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HISTOIRE DE LA SIOUNIE. 



S6rie de r6cits int6ressants, au sujet de notre maison sisacane, oil les souvenirs 
anciens ont 6t6 ranges dans un ordre admirable, par i'humble et faible d'esprit St6phannos, 
surveillant 1 ) et m6tropolitain supreme de la Siounie, fils du tr&s glorieux prince des princes 
Tarsaldj, mentionn6 dans le memento de ce livre. 2 ) 



CHAP1TRE I. 
Introduction et notife particnllcrs 3 ) de la composition de notre livre. 



Dieu est le principe de tous les 6tres; la charit6, celui de tous les biens; la sagesse, 
de toutes les graces. 

Dieu est le principe de toutes les creatures ; car c'est par lui que *commencent et 
vont en avant les essences de tous les 6tres cr66s, visibles et invisibles, qui, divis6s en 
diffi&rentes families et especes, ont pris chacun le caractere, l'aspect, la forme, le sp£ci- 
fique de leur cause finale. 

L'amour, principe des biens, engendre tous les divers groupes du bon, en Dieu, chez 
Tange et chez les homraes. En Dieu, car c'est l'amour qui Pa port6 & donner l'existence 



1) C'est la traduction du grec faCoxoicoc. 

2) V. au chap. LXXIII; la Stephannos Orbelian nomme 
lui-meme son ouvrage «Liyre de souvenirs, » en prenant 
ce dernier mot dans le sens de « memorial , document. » 
Quant a la phrase, objet de cette note, sauf les mots 
odans un ordre admirable, » elle pourrait etre de Ste- 
phannos lui-meme, qui, dans le lieu indique, s'exprime 
sur son propre compte en termes encore plus fletrissants: 

Hitt. de la Sioanie. 



du reste, elle manque dans l'edition de Paris. Le vrai 
titre serait ou Histoire de la maison sisacane, on, plus 
brievement,*Histoire de la Siounie, comme on le voit et 
sur la premiere page de mon Mit, et dans les Editions 
de Paris et de Moscou. 

8) L'gditeur de Paris 6crit uiiLuiikphfi iuilumLX/A ; ce- 
lui de Moscou rejette avec raison le second mot, qui 
manque dans le Mit., et qui est completement inutile. 

1 
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Histoire 



h toxte&y&k&b: ?p.^M r ^ P ar l'amour pour son image, le Pere n'a pas menag6 son fils, le 

Fil&V» fiagL jp^nagf Sa personne, l'Esprit ne manage point la d6partition continuelle de 
• •••••• •• • * 

ses grMes.^rC^Bpjpite. Chez les anges, toujours nnis k Dieu par une soumission sans 

intermittence, par une affection indissoluble, par un soin continuel des hommes, qui fait 

d'eux les compagnons de notre existence et servitude 1 ); chez les hommes, qui, con<jus dans 

l'amour, pratiquent tant de vertus spirituelles, jusqu'i sacrifier leur vie en vue du royaume 

c61este; k endurer des tourments et aust6rit6s extremes, durant de longues annSes; k en- 

treprendre aussi des travaux materiels 6normes, jusqu'i la perte de la raison. 

La sagesse est le principe des gr&ces; car toute gr&ce, spirituelle ou matSrielle, lit- 
t6raire ou esth6tique, dont jouit l'humanit6, provient d'abord des meditations du sage, et 
apres une determination longuement milrie, s'ameliore ou d6g6nere, profite ou se det6- 
riore. C'est ainsi que la science et une sage pens6e precedent Tart parfait, fruit charmant 
d'une mere distinguee, la sagesse. 

Or Dieu a cr£6 l'homme en tout semblable k lui et Fa dou6 de trois choses qui le 
rendent capables d'oeuvres pareilles aux siennes: l'instinct cr6ateur, l'amour et la sagesse, 
ou la raison. L'instinct cr6ateur lui permet de produire, comme Dieu; l'amour, de con- 
centrer ses dfisirs sur un objet, qu'il s'efforce incessamment d'atteindre, pour en jouir 2 ); 
la sagesse, qui le distingue des animaux et le rend capable de penser et de choisir entre le 
bon et Tinutile, entre le nuisible et l'avantageux, d'arriver par l'instruction & Fage parfait. 
Or voici comment l'homme devient F6mule du cr6ateur. Les docteurs amenent les esprits 
faibles au degre d'homme parfait, les prfitres gu6rissent les maladies de l'&me et font de 
l'homme un Dieu; quant aux artistes, d'une chose grossiere et inutile ils font un objet 
utile et gracieux : tel le menuisier change un tronc en table ou en si6ge : le tailleur tire 
d'une peau d'agneau des pantoufles ou un vStemcnt; le forgeron extrait des pierres le fer, 
et du fer un glaive ou tout autre chose. C'est ainsi que Ton s'assimile k Dieu. II est done 
impossible k l'homme de comprimer ces trois dons dans le vase du corps, et de les rendre 
inefficaces. Po<fes6 par une impulsion incessante, il s'agite, il s'efforce de les produire par 
des actes, parce qu'il est toujours sous la pression sup6rieure de Paffection pour ses sem- 
blables, et que, con$u dans l'amour, il doit nficessairement faire le bien ou le mal. Le 
germe qui se forme dans le moule intellectuel est sans cesse 61abor6 par la sagesse, ten- 
dant vers Futile, et s'efforce de mettre au jour et de pousser k la perfection l'objet de son 
d6sir; apres quoi, ayant produit, organise avec sagesse, Fid6e con§ue avec amour, il en 
devient le crGateur. 

Moi aussi, le plus miserable entre les hommes, le dernier dans l'ordre de la genera- 
tion spirituelle, rempli d'imperfections, ouvrier paresseux, pour toute oeuvre utile et du- 
rable, prive de lumifcres, d6pourvu de gr&ces, je n'ai pu resister a cette impulsion crea- 



1) Le P. Chahnazariants regarde cette expression 
comme h&erodoxe, parce que les anges ne sont pas de 
meme nature que Phomme. Or le mot ^rym^fty n'im- 



plique pas similitude de nature, mais signifie proprement 
« coexistant » 
2) Mit. Jtujir^b-uji\ P. Jfy^lffb 
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trice des dons d6partis & ma nature. Ayant re$u la semence de l'amour, j'6tais depuis un 
long temps, depuis les jours anciens, devor6 d'un brulant desir; je pensais, r6fl6chissais, 
cherchais & faire du moins fructifier quelque peu mon obole au profit de la sainte Sglise, 
organis6e comme le ciel, et de notre maison sisacane 1 ), en lui oflrant par 6crit, suivant 
ma capacity, la succession de la seigneurie et de la grande famille patriarcale des princes 
de Siounie, ainsi que du tr6ne primatial et supreme de ses pontifes honoris de Dieu: le 
tout, non a la maniere vulgaire, mais d'apres l'inspiration de Pesprit. 

En effet, dans l'abaissement des jours et dans ces derniers temps, nous avons vu le 
souvenir de ce beau et glorieux siege de princes entierement supprime et an£anti ; mate- 
riellement, efface et tomb6 dans l'oubli; spirit uellement, non moins pres d'une ruine com- 
plete. Ayant done fait de nombrenses recherches, nous n'en avons trouv6 chez les anciens 
nulle trace consignee par 6crit, ni aucun monument de quelque valeur, laiss6 pour la pos- , 
t6rit6. N'avaient-ils rien 6crit, ou, par suite des incursions et de nombreux ravages, tout 
s'6tait-il perdu? je ne sais. En tout cas je n'ai pas voulu, par ma negligence, laisser torn- 
ber et se perdre dans les t6nebres de Tignorance l'6tat de ces principautes, les di verses 
notices, utiles et louables, des oeuvres spirituelles et corporelles des princes et pontifes: 
et ce pour deux raisons. D'abord pour empgeher de p6rir les belles oeuvres de nos an- 
ciens; ensuite, pour ne pas laisser s'6teindre par ignorance, au prejudice de la post6rit£, 
le souvenir des choses pass6es et Ph6ritage des 6glises, pour que les limites de notre prin- 
cipals ne soient pas effacees, brouill6es jusqu'i disparaitre, rendues douteuses par mille 
fables, comme cela est arrive maintefois; afin encore que Ton connaisse la haute dignity 
des princes et pontifes de Siounie, tons leurs droits et attributions, et que des hommes 
cupides, tromp6s par le d6mon, ne puissent les en depouiller. 

Malgr6 mon desir, de rudes angoisses font hesiter mon inexperience dans le bien, 
ma pensee est d6tournee d'un tel projet; mais invoquant l'appui, l'assistance et coopera- 
tion des prifcres des saints pontifes de Fantiquit6 et de vous, mes lecteurs, ainsi que la 
grace de la grande eglise apostolique de Tathev 2 ) et de Passembl6e des saints de Dieu, je 
poserai le talent de mon esprit sur l'immuable esp6rance, sur l'amour sans feinte; fortifte 
par le Verbe, dont la parole a donn6 Pexistenee aux fitres, je dirigerai la marche du dis- 
cours dans le sentier invisible d'une route non tracee. Commengaut par un abreg6 des tra- 
ditions anciennes et nouvelles, riches en renseignements, j'atteindrai le port que m'ofire 
le bon et infaillible pilote. 

Maintenant, mes freres, aprfes m'etre occupe bien des annSes du sujet dont je vous 



1) Stephannos n'appartenait pas a la famille ancienne 
des princes de Siounie, du moins par son pere Tarsaldj, 
qui etait Orbelian. Mais sa mere Arouz-Khathoun etait 
fille d'un prince de Siounie, profesaant rislamisme. On 
verra dans cette histoire chap. LX, sqq., comment les Or- 
belians devinrent maitres du pays, un peu de temps avant 
les invasions des Mongols. Quant au titre d'Orb£lian 



^na^iirtuLj suivant P ancienne orthographe, il est de- 
venu, dans les ecrits des modernes f }«-rL*u£/&-u#£ Ourh- 
pelian, sans qu'on puisse rendre compte de cette alte- 
ration. 
2) J'ajoute ces motB. 
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ai d6duit les causes, sous l'excitation d'un brttlant d£sir, je me suis livre k des recherches 
multiplies, au voisinage et daus les regions lointaines, dans les monasteres et dans les 
coffres aux testaments, aupres des savants, instruits des faits historiques; mais je n'ai 
trouv6, sp6cialement en ce qui concerne ce pays, aucun souvenir, aucune connaissance 
des traditions. Ayant done r6uni tons les historiens de FArm6nie, j'ai rassemble tout ce 
que j'y ai d6couvert de parfaitement certain, ainsi que les dires de P6tros, 6veque de 
Siounie, au sujet de Babic '), seigneur de cette contr6e, et quelques autres recueils de let- 
tres des temps anciens, concernant les rois et catholicos d'Arm6nie et les princes siou- 
niens, consents dans les rochers fortifies et au saint asyle de Tathev, r6sidence des pon- 
tifes, et encore les inscriptions des 6glises et les mementos des livres. Par-ci par-l& j'ai 
rencontrG un quantifcme, une date de jour ou d'ann6e, se rapportant aux actions ou pa- 
roles des princes et des 6v6ques, k la construction, k la ruine, k Porganisation, aux limites 
et prerogatives de ce saint siege, aux dons abondants faits aux saintes 6glises. Ainsi r6u- 
nies, j'ai fix6 k l'encre, en corps d'histoire 2 ), les faibles notices obtenues par mes efforts, 
m'inqutetant surtout de la certitude, k commencer de Sisac, le premier patriarche, jusqu'i 
Pentifere extinction de sa race, et de Grigor, le premier 6veque de Siounie, jusqu'a notre 
gpoque calamiteuse. Lecteur, accueille ceci avec amour, crois sans nulle hesitation k ce 
qui est 6crit, et rends graces k PEsprit-Saint, sans me faire de reproches. 



CHAP1TRE II et III. 
Glntalogie, origin© et antique titration de ia race patrlarcalc sisacue 8 ), dcpqls Adas. 



Enchain6s par la loi indiscutable du commandement supreme, donne en ces termes 
aux investigateurs des 6poques: «Ce n'est pas k vous de connaitre les moments et les 
temps, fix6s par le pouvoir de mon Pere 4 ),» nous rechercherons seulement les noms et 
generations des personnes post6rieures, formant s6rie certaine, depuis la racine de Phu- 
manite, jusqu'au commencement de la f ami He patriarcale sisacane; afin que vous sachiez 
qu'elle n'est point issue de la vile populace, et qu'elle est arrivee k la supr6matie non par 



1) L'ouvrage de Petros, qui Stait on panggyrique f»t-p^ 
fuin&Ji prince Babic, v. le N. 2 de la premiere epoque, 
n'est mentionne que chez Stephannos, ici et chap. X, 
XII: on n'en connait pas le moindre fragment textuel. 
Quant a l'auteur, Petros, dit le Grammairien, vivant an 
Ve 8., il etait disciple de S. Mesrob, et porte le No. 11 
dans ma liste des metropolitans de Siounie, mais non 
dans celle de Stephannos, qui le qualifie de «9e metro- 
politans an chap. XX de cette Histoire. 

2) Sous la forme <^u*f 01.^11^, dans le Mit, u^um^ 



pnpiuihn. dans 1 'Edition de Moscou, tuuipni~puM§iL 
dans celle de Paris, ce mot est completement inconuu. 
Le grand Dictionnaire des Mekhitharistes lit u^tupn^ 
P**j, et dit qne e'est un vieux mot, signifiant «un livre 
de genealogie;* le P. Chahnazariants, n. 2, croit an 
contraire qne e'est l'analogue du grec icapoixCa, — ce 
qui est tree peu yraisemblable. 

8) Sisac dtait file de Gegham, descendant d'Halc a la 
4e generation; t. S.-Martin, Mem. I, 207 sqq. 

4) Act ap. I, 7. 
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ambition, ni par Feffet du hazard, mais bien qu'elle sort d'une trfcs noble souche; que son 
illustre 16gitimit6 commence k l'homme cr66 de Dieu, le fils arrivant par succession & la 
dignity de son pfere. f ) 

La Siounie comprend 12 cantons. 1. Le premier est celui de Dzghouc, renfermant 
la residence des princes et pontifes, et ainsi nomm6 de Dzghouc 2 ), qui en a 6t6 le chef. 
2. Le Vai'o-Tzor, tirant son nom de malheurs publics, accompagn6s de plaintives lamenta- 
tions. 3. Le 66ghakouni, nomm6 d'aprfes 66gham, descendant d'Halc. 4. Sothk, dont le 
nom vient de ses frequents ouragans de neige et des vents violents qui y rfcgnent. 5. Agha- 
hedch, aujourd'hui Kachatagh et Ehojoraberd. 6. Hanband. 7. Baghk, aujourd'hui Adjen, 
ainsi nomm6 d'aprfes Baghac. 8. Covsacan, aujourd'hui appel6 Grham. 9. Ar6vik, main- 
tenant Tachton 8 ), et M6ghri. 10. Tzork, aujourd'hui Capan, renfermant 1 'inaccessible cita- 
delle de Bagha-Berd. 11. Erndchac et Goghthn. 12. Dchahouc, Tzor ou Chahapon. 4 ) 

Tels sont les 12 principaux cantons de la Siounie; il y en a bien d'autres, que je 
n'ai pas mentionnes, soit par suite du changement des noms, soit parce qu'ils ont 6t6 con- 
fondus avec d'autres. Voici maintenant les citadelles imprenables, defiant les forces de 



1) Ici l'edition de Paris commence un Ille chap., sous 
ce titre : « Indication des limites du pays de Siounie, de 
ce qu'il produit pour les besoins de l'homme, du nombre 
des cantons et des imprenables forteresses. » Ce titre se 
lit en effet dans la Table des chap, du Mit, bien qu'il 
ait ete omis ici meme, a sa place, dans le texte. Je m'en 
suis tenu a cette disposition, qui fait, il est vrai, dispa- 
raitre un titre, mais qui laisse mon Mit. d' accord avec 
l'edition de Moscou, celle de Paris ayant un chapitre 
de plus. 

2) Personnage completement inconnu. 

3) Ed. de Paris, Dachton. 

4) La Geographie de Molse de Khoren, Venise, 1843, 
p. 609, et le P. Indjidj, dans son Arm. anc, p. 253, n'at- 
tribuent en effet que 12 cantons a la Siounie; notre au- 
teur, d'accord avec le geographe, admet ici le meme 
nombre de cantons, non toutefois dans le meme ordre 
et avec la meme orthographe; mais au chap. LXXIV il 
ajoute les deux cantons de |,M-uy£"4 EvaXlac et de 
\yfi»-u i^wqj* Mivs-Baghk ou \fiu*£m-ift,g Kachou- 
nik. Voici, du reste, les noms donnes par le geographe : 
Erndchac, Djahouc, Vai'ots-Tzor, Geghakouni et son lac, 
Sotk, Aghahedjk, Dzghac, Haband, Baghk, Tzork, Ar6- 
vik, Cousacan. Chez leP Indjidj on trouvecesvariantes: 
Valo-Tzor, Gegharkouni, Dzghouck. Quant aux origines 
des noms dont il s'agit, plusieurs ne peuvent 6tre con- 
trileea, faute de renseignements; celles, du moins, de 
Valo-Tzor et de Gegharkouni sont sujettes a discussion. 
Notre historien, chap. XXXl', et l'historien Kiracos, disent 
que le premier, signifiant « valine de lamentation, » pro- 



vie nt d'un tremblement qui, durant 30 jours, couvrit tout 
le pays de mines, au VHIe s., apres le meurtre du me- 
tropolitain Stephannos; or, toute specieuse que soit Val- 
idation, le nom de Valo-Tzor se trouve, et dans la 
Geogr. de Molse de Khoren, et dans son Histoire, p. 272, 
ed. de Ven., enfin chez EghichS, Guerre des Vard., p. 154, 
6d. 183S, et chez Lazar de Pharbe : tous auteurs du Ve 
8. ; cf. Indj. Arm. anc. p. 255. Pour l'autre, si, comme le 
dit avec raison le P. Chahnazariants, n. 3, il derive de 
Gegham, 4e successeur d'Halc, il aurait fallu dire G6gha- 
mouni et non Geghakouni. La lecture Gegharkouni n'au- 
rait sa raison d'etre qu'en admettant l^tymologie Giough- 
Arkonni « village royal, » qui est tout-a-fait arbitraire. 
L'editeur de Paris propose done comme racine le nom 
Gegh, celui d'une montagne au N. d'Alrivank, ainsi ap- 
pel6e d'apres Gegham lui-mdme; M. de Khor. 1. 1, chap. 
xii. Sothk a quelque analogic avec uop «ferme, dur:» 
on ecrit aussi Sotk, qui n'admet pas une pareille origine. 
Haband est presque partout 6crit, dans mon Mit, Han- 
band *inba.ujbn., forme que je respecterai; v. la carte 
de l'Arm. de Kiepert, et celle jointe a la Grande-Arm6- 
nie du P. Leon Alichan, ainsi qu'a la Descr. de l'Arm. 
anc. et nouv., par le P. Kadchouni. 

Au sujet des cantons de la Siounie, le P. Chahnazariants 
dit, n. 4, que Stephannos par alt avoir mal-a-propos fait 
deux pays distincts des NNos. 7 et 10; car ayant reside 
14 ans dans la contr£e, il n'a jamais entendu parler d'un 
canton de Baghk, different de celui de Tzor, ou est Ba- 
gha-Berd, citadelle situee vis-a-vis de Baghaca-Kar, 
l'unique passage de Capan a M^ghri. Le lecteur appre- 
ciera la valeur de cette opinion d'un moderne. 
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l'homme, & moins que Dieu ne les livre: Bagha-Berd; Baghac, un descendant de Sisac, 
ayant re$u ce canton comme part d'h6ritage, y construisit la forteresse de Baghaca ou Ba- 
ghaki-Kar ale rocher de Baghac, » et lui donna son nom, ainsi qn'a la contree. De son 
cot6 Erndchic, femme de Tun de ces antiques personnages, construisit l'imprenable cita- 
delle d'Erndchac f ), et lui donna son nom, ainsi qu'au pays. C'6tait le dep6t des tr6sors et 
contributions. Tels sont encore les places indestructibles et in6branlables par les efforts 
de l'homme, HaSra-Berd, Grham, Malri, Chloroutn 2 ), Ck6berd, Barcouchata-Berd, Andoca- 
Berd, G6ghakouno-Berd, Bgh6no-Berd, Vananda-Berd 8 ), Borodana-Berd 4 ), Hanbanda- 
Berd; celle que construisit le chef de famille Tzaghic, de la mfime race sisacane, sur une 
riviere qui s'appelle, de son nom, Tzag6-Tzor, et la forteresse Tzag6tzoro-Berd; Kach6- 
baghouts-Berd, Khojora-Berd, Hrotan-Berd, Siouniats-Berd, Borto-Berd; Chahaponits- 
Berd, construite par le Persan Chahap, qui appela de son nom la valine Chahapounits- 
Tzor: par suite de partages, elle 6chut aux chefs de famille siouniens. Dans le Vaio-Tzor: 
CapoXt-Berd, Hras6ca-Berd, construite par Hrasec, avec une incomparable solidit6, et mu- 
nie de remparts, oeuvre vraiment divine; Soul6ma-Berd, batie par le tanouter Soulem, et 
beaucoup d'autres, qu'il m'a paru inutile de mentionner 5 ). La m&ropole en est Nakhdche- 
van 6 ). Voili done pour toi, lecteur, l'indication des produits et de la fertilit6, des limites, 
cantons et forteresses de la contree de Siounie. 



CHAPITRE IV. 
Preeminence de la maison sisacane; comment elle flit etablie par Vagharchac, roi d'Armfaie. 



Je veux maintenant laisser de c6t6 les fausses et trompeuses traditions des anciens 
et m'en tenir strictement aux institutions, source d'une luxuriante prosp6rit6, des magni- 
fiques et souverains seigneurs siouniens, de la race de Sisac; car leurs oeuvres sont consi- 
derables, et les r6sultats utiles n'en sont pas mSdiocres: en 6cartant done leurs conceptions 
intimes, il suffira d'en depeindre les produits r6alis6s. 

Ainsi dans cette principaut6, commen§ant avec son ancfetre Sisac, le pouvoir a passe, 
par une succession connue, du p&re au fils, durant de longs temps. Elle a accompli de 



1) Nommee Alindja par les Persons, par les Georgiens 
et par les modernes. 

2) Ou Chlorout et Chlorotn. 

3) Par. Vanda-Berd. 

4) Ou Borotana-Berd. 

5) Cf. chap. LXII la statistique des couvents et eglises 
de la Siounie. 

6) Nakhdchevan ne fut jamais la capitale ou metro- 



pole de la Siounie; cette ville se trouvait dans le can- 
ton de Goghthn, province de Yaspouracan. Elle appar- 
tint accidentellement a la Siounie, au Xe s., ayant et6 
donnee alors au prince Sembat par le roi Sembat-le- 
Martyr; v. plus bas, chap. LV; Th. Ardzrouni, p. 277, 
et Jean Catholicos, p. 115, ed. de Moscou. Peut-£tre au 
XHIe s. avait-elle conquis une plus haute importance, 
mais nous n'en avons pas la preuve. 
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nombreux et superbes exploits dans les guerres des rois arm6niens, et 6t6 Hbnor6e par 
eux, ainsi que par les monarques de la Perse et de la Grece, de grands et riches presents 
et privileges. Ces princes se sont tellement distingu6s, qu'il leur fut enjoint de s'asseoir 
sur des tr6nes d'argent, de porter des colliers de perles et de se servir du sceau au san- 
glier, de pantoufles rouges et d'un baton (Tor, portant inscrit le nom de leur famille '). 
Cela se prolongea jusqu'i Vagharchac, 6tabli roi d'Arm&rie par son frfcre Archac 2 ). 
Comme ce prince, le premier du nom dans la famille arsacide, ne voulait pas administrer 
ses 6tats sans distinction de rangs, avec des hommes sans famille, car nul de ses pr6deces- 
seurs ne s'Stait occup6 de ce detail, il institua dans le royaume un ordre charmant, oix 
chacun s'61evait ou descendait suivant Pexigence du progres et de la circonstance. Dans 
cette belle organisation, dans ce classement r6gulier, il voulut que les Bagratides occu- 
passent le premier rang, avec l'emploi de thagadir «pose-couronne,i> leur conf6ra le titre 
d'aspiet « chevalier, conn6table,» et le droit de si6ger sur le coussin le plus 61ev6; il pla<ja 
ensuite avec eux le gantier 8 ), un Canan6en, de la famille Gnthouni, qui lui passait le vete- 
ment et fut charg6 de la garde-robe royale; aprfcs eux, diflferents personnages, conform6- 
ment aux besoins de la cour. 

Du c6t6 de l'E. il 6tablit en premier lieu la grande principaut6 de la famille sisacane 
et, avec elle, la famille cadmiane, avec ordre aux Sisacans d'avoir autorit6 sur toutes les 
troupes royales, comme seconds dans P6tat 4 ), et d'etre continuellement sur pied de guerre 
avec la porte des Huns. Le nom de leur anc6tre 6tait Sisac 5 ). Parmi ses descendants, le 
roi Vagharchac choisit un homme, trfes brave, trfes beau et de moeurs agr6ables, nomm6 
Erhan, qu'il 6tablit chef de famille, dans la plaine d'Arhan 6 ), depuis PAraxe jusqu'Jt Hou- 



1) Aucune des prerogatives attributes par Stephannos 
aux princes siouniens n'est mentionn6e chez Moise de 
Khoren, 1. Ill, chap, vm, ou il est traite de l'organisa- 
tiou de l'Armenie par le roi Valarsace. Toutefois le 
sceau au sanglier est indique plusieurs fois, chez Ste- 
phannos, chap. X, XLII, et chez l'historien Seb6os, soit 
comme propre aux rois de Perse, soit comme une dis- 
tinction dout jouissaient certains personnages. Chez 
Faoste de Byzance, 1. IV, chap, un, il e. t dit que le 
roi de Perse Chapouh envoya a Archac, roi d'Armenie, 

du 861, Lljj>lruji Jujnujnujn-hn JuiwiublruiL- « SCelle 

d'un sceau avec la figure d'un sanglier :» c'Gtait une 
sorte de sauf-conduit; cf. Indjidj, Antiq. de l'Arm6nie, 
III, 79. Dans la collection de pierres gravees de l'Ermi- 
tage Imperial, il se trouve quelques intailles sassanides, 
avec la figure d'un sanglier. 

2) 150 ans avant J.-C. 

3) Mot -a- mot «les gants;» StGphannos ne s'explique 
pas ici regulierement, comme MoSse de Khoren, 1. II, 



chap, vii, qui 
seulement : mutt 



dit 



Vt^m.^ 



ihanu aXlrn.l^W 1 il dit 



nUm^u. 



4) Les Sisacans, d'apres Moise de Khoren, 1. II, chap. 
viii, n'avaient point dans l'etat la seconde place, qui 
appartenait au connetable bagratide, mais seulement le 
commandement du N. E. de l'Armenie, comprenant l'A- 
ghovanie et la Siounie, avec une armee de 10,000 hommes, 
fut confix k Arhan Sisacan; v. Chahnaz. n. 7. 

Dans la n. 8 il est explique tres pertinemment que les 
Huns ou Hioung-Nou n'avaient pas encore para, un siecle 
et demi avant J.-C, sur la scene de l'histoire, a l'Spoque 
de Vagharchac , premier roi arsacide d'Armenie , du 
moins dans l'extreme Occident de l'Asie. Ainsi notre 
historien a commis un anachronisme ou manqu£ d'exac- 
titude en ce qui concerne la date des privileges accor- 
ded aux princes siouniens. Voyez, d'ailleurs, ce qu'il 
dira lui-meme au chap. VII, a l'6poque du roi Trdat, a 
la fin du IVe s. 

5) Au lieu de Sisac ou Sisacan, mon Mit. porte Sisan, 
qui me paratt §tre une faute de copiste. 

6) La plaine d'Arhan, plus tard nomine 1 e Qarabagh, s'6- 
tend au S. du Kour, depuis Gandza ou Elisavethpol, jus- 
qu'au-dela du confluent de l'Araxe. Quant a la place 
d'Hounarakert, qui Stait dans la province armenienne 
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narakert. ft. cause de la douceur de ses moeurs on le nommait Aghou, et d'apres lui la 
contr6e fut appel6e Aghovank. Ce peu de renseignements nous fait connaitre que Sisac 
6tait Panc6tre, non-seulement des Siouniens, mais encore des Aghovans, et que ceux-ci le 
cedent aux Siouniens en antiquity. f ) 



CHAPITRE V. 

Le pays de Slounle est Claire de la connalssanee de Dicn; ses prinees croient en la divinity de J.-C, 
en mime temps que Trdat, par I'entremlsc de Gregoire, notre saint liluminatcur; les temples d« 
fta sont dttruits, les {glises se bitissent, no eviqne de Sioonie est sacrc; autres notices utiles. 



Une joie ineffable remplit mon &me, 6tonn6e des merveilles que je vais redire. Jus- 
qu'fc-present je racontais les actes de personnages exhalant, pour ainsi dire, la pourriture 
de la mort et en proie aux erreurs du paganisme, ne vivant que par le corps et pour la 
gloire corruptible; priv6s, d6pourvus des charmes de la v6rit6 et de la gloire imp6ris- 
sable. Maintenant j'ai k dScrire une double splendeur, spirituelle et corporelle; celle, du- 
rable et perp6tuelle, qui ressemble k l'agr6able senteur d'un 6tre vivant, illuming des 
rayons in6puisables du soleil de la justice, embellissant les deux mondes de ses charmes. 

Quant aux princes chefs de la famille siounienne, de leurs noms et g6n6alogie je 
n'avais rien k dire jusqu'a- present, ,parce qu'ils ne paraissent pas comme acteurs dans 
les anciennes histoires, et que, malgr6 tous nos efforts, nous n'avons trouv6 k leur sujet 
que ce qui a 6t6 mentionn6 plus haut. II faut r6p6ter la m6me chose pour le present. 
Pourquoi? Afin que vous n'exigiez pas de moi l'ordre et la suite des princes et la mesure 
des temps 6coul6s; car, ainsi que je l'ai dit au commencement de cette Histoire, nous n'a- 
vons pas trouv6 que les anciens auteurs aient pris soin de retracer quelque part en detail 
les notices de P6tat de ce pays et de ses maitres, comme on Fa fait pour d'autres, tels que 
les Mamiconians; pour le Taron, pour les princes bagratides et pour ceux du Vaspoura- 
can, devenus rois plus tard; pour les GSorgiens et les Aghovans 2 ): c'est pour cela qu'on 
ne trouve ni s6ries de princes, ni dates des 6poques. Nous avons seulement rencontr6 



de Phal'tacaran , on n'en connait pas exactement la posi- 
tion; v. Arm. anc. p. 525. Le personnage que notre au- 
teur nomme Erhan, est appele Arhan, chez M. de Kh. 
1. II, chap. tiii. 

1) Je ne suis pas sur d'avoir bien saisi et rendu cette 
phrase, qui est tres obscure dans l'original. Sur les 
Aghovans, v. S. -Martin, Mem. I, 213. Les anciens Agho- 
vans, les Albains de Strabon, 1. IX, s'6tendaient depuis 
1'Iora, affluent de PAlazan, jusqu'a Derbend, et vers le 
S. jusqu'au Kour. Plus tard, ils paaserent ce fleuve et 



s'Stablirent dans la plaine du Qarabagh, renfermant les 
provinces armeniennes d'Artsakh, d'Outi et de Phaitaca- 
ran, tandis que la Siounie etait renfermee entre le Gogh- 
tchal, PAraxe et PAghovanie. 

2) Ici notre auteur fait allusion aux Histoires des Ba- 
gratides, par Molse de Khoren; du Taron, par Z6nob 
Glac; a Pouvrage de Jean Mamiconian, a Phistoire de 
Vaspouracan, par Thoma Ardzrouni; sans doute a celle, 
aujourd'hui perdue, de la Georgie, par Mkhithar Erets, 
puis a celle des Aghovans, par Mose Caghancatovatsi. 
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par-ci par-l& des traditions d6tach6es, indiqu6es confusfiment. Lors done que quelque fait 
remarquable des princes de Siouoie est signal^, il a bien fallu que les historiens du temps 
le mentionnassent. Quant aux actes sans importance ni 6clat, on n'y a g6n6ralement fait 
aucune attention, comme k chose 6trang&re. Aussi, sans nous attacher k l'ordre des temps, 
recueillerons-nous, au jour le jour, ce qui a de la valeur, et nous le repr6senterons suc- 
cessivement, comme il sera possible, d'apres les r6cits des anciens. 1 ) 

Maintenant les rayons spirituels du soleil de la justice s'6tant lev6s sur le pays d'Ar- 
m6nie, et k l'E. et au N., par l'abondante predication de l'6vangile, gr&ce au douloureux 
martyre de l'homme apostolique S. GrSgoire, le roi Trdat couronn6 de Dieu fut baptist, 
avec tous les grands et avec la multitude, dans le fleuve Euphrate 2 ). Le grand prince de 
Siounie regut aussi le sceau de la lumiere du bapteme, avec tout son monde, et se rendit 
avec S. GrSgoire k C6sar6e. Au retour, il passa dans le canton de Taron, oii il fit de fa- 
meux exploits, en combattant contre les prfitres des idoles de Gisane et autres, ainsi que 
le raconte le livre de Z6nob, 6v6que de Taron. II coopSra largement, de ses trfeors et de 
sa personne, k la construction du tombeau de S. Jean-Baptiste, et 61eva \k meme, au con- 
vent de Glac, un monument comm6moratif de sa puissance. Lorsqu'il vint a la rencontre 
du roi Trdat, les seigneurs qui accompagnaient le monarque eurent ordre d'aller se repo- 
ser chacun dans sa province et de s'occuper k bien administrer. Comme done il restait 



1) J'ai deja reuni, moi-m&me, sous le litre de Listes 
chronologiques des princes et metropolites de la Siounie, 
jnsqu'a la fin du XHIe s., tout ce qui se trouve de no- 
tices ^parses sur ces personnages chez les divers histo- 
riens de PArmenie; Bull, de PAcademie, t. IV. II se 
trouve la beaucoup de petits faits dont St6phannos n'a 
pas fait usage , et une critique aussi complete que pos- 
sible de la chronologic 

2) En la 17e ann6e du roi Trdat, consequemment en 301 
de notre ere, S. Gr6goire-PIlluminatenr se rendit a C6sa- 
r£e, avec un grand cortege de seigneurs armeniens, parmi 
lesquels se trouvait le prince de Siounie, mentionnS, 
mais non dSsigne par son nom. Au retour, apres avoir 
recu la consecration Episcopal e du metropolitans. Le once 
— Agathange, p. 599, le qualifie cathoughicos — comme 
il traversal t le canton de Taron, province de Touroube- 
ran, aujourd'hui le pachalik de Mouch, les idolatres 
d'Achtichat tendirent une embuscade aux Armeniens: 
c'etaienl les descendants de colons venus de PInde en 
Armenie, 150 ans avant notre ere, au temps du roi Va- 
larsace, sous la conduite de deux personnages, nommes 
Gisane et D6metre, auxquels ils avaient erige des tem- 
ples apres leur mort Artzan, leur chef a P6poque dont 
nous parlon8 , p6rit dans une bataille , avec son file De- 
mttre. Sur l'emplacement des temples, dans le mont 
Kark6, S. GrSgoire fit batir une eglise de S.- Jean-Bap- 
tiste, et on monastere, dit Innacnian a des neaf-80urces,» 

Biflt. U U Sioonfe. 



ou Glaca-Vank, du nom de Zenob Glac, Phistorien con- 
temporain de cette expedition, qui en fut le premier 
abb£-eveque. 

Apres cela S.-Gr§goire se rendit aux sources de PA- 
radzani ou Mourad-Tcha! et la, dans le lieu nomme Ba- 
gavan abourg desDieux,» ou 6tait un temple d'Ormouzd- 
PHospitalier, baptisa le roi, avec les princes de sa suite, 
parmi lesquels se trouvait le prince de Siounie. Cette 
localite , connue maintenant sous le nom de Iutch-Kilisa 
«les Trois-Egli8es,» est au voisinage de Diadin. V. sur 
ce 8ujet Agathange, ed. de Venise, p. 602 sqq.; Z6nob 
Glac, Hist, du Taron, p. 25 sqq.; Tchamitch, I, 192 Bqq.; 
Emin, Trad, russe de Vardan, n. 133, et sur le convent 
des Trois-Eglises, Bull, hist-philol. t XIV, p. 119, 168. 

Je ne refuse pas de croire a Immigration de quelques 
Indiens en Armenie, k Pepoque indiquee; d'ailleurs, les 
details donnes par Phistorien sur les caracteres physio- 
logiques exterieurs de ces colons: «ils etaient noirs, 
chevelus et d'un aspect repoussant,» paraissent authen- 
tiques. Mais d'abord Dinaks, le nom du roi contre le- 
quel avaient conspire les chefs de Immigration, est-il 
reellement indien? puis, que dire de Gisane? Pour De- 
metr ou Dem6tre, e'est un nom tout-a-fait grec. Les an- 
te urs armeniens Zenob Glac, Vardan, ainsi que les me- 
nologes, racontent le fait sans discussion. Pour Indica- 
tion des sources, v. encore Indjictf, Arm. anc. p. 98, an 
mot 'K/"'4 C *7 *[u*f»j>. 

2 
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une quantity d'idoles et de temples dans les satrapies, le prince siounien, qui avait re$u 
un commandement semblable, demanda h S. Gr6goire des docteurs et des maitres avec 
lesquels il pftt r6pandre dans son pays Penseignement de l'6vangile du Christ, et d6truire 
les temples des faux Dieux. Le saint lui ayant accords an des Syriens venus avec lui, il 
s'en-alla avec nne grande satisfaction dans son pays, fit entrer les fideles dans la piscine 
lumineuse et, tons les temples aneantis, convertit la contr6e au christianisme , fit 6difier 
des 6glises \ maisons de Dieu, sur Pemplacement des temples. Une autre fois il alia avec 
le roi Trdat et S. GrSgoire k la rencontre de Pempereur Constantin 2 ). A son retour de 



1) Mit. nwlrnhu o.um abut aft ^ptn$-hn^n ; impr. itnt.^ 

tc^C ail offrit les emplacements des temples poor . . .» 
cette demiere lecture est preferable. 

2) En l'an 819 de noire ere, le roi Trdat partit de 
nouveau avec S. GrSgoire - l'llluminateur et avec une 
suite nombreuse de princes, par mi lesquels celui de 
Siounie, pour rendre visite a Constantin-le-Grand et au 
pape S. Sylvestre. Agathange, secretaire du roi, qui Pac- 
compagnait, parle d'une arm£e de 70000 hommes con- 
voyant le monarque armenien. II est a remarquer, a ce 
propos, que d'apres le temoignage du meme auteur et 
de Zenob Glac, pour ne rien dire de Molse de Khoren, 
posteneur d'environ 100 ans, on ne peut revoquer en 
doute la reality du voyage de Trdat a Rome et de son 
entrevue avec Pempereur; mais rien n'autorise a croire 
au passage en Italie de la nombreuse armee qui lui est 
attribute , en cette circonstance. Les textes all6gu6s 
des deux contemporains ne fournissent aucun detail sur 
la route, soit de terre, soit de mer, suivie par le monarque 
et par son escorte. Aucun auteur stranger ne mention ne 
rien de semblable, et pourtant les mouvements d'un si 
grand corps de troupes n'auraient pu s'effectuer sans 
laisser de traces, sans que quelque contemporain en eut 
decrit Pitineraire, coraplet ou parti el. 

L'entrevue de Trdat avec Constantin eut pour resultat 
un traits d'amiti& et d'alliance entre les deux souverains 
et, au point de vue religieux, la reconnaissance de S. Gr6- 
goire comme chef de la nouvelle chretient6, fondee par 
lui en Asie, divers privileges ecclesiastiques et le don 
'd'un grand nombre de reliques, dont plusieurs se conser- 
vent encore en Armenie. La tradition relative a ces faits, 
repetee de siecle en siecle, chez tous les historiens ar- 
meniens, ne suffirait peut-6tre pas pour convaincre le 
lecteur, si nous ne la retrouvions, des Forigine, mise en 
application et apparaissant comme cause de faits ult6- 
rieurs. Lors de la mort du roi Trdat, en 341, il s'eleva 
en Arm£nie de tels troubles, que le catholicos Vrthanes, 
tils et successeur de S.-Gregoire, Scrivit a Pempereur 
Constance pour le prier, au nom de Palliance contracted 
par son pere avec le roi d'Annenie, d'aider Khosrov, 
fils de Trdat, a s'asseoir sur le troue paternel; Khor. 



1. Ill, chap. v. Cent ans plus tard, en 449, P Armenie 
6tant en grand danger, de la part du roi Iezdedjerd II, 
la nation armenienne eut de nouveau recours a Passis- 
tance de Pempereur grec. Dans la lettre qui lui fut 
adressee au nom des chefs civils et ecclesiastiques, le 
souvenir du precedent traits d'alliance est aussi invo- 
que, et Phistorien Eghich6, contemporain' et participant 
aux faits, ne manque pas de dire que les Grecs trouve- 
rent en effet dans leurs archives des documents authen- 
tiques a cet egard; Guerre des Vard., ed. 1838, p. 60. 
Ainsi le fait du voyage et celui de Palliance entre les 
deux monarques est constate par des contemporains et 
indubitable. 

II reste a en examiner un troisieme, P authenticity de 
Pinstrument connu sous le nom de « Lettre d'alliance. » 
A la suite de Pedition princeps du livre d' Agathange, 
Constantinople, que je n'ai point eue k ma dispo- 
sition, on trouve la lettre dont je parle, et dont la 
bibliotheque d'Edchmiadzin renferme plusieurs exem- 
plaires manuscrits. J'ai exprim6 mon opinion sur ce 
sujet, dans le 3e Rapport sur mon voyage dans la Trans- 
caucasie, p. 46. Quelle que puisse 6tre Pantiquit^ de 
cette piece et le respect dont Penvironne la tradition 
nationale, je ne puis la cnnsiderer comme authentique 
dans sa forme actuelle. M. S. -Martin a erais la meme 
opinion dans son article «S. Gregoire,» de laBiographie 
universelle, et Pabbe Thomaseo, dans sa traduction ita- 
lienne d' Agathange, Venise, 1843, p. xin, ainsi que bien 
d'autres auteurs, et notamment le vartabied Chahnaza- 
riants, dans une nouvelle edition du texte, Paris, 1862, 
accompagnee d'une dissertation approbative, du catholi- 
cos armenien actuel Mattheos, et d'une longue refutation 
de celle-ci par Pediteur: tous sont unanimes contre Pau- 
thenticite. 

Je ne puis regarder comme authentique un document 
ou Pempereur Constantin et le pape Sylvestre surtout 
pari en t d'eux-memes dans des termes contraires a Phu- 
milit^ chr^tienne , et font des actes de juri diction depas- 
sant leur autorit6; ou Gregoire- l'llluminateur est traite 
de saint; ou il est dit, entre autres excentri cites , qu'a 
cause de la visite de Trdat, tous les prisonniers sont mis 
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Grece en Arm6nie, S. Gr6goire fit des voyages continuels pour l'instruction des 6glises; il 
alia en Ib6rie, chez les Aghovans et jusque chez les Maskonts ou Massage tes, et au fort 
des Huns. Ayant affermi la foi partout, il vint dans la Petite-Siounie, k Amaras 1 ), et y 
construisit une 6glise, ou il laissa des ministres du culte, et passa deli dans les limites de 
la maison de Sisacan. Ici le grand satrape de la Siounie vint k sa rencontre, et F ayant 
amene dans ses domaines et dans sa residence, l'honora de riches offrandes et de pr6sents 
royaux; il le conduisit k travers les provinces, ou le saint affermit partout la foi, construi- 
sit des eglises dans des lieux convenables, et 6rigea le signe du Seigneur. Tout cela 6tant 
men6 k bonne fin, grace a Dieu, chacun fut rempli d'une joie indicible, et le prince, tom- 
bant aux genoux de GrSgoire, lui demanda des surveillants et des directeurs pour le pays: 
ce qui lui fut accord6 avec une pleine satisfaction. Le saint se rendit done k Vagharcha- 
pat, ou il consacra Grigoris, un de ses plus chers disciples, homme doue d'une veritable 
vertu, rempli d'intelligence , jeune d'age, qu'il donna au prince, pour diriger Padministra- 
tion de I'6v6ch6 de Siounie. Ce premier 6v6que siounien s'employa avec zele k fortifier 
dans la foi la jeune chrStiente, a lui enseigner incessamment les v6ritfc du S. Ivangile. 



6D liberte, les dGbiteurs acquitted et des rejouissances 
c616br£es dans tout l'empire, durant une ann£e entiere; 
on le mot frere, fppkpi r ^vient deux fois, p. 14, 20; ou 
se lit le mot p.ni.p^uiifiiu, pour signifier un volcan, 
p. 24; otbnu/Ln.h, offrande, p. 26; muii/nt. </£-#, demoi- 
selle, p. 27; guiJfin ou OtuJfip, chambre, p. 80; ou 
Noe est appel£ le grand; on sout mentionnes les hono- 
riens tybnn.fsu>j(ij> , institution posterieure de 125 ans 
au moins; ou se voit le don fait a Trdat d'une portion 
de la sainte croix , qui ne fut trouvee qu'en 326 ou 327, 
par S c Helene; ou Trdat est d^signe comme gendre d'un 
frere de Constantin, p. 22; ou Ton trouve les mots turks 
Sandjakh et Rhoumb, signifiant des drapeaux et des 
boulets. Sans entrer dans le detail de toutes les choses 
etranges et anachronismes de faits contenus dans cet 
acte, il suffit de la philologie pour montrer que la re- 
daction en est d'une date infiniment posterieure, et tout 
au plus du Xlle ou du Xllle s. 

D'ailleurs la lettre dont il s'agit ayant &te primitive- 
ment r£dig6e en latin , d'apres ce qui y est dit a la fin, 
il est pen a esperer, mais il serait bien interessant 
qu'une copie ancienne, en cette langue, fut re trouvee, 
v6rifiee et critique^. L'edition que le laborieux varta- 
bied Chahnazariants en a donnee provient d'une copie 
armenienne , trouvee par lui dans la bibliotheque de feu 



Mgr Carapiet, archevdque de Ti'flis, qu'il regard e comme 
suffisamment correcte. 

II vaudrait aussi la peine de faire une Edition critique, 
avec variantes d'apres des exemplaires anciens, car il y 
en a de considerables. Par ex., dans mon 3e Rapport, 
p. 46, il est dit, d'apres l'exemplaire que j'avais sous les 
yeux, que les colonnes de l'^glise sont au nombre de 
sept: S. Sylvestre a TO., S. Gr£goire a l'K, S. Antoine au 
S., S. Nicolas au N., S. Macar a Jerusalem, S. Jacques a 
Nisibe, S. Ephrem a Ourha; or, dans l'edition de Paris, 
p. 23, il n'est question que de quatre colonnes, et SS. Ni- 
colas, Macar et Ephrem sont omis. 

Les personnes curieuses d'approfondir la matiere pen 
vent consulter la dissertation du P. Tchamitch, Hist 
d'Arm. t. I, p. 642; Galanus, Hist arm., Coloniae, 1626, 
p. 22, 28 sqq.; Eug. Bore, Univ. Pittor. ArmSnie, p. 89. 

1) La ville d' Amaras, dans l'Artsakh ou Petite-Siou 
nie, canton de Mivs-Haband, au village du convent, en 
core subsistant, de Sourb-Hacob, renfermait la sepulture 
de Grigoris, petit-fils de S.-Gregoire, et fut autrefois la 
residence des catholicos d'Aghovanie, qui del a passe- 
rent a Derbent et, au Vie 8., se transporterent a Bar da; 
Stephannos Sioungtsi, chap, lxx, et Mose Caghanc. Hist. 
d'Aghovanie, 1. Ill, chap, xvm, p. 280 de la trad, russe; 
Iodjidj, Arm. anc, p. 306; Sargis Dchalal., Voyage, t. II, 
p. 196. 
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CHAPITRE VI. 

Traditioas des temps aneieas an sojct de la vcaa© da 8. apfttre Bartholonte ea 81oaale 9 aa canto* de 
Goghthn 1 ); U coavertft qaelqaes persoaaes aa ekristianisne, Grlge aa aatel 2 ) et sacre aa ftriqae. 



Avant tout il est n6cessaire et fort utile de montrer que la Siounie re§ut la foi avant 
PArm6nie et fut soumise k P6vangile par le S. ap6tre Bartholom6e: c'est ce qu'il est 
temps d'exposer. En revenant de Perse, BartholomSe passa par PAtrpatacan, avec ses 
disciples; ayant travers6 PAraxe, il entra dans les limites de la raaison de Sisac et com- 
ment sa predication au village d'Ordvat 3 ), canton <PAr6vik, dans la raaison de Baghk et 
dans le Goghthn. Ces gens regurent la parole de Pevangile et la lumiere de la S e piscine 
des mains apostoliques de Bartholom6e. Le S. apdtre construisit done une 6glise k F Oc- 
cident 4 ), au bord de PAraxe, sur un rocher de sa residence, dans le canton de Goghthn, oil 
s'etait form6 un mmiastere. L'Sglise fut nominee Tiarhnendarhadch «la Presentation de 
N.-S. ou la Purification de la S e Vierge 5 ),» et il s'y opera de grands prodiges. En effet il y 
avait k Ordvat un mauvais ruisseau, inondant chaque ann6e les jardins et les vignes: on 
fit une prifcre, et Peau disparut sur-le-champ. Le th6Mre de P6v6nement est encore vi- 
sible. Dans le canton vivait un prince Chab, avec son fils Khosro et son petit-fils Vahan: 
il 6tait mari6 k Nchna. L'apdtre chargea Coumsi, Pun de ses disciples, de veiller a ce 
qu'ils ne retombassent point dans les erreurs de Pidol&trie, et Payant confi6 k la garde de 
PEsprit-Saint, alia de sa personne au village de Vanand 6 ), oil mourut Lousic, un de ses 
disciples, qui fut d6pos6 au mfime lieu. On construisit sur sa tombe une petite chapelle, 
operant jusqu'St ce jour de grandes et merveilleuses gu6risons. La terre de son tombeau 
est puissante pour appaiser la fr6n6sie. Comme il s'y trouvait une idole, il la renversa et 
construisit sur la place m6me une 6glise sombre, sous le vocable de S. -Thomas, oil il se 
fait de nombreux miracles. 

Deli Papdtre se rendit k la m6tropole armenienne de Dovin. Coumsi etant mort en- 
suite, ces gens, ne voulant pas rester sans directeur et ne sachant k qui s'adresser, choi- 
sirent pour sup6rieur un stranger 7 ), nomm6 Babilas; apres celui-ci, encourages par 
PEsprit-Saint, ils d6p6ch6rent k S. Thadd6e un certain Mouch6, qui ne put revenir, et la 
population, rest6e sans maltre, se dispersa. Quelques-uns, retir6s dans la montagne de 
Daron 8 ), y menerent la vie 6remitique, durant de longues ann6es, se vouant k Pinstruction 



1) Le canton de Goghthn, limitrophe au S. de la Siou- 
nie, appartient a la province de Vaspouracan: chef-lien, 
Nakhdchevan. 

2) I. e. une eglise , comme il est dit dans la Table ge- 
nerate des inatieres, dans mon Mit 

3) Actuellement Ordoubad; Bagbk est un canton de 
la Siounie orientale. 

4) A l'O. d'Ordoubad. 



5) Gette fete se celebre le 2 fevrier, 40 jours apres Noel. 

6) Vanand, dans le canton d'Erendchac, ou d'Alindja, 
au bord de PAraxe, a TO. d'Ordoubad. 

7) Un Khoujic. 

8) Garou, suivant Fed. de Paris. Le P. Indjidj, Arm. 
anc. p. 214, admet cette legon, et croit que le mont Ga- 
rou etait dans le canton de Goghthn. 
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de la multitude, jusqu'fc la venue en Arm6nie du grand Illuminate ur, qui 6claira la nation 
entiere. Ces gens done lui ayant demande un directeur, il leur donna un certain Movses, 
du Taron, puis Sahac, du m6me pays, Zrovandat, St6phannos et enfin Hovhannfcs: l'ordre 
s'6tablit en cette maniere, et la succession se continua jusqua-pr^sent. 1 ) 

Sachez done que, sans 6tre s6par6e de la Siounie, cette contr6e n'avait pas re?u la 
foi pr6c6demment, et que notre Arm6nie n'6tant pas encore organis6e en 6vech6s, elle 
avait ses surveillants spficiaux. Mais aussitdt que S. Gr6goire eut eclair6 l'Arm6nie et 
introduit la dignity 6piscopale, il confia aux 6v6ques de la Siounie la contr6e d'Ordvat, 
qui devait leur 6tre soumise. C'est ce dont font foi les lettres en cy cliques des anciens 
catholicos, les antiques gavazem 2 ) ou registres des cantons, relatifs aux contributions des 
6glises, oil est mentionn6 en toutes lettres le canton entier de Goghthn. Semblablement 
les princes de Goghthn n'appartenaient pas k une race differ ente, mais k celle de Sisac, 
qui avait eu en ces lieux sa part d'h6ritage, comme le fait voir Moise de Ehoren. Quant 
au titre et k la place d'honneur des 6v6ques d'Arm&iie, je vous en parlerai dans une 
autre section. 8 ) 



1) Ces details ne se trouvant que chez notre historien, 
il est impossible de les controler. Le P. Chahnazariants 
remarqae, n. 13, les contradictions danslesquellestombe 
Stephanno9. Au chap, v, il dit d'abord que S. Gr6- 
goire etablit en Siounie un Syrien (que Ton croit etre 
Tivrike), puis Grigoris, son disciple. Ici il nomme plu- 
sieurs autres personnes, mais au chap, lxxii Grigoris 
sera le premier sur la liste des 6veques de la Siounie. 

2) a1111.11/0111L signifie proprement « verge, baton de 
commandement, crosse;» puis « tableau, liste des rois, 
eveques;» fim^ujau/Lmahn f mot que j'ai traduit pr6- 
cedemment par «livre de g^nealogie,» me parait sur- 
tout indiquer de pareils Tableaux, arranges par regions. 
Le P. Ghahnazariants, t. II, n. 33, emploie le mot ^u* w 
^tuatuLuiannLpfi dans le m6me sens, en parlant des 
listes de Mkhithar d'AXrivank. Nous avons une ency- 
clique, de Pan 1006, ou le canton de Goghthn est com- 
pris dans le diocese de Siounie; mais Nakhdchevan, et 
par consequent son canton, n'est pas mentionne, au chap. 
lxxiv de notre historien, parmi les dependances de ce 
diocese, pour la fin du XHIe s. Ainsi il reste dgmontre 
que le canton de Goghthn n'appartint qu'accidentelle- 
ment a la Siounie. 

3) La question de priorite dans la profession du chris- 
tianisme se rattache, pour les diverses fractions de la 
nationality armenienne, a celle de hierarchie et de su- 
pr6matie, si importante dans la vie des peuples, en ce 
qui concern e le bon ordre et la discipline ecciesiastique. 
8i Ton vent prendre les choses au pied de la lettre, il 
est certain qu'Abgar, roi arsacide d'Edesse, fut le pre- 
mier entre les Armeniens a embrasser la foi chretienne, 



avec un bon nombre de ses sujets. Apres cette portion 
du peuple armenien, viennent dans l'ordre chronologique 
la Siounie et l'Aghovanie; enfin la foi disparut momen- 
tanement, par suite de Pextinction de la lignee d'Abgar, 
et, jusqu'a la predication de S. Gr6goire, on ne trouve 
plus de traces ccrtaines du christianisme en Ann6nie 
que chez les Siouniens et les Aghovans. C'est ce que je 
vais essayer de demontrer, en donnant le resume du 
chap, vi de la Descr. d'Edchmiadzin, par le P. Chah- 
khathounof, t. I, p. 140 suiv., et surtout en remontant 
par-la aux sources. 

Abgar, roi arsacide d'Edesse, etait, comme on le sait, 
contemporain de J.-C., et fut baptist, avec son peuple, 
par S. Thaddee, frere de Papotre S. Thomas et Tun des 
70 disciples, qui porta ensuite Pevangile dans le canton 
de Goghthn, province de Vaspouracan, et y fut martyrise 
par le roi Sanatronc, en Pan 48 de notre ere; cf. M. de 
Ehor. 1. II, chap, xxxni et suiv. 

L'apdtre S. Bartholomew vint plus tard, avec 8. Tho- 
mas, precher Pevangile dans le canton de Goghthn, on 
il se rencontra cependant avec Papotre Thaddee ou Le- 
bee, tils de Jacques, et laissa Coumsi, un de ses disci- 
ples, a Agoulis: ce dernier y mourut, environ Pan 88. 
II n'avait pas tarde a etre mis a mort lui-raeme, par 
l'ordre du roi Sanatrouc et dans la 20e annte de ce 
prince. L'historien Mikael Asori, cite par le P. Chah- 
khathounof, I, 165, assigne cette epoque au martyre du 
S. apotre; en tout cas, ce fut avant Pannee 58 de J.-C. 
Or c'est par erreur que Moise de Ehoren et, d'apres lui, 
le Menologe armenien, t IX, p. 446, nomment S. Thad- 
dee comme Pun des 70 (lis. des 72) disciples, et qu'en 
outre le P. Chahkhathounof le designe comme frere de 
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S. Thomas, p. 146; car d'abord Phistorien de PArmenie, 
1. II, chap, xxxin, le qualifie d'apotre et de disciple, a 
quelque lignes d'intervalle, et d'ailleurs il n'y a eu reel- 
lement qu'un seul Thaddee, dit aussi Lebee et Jude, 
dont nous allons parler, auteur de la lettre apostolique 
qui porte son nom. C'est ce qui resulte clairement de la 
combinaison de deux passages, Matth. X, 3, Luc. VI, 13, 
ob le mdme ap6tre, Pun des douze, est aomme Thad- 
daeus et Judas Jacobi, etdans PIndex: Lebbaeus, cogno- 
mine Thaddaeus. S. Jerdme, dans son Gomm. sur S. Mat- 
thieu, parle de l'envoi de S. Thaddee aupres d'Abgar; v. 
Universal lexic. t XIV, p. 1494. 

Le nom de Thaddee ne se trouve meme pas dans la 
liste des 72 disciples donnee par Mkhithar d'AKrivank, 
dans le Mit. du Musee asiat. de PAcademie: aussi n'est- 
ce pas sans etonnement que Ton voit chez le P. Chah- 
khathounof, 1. 1, p. 148, un article parti culier, consacre 
a un autre S. Thaddee, frere de J.-C. et de S. Jacques-le- 
Mineur, different done de celul qui a 6t6 nomine prec£dem- 
ment; la il est dit qu'il precha Pevangile en Perse, dans 
laM6die, puis en Armenie, et mourut a Ourmiah, en Pan 
69; cf. petite Biblioth. arm. 1 19, p. 24, 25, d'ou il semble 
que ceci soit tire en parti e; car ici S. Thaddee, «Pun des 
70, » est mentionne a part de Judas afils de Jacques. » 

Du reste , il ne faut pas etre trop severe a Pegard des 
historiens de ces temps recul6s, dont lea faits ne sont 
arrives a notre connaissance que par des temoignages 
fort incertains et variant entre eux. 

S. Eghiche, disciple de l'apdtre S. Thaddee, et cons6- 
quemment posterieur a cet apdtre, precha a Dchogha ou 
Derbend, et chez les Mazkouth ou Massagetes, puis chez 
les Aghovans et dans la province d'Outi, ou il fonda 
l'eglise de Gis, et fut mis a mort par les paiens, en Tan 
64, a ce que Ton croit Ses reliques furent decouvertes 
fort longtemps apres , et deposees au couvent de Ners- 
Mihr, aujourd'hui nomme Dchrvchtic; Mose Cagh. 1. 1, 
chap, vi, vn. 

Evstathios ou Stathe, disciple du mdme apotre, fut 
nomme par lui eveque de Siounie , ou il mourut Suivant 
certains autorites, e'etait un des 72 disciples, et il fut 
martyrise et enseveli a Tathev ou Stathev. Zakaria, autre 
disciple de S. Thaddee, fut evgque du canton d'Artaz, 
dans le Vaspouracan, et martyrise sous le roi Erovaud II, 
environ Fan 76. Babilas, compagnon de Comsi, fut laisse 



dans le canton de Goghthn par S. Bartholomee, et il eat 
la des successeurs jusqu'a la venue de S. Gregoire : du 
moins e'est-ce qu'affirme notre Stephannos. Sur son au- 
torite Pon doit croire egalement que vers Pan 150 un 
S. ermite, nomme Mkhithar, s'etait etabli sur P emplace- 
ment ou fut construit plus tard le couvent de Thanahati- 
Vank; Hist de Siounie, chap. xxiv. 

De ces indications il resulte d'abord, que les Arme- 
niens d'Edesse re^urent la foi avant tous leurs compa- 
triotes, puis lesSiouniens etles Aghovaus; secondement, 
qu'a Pepoque de S. Gregoire -Pllluminateur le christia- 
nisme n'etait pas entierement eteint dans PArmenie pro- 
prement dite, puisque nous savons par Molse de Khoren, 
1. Ill, chap, lxxv, que durant la persecution de Dece, 
Khosro, pere du roi Trdat, fit perir beaucoup de monde 
pour la foi. Le P. Chahkhathounof est plus affirmatif a 
ce sujet, 1. 1, p. 165, 6, mais les preuves positives man- 
quent Les notes 12 et 13 de P6d. de Paris, de notre Ste- 
phannos, confirm e nt ces apercus, ainsi qu'un passage de 
la lettre de S. Gregoire a Ghevond, cite dans les Anti- 
quites de PArm., du P. Indjidj, t. Ill, p. 88. 

Les historiens Oukhlhanes et Mose Caghancatovatsi 
donnent en termes identiques les epoques suivantes: 
1° conversion des Armeniens en 43 du comput romain, 
soit 291 de notre ere, 270 ans apres celle des Aghovans. 
Le comput romain ayant commence en 249 de notre ere, 
initial e du second milleuaire de Rome ; par-la 2° la con- 
version des Aghovans serait rep or tee a Pan 21 de J.-C. 
Or, suivant les calculs general ement adoptes, la conver- 
sion d*es Armeniens eut lieu au plus tdt en 301, peut- 
etre en 311; quant a Popinion de M. S.-Martin, qui la 
fixe en 276, et a la date 298, fournie par une inscription 
d'Ani, elles sont sans fondement connu. 3° 180 ans apres 
la conversion de PArmenie — done en 471 — concile 
teuu par le catholicos Babgen contre les doctrines de 
Chalcedoine; or ce concile eut lieu en 491, d'apres les 
meilleures autorites. 4° 87 ans apres, — done en 558 — 
Courion et les Iberiens se separent de la communion de 
PArmenie, au temps du catholicos Abraham; or Abraham 
fut elu en 594, et ladite separation eut lieu en 596: ainsi 
la premiere date est fausse de 10 ans, la 3e de 20 ans, 
la 4e de 38 ans. Quant a la seconde, elle est sciemmeot 
alt6r6e, d'apres ce que j'ai dit du roi Abgar. V. Add. et 
eclairc. a Phist. de Ge., p. 119; S.-Martin, t. I, p. 436 et 
Hist, du Bas-Emp. 1. 1, p. 76; Ruines d'Ani, p. 25. 
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CHAPITRE VII. 

Bes ftftques et princes d'Ann£nie; quels d'entre em sont flas primate et out (M ttaMIs eheft 
de sieges, par Trdat-le- Grand et par S. Gregoire, par scs Ills et petite- fits; titre parti- 
enlier et rang des 6v£qnes de Slonnle. 1 ) 



Aprfes avoir r6g6n6r6 l'Arm^nie par la gr&ce, 1'homme de Dieu, Pouvrier apostolique, 
le S. chef des prfitres, Grigorios, engagea Trdat-le-Grand k organiser son royaume k Fin- 
star des domaines imp6riaux de la Grece, et k assigner k chaque prince, k droite et k 
gauche, le si6ge dft k son rang. Celui-ci r6gla dans un tel ordre les si6ges et coussins pour 
le temps des repas, en faveur de 400 princes, en t6te desquels se trouvaient le bdSachkh 2 ) 
de Gougark, le prince d'Aghtznik, ceux d'Angegh-Toun et de Cordouk, le chevalier Ba- 
gratide, le prince d'Ardzrounik, ceux de Siounie et des Mamiconians: tels sont les princes 
primats de toute PArmenie. Quant aux troupes et au pays, quatre seulement furent 6tablis 
comme seconds ex6cuteurs des volont6s du monarque dans tout le royaume : le prince de 
Sioqjiie, pour le c6t6 oriental, avec 21 princes; au N., le bdSachkh de Gougark, avec 22 
princes; k PO., celui de Cordouk, avec 21 princes; au S., celui d'Angegh-Toun, avec 22 
princes: ainsi Pexpose la liste des princes d'ArmSnie, r6dig6e par GhSvond, qui a fourni 
de courtes indications k Agathange et k Nersfcs. 3 ) 

Pendant que tout cela s'organisait, S. Gr6goire, de son c6t6, r6glait la hi6rarchie 
eccl6siastique, les titres et rangs des 6v6ques. I] prescrivit a 36 6v6ques de prendre si6ge 
avec lui sur des coussins brod6s d'or, 18 k droite et 18 k gauche: P6v6que de Hark 4 ), le 



1) Au lieu, de ce titre, la Table des matieres de mon 
Mit n'a point la phrase «et ont 6t6 . . . . petits-fils,» et 
met a la fin: «des deques de Siounie, regies par S. Gr6- 
goire et par Trdat» 

2) Ce mot, qui semble denv6 de uiirm uM^fuuip^ft 
(vchef de contree,» designe le gouverneur d'une des 
grand es divisions de la monarchie armenienne. Le Gou- 
gark, Somkheth des historiens georgiens, est la Georgie 
au S. de la Khram ou Ktzia; FAghtznik est une des 15 
provinces de PArmenie, sur les bords duTigre; Angegh- 
Toun, canton de la 4e Armenie; enfin Cordouk, est dans 
la province de Cordjalk, la plus voisine de FAssyrie, 
vers le S. E. de 1' Armenie. 

3) Mol'se de Khoren, 1. II, chap, vi, dit en effet que 
Trdat, lorsqu'il all ait marcher contre Chapouh II, roi de 
Perse, choisit quatre g£n6raux: le chevalier Bagarat; 
Mihran , chef tun.ua Ojbnpn. des Iberiens, et bdeachkh de 
Gougark, qui, comme chretien, lui inspirait de la con- 
fiance; Vahan, chef de la famille des Amatouni, et Ma- 
nadjihr, des Rhchtouni. Mais cela n'a aucun rapport 
avec l'organisation hierarchique de la noblesse arme- 



nienne ni avec ce que dit Agathange, p. 646: cries quatre 
primats du palais, ayant titre de bdeachkh, dont le pre- 
mier gardait la frontiere de Nor- Chirac, le second celle 
de la Syrie, le Se ceUe de l'Arvestan, le 4e celle des 
Mazkouth. Ensuite venaient le grand prince d'Angegh- 
Toun, le chevalier pose-couronne, le prince de Mock, 
ceux de Siounie, de Rhchtounik, de la famille Maghkhaz ; 
Chahap, de Chahapivan, et le prince ayant l'inspection 
desfournitures.» C'estici Enumeration des personnages 
qui accompagoerent le roi dans son voyage a Rome: 
ainsi ces renseignements n'ont rien de commun avec 
Tinstitution permanente dont parle Stephannos : ce n'est 
que la higrarchie des princes armeniens a la cour, a une 
epoque donn£e. 

Quant a la liste rSdigee par Gbevond, l'editeur de Pa- 
ris, n. 15, avoue ne pas savoir ce que vent dire ici notre 
Stephannos; car les auteurs ne fournissent aucun ren- 
seignement & ce sujet Agathange, p. 610, rapporte en 
effet une lettre de S. L6once de Cesar6e et la reponse 
de S. Nerses, mais ou Ton ne trouve rien de semblable. 

4) On 8ait que le canton de Hark , province de Tou- 
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premier k droite; k gauche celui de Basian, celui de Siounie s'assit k la V place de droite, 
comme le fait voir Samouel Camrdchadzor6tsi '). Sous le regne d' Archac , quand Nersfes- 
le-Grand, plac6 par lui sur le tr6ne patriarcal, fut envoy§ vers Eusebe 2 ), pontife de C6sa- 
r,6e, on fit partir avec lui Andoc, prince de Siounie, en qualit6 de primat parmi les princes 
arm6niens 8 ), et Grigoris, 6v6que de Siounie, comme premier des 6v6ques. Archac voulut 
que Nerses fiit consacr6, non-seulement chef des 6v6ques, mais patriarche indSpendant. 
«I1 n'est pas convenable, disait-il, que les Arm6niens soient inf6rieurs au chef des 6v6queS 
de C6sar6e; car si Thaddee, notre apdtre, n'a construit que cette seule 6glise et y a plac6 
un de ses disciples, ce qui fait que nous recevons del& la consecration, k combien plus 
forte raison, cet apdtre 6tant venu chez nous avec trois autres, dont nous poss6dons les 
tombes, les si6ges et les 6glises, et tous ceux d'ici ayant 6t6 consacr6s par eux, comment 
aurions-nous besoin d'etre consacrSs par un tiers, qui nous est inferieur?» Pour ces mo- 
tifs Nersfes fut reconnu patriarche d'Arm6nie 4 ). Comme done il faut absolument qu'au- 
dessous du patriarche il y ait archevfeque et m6tropolitain, afin de completer les neuf 
ordres de l'6glise, semblables k ceux d'en-haut, le roi ordonna qu'une assemble g6n6rale 
6tablit la s6rie entiere de la hierarchic. S. Nerses fut reconnu patriarche; au-dessous de 
lui, l'archev&que des Aghovans, qui est catholicos; m6tropolitains, les 6v6ques de Siounie, 
de G£orgie, et le Mardp6tacan 5 ); puis on reconnut les metropolitans de Melit£ne et de 



roub6ran, ou se trouvent les villes de Mooch et de Me- 
lazgerd, fut la premiere residence d'Haic. 

1) Ce personnage n'est pas connu, non pins qne le 
livre qu'il semble avoir ecrit sur la hterarchie ecclesias- 
tique; du reste, il tirait son nom d'un couvent situ6 dans 
le canton d'Eraskhadzor, province d'Afrarat. 

2) Le catholicoANerses-le-Grand alia en 364 se faire 
sacrer a C6saree, au temps du roi Archac in. Fauste 
de Byzance, p. 72, chez qui notre historien semble avoir 
pui86, nomme en effet Andoc, prince de Siounie, au 6e 
rang parmi ceux qui accompagnerent S. Nerses; puis, 
par une singularity tout-a-fait remarquable, qualifie de 
catholicos le mgtropolitain de C6saree, titr6 Halrapiet 
^ujjpujt^lrtn par notre historien. Au reste , j'ai deja eu 
Poccasion de relever un fait analogue chez Agathange, 
parlant du meme dignitaire eccl£siastique, qu'il qualifie 
successivement catholicos, archeveque, mStropolitain, ou 
simplement hairapiet, pontife, glkhavor tj.ipMuii.np, chef, 
ce qui fait voir que tous ces titres n'avaient pas autre- 
fois la meme valeur precise qu'actuellement. 

S) II n'est pas d§montr6 que le prince de Siounie fut 
le premier entre tous les princes armeniens, en tout cas 
il occupait certainement une des premieres places; v. h 
ce 8ujet la liste reproduite dans la trad, russe de Molse 
de Khoren, p. 859 des Additions, ou le prince de Siounie 
est in8crit le premier; toutefois nous ne savons si ce 
renaeignement est authentique , ancien et complet 



4) Aucun temoignage armenien ancien, que je sache, 
ue confirme positivement cette allegation de Stlphan- 
nos. Molse de Khoren, 1. Ill, chap, xx, ni Fauste de 
Byzance, p. 72 et suivantes, ne disent rien a ce sujet 
Tous deux qualifieut Nerses « catholicos, chef des eve- 
ques, pontife, » mais ne vont pas au-dela. Seulement le 
premier dit, chap, xxxix, qu'apres la mort de Nerses 
Chahac fut nomme et install^ dans le catholicat «sans 
Pintervention du m&ropolitain de C6sar6e.» Cependant 
Jean Catholicos, p. 29, fait entendre que le roi Archac 
voulut que PArm£nie eut aussi son patriarche, comme 
Rome, Antioche, Alexandrie, Ephese, Jerusalem et Con- 
stantinople. 

Quant aux ap6tres dont les tombes se trouvent en Ar- 
m6nie, ce sont: S. Bartholomew, S. Thomas, S. Judas- 
Thadd6e, auxquels le P. Chahnazariants , dans aa n. 16, 
tres int6ressante d'ailleurs pour Phistoire de la hierar- 
chie, sp£cialement en Armenie, ajoute a tort, selon moi, 
le soi-disant Thaddee, qui convertit le roi Abgar. II est 
plus naturel de compter comme le quatrieme S. Eghiche, 
Pap6tre de PAghovanie. Jean Catholicos ne mentionne 
ici que S. Bartholomee et S. Thaddee, dont les reliqnes, 
conserve es en Armenie, lui paraissent suffisantes pour 
autoriser la fondation d'un 7e patriarcat independent. 

5) Le metropolitan Mardpetacan tirait son titre, non 
d'une locality particuliere, mais d'un emploi dont Pori- 
gine remonte jusqu'a Valaraace , le premier roi amcide 
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S6baste. Mais S. Nersfcs, pour faire plus d'honneur k Grigoris, parce qu'il l'avait accom- 
pagn6 & C6sar6e, lui conc6da le coussin en etoffe d'or et confSra a la Siounie le titre de 
premier suffragant ou, en lauge romaine, protofrontes 1 ) de la Grande-Arm6nie. Cependant, 
apres un court intervalle de temps, aux jours de Sabac et de Mesrob, Anania, £v6que de 
Siounie, regut un surcroit d'honneur d'Esvaghen, roi des Aghovans, qui lui accorda sa 
banntere royale, avec une flamme rouge, a glands d'or, surmont6e d'un globe d'or et de 
la croix adorable, et voulut qu'elle flit toujours port6e devant l'6v6que de Siounie: j'en 
dirai en son lieu les raisons et circonstances. Tels furent l'institution et les honneurs de 
l'6vech6 de Siounie, fond6 par S. Gr6goire et par ses fils et petits-fils, au titre de m6tro- 
politain, ayant pouvoir de consacrer des ev6ques de canton 2 ). II fut done 6tabli chef de 
douze 6v6ques; sans lui on ne consacre point le catholicos d'Arm6nie, et il ne se tient 
pas de concile, car e'est lui qui en est la tfite et l'ex6cuteur de ses volont6s. Son si6ge 
est le premier pour la doctrine; lui seul a re$u de S. Sahac et du saint docteur Mesrob 
le droit de commentaire et d'interprStation. Mais dans la suite des temps il y # a eu de 
nombreuses discussions en Arm6nie sur leur droit de supr6matie, suscit£es par diffgrentes 
divisions et par des pretentions de vanit6, dont je dirai en son lieu ce qui convient, pour 
la plus grande utility des lecteurs. 



d'Armenie. Le Mardpet etait le chef des ennuques et 
seryiteur du palais, peut-etre eunuque lui-m6me, le mi- 
nistre de la cour, ou grand-marechal. Son titre signifie 
«homme-chef;» on l'appelait lui-meme ale pere, le 
prince -pere.» Outre ses fonctions intimes, c'6tait encore 
a lui que reseortissait tout le pays depuis PAtrpatacan 
jusqu'a Nakhdch6van. Cet emploi ayant disparu avec la 
dynastie arsacide, le titre s'en conserva dans une dignite 
ecclesiastique, d£volue au supeneur spirituel de Nakh- 
dchgvan, qui 6tait qualifie «eveque ou metropolitain de 
l'Ostan-Mardpetacan,» i. e. de la residence du Mardpet. 
II en sera question surtout au chap, xxvi de notre hi 8 to - 
rien; v. Antiq. de PArm., du P. Indjidj, t. II, p. 135; 
Arm. anc, p. 220 suiv. Thomas Ardzrouni, historien du 
Xes., dit, p. 270: « Une parti e des troupes d'Afchin resta 
dans le bourg d'Hambofrazan, canton de Mardastan ou 
Margastan, dans le Vaspouracan, si6ge de I'ev6ch6 Mard- 
petacan, transports de Nakhdchevan ici;» sur le Mardpet, 
v. ibid. p. 63—66, et surtout 283 — ses possessions dans 
le Vaspouracan. 

1) Lis. Protothronos, titre grec qui ne se retrouve chez 
aucun autre auteur armenien, et qui se rencontre dans 
un seul memento, cit6 par les auteurs du grand diction- 
naire armenien, ainsi que dans une inscription, a Tathev, 
rapportee par le P. Sargis Dchalal, Voyage, t. II, p. 802; 
cf. n. 30 du 1. 1 de Stephannos, 6d. de Paris, ou il est 
dit que le mot de deux candies protofrontes se lit dans 
1 'inscription d'une chapelle, a Thathev. 



2) Cea eveques de canton, dits choreveques, relevaient 
naturellement de celui d'une grande contree : comme 
done la Siounie renfermait 12 cantons, il pouvait y avoir 
autant de choreveques; mais Phistoire ne pari era qu'une 
fois ou deux de ces dignitaires sub alt ernes, en sorte que 
Ton peut meme douter de leur existence en Siounie, 
comme institution reguliere. Ce qui n'empdehera pas 
Thistorien de mentionner souvent les 12 crosses, depen- 
dant du metropolitain de cette contree, et quelques 
choreveques, en particulier, comme Mankic, de Dzghouc, 
au chap, xxxix. 

Quant aux choreveques, en latin, villani, vicani, regio- 
nal es episcopi, d'apres une decision du concile d'Ancyre, 
en 314, ils font le service pour l'eveque, dontils sont 
les vicaires: e'etaient des archidiacres ou doyens ruraux. 
Dans les canons du concile de Nicee, chap. 8, on lit 
que le chor6veque et Parchidiacre sont les deux mains 
et les deux ailes de Peveque. Le concile de Neocesaree, 
en 315, les regarde comme les representants des 72 dis- 
ciples. Suivant les temps et les lieux les choreveques - 
etaient pretres, diacres ou sous-diacres; souvent ils te- 
naient la vacance du siege episcopal. Le pape S. Leon 
les a abolis; mais a Cologne on trouvait encore, il y a 
100 ans, un chore veque, titre qui ne signifiait que la 
preeminence sur les autres membres du clerge de l'e- 
glise. Y. Univ. lexicon; Ducange, Inf. latin, voce Chor- 
episcopus. 



Hut. de U Siounie. 
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CHAPITRE VIII. 
Mort de Grigoris 1 ), metropolitaio de Sionoie; S. Machtots occupe le siege apres lui. 



Ayant trouve des notices 6parses chez les anciens Scrivains, les ayant contr616es et 
jug6es certaines, nous les donnons telles qu'on va les voir. Quand Nerses-le-Grand revint 
de C6sar6e, et qu'il eut mis un bel ordre dans notre pays d'ArmSnie, l'6v6que Grigoris 
mourut peu de temps apres 2 ), ayant occup6 le si6ge durant 46 ans 3 ). Andoc, grand chef 
de famille et seigneur de Siounie, demanda h Nerses un directeur et surveillant pour son 
pays. Celui-ci accomplit son voeu, en consacrant le bienheureux Machtots, qu'il fit as- 
seoir sur le si6ge metropolitan de Siounie, comme successeur de Grigoris 4 ). Machtots 
arriva et s'attira l'admiration universelle par ses moeurs vertueuses; jour et nuit il s'oc- 
cupait a*r6gler toutes les parties du service religieux, k propager l'enseignement de la foi. 
Ayant ainsi pass6 quelques annees sur le si6ge m6tropolitain, administrant sagement et 
avec une vertu sincere, il entra dans les rangs des anges, puis le si6ge fut vacant, par 
force majeure, durant de longues ann6es. La principaut6 fut boulevers6e par les rois de 
Perse, et le pays resta sans prince, priv6 durant 25 ans de toute prosp6rit6, d'hommes et 
d'animaux. Je vais vous en dire les causes et les circonstances. 



CHAPITRE IL 

Andoc, prince de Siounie; ee qu'il a fait, ee qu'a endure notre pays de Sisacan de la part de Ghapouh, 
roi de Perse; Andoc se rend aupres du grand Thlodose, empereur de Grcce, il meurt Ia t d'aprcs 
les dires de Petros, cveqoe de Siounie. 



Apres examen, nous savons positivement que la malediction de S. Nerses contre le 
roi Archac s'accomplit 5 ). Ayant volontairement quitte le tr6ne, ce prince alia avec sa suite 



1) Ce personnage a et6 nomm^ prec6demment Grigo- 
rios, corame S. Gregoire-FIlluminateur lui-m6me. Ici et 

' au chap, lxxii mon Mit. le nomme Grigor; mais on lit Gri- 
goris dans la Table des matieres de mon Mit., dans l'ed. 
de Paris, et au chap, lxxii, dans les deux imprimes. J'a- 
dopterai cette orthographe, comme 6tant caracteristique 
et mettant quelque variety dans le recit. 

2) Le voyage de 8. Nerses ayant eu lieu en 364, les 
46 ou 47 ans de Grigoris, car on trouve cette variante, 
ici et au chap, lxxii, reculent sa consecration episcopale 
par>S. Gr6goire-rilluminateur a Tannee 319 ou 320 de 
notre ere. 



. 3) On verra 47 ans au chap, lxxii, dans mon Mit. et 
dans Ted. de Moscou; celle de Paris porte 46, dans les 
deux endroits. 

4) Les deux editions donnent cette forme du nom. 

5) Les crimes du roi Archac III sont racont£s par 
Moise de Khoren, 1. Ill, chap, xxi et suiv. Ceux qui 
exciterent en dernier lieu Tindignation du catholicos 
furent le meurtre de Tiran et de Gnel, pere et neveu 
du roi, par ordre du roi, qui epousa ensuite la belle 
Pharhantzem, veuve de Gnel, et laissa celle-ci empri- 
sonner Olympiade, sa premiere epouse (non pas sa se- 
condefemme, comme on lit dans les Becherches sur la 
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aupres du roi Chapouh et mourut dans le ch&teau d'Anouch «de l'Oubli.D Comme celui 
de Roboam, son royaurae fut scind6 en deux parties, dont l'une, et par suite la seigneurie 
de Siounie, tomba sous la domination des Perses, l'autre sous celle des Grecs 1 ). Andoc, 
avec d'autres seigneurs arm6niens, ne quittait pas la porte royale; riche, consider^ entre 
tous, il avait des liens de famille avec les Arsacides, car il avait mari6 sa fille Pharhan- 
tzem, admirablement belle, k Gnel, fils d'un frere d'Archac, qui l'enleva plus tard et eut 
d'elle un fils, nomra6 Pap, h6ritier du tr6ne, et qui r6gna apres son pere, sur l'Arm6nie. 

Un jour de loisir, Chapouh, fils d'Ormizd, roi des rois de Perse, de l'Arie et d'un 
nombre infini de contr6es, voulut se divertir et invita k un festin tous ses grands, tout ce 
qu'il y avait de membres des families nobles et de seigneurs, dans la Perse et dans TArie 2 ): 
de la coupe et avec une baguette 3 ) , il indiqua k chacun la pres6ance et le degr6 de consi- 
deration qui leur revenait en sa presence. Pour le niopetan-mopet 4 ), il lui accorda les plus 
grands honneurs k la table royale. 

Cependant, non sans intention, Chapouh, roi de Perse, se nlit a converser avec les 



chronologie arm., p. 198), ainsi que son oncle paternel 
Vaghinac, frere du prince Andoc. Parricide et fratricide 
tout a la fois, Archac fut maudit par S. Nerses. Plus 
tard, ayant mScontente les Perses et les Grecs par sa 
deloyaute, il se rend it aupres du roi sassanide Cha- 
pouh II, qui Penferma dans le chateau de l'Oubli, ou il 
mit lui-m6me fin a ses jours, par desespoir des malheurs 
qu'il avait attires sur son pays. Sa roort eut lieu apres 
Tan 370, suivant le systeme de M. S.-Martin, en 881 
d'apres le P. Tchamitch; v. sur ces faits les belles etudes 
de S.-Martin, Nouv. Journ. as., t. IV, p. 401; V, p. 161, 
336; ou Hist, du Bas-Emp., nouv. ecL, 1. 1, p. 406; II, 
208; in, 269; ibid. 1. XVm, t. IV; 1. XIX ... . 

1) Ce fait est confirme par Lazar de Parbe, p. 17, et 
par Jean Catholicos, p. 31, ed. Mosc, qui raconte que 
Pempereur ThSodose et le roi Chapouh etablirent chacun 
un roi de sa facon dans la partie de PArmenie placee 
sous son influence. 

2) S'il n'y a pas pteonasme, cette distinction est re- 
marquable, et reparaitra plus bas, p. 33. 

3) Eghich§, Guerre des Vardanians, p. 17, nous a con- 
serve cette meme particularity d'un festin donne par 
Iezdedjerd II «qui design ait lui -meme a chaque invite 
la place de son coussin.» 

4) II existe en armenien deux mots ayant une appa- 
rente ressemblance, Jnt^uihui et JnJuftrw, mogpet et 
movpet, dont le premier, employ 6 presque a chaque page 
chez Eghich6, Hist des Vardanians, chap, i, n et passim, 
ne peut signifier autre chose que chef des mages. Quant 
a l'autre, qui se voit aussi chez EghichS, 6d. de Venise 
1838, p. 138, cf. ibid. «Ehah, le movpetan movpet,» il 
u'est pas demontre que le ^ v y remplace le ^ g, par 



une loi bien connue des philologues, puis qu'au contraire 
il est la, comme dans ftJibiuhnu , Y*J"t nt I]i> seu ^ e ' 
ment pour faire un o long. Aussi le grand dictionnaire 
des Meichitharistes, apres avoir explique movpetan-mov- 
pet par «chef des mages, » et assimile ce titre au persan 
jUy© (j'*>iy*y ajoute: «Dans un ancien dictionnaire 
ce mot est interprets <f prince des princes, seigneur des 
8eigneurs.» Le Dictionnaire pers.-arm. de Douzoghlou 
dit: «Moubed, celui qui est savant dans la religion des 
mages. » 

Or M. Spiegel, dans PIntroduction a sa traduction alle- 
mande de PAvesta, Leipzic, 1859, p. xv (cf. Hyde, De 
vet. rel. Persarum, Ire 6d. p. 367), dit qu'en effet, dans 
la literature moyenne des Perses , le chef des prStres 
est nomme mobidi-mobidan ou destouri - destouran , et 
explique comme il suit Porigine de ces titres. La forme 
primitive du mot moubid est en pehlevi maupat, d'ou est 
deriv^ moupat; en outre dans un Menologe grec, qu'il 
cite, on lit: iiauirrac, o lottv dpxtepcov; twv jiayov, -nqv 
fjiauiTCTfdv |i£Texo'fj.£vo< qyepoviav. Dans la traduction 
sanscrite de l'Avesta, ce mot est transcrit motbada, dans 
le syriaque mobheftha ou mobftha, toutes transcriptions 
qui n'ont rien de commun avec le mot mog mage. En 
consequence, le savant auteur croit pouvoir deriver mou- 
bed du zend oumana-paiti «chef de maison, de famille, » 
ce qui revient assez a la seconde interpretation du dic- 
tionnaire armenien. Quant a destouri-destouran, en per- 
san (j\jS*~> jJL^, il n'y a pas d'hesitation pour le 
sens de «raaltre des maitres.w Ces renseignements m'ont 
ete obligeamment communiques, pour la plus grande 
partie, par M. Lerch. . 
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seigneurs arm6niens et dit: «Des Perses, des Parthes, des vrais Pahlavides, de la masse 
des hommes nobles de PArie, je connais parfaitement la haute condition; mais quant k la 
classe des nobles d'Arm&rie 1 ), je n'ai pu rien apprendre au sujet de leurs position, pro- 
minence et. attribute, ni de mes anc£tres, qui se sont succ£d6s de p6re en fils, ni d'autre 
part, chez les sages r6dacteurs des livres. Ainsi, seigneurs arm6niens et hommes nobles, 
voici de deux choses Tune: ou bien, pour satisfaire mon d6sir, montrez a cette assemble 
des families nobles et des gouverneurs de PArie, vos anciens livres, faisant foi de la no- 
ble origine de chaque grande maison , de la haute condition et de la preeminence de celles 
qni ont 6migr6 chez vous. Par-1& vous obtiendrez un surcroit de splendeur, d'honneurs 
et de consid6ration; ou si vous ne pouvez montrer clairement, en face de Passembl6e 
des Ariens, vos livres et prominence, nous conc6derons vos honneurs, maisons, terres, 
eaux et domaines, aux hommes nobles de PArie, et vous cong6dierons , disgracies et les 
mains vides.» 

S'etant aussitdt concertos , les membres des maisons princiferes de la Grande- Arm6- 
nie pr6senterent au monarque le livre nomme Agathange, traitant par 6crit de Paimable 
S. Gr6goire, dont chaque lettre et chaque mot sont charmants et admirables. Le roi de 
Perse ordonna de le lire et de le traduire en langue et en 6criture perses, et ayant vu 
qu'il commenfait k son ancgtre Artachir 2 ), il en t6moigna d'autant plus de joie et de sa- 
tisfaction en presence de Passembl6e des Ariens. Ayant pris le livre de S. Gr6goire , il le 
pla§a sous ses yeux, se mit k le baiser avec effusion, k en faire P61oge en termes tendres 
et affectueux, en lange perse: le tout, parce qu'il savait que ce livre commen^ait k son 
aleul Artachir. Comme il y trouva une liste de 17 coussins, attribute aux nobles et 
princes <TArm6nie 3 ), il commen^a k etablir les pr6s6ances et k assigner les si6ges k table, 
aux jours de galas, dans le palais royal, en conformity avec ce livre. Le 14 e coussin 6tant 
6chu k Andoc, seigneur de la Siounie, celui-ci, par fiert6 et d6dain, refusa de rien manger, 
k cette joyeuse reception royale. Les serviteurs du palais remarquferent bien le retrait du 
sang et les combats se peignant sur le visage cT Andoc, seigneur de Siounie, mais le roi 
Chapouh n'en tint compte*). 



1) ^jtJ^hnt- armSnou, mot qui se rencontre tres ra- 
rement chez les auteurs arm Aniens. 

2) En effet il est question <T Artachir Bahgcan des la 
premiere page de l'ouvrage d'Agathange. 

3) On a vu plus haut, dans les notes du chap, vu, 
quelles etaient a la cour et chez le catholicos les prero- 
gatives et pr§86ances accordees au prince et au metro- 
politain de Siounie; quant aux 17 coussins, dont parte 
ici Stephannos, je ne sache pas qu'il en soit autrement 
question ni chez Agathange, ni chez d'autres auteurs 
armtniens. En tout cas on se rappelle que Stephannos a 
considerablement exage>6 la position des princes de 
sen pays. 



4) L'aventure d' Andoc au festin de Chapouh est ra- 
contSe presque dans les m&mes termes, par Mose Ca- 
ghancatovatsi, Hist, des Aghovans, p. 82. Quant au per- 
sonnage lui-m6me, Pfc^n^ ou Pfc/yW^, l^L^ni.^ 
Andoc ou Andouc , le premier prince de Siounie qui ap- 
paraisse sous son nom dans l'histoire, il est appel£ plu- 
sieurs fois Antiok r^m^nrp, par Molse de Khoren, 
1. Ill, chap, xxziv, xxxvi... Cet historien est le seul 
qui, a ma connaissance, donne une pareille lecon. Fauste 
de Byzance ecrit to uj ours Andoc, qui semble 6tre fort 
different. Le prince dont il s'agit etait frere de Vaghi- 
nac et fils de . . .; sa fille Pharhantzem, non moins re- 
marquable par sa longue resistance au roi Chapouh, 
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Cependant on annon$a tout- &- coup h la cour qu'une troupe nombreuse de Khazirs 
avait franchi la porte de Dchogh et p6n6tr6 dans notre pays. Le roi Chapouh rassembla une 
arm6e innombrable, de la Syrie, du Khorasan 1 ), du Khorazm et surtout de braves de la 
Perse, d' Atrpatacan , de PArm6nie, de la Georgie, de l'Aghovanie, de douze langues, des 
peuples barbares du mont Caucase et des hautes cimes glacees. Avec cette multitude sans 
nombre, il s'avanga pour livrer bataille aux Khazirs. Cependant Andoc, avec 1700 hommes 
d'61ite, months sur de bons et vigoureux coursiers arabes, partit de son cdt6. Ayant avec 
une adresse profonde cach6 ses gens dans difKrentes directions, aux environs de Tizbon, 
capitale du Chahastan, qui est dans la province d'Istakhar, dans les 6tats de Perse, il entra 
par la porte de la cit6, avec quelques soldats, gens de choix, cavaliers intrepides, et de- 
clare aux habitants, innocents du tout, et qui ne savaient rjen, qu'il venait vers le roi 
Chapouh. Suivant les maximes et la discipline du pays, les habitants lui servirent, au lieu 
oil il s'6tait arrets, une collation de differentes boissons et de mets agr6ables au goftt, le 
tout accorapagne de marques sensibles de respect. La nuit venue, Andoc fait adroitement 
pr6venir ses troupes. Le lendemain, vers le point du jour, quand les portes de la ville 
sont ouvertes, ses gens entrent, se pr6cipitent sur la population, surprise et non pr6par6e, 
prennent des masses d'or, d'argent, enlevent du palais les bijoux royaux, ornes de pier- 
reries et de perles de grand prix, les vfitements en tissus d'or, la pourpre royale, les robes 
sem£es de perles: ce qu'ils prirent au palais et dans les maisons princieres etait si conside- 
rable, qu'ils eurent peine a r em porter 2 ). Ayant reuni tout le butin dans la forteresse de Ba- 
ghaberd, on fit la meme chose des provisions des cantons de la Siounie, en bl6, en foin, en 
paille; des quantit6s de vin, d'huile, de b6tail, de miel, de fruits differents, furent rassem- 
M6es ici, ainsi que des equipements de cavaliers et des armures. Ensuite Andoc ordonna 
a tous les Siouniens de s'enfuir, apres avoir incendi6 les maisons, les magasins et ce 
qu'ils contenaient. Les fideles done des cantons de la Siounie rassembl&rent les objets 
pr6cieux des 6glises, les Testaments, les croix d'or et d'argent, en nombre infini, les re- 
liques des saints et v6n6rables martyrs, et les d^poserent dans l'6glise de Chaghat, qui 
&ait en pierres de taille et k coupole; d'autres, ayant pratiqu6 des ouvertures garnies de 



dans la ville d'Artogerassa ou plut6t Artakert, que par 
8a beaute' et par les vicissitudes de sa carriere , 6ponsa 
d'abord Gnel, neveu du roi Archac III, puis ce prince 
meme, ainsi qu'il * 6t£ dit plus haut. Elle subit une 
mortcruelle, par ordre de Chapouh, vers Pan 878; Nouv. 
Journ. as. t. V, p. 357; Tchamitch, I, 472. 

1) Le Mit. porte, ici et plus bas, hfnnu»uu9u/L y les 
deux editions ^unntuuu/b, Khorasan, que j'ai pref^r^, 
parce que Ton ne connait pas de pays du nom de Kho- 
nwtan. 

2) Mose Gaghancatovatsi, anterieur de trois siecles a 
Stephannos, est le seul historien, a ma connaissance, qui 



ait par) 6 de 1'expedition d' Andoc contre Tizbon ou Cte- 
siphon, p. 82, et Stephannos Pa copie mot pour mot Les 
villes de Dastaguerd, de Cokhe et de Seleucie 6taient 
situees a Poccident du Tigre , cette derniere r^unie par 
un pont a Ctesiphon, situee sur la gauche du fleuve, et 
formant avec elle ce que les Arabes appelaient Madaln 
ales deux villes.w Tizbon etait done, non dans la pro- 
vince d'Istakhar, qui est plus au S., dans le Farsistan, 
mais dans PIrac persan. Elle fut prise et pillee par He- 
raclius, en 628, et le fut de nouveau par les musulmans, 
en 645, apres la derniere dSfaite des troupes 'd'Iezd6- 
djerd III; v. a ce sujet Hist, du Bas-Emp., t III, p. 104 
suiv.; t XI, p. 136, suiv. et 312. 
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fer dans les murailles et dans la ma<jonnerie, y pla$aient leurs saints, ou bien dans l'eglise 
m6me, dans des cachettes, sous l'autel, ou dans des coffres enfouis sous Fedifice; g6mis- 
sant et versant des larmes, ils baisaient leurs croix, les reliques de leurs martyrs, les 
Testaments, les saints Evangiles et les Prophfctes, conftes k la S e 6glise de S. Etienne. 
Aprfes huit jours, passes en pri&res jusqu'i Theure de matines, la multitude des Siouniens 
cacha sous une masse de terre, mel6e a de Therbe, l'eglise de Chaghat, situee dans le can- 
ton de Dzghouc 1 ), et, en ayant fait une colline, ils se dispers&rent dans la contr6e. Nul 
ne put des-lors prononcer le nom des Siouniens, tant ce beau pays fnt ravage et d6vaste, 
durant 25 ans. 

Chapouh, roi de Perse, apres la fin de sa campagne contre les Khazirs, ordonna & 
ses troupes, dans un violent transport de colere, d'entrer dans la Siounie et <Ty r6duire 
en servitude hommes et animaux. Arrives la, ces gens n'y trouverent absolument que les 
lieux saints et les saintes 6glises, qui furent demolies, pillees, livr6es aux flammes, dans 
toute la Siounie. Etant parvenus a Chaghat, chef-lieu du canton de Dzghouc, les Perses 
.impies passerent sur la colline artificielle qui cachait la S e 6glise. Ces gens, intelligents 
pour imaginer et faire le mal, comprirent qu'il y avait la-dessous quelque chose. An mo- 
ment oil plusieurs serviteurs escaladaient la colline, il survint tout-i-coup un roulement 
de tonnerre, un tremblement qui les jeta de cote, et tua ceux qui 6taient months en haut. 
Les gardiens du feu 2 ), saisis d'une horrible frayeur, s'enfuirent avec leurs bataillons perses. 

Chapouh, fils d'Ormizd, rassembla une nouvelle arm6e de Perses et du pays des 
Ariens, qui est le Khorasan 3 ), et marcha contre Baghaberd; mais il ne put prendre un 
lieu si fort, car on faisait rouler d'en-haut des masses de rochers, qui Scrasaient tout. 
Chapouh ordonna done de faire venir de la Perse une arm6e double de la prec6dente et 
de placer des postes d'arriere -garde, avec injonction d'ittaquer plus vigoureusement la 



1) II y a ici une lacune dans mon Mit., attendant jus- 
qu'a une phrase toute semblable a celle-ci, quelques 
lignes plus bas; v. 6d. de Paris, 1 1, p. 74. 

2) lupui^fuaq.i^lth^pb , au pluriel, et au chap, ziz 
uipuu^funq.uyliL , que je regarde comme tel, est la re- 
presentation exacte du persan ) jii**^l, mot compose de 
atech, feu, et khoda maitre; e'est l'analogue de s6im- 
khoda et d6h£khoda «le maitre de P argent, d'un village ;» 
de kiand-khoda, d'ou s'est form6 par abrogation keth- 
khoda, kiaia. Ainsi les athachkhoda sont sans doute les 
pre pose s des pyrees, qui prirent la fuite en m&me temps 
que les soldats de leur nation. 

La forme pluriel le, dont nous parlons, a donne lieu ici 
a divisor le mot, dans les deux editions tupm^funn.uM 
[&J&, et dela il est resulte qu'on a pris atachkhoda 
pour un nom propre, quoique le verbe qui suit, 4-ujp 
liujfi, soit aussi au pluriel. Ainsi dans la traduction 



russe du passage similaire de Mose Caghancatovatsi, p. 
82, on lit: aOramxoTOMii, nojiKono^eirB hxi>,» et chez 
M. Dulaurier, Recherches sur la chron. arm. p. 196: alls 
s'eloignerent avec leur general Athaghkhoda;» Talpha- 
bet armenien explique facilement la variante, ngh pour 
p ch. Suppose m&me que le texte de Mose prgtat a con- 
fusion, ce qu'il faut bien avouer, celui de Stephannos 
ecarte toute espece de doute, et ce d'autant plus, qu'au 
chap, xix on verra revenir le meme mot, cette fois sous 
la forme plurielle moins caracte>is6e ujpu3pfunn.ujjft% j 
qui ne permet pas de le prendre pour un nom propre, 
ni meme pour une dignite militaire. 

3) Dans le Mit, Khorastan: il n'est pas d6montre que 
cette lecture soit essentiellement mauvaise; en tout cas, 
en armenien, elle est significative «le pays profond, re- 
cule;» le Persan j |^»signifie amalheureux, difficile ;u cf. 
sup. p. 28, la Perse et TArie. 
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citadelle. II en fut de nouveau comme la premiere fois : des pierres lanc6es et des rocs 
routes exterminerent un nombre prodigieux d'ennemis 1 ). Pour la troisieme fois le mo- 
uarque ay ant reuni plus de troupes encore, et, pour donner k la guerre une terrible im- 
pulsion, command^ a rarriere-garde de massacrer quiconque tournerait le dos, les rochers 
et les pierres les forcerent encore k lacher pied, et tous p6rirent k la troisieme, comme k 
la premiere et a la seconde tentative. Cependant Chapouh, transports de colere k la vue 
d'un tel r6sultat, voulait encore former un autre rassemblement, pour pousser le siege de 
Baghaberd; mais les princes et les grands satrap es, tombant a genoux devant le roi, le 
conjurerent de ne plus attaquer l'invincible citadelle, au risque d'exterminer les bataillons 
de PArie; ils lui conseillerent de tout ravager autour de la place et de traiter de mfeme 
tout le pays de Siounie. Par un ordre 6man6 du souverain, il fut dit qu'hommes et ani- 
maux 6taient livr6s au bon plaisir des gens de PArie. Pour Andoc, seigneur de Siounie, 
il profita d'un moment favorable pour sortir de Baghaberd, avec un riche butin, et passer 
en Grece, auprfes du grand empereur autocrate Th6odose, qui lui confera le titre 61ev6 de 
patrice des patrices 2 ), et mourut en ce pays. 3 ) , 



1) Toute cette histoire est copiee de Mos6 Caghanca- 
tovatsi, Hist, des Aghovans, 1. II, chap, i; mais ici notre 
Stephannos a un peu along£ et embelli le repit. 

2) Constantin PorphyrogSnete, De caerim. aulae By- 
zantinae, 1. 1, p. 708 Bonn. ecL nous apprend que ce titre 
B'accordait particulierement aux princes Strangers, r£- 
fugtes a Constantinople. 

3) Le ravage de la Siounie, par ordre de Chapouh II, 
est attests par Molse de Khoren, 1. II, chap, xxvm, qui 
n'en fait pas connaitre la cause immediate, et par 
Fauste de Byzance, p. 177, ainsi que par Mos6 Caghan- 
catovatsi, 1. II, chap, i, p. 83 de la traduction russe. Le 
second de ces historiens nous apprend que Chapouh pr6- 
tendait se venger ainsi de la guerre faite par Andoc a 
son aieul Nerseh, qui rggna 294 — 303. Sur quoi M. S.-Mar- 
tin remarque, avec assez de raison, que cet Andoc ne 
pouvait guere 6tre le prince dont il s'agit main tenant, 
mais probablement son grand-pere; Nouv. Journ. asia- 
tique , t. V, p. 339. Pour fixer l'epoque de l'invasion des 
Perses, il suffit de dire que deja en 859 Andoc etait en 
Grece et dgfendait Tigranocerte ou Amid contre les at- 
taques de Chapouh : l'affaire du banquet et celle de CtS- 
siphon avaient sans doute deja eu lieu, ainsi que la cara- 
pagne contre les Ehazirs; dej& Chapouh 6tait entrS en 
Siounie et avait assiSgS en vain Baghaberd, d'ou Andoc 
avait pu passer en Grece et non en GSorgie, Bi.rpyaiio, 
comme il est dit par inadvertance dans la traduction 
russe de l'Hist. des Aghovans, p. 82, — sinon auprgs de 



l'empereur ThSodose, qui ne commen^a a rSgner qu'en 
879, du moins aupres de Constance II. Autrement on ne 
comprendrait pas qu J k une Spoque si reculee Andoc se 
fut declare Pennemi du roi de Perse, qui, apres la prise 
de Tigranocerte, comme plus tard, apres celle de Zare- 
havan, ordonna de massacrer tous les membres de la fa- 
mine siounienne. Au reste, je ne me charge pas d'expli- 
quer toutes les difficulty du r6cit de Stephannos, combine 
avec ce qu'on sait de l'histoire d'Armenie et de Grece 
pour cette epoque. Suivant moi les 25 ans de Stephannos 
courraient entre 350 et 875. En 870 le roi Archac III se 
livra a Chapouh, qui le detint au chateau d'Auouch, ou 
de POubli; quelques ann£es plus tard Pharhantzem, fille 
d'Andoc, p6rit miserableraent Pour Andoc, il mourut 
sous Tbeodose, et non peu apres la prise d'Amid, comme 
le dit gratuitement M. Dulaurier, Chronol. armeu. p. 198. 
V. lea belles recherches de M. S.-Martin sur l'histoire 
de ce temps, dans le Nouv. Journ. as., t. IV et V, et 
dans la nouv. 6d. de l'Hist. du Bas-Emp., t. Ill, 1. xvn, 
xviii ; t. IV, 1. xix , etc. 

Du reste, en admettant meme comme derniere cause 
de la r^volte d' Andoc, l'affaire du repas, et comme Tune 
des raisons de la guerre faite a l'Armenie par Chapouh, 
le pillage de Ct6siphon, en tout cas, Andoc ne joua 
qu'un r61e episodique dans les 6v6nements dont l'Arme- 
nie fut le theatre a cette 6poque; mais notre historien, 
suivant sa coutume, lui attribue le roie principal, afin de 
mettre plus en vue la famille princiere de Siounie. 
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CHAPITRE X. 

Bible fieit de Grtce aiprts de Cfcapoih; par la bravoirc qi'll deploie, U rentre ei possession de son 
patrlnoine de Siounie, et le restaire; il partage la snprenatie avec les Bagratldes, toojoars d'a- 
pres le dire de Ter P6tros: cela a Ilea en la 68* annle de Chapouk, Ills d'Ormizd, roi de Perse. 



Le patrice des patrices Andoc laissa en mourant an seal fils, orphelin et inconsolable 1 ); 
quoique trait6 avec les plus grands honnenrs par Tempereur couronn6 de Dieu, Th6odose- 
le-Grand, ce fils, nomm6 Babic, ne pouvait se sentir hors de la Siounie, sa principaut6 
natale. Un violent d6sir le poussait vers son pays, suivant la parole de David: «Ils s'at- 
tendrissaient sur lenr patrie,» et encore suivant ce mot du sage: «Rien n'est plus doux 
pour Phomme que ses parents et son canton. » Du pays de Grece il se renciit pres de Cha- 
pouh, roi de Perse; arriv6 k la porte royale, il se fit remarquer d'un officier par la dou- 
ceur de ses manieres, et d6ploya une grande vigueur dans les exercices corporels des 
Perses, toutefois sans r6v61er a personne qui il 6tait, d'oii il venait Dans ce temps -Ik 
m6me un chef des Huns, nomm6 Hounagour 1 ), sortit de son pays et vint ravager les 6tats 
du roi de Perse. «Voila bien du sang r6pandu, disait-il, bien des guerriers mis a mal. Que 
Ton vienne se battre avec moi, seul k seul.» 

La-dessus le Hun, nomm6 Hounagour, prend sa cuirasse k 50 rangs de mailles et en 
couvre sa haute et large stature; sur sa tete monstrueuse il place son casque bord6 de fer 
et assolid6 par des chevilles; il garantit sa t6te et son front par des lames de cuivre, 
agencies l'une sur Pautre; sa lance gigantesque provenait d'un cedre immense; il 6tait 
ceint d'une 6pee forg6e a la fournaise et avide de sang : U 6pouvantait tous les guerriers 
des Mars, des Perses et des Ariens, d'aprfes ce que raconte dans son Panegyrique le bien- 
heureux P6tros 3 ), 6v6que de Siounie et disciple de Molse Kerthoghahair. Cependant on 
transmet au roi cet avis: «Il y a a ta porte un homme qui se charge de faire t6te k ce Hun.» 



1) Si Andoc mourut sous le r6gne de Theodose et de 
Chapoah II, il faut que ce soit vers 378 ou 379; v. a la 
fin de ce chapitre. 

2) Comme singularity, on pent remarquer ici que la 
place d'Onogouris, en Colchide, est regarded par les 
Byzantins comme tirant son nom d'un combat entre les 
Colques et les Huus Onougours; Stritter, Mem. popul. 
aux mots Onogouri, Onuguris. II me semble que ce nom 
d'Hounagour doit &tre en rapport avec celui d'Houno- 
goundoures, que portaient autrefois les Bulgares du 
Volga; Hist, du Bas-Emp., t VH, p. 142. 

3) Je crois avoir suffisamment demontre qu'il a du y 
avoir en Siounie plusieurs metropolitans du nom de Pe- 
tros , bien qu'un seul soit nomme dans la liste de notre 



historien, car tout ce qu'on attribue a ce seul person- 
nage force de lui reconnaitre au moins 170 ans de vie; 
Bull, de l'Acad. des sc. t. IV, p. 497 etc. Quant a celui 
qui avait 6crit le Panegyrique, completement inconnu 
d'ailleurs, du prince Babic, fils d'Andoc, rien n'empeche 
d'admettre qu'il ait 6te disciple de Molse de Ehoren, 
ou plutot, comme lui, de S. Mesrob. II me parait, en ef- 
fet, plus probable que ce P6tros ait vecu au Ve ou au 
Vie s. et compose Peloge d'un prince dout le souvenir 
etait encore recent, qu'au Vile s., ou nous trouvons un 
Mous6, m£tropolitain de Siounie, ggalement surnomme 
Kerthoghahair ale pere grammairien.» Nous retrouve- 
rons plus bas, au chap, ivi, la mention de P6tros, en 
termes qui ne laissent pas douter qu'il n'ait vecu dans 
la seconde moitie du Ve s. 
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Le roi done manda Babic, et ayant fait sceller un d6cret royal du sceau k Pempreinte de 
sanglier: «Si, dit-il, tu menes k bonne fin ma vengeance, en ch&tiant ce miserable, compte 
sur Paccomplisseraent g6n6reux de mes promesses.» Lui done porta la main vers sa poi- 
trine, en pr6sence du roi, en signe d'execution de ses ordres. 

Aussitdt, se r6fugiant dans Passistance d' en -haut, et se mettant sous sa protection, 
il prit son armure et s'en rev6tit. II couvrit sa noble taille de la brillante cuirasse royale, 
sem6e de perles, et sa belle tete du casque k t6te de tigre; il ceignit la fifere 6p6e d'acier, 
a reflets noirs, jeta sur son 6paule gauche le bouclier damasquing d'or et serti de pierre- 
ries; passa et affermit sur son bras droit la lance au fer pointu et bien tranchante, et mont6 
sur son brave coursier noir, s'avan<ja fierement contre Pennemi. lis marchent Pun sur 
Pautre, portent et re^oivent des coups de lances, dont le bruit retentit en 6clats, depuis 
le matin jusqu'a la neuvierae heure, apres quoi le g6ant terrible Hounagour faiblit, laissant 
la victoire k Babic, qui, saisissant son sabre a un tranchant, en immola la b&te homicide 
et forte comme un dragon. Tout cela, ainsi qu'on Pa dit plus haut, est tir6 du Pan6gy- 
rique compos6 par P6tros, 6v6que de Siounie, en Phonneur de Babic, qualifie de brave, 
par les Perses eux-m6mes, en leur langue. 

Babic ayant execute ce magnifique exploit, Chapouh, transports d'une vive all6gresse, 
le fit venir, pour accomplir les belles promesses qu'il lui avait faites. Celui-ci demanda 
un mot du roi pour la suppression du mortier, plac6 au palais et rempli de cendres de 
fourneau, que Pon pulv6risait en la battant et en rep6tant: «Que la suprematie de la sei- 
gneurie des princes siouniens, que leurs projets et leur existence soient boulevers6s comme 
cette cendre!» Le roi, frapp6 d'6tonnement, ordonna d'enlever le - mortier de place. Puis 
Babic fit au roi des rois Punique demande, que son domaine legitime et la principautS h6- 
r6ditaire de sa race lui filt restitu6e. Le roi des rois y cousentit et le renvoya en Siounie, 
combl6 d'honneurs, voulant qu'il jouit de la primatie, comme les Bagratides, et fut sur le 
m6me pied que les Mamiconians. Ayant travers6 PAraxe, Babic construisit un bourg, nomm6 
Nakhcorzan 1 ), e'est-a-dire la premiere partie de son patrimoine dont il eut pris possession. 

Ce fut, comme on Pa dit plus haut, en la 68 e ann6e du roi des rois Chapouh, fils d'Or- 
mizd, et en la 2 e ann6e de Khosro, roi d'Arm6nie, que Babic devint seigneur de Siounie 
et re§ut du monarque Pinvestiture de Pautorit6. C'6tait Pannee 124 de Pere romaiue, 
ainsi que nous Pavons verifi6, 138 ans avant Pere des Arm6niens. 2 ) 



1) Mon Mit. et Ted. de Mosc. portent, ici et chap, xxi, 
Nacorzan Ltu^rv^^uiif, orthographe qui ne justifie pas 
1' interpretation donnee par Slepbannos; Ted. de Paris 
porte ici Zmful^nnnuih, mais au chap, xu, reparait 
Pautre orthographe, qui est la plus usitee. 



2) Notre auteur, quoi qu'il en dise, n'a pas encore 
donne la date des evenements pr6ceolents. Du reste, il 
ne faut pas beaucoup de calculs pour montrer les inex- 
actitudes des synchronismes ici allegues, et qui sont 
identiques daus mon Mit., ainsi que dans les deux editions. 



Chapouh II monte sur le t*6ne en 810 de J.-C; -+- 68 = 378 de J.-C. 
Khosro II, d'Armenie, — 8S7 — -*- 2 = 389 — 

Second millenaire de Rome, 249 — -4- 124 = 372 — 

Comput armenien, fonde en 653 (561) — — 188 = 413 — 



Hist, de la Siounie. 
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CHAPITRE XL 

On deconvre Peglise de Chaghat, on y troove quantlte de Glioses saintes 1 ), de croix et de reliqnes; 
conversion de Gor, de Ghazan 8 ) et d'antres Perses; miracles do prttre Tirot. 



Rien n'est agreable dans la vie comme d'h6ritcr du domaine oil Ton est ne, ou Ton 
a et6 nourri; c'est pour le fils legitime une jouissance comparable a celle du sein matemel, 
de l'affection d'un pere. Deli ce besoin d'aller, de voir, de se divertir, de se livrer k 
d'aimables reveries: tel le noble, le brave et beau jeune homme Babic, lors qu'il fut entre 
en possession de son heritage, se mit joyeusement en qu6te du the&tre ordinaire de ses 
joies et plaisirs dans les montagnes giboyeuses et dans les plaines aux nombreux troupeaux 
de la Siounie, ne fftt-ce que pour constater l'6tat des territoires, des la premiere ann6e de 
son principat. Ne croyez pas que ce fut simplement affaire d'oisivet6 et de divertissement. 
Son &me arrivait jusqu'& l'6motion, k la vue du spectacle de sa belle patrie depeupl6e 
d'hommes et d'animaux, de ses bourgs, batiments, villages, admirablement organises, main- 
tenant bouleversSs de fond en comble, entierement ruin6s, chang6s en deserts. 

En passant en revue ces tristes et affligeants tableaux, il alia dans le canton de 
Dzghouc, au bourg de Chaghat, centre de population, et, d6bouchant par TE., il aper^ut 
une colline. Au m6me instant un cerf en descendait, qui s'enfuit rapidement, et s'abrita 
derrtere la hauteur form6e sur l'Sglise 3 ). Mont6 sur son cheval arabe, Babic le poursuit 
et escalade la colline sur ses traces. Cependant les pieds du cheval s'enfoncent dans le 
sol, et le cerf disparait dans la colline; Babic, seigneur de Siounie, quitte sa monture et, 
se tenant sur la hauteur, ordonne a sa suite de degager les pieds du cheval, enfonces 
dans la terre. Quand la foule des gens du prince Babic eut avec peine retir6 le cheval, 
chacun fut saisi d'un indicible 6tonnement; car la suave odeur de divers parfums, sortant 
des trous creus6s par les pieds de Panimal, remplit pour ainsi dire toute la profondeur de 
la vall6e. Babic ayant ordonn6 de delayer la terre de la colline, on d6couvrit une Sglise 
en pierres de taille, d'une charmante construction, avec une coupole, comme jamais on 



Evidemment l'annee de Pere de Rome est la plus 
proche de la v§rit§; pour les autres dates, on n'a aucune 
raison de s'y tenir. Stephannos, du reste, n'est pas un 
chronologiste exact, — comme le prouveront divers pas- 
sages de son livre, et notamment le chap, lxvi, renfer- 
mant l'histoire des OrbSlians, — a moins qu'il ne copie 
des documents ou inscriptions. 

Mos6 Caghancatovatsi , 1. II, chap, ler, a la fin du re- 
cit des mSmes faits, n'est pas un guide plus sur, puis- 
qu'il fait corresponds la premiere annee du principat 
de Babic avec la 20e avant le regne d'Iezd6djerd-le-M6- 



chant; or Iezdedjerd, le premier du nom, regna entre 
408 et 430, ce qui place l'arriv6e de Babic en 888; ce 
serait encore bien pire avec Iezdedjerd II, qui r6gna 
442 — 460; enfin aucun systeme ne peut faire colncider 
l'ere armenienne, dans les termes donnes, avec de tel les 
indications; cf. Dulaurier, Chronol. arm., p. 199. 

1) Table gen. du Mit: «quantit£ de saints. » 

2) Ibid. «de Ghazan le Perse, » et rien de plus. 

3) Je lis jh-lfh-rjh-ijtufLipnjL h-n.lruiij les deux edi- 
tions et mon Mit. omettent la preposition j, et celle de 

MOSCOU porte utnulruii. 
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n'en avait vu d'aussi merveilleusement batie 1 ), avee coupole et des chapelles aux quatre 
coins 2 ), sous un meme toit, sous une meme terrasse, et non s£par£es, comme les font or- 
dinairement les architectes. 8 ) 

Ayant ouvert la porte de Tfiglise du S. Protomartyr-Etienne , on y trouva des quan- 
tity de croix, en or et en argent, beaucoup de livres liturgiques 4 ) et d'ustensiles provenant 
de toutes les Sglises de la Siounie, portant inscrit 5 ) le nom de chaque bourg; des reliques 
des saints et des respectables martyrs, en nombre incalculable, rest6s dans le mur de I'e- 
glise. La decouverte da la sainte eglise de Cbagbat ayant eu lieu le premier jour du mois 
d'horhi 6 ), le seigneur de la Siounie, avec l'6v£que, en c616bra depuis lors la fete annuel- 
lement, comme celle de la mfere de toutes les 6glises du pays. Ce jour-la la pri&re se fai- 
sait avec ferveur, dans un service de nuit, et toute demande adress6e a Dieu s'accomplis- 
sait merveilleusement. T6moins done de Texplosion de miracles op6r6s par P6glise de 
S.-Etienne, et des gu6risons nombreuses de diverses maladies, dont furent favoris6s plu- 
sieurs des assistants, les deux freres Gor et Ghazan, ainsi que d'autres Perses, venus de 
leur pays k la suite de Babic, crurent et furent baptises. Alors done le seigneur de la 
Siounie ayant tir6 au sort pour Gor et Ghazan, au premier, qui 6tait Tain6, 6chut le bourg 
de Khot 7 ); au second, guerrier brave et d6termin6, celui de Chaghat, avec la sainte 6glise, 
alors qualifiee de m6tropole. 8 ) 

Babic etablit comme sup6rieur et desservant un saint prfetre ermite, nomm6 Tirot, 
digne de confiance entre tons, et qui n'avait point alors son pareil pour la pratique de la 
vertu. En outre, il 6tait dou6 d'une puissance miraculeuse dont je citerai quelques traits: 
le loup enlevait-il un chevreau ou un mouton, on s'adressait a lui. Faisant done de la main 
droite le signe de la croix, a l'encontre de la b6te, il disait: «Par le Christ, je te dis que 
tu n'oses pas l'emporter.* Le loup abandonnait alors le chevreau ou le mouton, et s',en- 



1) ^nuipuijtutntnuin, mot qui manque aux diction- 
naires; cf. chap. xix. Le mot coupole n'implique pas ne- 
cessairement la forme ronde: aossi les coupoles arme- 
niennes et georgiennes sont-elles carries, hexagones, 
octogones etc. 

2) L'6g1ise de la Croix-Venerable, vis-a-vis de Mtzkh6- 
tha, forme aussi un carre, avec quatre chapelles aux 
augles. 

3) tj-tunuiuinuuiplyZ , le mot qu» j'ai rendu par cette 
periphrase, doit signifier proprement « bati par un archi- 
tecte;» du moins le raotg^orgiencorrespondant^bjmb^m^jo 
signifie un macon, maltre ou ouvrier. Le grand diction- 
naire armenien, qui explique a.mnuimnu dans le mgme 
sens que le georgien, donne pourtant au mot objet de 
cette note le sens de Du/nui^i», uum^au^l. Je crois 
que cette interpretation n'est pas exact e : « bati en pierre, 
en forme de vaisseau;» car d'abord l'eglise de Chaghat 



Gtait a coupole nJnh-uiuji-nn, et amntuinnu veut dire 
un ma^on,' non pas de la pierre de taille. Le passage 
cite par le lexicographe, a l'appui de son explication, ne 
me parait pas entierement concluant 

4) UMUMtnnupnuthtuq, 

5) En quelle langue? 1 'alphabet armgnien ne fut in- 
vent6 que plus de 20 ans apres. 

6) Le second mois de l'aunee armenienue. 

7) Un village de ce nom existe dans le canton d'Ha- 
band, entre ceux de Dzghouc et de Baghk. 

8) Mose Caghancatovatsi, 1. II, chap, i, tout a la tin, 
semble dire que les faits precedents s'accomplirent « 120 
ans avant Petablissement de l'ere arm6nienne.i» Ce serait 
encore moins que les 138 ans fixes par Stephannos. En 
reality, cette date s'applique, bien qu'elle soit inexacte, 
au massacre des SS. Vardanians, qui eut lieu en 451, 
sous Iezdedjerd II, done precisement 100 ans avant le 
comput armenien. 
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allait tranquillement. Un autre jour, coinme le bienheureux Tirot Stait assis en compagnie, 
au bord d'une flaque d'eau, dans la montague, les grenouilles coassaient affreusement 1 ), k 
l'ordinaire. Iniportun6 de ce tumulte, «Cessez, dit-il, votre insipide ramage,» et durant 
plusieurs jours les grenouilles ne purent se faire entendre. Quand il revint au meme en- 
droit, un des jours suivants, les habitants lui ayant reparl6 des grenouilles, «C'est moi, 
dit-il, qui leur ai commands de cesser leurs cris detestables.» Aussitdt elles recommen- 
cferent leurs cris et leur concert, comme par le pass6. Un soir il vit une meule de bl6 toute 
brillante de feu et jeta sa crosse 2 ) au milieu des flammes. Le lendemain au matin, comme 
il finissait sa priere ordinaire, il demanda qu'on lui apport&t sa crosse, mais on lui r£pon- 
dit par un cri, en disant qu'elle 6tait horriblement br616e: « Comment done, pauvre maitre 8 ), 
la demandes-tu?» Pour lui, il se f&cha contre eux et dit de l'apporter. Les gens virent 
alors que la crosse 6tait rest6e sans atteinte du feu, par une grace divine, mais qu'a leur 
grand 6tonnement elle avait pris la couleur rouge de la flamme, et ils l'apportfereut au 
saint homme. Tirot la prit, et en consid6rant la couleur, «C'est, dit-il, le coeur du maitre 
de la meule qui est d6vor6 par le chagrin et comme rouge de sang.» Et encore: «Les au- 
teurs de ce funeste accident seront impitoyablement condamn6s au feu inextinguible.» Le 
bienheureux avait encore un ouvrier, d'un caract&re difficile et mediant, qui avait fait du 
tort au prochain*). Dans un mouvement d'indignation il lui dit: «Va, je ne te donnerai 
pas ton salaire.» Celui-ci dissimula, et s'6tant arm6 en secret d'une hache, alia dans le 
ravin d'Antznatou, h une port^e de voix de T6glise, du c6t6 de TO.; \k ses jambes s'en- 
gourdirent, au point de ne pouvoir marcher. II revint aupres du saint, le repentir dans le 
coeur, et dSposa le fer a ses pieds. Le boti, le pieux, Paimable Tirot lui paya son salaire, 
et le renvoya avec sa b6n6diction. 

* Et encore, il se trouvait un moulin k l'autre bord d'une riviere 5 ), dont les tournants 6 ) 
n'empfichaient pas Tirot de passer sans crainte, apres avoir fait dessus le signe de la croix. 
Or un jour il apergut un joli ane, vif et de belle apparence, et se dit a lui-m6me: «Je pas- 
serai la riviere sur le dos de cet animal. » Arrive au milieu, l'&ne se tourne, et faisant 
scintiller k ses yeux son engin de nature 7 ), en fer, «As-tu jamais vu, dit-il, pareil engin 
d'ftne?)) — «Et toi, dit le saint, tirant de sa poche et lui montrant un petit couteau, as-tu 
jamais vu pareil fouet pour ane? Mets-moi k l'autre bord, oil je t'y forcerai en te tailladant.» 
L'animal fit passer le saint, et le mauvais satan eut bient6t disparu. 

Le saint fit encore bien d'autres miracles, soulagea bien des douleurs et gu£rit par 



1) Par. n.mna.uin.m jLnL.kh\ Mit. et Moscou mieux, 

2) Cette expression prouve que Tirot n'etait pas simple 
pretre de Chaghat, m^tropole de la Siounie. 

8) Mit. ntuntrtuli mirn ; Par. conjecture qu'il faut lire 
ausOiruilf; Mosc. uMno-usi. Ce dernier mot seul est 
armenien, et signifierait «afflig6.» 



4) Ou an saint lui-m6me. 

5) Par. e'est la riviere d'Oroti. 

6) n.b'utuiJuipUin, 

7) Par. ufiynfiu (tnu^); mon Mit et Mosc. ^ujjn.fiu. 
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ses prieres norabre de poss6d6s. Apres sa mort il fut depos6 k la porte de la sainte 6glise, 
du c6t6 de TO., oil son tombeau 6tait visits par une quantit6 de malades. II ne permettait 
pas aux femmes d'entrer dans la sainte 6glise, r6glement qui s'observa jusqu'i Tan 300— 
851, dans la sainte 6glise de Chaghat; il ne voulait pas non plus qu'un prfitre ayant ap- 
proch6 une femme exer^t le ministere dans le saint lieu. 



CHAP1TRE XII. 

Aotres eitraits de Pltros; apres on long temps on deeoovre de noovelles reliqnes de saints dans Fcglise 
de Chaghat; contestations an temps de I'lvtqne Hovaklm; hierarchic des tanonters 1 ) et villages de 
la Siounie; qnelles prfseanees et quels primats fnrent recounts. 



Aprfcs bien du temps, un prfitre non mari6, serviteur de la sainte 6glise, y faisait un 
soir sa prifere. Tout-a-coup survient un tremblement, accompagn6 d'une 6manation parfu- 
m6e. Une pierre de la chapelle de TE., ayant la forme d'une brique, se d6tacha du mur, 
en enfongant dans le sanctuaire un moreeau du pav6 2 ) Saisi de frayeur, le prStre s'avance 
vers le sanctuaire et voit un trou b6ant,tout rempli k Tint6rieur de saintes reiiques, avec 
des noms inscrits sur chaque coffre 8 ), rSpandant une odeur aromatique. II se Mta de ra- 
conter ce fait au seigneur Khosro, protegS de Dieu, appartenant k la famille de Ghazan, 
qui vint lui-m6me, et, k la vue de cette apparition des saints, offrit k Dieu des prieres 
et de vives actions de graces. II ordonna ensuite de refermer le lieu du repos des saints, 
avec la mfime pierre, en forme de brique. 

Le respectable Babic, seigneur de Siounie, voulut aussi que les prGtrcs, les serviteurs 
et la foule des fideles attach6s au service de la sainte 6glise de Chaghat, eussent en Siou- 
nie la prominence, cette 6glise etant la mfere des autres et la m6tropole de tout le pays. 

Cependant Ter Hovakim 4 ), honore de Dieu, seigneur spirituel et 6v6que de Siounie, fit 
une forte opposition a ce que dans le*M6mento de la messe, il f6t accords aucune pr66mi- 
nence, pr6seance ou premiere place k aucun bourg, village, quel qu'il ffit. Khosro, de 
Chaghat, de la famille de Ghazan, ayant pr6sent6 une requ6te 6crite a Aternerseh, proteg6 
de Dieu 5 ), seigneur legitime de Siounie et prince d'ArmSnie, il fut present que ceux de 



1) Dans la Table gene rale, de raon Mit , ce titre est 
considerablement abreg£; je me tais a ce sujet, mais je 
ferai toujours connaitre les additions et variantes graves. 

2) Le texte dit t^jtutnuul^j proprement le pave, en 
georgien o^^n. 

3) Ges inscriptions etaient anteneures a l'iavention de 
Falphabet armenien. 

4) Cet Hovakim , dont ^installation n'a pas ete racn- 
tionnSe plus haut, apres Tirot, n'est pas non plus cora- 



pris dans la liste de Stephannos, au chap, lxxii, mais le 
P. Sargis Dchalal l'a introduit, avec raison suivant moi, 
dans la sienne, puisqu'il etait eveque de Siounie. Est-ce 
que, par hazard, l'historien voudrait parler ici d'Hova- 
kirn, m£tropolitain au VIHe s.? II me semble que, dans 
ce caa, il aurait ajout6 quelque mot propre a caracteri- 
ser une epoque posterieure a Babic. 

5) Mosc. »ca Nerseh, tanouter...» On verra en effet 
plus bas la mention d'un Aternerseh, que Tchamitch, 
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Chaghat et de la m6tropole jouissent des honneurs de la prominence supreme. Au varta- 
bied G6org, de Chaghat, fut egaleraent attribue le premier si6ge parmi les vartabieds siou- 
niens. Phanos Oldzn6tsi 1 ), abb6 de Sion, m6content de cela, se pr6senta a contre-coeur, 
mais personne de l'assembtee n'en tint compte. Plus tard, one violente m6sintelligence 
ayant eclat6 entre ceux d'Oldz et d'Aghitou 2 ) les arch6ologues de ce dernier pays reconnu- 
rent a ceux d'Oldz le droit d'avoir un 6tablissement pour h6berger les G6orgiens et gens 
de toute la Siounie. Par suite il fut d6clar6 que Chak6 3 ) et Aghitou auraient la pr6s6ance 
et Thonneur de la seconde place apres Chaghat. La quatrieme fut attribute au gros bourg 
de Mren 4 ), qui poss6dait une antique noblesse; la cinquieme, k ceux d'Oldz et successive- 
raent aux autres locality, chacune avec ses prGtres. 

Nous avons mentionn6 tout cela brievement, au profit de la posterity, afin qu'il n'y 
ait pas a l'avenir de contestation. 



CHAPITRE XIII. 
Des princes sneeesseors de Bablc. 



Apres avoir recouvr6 sa principaut6 et releve les ruines de la Siounie, qu'il rendit 
d emblement plus belles qu'auparavant, le beau Babic, fils d'Andoc, prince k taille de cy- 
pres 5 ), elev6 dans la grandeur et dans l'opulence, louable entre tous pour ses oeuvres et 
pour sa foi, eut un fils, nomm6 Vasac. Quand celui-ci fut devenu grand, il le livra k la 
porte de Vrham 6 ), roi de Perse. En effet, le roi Chapouh 6tant mort, aprfes 72 ans de 
regne, son fils Attaches lui succeda, durant 3 ans; puis Vrham, ou Oman 7 ), durant 11 
ans: ce n'est pas lui qui fit la guerre aux Arm6niens 8 ). Ensuite Hazkert, 11 ans 9 ). Pour 



t. II, p. 40, 48, nomine Amir-Nerseh, petit-fils de Babic: 
est-ce de lui qu'il s'agit? cepeudant il ue fut pas prince 
regnant de Siounie, mais il pouvait se compter comme 
prince armenien. 

1) OKdzn ou Oxdz, village dont la situation precise est 
inconnue. 

2) Par. Aghkhitou, village inconnu egalement 

3) Chake ou Chaki est dans le canton d'levallakh. 

4) Mren parait avoir ete du c6te de Dovin, done a TO. 
du lac de Goghtchai, dans le canton de G6ghakouni; 
Arm. anc, p. 528; S.-Martin, Mem. II, 242. 

5) ^G-ta^m, qui a le meme sens, en georgien, est Te- 



que l'auteur ne veuille distinguer Babram IV de Bab- 
ram Y, <pii mit fin a la dynastie arsacide d'Armenie, en 
428, dans la personne d'Arlacbir IV. 

9) Chapouh II, dit Doulactaf «rhabile eculer,» regna 
70 ou 72 ans et f en 380; Ardechir II, son frere, dit 
Djemil ou Nikoukiar ole Yertueuz,» 12 ans, et f en 392; 
le P. Ghahnazariants, dans sa note 15, le dit fils de Cha- 
pouh II; M. de Longperier, dans son travail sur les mon- 
naie8 sassanides, dit, « frere ou parent de Chapouh. » 
Chapouh III, fils de Chapouh II, regna 5 ans et f en 397; 
Bahrain IV, son frere, dit Kirmanchah, 11 ans, et t en 
408; e'est ce surnom que Stephannos ecritCrman, et que 



pithete ordinaire des heros du roman de l'Homme a la i l'edition de Paris donne comme le nom propre du prince, 
peau de panthere. i Ensuite Iezdedjerd Ier, fils ou frere de Bah ram, dit Ala- 

6) Babram IV. | thim ou Pejekiar «le Pecheur,» 22 ans, et f en 430. Le 

7) Par. nEnsuite Crman ou Vrham.» P. Chahnazariants lui donne 29 ou 30 ans de regne, 
6) Je ne vois pas la porte e de cette indication, amoins 899 — 428. Je me contente de signaler ces differences, 
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Babic, ayant re<ju la principaute de Siounie en la 68 e ann&e de Chapouh, roi des rois, et 
r ayant occup6e 2 1 ans, il passa dans la principality immuable et dans la joie sans fin. Ce- 
pendant Sam Gnthouni, son chambellan, 6tant venu k la porte royale, annoncer cette triste 
nouvelle 1 ), Vrham s'apitoya sur le jeune homme vivant aupres de lui et d6cida, avec son 
chambellan, de donner la principaute a Vasac, et de l'envoyer dans son pays. Ce que 
voyant Sam, il se rendit aupres de Vasac et lui fit connaltre la r6solution du roi. Celui-ci, 
dont l'esprit 6tait mal dispose et doming par la douleur 2 ), non content de ne point re- 
compenser le porteur de la nouvelle, fit cette r6ponse d6daigneuse, sentant Tingratitude: 
«Mais Ton me fait seigneur, tandis que la Siounie est mon heritage paternel.» Le cham- 
bellan etant all6 reporter ceci au roi, Vrham, indign6 des paroles de Vasac, se fit amener 
Sam Gnthouni, son chambellan, et l'etablit prince de Siounie. Ayant occup6 un an la 
principaute, Sam mourut, perfidement empoisonne. Apres lui ce fut Vaghinac, de la propre 
famille des princes siouniens 8 ), durant 9 ans; puis Vasac, fils de Babic, re<jut la princi- 
paute de Vrham -Chapouh 4 ), et l'occupa 39 ans. Comme il n'est pas convenable de pas- 
ser sous silence les notices sur ce qui s'est passe de leur temps, nous en dirons successi- 
vement ce qui est n6cessaire. 



CHAP1TRE XIV. 
Serie des princes de Siounie, de Bable i Koordo. 



Ayant juge k propos de donner ici d'abord la s6rie des princes, puis, revenant sur 
nos pas, d'indiquer de nouveau les faits et 6v6nements accomplis sous chacun d'eux, nous 
dirons avant tout que Babic, 61ev6 k la principaute par le roi Chapouh, l'occupa 21 ans; 
apres sa mort, ce fut son chambellan Sam Gnthouni, 1 an; Vaghinac, 9 ans; Vasac, 39 
ans; Varaz-Vaghian 5 ), gendre de Vasac, 25 ans; interrfegne, 5 ans; GdShon, 17 ans: ces 
trois abandonnerent la bannifere divine de l'6glise et se Msserent s6duire par la perversity 
de la pyrolatrie. Vrham, 7 ans; interr&gne 1 au; un autre Vasac, 11 ans; Atchir, 9 ans; 



car la chronologie des Sassanides reste encore a eclair- 
cir: les annees que j'ai indiquees sont tiroes des Anti- 
quites de la Perse, par Sylvestre de Sacy ; puis Bahram V, 
fils de Iezdedjerd Ier, dit Gour «Pane sauvage,» 12 ans, 
et f 442. Evidemment il y a ici quelque erreur dans les 
chiffires, d'apres ce que j'ai dit dans la note pr£c£dente; 
cf. Dulaurier, Chronol. arm., p. 163, n. 40; p. 199 et 204, 
pour l'avenement d'Hazkert II en 439. 

En tout cas Babic dut mourir vers Tan 899. 

1) Fauste de Byzance, p. 250, dit en effet que, lors du 
massacre de la famille siounienne, sous Chapouh II, trois 
jeunes enfants, Babic, Sam et Vaghinac, echapperent 



8eul8 a l'extermination, et se refugierent aupres de Ma- 
nouel Mamiconian. 

2) Mit Ip'&iJ' f^nifj Par. ^n&^fi . .; Mosc. ^nA_ 
L § ft : la lecon du Mit. me paralt preferable. 

3) On ne connait pas sa genSalogie. 

4) Roi d'Armenie, entre 892 et 414. 

5) Cette forme ne se trouve qu'ici dans mon Mit. ; dans 
les deux editions on lit, ici et partout, Yaghan. Des deux 
Editions de Pepitome de Vardan, celle de Moscou porte 
Vaghian, p. 76 ; Yen., p. 54, Yaghan. Tchamitch a adopte 
la seconde forme. 
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interregne, 3 ans; Babgen, 10 ans; interrfegne, 11 ans, rempli par un autre Chapouh'); 
Hohan, 18 ans; Vasghough, 1 an; Grigor, 10 ans; Mihr-Artachir, 23 ans; interrfcgne, 3 
ans; Piran, 1 an; interregne, 2 ans; Sargis, 2 ans; interrfegne, 3 ans; Sahac, 10 ans; in- 
terregne, 13 ans, sous l'occupation persane; Grigor, dit Kadchats-Novirac, h cause de sa 
bravoure et de sa force sup6rieure, 16 ans; Hrahat, 16 ans; Hohan, 27 ans; Kourdo, 18 ans. 

Ces 20 personnages, se succ6dant de p&re en fils, de Babic jusqu'alors, occupferent 
la principaut£ durant 332 ans 2 ). Quant h Grigor, dit Kadchats-Novirac, j'en dirai assez de 
lui pour vous faire voir que ces princes 6taient non-seulement Halcaznians 8 ), mais allies 
aux races royales des Pahlavides et des Arsacides, et comprendre qu'Stant un prolongement 
des Arsacides et fils des Pahlavides, ils arriverent a un degr6 de splendeur qui leur permit 
de s'allier par mariage avec les rois de Perse et d'Arm6nie. 

II arriva done un jour que Khosro, fils d'Ormizd, roi de Perse, surnomm6 par quel- 
ques-uns Chahanchah, ou roi des rois, ayant r6uni dans son palais une assemblee de nobles 
de l'Arie, voulut se donner le plaisir d'un banquet; un thrhtchnakacht*), oiseau tres grand 
et au plumage noir, se pr£cipita d'en-haut sur la table royale, comme pour en enlever 
quelque chose. Le roi, mena§ant et transport^ de colore, crut que c'6tait un mauvais pre- 
sage, et nul, dans Fassemblee, ne fit un mouvement contre Foiseau. Pour Grigor, prenant 
son arc solide, et, d'un puissant effort de ses larges bras, d6cochant une fleche vers les 
hauteurs de Tempyr6e, il le fit tomber en avant de la table royale. Le monarque, fort sa- 
tisfait, l'appela en sa presence, et lui ordonna de faire quelque demande considerable, 
a Seigneur, mon maitre, dit le prince de Siounie, donne-moi pour Spouse une fille de roi;» 
ce qui fut accompli aussitdt, en grand appareil, avec de riches presents, et combla de joie 
la maison de Sisac. 8 ) 



1) Mit. ann ^ iuuihl.^ Jficu Luiiuai-\ MOSC. ann 
I*. \ tuuanu^\ Par. Qnn 9 p { wuM^nj Jftt-U Lumiuju, 

2) En suivant pas a pas les indications de Stephannos, 
void le rtsultat auquel on arrive, par le calcul: 

Vasghough, f 566. 
Grigor, f 576. 
Mihr-Artachir , f 599. 

Interregne, 8 = 602. 
Piran, f 603. 

Interregne, 2 = 605. 
Sargis, f 607. 

Interregne, 8 = 610. 
Sahac, f 620. 

Interregne, 13 = 638. 
Grigor -Novirac, f 649. 
Hrahat, f 665. 
Hohan, f 692. 
Kourdo, f 710. 



Babic, f 399. 
Sam Gnthouni, f 400. 
Vaghinac, f 409. 
Vasac , f 448. 
Varaz-Vaghian, f 473. 

Interregne, 5 = 478. 
Gdehon, f 495. 
Vrham, f 502. 

Interregne , 1 = 503. 
Yasac, f 514. 
Atchir, f 528. 

Interregne, 8 = 526. 
Babgen, f 536. 

Interregne, 11 = 547. 
Hohan, f 565. 



La suite se tronvera au chap. lx. 

Telles sont les anuees calculees de regnes et d'inter- 
regnes, qui donnent un total de 332 ans, pour Babic et 
ses 20 successeurs, mais non, comme le dit St6phannos, 
pour les 20 successeurs seulement. Or en ajoutant cette 
somme d'annees aux 378 anterieures a Pav6nemeut de 
Babic, on n'obtient que 710 ans, qui ne suffisent pas 
pour atteindre Pelection du metropolitain Stephannos en 
729 (v. chap, xxxi), et encore moins Pepoque de Vasac, 
le premier prince de Siounie apparaissant dans Phistoire 
apres Kourdo: il y a done un deficit de plus de 100 ana, 
cause d'un gros anachronisme, qui sera relevg en sou lieu. 

3) I. e. descendants d'Haic; Pahlavide indique le lieu 
d'origine, et Arsacide la dynastie royale. 

4) Un corbeau ou un aigle, suivant le grand Diction- 
naire des Mekhitharistes. 

5) D'apres le calcul pr6c6dent, les Spoques du prince 
Grigor tombent entre 633 et 649; or Pon sait que Khosro - 
Parwis f en 628: il faut done que Pexploit attribue au 
prince Grigor soit auterieur k sou avenement. 
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CHAPITRE XV. 

Le S. vartabied Mesrob vicnt en Siounie 1 ), en parcourt les cantons, tvcc I'usisUuiee do priace Vagki- 
nac 2 ), et les purge de II do! A trie, qui se caehait en eertains lieoi. 



Je vous depeindrai la seconde conversion de ce pays, par l'homme tres venerable, 
Machtots, dit Mesrob. Lors de Tabaissement du royaume d'Arm&iie, chacun se permet- 
tait, 14 comme ici, de vivre suivant son caprice. Les erreurs de Tidolatrie, qni se cachaient 
en diff&rents lieux des cantons de Sisacan, comme dans celui de Goghthn, os&rent repa- 
raitre. Le bienheureux Mesrob,. lecteur dn divan de la porte royale, vonlant se d6rober 
aux dissensions du monde, avait pris l'habit monastique; dans Pespoir d'y trouver le re- 
pos, il etait venu du cdte du Sisacan et avait fixe sa residence dans le charmant canton 
de Goghthn, ou il se livra pendant longtemps a la pratique de I'aust6rit6 et de la vertu. 
Ayant appris que l'idol&trie reparaissait, il se mit k prfecher, en operant de grands et 6cla- 
tants prodiges, non inf6rieurs k ceux de S. Gregoire; k convertir k la foi les pays sisacans, 
par l'ordre et avec Tassistance du pieux prince Vaghinac 3 ), k d6blayer le terrain de Tido- 
latrie et k d6molir les idoles cachees. II purgea egalement le canton de Goghthn, gr&ce k 
Tentremise de Chaghitha, prince de la contr6e*), et en chassa un tel nombre de d6mons, 
que, pareils k une colonne de fum6e, ils s'enfuyaient par bandes, en poussant des cris et 
des g&nissements, et, k travers l'Araxe, passaient chez les Mars. Le saint homme, ayant 
laiss£ en Siounie un interprete et un maitre, choisis parmi ses disciples, B6niamin et Ana- 
nia, qui fut plus tard consacr6 6v6que de Siounie 5 ), se rendit en personne auprfcs de S. Sahac. 



CHAPITRE XVI. 

Restairation de Mpiscopat en Sioonie, dans la personne de Ter Ananla; il va en Aghovanie; honneors 
que Inl rend le roi Esvaghen. 



II me revient maintenant de vous raconter des choses agr6ables et int6ressantes, la 
restauration de notre 6glise, obscurcie et tombee en friche, et du metropolitan! de la Siou- 



1) La Table ajoute «et dans le Goghthn. » 
1 2) La Table ajoute «et de Chaghitha. » 

3) Vaghinac, ainsi qu'on l'a vu plus haut, fut prince 
de Siounie entre les annees 400 et 409; mais ces dates 
aont loin d'&tre rigoureusement exactes, puisque le cal- 
cul fait tomber aussi les 39 ann£es de Vasac, successeur 
de Vaghinac, entre 409 et 448, tandis que r£ellement Va- 
sac fut destituG du principat au plus tdt en 452, et mou- 
rut probablement quelques ann6es apres. En tout cas 
il est certain que S. Mesrob precha le christianisme en 

Hi*, de U Siouie. 



Siounie sous le prince Vaghinac, ainsi que le font voir 
Molse de Khoren, 1. Ill, chap, xlyii, et Corioun, dans la 
vie de S. Mesrob, p. 14, 18. Ge fut lui aussi qui dtaigna 
Anania comme 6 vgque du pays. Je rappelle ici que les 
12 cantons formant la Siounie sont implicitement regar- 
ded comme autant d'6 vech6s locaux , soumis au metropo- 
litain. 

4) Cf. chap. xxi. 

5) Ici le Mit ajoute qfr §h dbpuwft'L «afin que ne . ..» 

Par. supplee a cette lacuue «afin que ce pays ne retom- 

5 
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nie; car elle 6tait priv6e depuis longtemps de surveillant et de docteur, a partir de sa de- 
vastation sous Andoc, jusqu'au principat de Vasac 1 ). Mais lorsque le pontife Sahac*), de 
la Grande- Armfoie, restanra poor la seconde fois la contr6e et la parcourat en tons sens, 
redressant et compliant les ordres du clerg£, il consacra 6v6que de Siounie Anania, dis- 
ciple de Mesrob, interprete, orn6 de toutes les vertus, et le fit asseoir sur le tr6ne des 
metropolitans, avec le titre de premier suffragant du patriarche d'Arm6nie. Celui-ci vint 
dans son vaste diocese et en renouvela les 12 contr£es, soumises k sa crosse pastorale. 

Lorsque la science des lettres 8 ) p£n6tra en Arm6nie, gr&ce aux SS. Sahac et Mesrob, 
Anania 6tablit des 6coles en Siounie, qu'il mit sous la direction de son condisciple B6nia- 
min. La science armenienne ne tarda pas k devenir universelle, ainsi que la connaissance 
des divins Testaments. Aprfes avoir op6r6 cette r6forme, il prit avec lui B6niamin et, sur 
la prtere de S. Mesrob, etaat pass6 chez les Aghovans, aupres du roi Esvaghen, il com- 
posa, de concert avec lui, une Scriture pour Paffreux baragouin de ce peuple'). Ayant 
extirp6 les derniers restes de l'idol&trie, il y r6pandit pour la seconde fois la lumifere de 
la doctrine c61este. II y laissa B6niamin, charg6 de Tinterpr6tation 5 ) et de Pinstruction de 
la jeunesse et voulut quitter le pays; mais le roi Esvaghen 6 ), petit-fils de la soeur du roi 
de Perse Chapouh, descendant d'Artachir 7 ), qui l'avait en estime, le combla de bienfaits 
et lui fit present de sa banniere royale, avec une cravate a glands d'or, portant k la pointe 
une boule du m6me m6tal, surmont6e de la croix adorable, avec ordre que cette croix f&t 
toujours port6e devant les 6v6ques de Siounie, en m6moire des rois d'Aghovanie. C'est ce 
que nous montre en peu de mots Movses Kerthoghahalr, et avec parfaite certitude PGtros 8 ), 



bat plus dans l'erreur;» supplement rationnel sans doute, 
mais arbitraire. Aussi l'6d. de Moscou a jug§ a propos 
de supprimer les trois mots qui le rendent n6cessaire. 

1) V. ce qui a 6te dit, chap, xii, d'Hovakim, au temps 
du prince Babic. 

2) Le catholicat de S. Sahac -le-Parthe tombe entre 
les anoees 390 et 440 de notre ere. 

3) ff-u^pni-pftnL-, en russe rpaMOTHoen>, c'est propre- 
ment la connaissance des lettres, la science de la lecture, 
et par extension la civilisation. 

4) Suivant Molse de Khoren, 1. in, chap, lit, c'est 
pour la langue des Gargaratsi que fut compose un alpha- 
bet: ainsi ce peuple faisait partie de l'Aghovanie, et pro- 
bablement la race dominante, et rien ne prouve que ce 
fussent des Scythes ou Sarmates, comme on le voit dans 
les notes de M. Levaillant sur Molse de Khoren. II 
semble meme que leur nom se conserve encore dans ce- 
lui de la riviere Gargar, affluent meridional du Kour, 
apres la Terter; car le territoire on elle coule a fait 
partie de l'Aghovanie. Quant a l'alphabet soi-disant 
aghovan, mentionn§ et figure dans la Gorrespondance 
d'Eug. Bore 1 , t. II, p. 50, et dont le Musee de l'Academie 
des sciences possede une copie, il se compose de 38 



signes, qui ne different de l'alphabet armenien que par 
le style. 

5) Interprete de la doctrine religieuse , interpretation 
des saints livres: c'est ce que signifient les mots arme- 

niens pu*niiJgubftf 9 piunu.Ju/bh'i, 

6) Arsvaghen, chez Molse de Khoren, 1. Ill, chap. liv. 
Ge roi vivait au milieu du Ve s.; son epoque est marquee 
fort exactement par Mose Gaghancatovatsi, 1. II, chap. 
hi, au temps de Theodose-le-Jeune, 408—460; de Vrham- 
Chapouh, roi d'Armenie, 392—414; d'lezd£djerd II, 408 
— 480; du jeune Vasac, prince de Siounie, 409—452; 
mais la date de sa mort n'est pas positivement connue. 
Gn sait seulement qu'en 450, quand les grands d'Arme- 
nie se rendirent en Perse, le roi aghovan qui les accom- 
pagnait etait Vatche\ Ainsi, c'est presque aussitdt apres 
la fixation de l'alphabet armenien, en 410, que S. Mes- 
rob passa en Siounie, puis en Aghovanie. 

7) Chapouh II ni Chapouh III n'etaient fils d'un Arta- 
chir, mais Pun et l'autre descendaient d'Artachir Ba- 
becan. 

8) Molse de Khoren, chap, lit, ne dit pas un mot des 
honneurs rendus a Anania; pour Petros, son Eloge de 
Babic nous manque. 
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sod disciple, 6v6que de Siounie. Anania se trouvait avec les prfetres et princes arm£niens, 
lors des persecutions d'Iezd£djerd. II alia plus tard au concile de Chahapivan 1 ), auquel 
assistait Jean Mandacouni, et qui r6digea des canons ecctesiastiques. Ayant occupy 42 
ans 2 ) le trdne de Siounie, protofrontfes 3 ) de la Grande- Arm6nie, il passa vers le Christ. 



CHAPITRE XVII. 
Actlois da I&che et nfchant prince de Sloonie, Vasac; causes de sa perte. 



Triste parole, f&cheux exorde! j'ai k raconter des histoires peu r6jouissantes, respi- 
rant la douleur et r affliction, alourdies par la melancolie, obscurcies par les lamentations, 
car notre livre*) est d6couronn6. La race arsacide a perdu la royaut6, et celle de S. Gr6- 
goire le pontificat 5 ). Toute succession princiere est interrompue, le bonheur a tourn6 le 
dos, la paix a fait place a la discorde et k V empire du mal. 

La royaut6 d'Arm6nie ayant 6t6 enlev6e au dernier Artachfes 6 ), le marzpan Veh Mihr- 
Chapouh occupa sa place durant 13 ans. Cependant, k la demande de Vrham-Chapouh, 
S. Sahac avait 6tabli, comme g6n6ralissime d'Arm6nie, son petit-fils Vardan, fils d'Hama- 
zasp 7 ), et lui il 6tait pass6 dans les rangs des anges (en 440). Apres Mihr-Chapouh, Va- 
sac, prince de Siounie, fut cr66 marzpan d'Arra&iie 8 ), en sorte que le marzpanat lui fut 
d6volu , et k Vardan le gen6ralat. 

Apres Vrham-Chapouh 9 ), Iezd6djerd r6gna 19 ans sur la Perse. II avait dans l'Atr- 



1) Mit. ^ ui^uiui(uui%; ce concile eat lieu en 447. 
Chahapivan est un lien situe dans le canton de Dzagh- 
cotn, province d'Alrarat, od les rois armeniens avaient 
one residence, od ils celebraient la fete du nouvel 
an. Les 20 canons de ce concile, qu'on pent lire 
chez Tchamitch, t II, p. 16 sq., roulent tons sur les pu- 
nitions canoniques, corporelles et pecuniaires a infliger 
auz nobles, aux pay sans et aux ecclewastiques, pour di- 
vers peches: aux nobles les amendes, aux paysans les 
coups de baton et amendes infeneures, aux clercs la des- 
titution, etc. Ils sont curieux comme renseignements sur 
l'etat moral du peuple a Pepoque ou ils ont ete rediges. 

2) Par. 22 ans; Mosc. 44 ans; au ch. lxxii, partout 42 
ans; mais avec tout cela il n'est pas possible de fixer la 
date de la mort d'Anania, d'autant plus qu'au chap, xix 
on verra ce metropolitan! assister en 474, avec le catho- 
licos Giout, a la consecration d'une eglise. 

3) Protothrone ou premier suffragant. 

4) a7i\ peut fctre « notre etat social. » 

5) A la meine epoque, en effet, en 426, s'eteignit la 



dynastie arsacide d'Armenie, et S. Sahac -le-Parthe fut 
destitue du catholicat. La race de S. Gregoire ne repa- 
rut sur le trdne patriarcal qu'en 1065, dans la personne 
de Grigor II dit Vcalaser. C'est aussi avec ces grands 
evenemente que se termine le livre troisieme et dernier 
de I'Hist. de Molse de Khoren. 

6) Artaches IV fut le dernier roi arsacide d'Armenie. 
Sa famille avait occupe le trone 580 ans; pour les va- 
riantes de ce chiffre, qui sont nombreuses et considera- 
bles, v. le Bull, de l'Acad., t. V, p. 542; Sebeos, traduc- 
tion russe, p. 11, 20, n. 85, 45. 

7) Sahacanoulch, fille de S. Sahac, avait Spouse Ha- 
mazasp Mamiconian, qui eut pour fils, outre Vardan, 
plus tard generalissime d'Armenie, Hmalac et Hamazas- 
pian. 

8) II assistait en cette quality au concile de Chahapi- 
van , en 447. 

9) Ce roi, deja mentionne plus haut, n'est pas le mo- 
narquearmenien, ainsinomme, qui regna 392—414, mais 
Vahram V (v. ci-dessus, p. SO, n. 9), auquel Iezdedjerd II 
succeda en 439 ou 442. 
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patapan an chiliarqne, nomm6 Mihr-Nerseh, fort intelligent, mais non moins habile a for- 
ger de m£chants projets, qui de longae main cherchait k snpprimer et k faire disparattre 
l'Evangile da Christ. Or Vasac 6tait puissant et haut plac6 en Arm6nie, et jouissait h la 
porte royale d'une grande consideration. II avait deux fils, Babic et Atrnerseh, et une 
fille, marine k Varaz-Vaghan, aussi de la famille sisacane. Par la malice de Satan, la di- 
vision r6gnait entre eux, et Varaz-Vaghan haissait sa femme. Vasac, mGcontent, voulut 
se venger, en lui 6tant la vie; son gendre, qui en eut vent, s'enfuit auprfes de Mihr-Ner- 
seh et, pouss6 par un violent d6sir de s'en faire un ami, quitta la divine banniere du chris- 
tianisme, pour se faire adorateur du feu et du soleil. II excitait incessamment contre les 
Arm6niens le chiliarque du roi de Perse, afin d'ex6cuter ses projets de vengeance h P6gard 
de Vasac. 

Mihr-Nerseh Payant introduit aupres d'Iezd6djerd, et lui ayant fait connaitre ses 
dispositions, le roi traita honorablement Varaz-Vaghan, et crut que la circonstance 6tait 
une faveur de ses Dieux: il r6solut done, avec le mob6dan-mobed f ) et avec ses grands, 
de ramener l'Armenie h sa religion, et tons furent d'accord sur ce point. 

Par Pordre du roi, un commandement fut adress6 2 ) aux princes d'Arm^nie, avec envoi 
d'autels du feu, de gardiens 8 ) et de prfitres, convoy6s par des seigneurs perses, qui, 6tant 
venus en Armenie, remirent le rescrit aux seigneurs 4 ), saisis k cette vue d'un chagrin in- 
dicible. Aussitdt 6v6ques et abb6s, nobles possessionn6s et principaux tanouters, se r6uni- 
rent sous la pr6sidence d'Hovseph, occupant le si§ge apres S. Sahac, d'Anania, 6v6que de 
Siounie, et du prfttre Gh6vond. Apr&s deliberation, ils 6crivirent en commun au roi une 
lettre forte et serr6e, au sujet de la religion, et remirent encore h des deputes une rSponse 
au monarque. Celui-ci, fort courrouce, le coeur briilant d'une rage impitoyable et se rou- 
lant comme un serpent, lan<ja sur-le-champ Pordre d'appeler les prStres armfeniens, de gr6 
ou de force, et de les amener en sa presence. Au milieu du grand divan, il leur intima 
avec violence, de deux choses Pune: ou de se sauver en embrassant le magisme, ou de 
mourir sans recours, avec leurs families et leurs enfants. Eux, sans rSpondre incontinent, 



1) Ge titre a deja para au chap, ix, et devrait, a la 
rigueur, etre transcrit mopetan-mopet, qui repondrait 
mieux au grec jiautirrac; mais j'ai cru devoir me con- 
former a l'orthographe persane. 

2) En 444. 

8) JtfiupinfiuMiuh', en persan ^L**uu ou ^JyM>\», 
gardien, defenseur: e'est le titre de ces personnages que 
Ton voit, au revere des monnaies sassanides, debout, en 
armes, aupres du pyr6e. 

4) Le rescrit royal, avec la lettre dogmatique de Mihr- 
Nerseh, relative a la religion du feu, se voient en origi- 
nal chez Eghiche, Guerre des Vardanians, p. 45, 19. II 
en existe des traductions franchise, dans le t. II des 
Mem. de S.-Martin , et dans la version complete du P. 



Garabed Kabaradji, p. 19, 26, anglaise, par Neuman, enfin 
russe, par Chanchief, Tiflis, 1853. La reponse des Arme- 
niens a F6crit du gouverneur perse se voit dans le meme 
ouvrage, p. 22, ainsi que dans les di verses traductions 
mentionnees. 

Ce qui interesse sp6cialement la Siounie, e'est que le 
catholicos armenien, a cette epoque, etait Hovseph d'Ho- 
ghotsim, dans le canton de Valo-Tzor, qui reunit un con- 
cile a Artachat, en 450, pour deliberer sur la reponse a 
faire; parmi les assistants se trouvaient aussi: Anania, 
eveque de Siounie, nomme le 12e, Feveque et historien 
Eghiche et Eznic, auteur d'une Refutation des fausses 
religions. Le catholicos n'est designe que comme «ev6- 
que d'Alrarats 
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se retirerent pour d61ib£rer et d6ciderent de se soumettre, pour un temps et en apparence, 
k l'ordre royal et d'essayer de sauver leur pays, de garantir leur s6curit6, soit par la 
guerre, soit par des voies pacifiques. Ce qu'ayant fait, ils furent renvoy6s chez eux avec 
de grands presents, emmenant pyr6es et docteurs. Toutefois le monarque, redoutant une 
tromperie, retint comme otages Achoucha, bdechkh d'Ib6rie, et les deux fils de Vasac; 
Babic et Atrnerseh 1 ). Pour les princes, ils s'6taient promis Tun k l'autre, et avaient 
scell6 avec serment sur l'Evangile l'engagement d'agir de concert et de mourir pour la 
foi chr6tienne. 

En arrivant dans leur pays, dans la province d' Ararat, ils r6aliserent leur pacte se- 
cret, en tuant quelques mages, mettant les autres en fuite, dispersant le feu et le jetant k 
l'eau. Cependant Vasac 6tait aigri et ballott6 par l'incertitude; d'abord le feu de Pamour 
paternel brftlait ses entrailles, k la pensee de ses fils retenus en otage, pens6e qui lui fai- 
sait perdre Tesprit. Puis il craignait son ennemi Varaz-Vaghan, vivant pres du roi et 
guettant sa mort; enfin c'6tait pour lui une grande privation, que celle d'une position ele- 
v6e et de sa principaut6 h6r6ditaire. Par ces trois motifs, il 6tait continuellement en proie 
k d'affreuses hesitations , lui enlevant le sommeil des nuits et le repos du jour. Comme 
done e'est P apanage des mortels , d'errer et de faiblir sans cesse, lui aussi faiblit k P6gard 
de son serment sur le S. Evangile. J'ose assurer que s'il eut k la fin confess^ son crime, 
par une seule parole, Pinfinie mis6ricorde de Dieu ne Petit pas d61aiss6; mais il avait le 
germe d'un coupable d6sespoir, dont Dieu seul, et nul autre que lui, sait appr6cier les 
circonstances. 

S6duit done par le d6mon et esp6rant faire penitence, il manqua pour Pheure a son 
serment, en vue de se sauver, lui et ses enfants, des atteintes du malheur. Ayant envoy 6 
en Aghovanie Vardan et les troupes arm6niennes, pour faire t6te aux Perses arrives 1&, 
il fit connaitre par lettre k Mihr-Nerseh le plan d'union des Arm6niens, comme pour Tes- 
ter fidfele au roi, k son chiliarque et aux gen6raux perses, alors en Aghovanie, croyant 
par-Hit ex6cuter la loi du divin livre: «Soyez soumis aux puissances corporelles, comme k 
Dieu.» II se d6tacha cependant de Vardan et des braves nobles, ses amis, lui et d'autres 
seigneurs: Tirots Bagratide, Dadicho Khorkhorouni, Giout Vah6vouni, Varaz-Chapouh 
Palouni, Arten 6ab6gh6ni, Nerseh d'Ourdza 2 ), et plusieurs autres osticans et nobles posses- 



1) Eghiche, p. 84, nomme dix seigneurs armeniens, qui 
avaient 6t6 mandes a la cour et, a leur t6te, le prince 
de Siounie, mais il ne dit pas que quelques -uns aient 
ete retenus. C'est Lazare de Pharbe qui donne ce detail. 
Au reste, comme j'ai raconte fort longuement toute cette 
histoire dans mes Additions et eclaircissements a l'Hist 
de 66., il me paralt convenable de ne point me r£peter 
ici et de renvoyer le lecteur a mon Addition III, ou sont 
indiquees toutes les sources, et notamment les belles 
recherches de M. S. -Martin, dans les L VI et VII de 
l'Hist. du Bas-Emp., nouT. 6d. Deux historiens arme- 



niens, t6moins oculaires, ont racont6 les faits, Eghiche 
jusqu'en 464, et Lazare de Pharbe jusqu'en 484: ce der- 
nier n'est malheureusement pas traduit; seulement le P. 
Oarabed Kabaradji en a donne 1 des extraits et l'analyse 
a la suite de la traduction de l'ouvrage d'Eghiche\ Most 
Caghancatovatsi, 1. II, chap, ii, donne aussi des details 
sur les ^Tenements de cette epoque, en ce qui touche 
l'Aghovanie. 

2) Eghiche^ p. 77, donne une liste plus complete des 
adherents de Vasac. 
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sionn6s, de diverges maisons et families, qui c&l&rent & la crainte des Perses et au d6sir 
de complaire an roi. Ceux-ci s'emparerent de toutes les places et lieux forts de rArm&ue. 
Pour Vasac, il se fit amener tous les enfants des Mamiconians, des Camsaracans et des 
autres families nobles, et se renferma dans les forts inaccessibles de la Siounie. 

Cela fait, au re§u de la triste et d6sastreuse nouvelle, Vardan, vainqueur en Agho- 
vanie dans un grand combat 1 ), revint avec la noblesse et d61ib6ra durant bien des jours sur 
ce qu'il y avait k entreprendre. Ayant perdu tout espoir, ils pr6f6rferent la mort k la vie 
et passerent dans PArtaz 2 ). Un mois aprfes, il y eut Ik un rude engagement, oil S. Vardan 
et ses amis re$urent la couronne du martyre. 8 ) 

Ces nouvelles causfcrent k Iezd6djerd un vif chagrin et de cruelles agitations. Pour 
Vasac, croyant faire preuve d'un grand zele et fid61it6, il emmena captifs les enfants et les 
saints prfttres, qu'il conduisit k la porte royale. Li, dans le grand divan, il fut interrog6, 
confronts avec les captifs. Battu et confondu sur tous les points, cet impie re$ut le juste 
salaire de ses services; car il resta sous garde a la porte royale, jusqu'Jt sa mort, dont les 
details sont racont6s par Eghich6 et par Lazare de Pharbe 4 ). La principaut6 de Siounie 
fut conf6r6e a l'apostat Varaz-Vaghan, qui 6tait poss6d6 du diable, et qui fut 6touff6 par 
lui 5 ). II eut pour successeur le g6ant Gdihon — ou Gd6hon — monstre de m6chancete, 



1) En 460. 

2) Artaz, canton de la province de Vaspouracan, au 
S. de PAraxe, vis-a-vis de Nakhdchevan. 

8) Le samedi avant la Pentecote de Tan 461, S. Var- 
dan pent avec 1266 des siens, que Pon appelle commu- 
nement, d'un nom general , les saints Vardanians. Eghi- 
ch6, p. 103, 130, porte le nombre des morts a 1036, mais 
il faut lire 1027 (287 d'une part et 740 de Pautre), et 
meme le compte d6taille des morts, par families, ne 
donne que 1032 personnes. Sur ce sujet, Lazare dePharbe, 
p. 126, compte en grog 1086, lis. 1026 (276-4-760; cf. 
Tchamitch II, 464; Vies des saints armeniens, 7 aout; des 
deux editions de PEpitome de Vardan, Pune porte 1230; 
Pautre, celle de Venise, 1282; Thoma Ardzrouni, p. 87, 
ne compte que 696 morts et ajoute que le nom do Vahan 
Mamiconian, — et sans doute aussi ceux de quelques 
autres Ardzrouni, — furent effaces de PHistoire d'Eghi- 
che, par la fraude d'un Gveque nestorien, nomme Bar- 
souma. Quant a la date, telle qu'on la lit dans la tra- 
duction francaise, p. 141 , elle a ete intercallee la par le 
traducteur, sans que le lecteur en soit prevenu, et elle 
est eztraite de Tchamitch II, 76, ou de la nouv. ed. de 
PHist. du Bas-Emp., t. VI, p. 308, avec une 16gere mo- 
dification; Mose Caghancatovatsi, 1. II, fin du chap. i er , 
8'exprime ainsi: «Les compagnons de S. Vardan, tous 
gens d'elite, subirent le martyre par le fait d'Hazkert, 
au nombre de 1066 (un Mit. porte 1266); depuis lors jus- 
qu'a Petablissement du comput armenien il s'ecoula 120 
ans. Comprenez la chose ainsi: uyui^^u fiJiu i^fou.* 



Les variantes de nombre me paraissent peu import antes; 
mais la remarqne relative au comput armenien renferme 
un anachronisme, puisque la r^forme du calendrier ar- 
menien eut lieu en 661; toutefois elle pent s'ezpliquer 
en ce seus, que deja 20 ans plus tftt les defauts du ca- 
lendrier avaient attir£ Pattention du clerge d'Arm^nie, 
et que c'est reellement en 630 ou 681, a la fin de la 
premiere periode victorienne, corrigee par Denys-le- 
Petit, qu'il fut pour la premiere fois question en Arme- 
nie d'une reforme radical e. Enfin les derniers mots cites 
de Mose Caghancatovatsi ont donne lieu dans plusieurs 
manuscrits a cette variante: uyuuf^u 'ft yyunf/apu: 
« C'est ainsi que la chose se passa a Mazirk.» 

4) Vasac, traltre envers les Chretiens et envers les 
Perses, comme on Pa vu plus haut, fat degrade de see 
emplois en 462 et pent d'une maladie vermiculaire dans 
sa prison, soit cette ann£e meme, soit au bout de quelque 
temps, en tout cas plusieurs annees apres celle indiquee 
par le simple calcul, supra p. 83, n. 3. 

6) Varaz-Vaghan, ou mieux Varaz -Vahan, exerca 26 
ans le principat, et non 6 ans, comme il est imprime par 
erreur dans ma premiere Notice. Apres lui il y eut un 
interregne de 6 ans, puis Gdehon est cense avoir regne 
17 ans, calcul qui place sa mort en 496, mais en realite, 
il mourut en 488, dans une bataille contre Vahan Mami- 
conian, au village de Chte, canton d'Archamounik, sitae 
au N. de PAradzani ou Mourad-Tchal, entre cette riviere 
et Erzroum. Le P. Indjidj, Arm. anc, p. 684, n'a pas 
reussi a determiner la position de Chte. Du rette, pour 
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mais douS d'one force invincible, qui ne cessa de faire la guerre aux derniers snrvivants 
des Armeniens. Grftce & Dieu cependant cette tour effraya^te succomba dans une bataille 
pres du village de Cht6, dans le canton de Chirac, sous les coups de Vahan, fils du frere 
de Vardan; ses serviteurs, ayant enlev6 ses entrailles, Fenvelopperent de roseaux et alle- 
rent le d6poser dans la tombe de ses p&res. 



CHAP1TRE XVIII. 

Martyre du saint et glorlcox noble siooHien, le bienkeorem Hazd 1 ), par ordre de MlhraB, an ■Men 
dtoe reunion de Parses. a ) 



Je m'estitne heureux maintenant de raconter des choses plus agr6ables que ce qui 
precede; car si la honteuse conduite des princes de Siounie nous a caus6 une fois dgfaite, 
confusion et ruine totale, du moins une autre fois nous relevons la t6te bien haut. Cou- 
ronn6s, pour ainsi dire, d'un merveilleux diademe, nous cicatrisons nos anciennes bles- 
sures, remplagons la confusion par un joyeux vfitement d'allegresse et d'aimable assurance, 
et resplendissons de gloire. Car si des branches arrach6es de la tige sisacane ont parfois 
produit des Spines et des ronces, maintenant elles nous ont fourni la rose et le lis embau- 
m6s et des fruits aussi beaux que savoureux, dont le suave ardme a 6t6 bien accueilli 
du Seigneur. 

Maintenant, il est vrai, s6duits par l'ancien trompeur, les nobles maitres de la prin- 
cipals sisacane vivaient soumis & la volont6 du roi de Perse et avaient h6rit6 de la 
gloire mondaine, passagere et corruptible; toutefois quelques-uns, leurs frferes suivant la 
chair et le sang, comprirent la sagesse d'en-haut. Eclair6s par la foi, ils ne suivirent pas 
la trompeuse lueur qui conduit k l'abime de la perdition. Ces personnages, nomm6s Bab- 
gen, Bacour et Hazd 3 ), renonc&rent a tout ce qui est du monde, abandonnferent gloire et 
grandeur, et prirent pour guide la voix de la beatitude. Sortis du bataillon siounien, ils 
se rangferent, avec les ArmGniens fideles h leur serment, sous la conduite do brave et res- 
pectable Vahan Mamiconian, fils du frfere de Vardan -le- Grand, et deploy erent la plus 
grande valeur en mainte bataille. Mais lorsque Mihran vint en Ib6rie, avec une grosse 



donner une histoire complete de Vasac et de ses deux 
premiers successeurs, il faudrait copier en entier les ou- 
vrages d'Eghiche et de Lazare de Pharbe; car on voit 
que Stephannos n'a pas voulu donner leur biographie en 
entier. 

1) Mit, Par., Azd. 

2) Table des matieres: « Martyre du S. ev6que de Siou- 
nie And, par Pordre de Mihran. » Cette notice est com- 
pletement inexacte, car S. Hazd etait seculier. 



8) On verra plus bas que Hazd etait frere du prince 
de Siounie Gdehon. Bien ne nous fait connaltre positi- 
vement la genealogie de Bacour, on sait seulement qu'il 
etait membre de la famille princiere de Siounie, s'etait 
livre volontairement a Iez deader d II, dans la derniere 
ann6e de son regne, et 6tait reotr6 dans sa patrie en la 
premiere ann6e de Piroz, done au plus tot en 462. De 
Babic ou Babgen il va 6tre question plus bas. 
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armee, pour combattre le roi Vakhtanc 1 ), Vahan et les troupes arm&iiennes allerent au 
secours du monarque, en vertu de leurs engagements d'assistance rautuelle, et descendi- 
rent dans la plaine de Djarman, au bord du Kour 2 ), ou ils se raesurerent avec les Perses 
et les vainquirent des 1'abord. Cependant les Ib6riens, effray6s de la multitude des Perses, 
prirent la fuite: ce qu'appreuant Vahan, il battit en retraite, et son frere cadet Vasac re- 
gut en ce lieu le martyre. Pour Mihran, s'etant lanc6 a la poursuite de l'armee, il fit pri- 
sonnier Hrahat Camsaracan, frere de Nerseh, seigneur de Chirac, qu'un bond de son cheval 
avait pr6cipit6 violemment a terre. On se jeta sur ses traces, et l'illustre noble siounien 
possessionne, Hazd, fut pris egalement. Mihran, fier d'un tel succes, se retira. Pour Va- 
han, ayant trouve Babgen, h6ritier de la Siounie 3 ), gisant et grievement bless6, il le mit 
sur son cheval et le sauva en l'emmenant. Ce prince, a cause de sa blessure, n'accompa- 
gna pas Vahan dans ses courses, mais se cacha dans des retraites sures. Prenant avec lui 
les deux nobles, l'impur Mihran les traina a sa suite et se langa sur les traces de Vahan. 
Chaque jour il les faisait amener, enchaines, et par de mauvais traitements, par des in- 
jures, par des supplices, il tachait de les convertir a sa religion. Hrahat Camsaracan ayant 
reussi a lui echapper, grace a un secours invisible, il en devint furieux, et de peur qu'Hazd 
le Siounien ne se sauvat egalement, il fit mener en sa presence 1'agneau sans pech6, la 
brebis d'un an, qu'il voulait offrir a son maitre comme une victime de bonne odeur. Comme 
done il 6tait specialement excite par l'impie Gdehon 4 ), seigneur de Siounie, frere -ca'in 
d'Hazd, le bourreau ne pouvait contenir sa violente emotion. II commen<ja a lui parler, 
en le menagant d'affreux chatiments, en essayant par diverses ruses d'ebranler sa foi dans 
le Christ, et entremela ses menaces de la promesse des plus riches presents, s'il se sou- 
mettait a ses volontSs. Le bienheureux ecouta en silence ses discours et, avec une expres- 
sion sublime, leva les yeux vers le ciel, objet de ses desirs, dont il invoqua Fassistance. 
Le coeur et les reins fortifies par une ineffable confiance, il rSpondit en ces termes a Mih- 
ran: «Si Ton vendait la vie passagere du corps, et que je pusse Facheter et en jouir, je 



1) Wakhtang, roi d'lberie, dit Gorgasal «la tete de 
Ioup,» a cause de Pornenieut qu'il portait sur son casque, 
ayant fait perir en 476, dans la 15e annee de Peroz, le 
bdechkh Vazgen, qui avait cause la mort de S° Chou- 
chanic, son epouse, en 458, le roi de Perse envoy a son 
general Mihran ravager le pays du prince rebelle k ses 
volontes. Les Armeniens, comraandes par Yahan Mami- 
conian, neveu du generalissime Vardan, ci-dessus men- 
tionne, marcherent au secours de leur coreligionnaire et 
allie, qui, il faut le dire, parait ne s T 6tre conduit ni tres 
bravement, ni tres loyaleraent, a la bataille de Djarman, 
lieu inconnu d'ailleurs. Le P. Tchamitch place cette 
bataille en 482, Hist. d'Arm. II, 133. Pour les details, 
e'est Lazare de Pharbe, qu'il faut consulter, comme Pa 
fait Stepbannos, et comme je Tai fait moi-raeme dans 
mon Addition III, p. 77. 



2) Mit. et Par. du Goub ^n^p. Quant a Djarman, je 
crois que e'est une alteration du uom de Gardman ou 
Gardaban, canton situe en effet au S. du Kour, dans la 
province d'Outi, et dont les limites vers le N.O. sont 
positivement indeterminees. La bataille eut lieu au prin- 
temps de l'an 482. 

3) Babgen ou Babic etait fils de Vasac, comme le dit 
Stephannos au chap, xvn, et consequemment oncle de 
Gdehon. II avait jusque-la partage le sort de Bacour, 
son parent Son droit etait de succeder a Vasac, sans 
les intrigues de son beau-frere Yaraz-Vaghan, qui firent 
pr^ferer celui-ci a l'heritier direct. 

4) Ici le Mit. porte Gedehon, qui est peut-dtre l'or- 
thographe complete et primitive du nom. 
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donnerai vraiment tout ce que je possede, pour Pobtenir, k cause des maux de la chair et 
des peines de la vie; mais quand il s'agit des chatiments kernels et de la gehenne inextin- 
guible, ce serait une grande folie de la payer du prix de la richesse, principalement quand 
le r6sultat du trafic est incertain; car nul ne sait si le terme de sa vie est proche ou reculS. 
Peut-6tre Pacheteur, aujourd'hui content, mourra-t-il demain et sera-t-il exp6di6 dans les 
t§nebres ext6rieures. Si j'aimais cette passagere et miserable marchandise, pourquoi l'ac- 
qu6rir aujourd'hui, pour vivre, tandis que bient6t je la recevrai avec gloire et avec de 
riches presents. Je pr6fere done en rester au point ou je suis, je regarde cela comme meil- 
leur et plus honorable; heureux et satisfait de mourir pour le Christ, plutot que de vivre 
dans les honneurs des millions d'ann6es, apostat et r6serv6 k des supplices sans fin.» 

A ces paroles de S. Hazd, les Perses impies se ruerent sur lui, comme des b6tes sor- 
ties de leur cage; avides de se partager son sang, ces homicides le train&rent aupres de la 
chapelle de S.-Gregoire, semblable aux ap6tres, au village de Bagavan, dans le territoire 
de Vagharchakert, canton de Bagr6vand f ), dans une gorge du mont Nipat, k environ un jet 
de pierre de la sainte chapelle. Li ils abattirent la tfete du saint, qui fut recueillie par 
des Chretiens et d6posee dans la chapelle de S.-Gregoire. Le saint noble Siounien, le v6n6- 
rable martyr Hazd, mourut le 16 du mois d'horhi 2 ). II s'opere sur sa tombe de grands 
miracles et des gu6risons de maladies dangereuses. II intercede pour nous et pour notre 
pays aupres du Christ, k qui soit la gloire dans P6ternit6. 



CHAPITRE XIX. 

Des martyrs qui reposent en divers lieux do Valo-Tzor; Iglises construltes en lenr honnenr, entre les ri- 
vieres d'Eghlgik et de Mozan, aupres d'une colline fortiflee. 3 ) 



Apres la d6vastation de l'Arm6nie et Pimmolation des Sts. Vardanans (en 451), l'6p6e 
des Perses ne cessa de moissonner la race arameenne ; car apres Hazkert ce fut le maudit 
et sanguinaire P6roz, qui r6gna 22 ans 4 ), et qui redoubla en Arm6nie les affreux massacres, 
la captivit6, l'incendie et la ruine. Cependant il fut extermin§ completement, lui, sa mai- 
son et ses fils, par le roi des Hephtalites. Puis la Perse eut pour roi le pacifique Vagharch 5 ), 



1) Ce canton r6pond au pays situ£ a To. de Baiazid. 

2) Ou le 25octobre, ajoute leP.Tchamitch, II, 183, en 
l'ann£e 482 de J.-C; v. le r6cit original chez Laz. de 
Pharbe, p. 243-245. 

3) La Table des mat. omet ce dernier trait. Par.: d'une 
colline ou etait un fort. Mosc: Mogan. Egheghik et Mozan 
se retrouvent encore dans le district de Daralagez, V&n- 
cien Vaio-Tzor. 

4) Iezdedjerd II raoumt en 460, apres un regne de 18 

Hist, de la Sioonie. 



ou 19 ans; il eut pour successeur son fils Ormouzd III, 
auquel on attribue d'un a six ans de regne, tant les tra- 
ditions varient a son sujet. A celui-ci succ£da son frere 
Peroz, qui r^gna jusqu'en 483, et qui est surnomm6 Mar- 
daneh, le courageux; v. H. du Bas.-Emp. t. VII, p. 300 
et. suiv. 

5) II est surnomme Kiranmaieh, i. e. de grand m6rite, 
et regna jusqu'en 487. 



6 
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qui, d&s la 1-re ann6e de son regne, fit an accord avec Vahan et avec les autres seigneurs, 
par lesquels il avait 6t6 6tabli ostican. L'accord fat scell6 par an serment, et la paix se 
consolida en Arm6nie. 

Or, depuis S. Vardan les tronpes perses parcouraient le pays, soit poursaivant les 
fuyards, soit attaquant les citadelles et les lieux forts, soit cherchant k massacrer jusqu'au 
dernier et k extirper la race des Arm6niens. Le tranchant du cimeterre planait sar tons 
les hommes d'armes; on ne leur demandait qu'une parole de renonciation an Christ, ane 
inclination de t6te devant le soleil, ou sinon, sur-le-champ la mort; aassi toat en Armfoiie 
regorgeait de martyrs: rochers, ravins, vallons et collines. Tels que les masses d'6toiles 
qui, durant les nuits, brillent en groupes s6rr6s au-dessus de la terre, tels on Tit dans le 
pays de Sisacan, au canton de Valo-Tzor, ceux qui, pour 6chapper au glaive des Perses, 
voulurent gagner le pays fortifte d'Artsakh. Les maudits ministres du feu 1 ), avec l'arm^e 
perse, se pr6cipitfcrent sur leurs traces, les atteignirent au milieu du Valo-Tzor, prfcs d'une 
colline, environnfie d'Gnormes blocs de pierres, lui servant de remparts, entre les riviferes 
d'Egh6gik et de Mozan*), et firent couler des torrents de sang, en exterminant pour le nom 
du Christ la fleur de la noblesse d'Arm6nie. Le ciel fit sur leur tombe d'6tonnants prodiges. 
Les Perses se mirent k la poursuite des autres et en massacrerent une parti e dans une 
petite valine, au pied d'un rocher fortifi6: Martir6, ainsi s'appelait le chef de ceux-ci, et 
le lieu prit le nom d'Angegh-Tzor. Ayant pouss6 jusque-l& leur course, ils y massacr&rent 
300 personnes, pres d'un confluent 3 ) nomm6 0stink et Artabolnk 4 ); les habitants construi- 
sirent plus tard une 6glise sur leur tombe. 

Dela les Perses franchirent un d6fil6, situ6 a gauche, dominant le saint convent dit 
de Tsaghats-Kar 5 ), situe sur un plateau entre les deux villages ci-dessus nomm6s, et y mas- 
sacrferent quantity de personnages nobles et de guerriers d'61ite. Pour eux, ils allerent plan- 
ter leurs tentes au milieu des habitations, et 6puis6s, fatigues qu'ils 6taient de carnage, ils 
voulurent y faire une halte. Cependant au milieu de la nuit un Perse, qui faisait la garde 
pour le camp, vit les cieux s'ouvrir et des flots de lumiere se r6pandre sur les cadavres; 
puis, sur un char d'or, tres haut, une femme assise, en vetements de pourpre, semblable 
a une reine. Autour d'elles des masses de guerriers resplendissants. Elle contemplait le 
carnage, pleurait et soupirait, et parlait k chacun avec tendresse. Cependant le Perse 
effray6 voulait pr6venir ses camarades, mais ses pieds et sa langue 6taient enchain6s. En- 
fin un des saints guerriers s'6tant approch6 de lui, il lui demanda: « Quelle est celle-ci?» 



1) u*Pt*£luni-q.ug[iL, v. p. 22, note 2. 

2) Mozan est sar rive N. de l'Arpa-Tchal. 

3) Pplfhq manque aux dictionnaires armeniens, mais 
a bien le sens, que jeluiai donne. Angegh-Tzor signifie 
«la jallee sans beaute.w 

4) Je n'ai pas retrouv6 ces lieux sur la carte, seulement 
Artaboli est nomine au ch. lxxiv, parmi les locality du 



Valo-Tzor; v. Sargis Dchalal., Voyage dans laGr.-Ann6- 
nien, t. II, p. 166, Ostin-Giough, ou etait le convent de 
Karkoph ou Khotaker&ts-Vank. 

5) II y a dans le N. du Valo-Tzor un lieu dit Tsakha- 
kar, mentionne souvent chez notre historien, et dans le 
Voyage du P. Sargis Dchalal., II, 151: mais cette position 
ne repond que tres faiblement aux indications actuelles 
de Stephannos. 
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«C'est, r6pondit 1'ange, la mfere du roi des cieux.» La vision persista jusqu'i l'aurore et 
disparut ensuite. Au point du jour, quand l'arm6e voulut partir, elle trouva la sentinelle 
tomb6e sans connaissance et lui en demanda la cause; lui ne put que faire signe du doigt 
et r6pondre par ces mots: «La mere est 1&, la mere est 14» f ): c'est pourquoi ce lieu s'ap- 
pelle jusqu'&-pr6sent Maraud* 

Pour le Perse, il alia se jeter sur les restes des saints, fut gu6ri et ayant embrasse 
le christianisme, consacra ses jours au service des saints, dont les chr6tiens recueillirent 
les reliques et construisirent par-dessus une chapelle. D'autres s'6taient empresses d'en 
faire autant a regard des martyrs morts pr6c6demment sur la colline. Ge qu'ayant appris 
le venerable Giout, alors catholicos (465 — 475), il ordonna de b&tir une eglise en leur 
honneur et d'y rassembler leurs os. La chose fut ex6cut6e par Hrev et Cbahiret, par les 
pr^tres Archen et Abdiou, qui jeterent les fondements d'une cath6drale en l'honneur des 
saints, en la 9 e annee du v6n6rable Giout 8 ), catholicos d'Arm&iie, au commencement, ou 
plut6t le 5 du mois d'6t6 8 ). L'ayant achev6e k grands frais, ils en firent un lieu de reunion, 
d'une architecture admirable 4 ), semblable au ciel, avec deux coupoles, trois chapelles et un 
porche de chaque c6te, avec des chambres particulieres et un etage sup6rieur k colonnes: 
le tout d'une construction magnifique. Toute la locality, depuis la grande riviere 5 ) jusqu'a 
la montagne de Srcghonk 6 ) , fut donn6e en propri6t6 aux serviteurs de la sainte 6glise. 
L'oeuvre 6tant termin6e, le venerable catholicos Giout vint avec Anania, 6v6que de 
Siounie, et une foule de peuple, et disposa le lieu du repos des saintes reliques. La d6di- 
cace de Feglise dura huit jours, pour la gloire du Christ, notre Dieu, b6ni dans l'6ternit6. 
Maintenant ce lieu a 6t6 d6vast6 et occup6 par des villageois; on Tappelle Khotoralez 7 ). 
Nous avons appris tout cela au moyen des inscriptions, en partie par les livres, en partie 
v sur les lieux, de la bouche des t6moins, par les noms et par des traditions authentiques. 
Apres examen et verification du tout, nous vous l'avons transmis. 



1) Mit. et Par. J*»*jn uihn. un* Mosc. Jiun uAn. 4"* 
Malrand ou Marand ne se retrouve pas dans le liste des 
villages du Valo-Tzor, au ch. lxxiv, mais seulement 
\Y i yC u "l J ' u C& dont l^entitfi ne m ' est P* 8 demontree. 

2) Done en 474. 

3) Mit. tunuMUiuh* Par. UMthunuHi* MOSC. uiuuin.u*fi 9 

qui est la vraie lecture: c'est done, a ce qu'il semble, le 



mois de juin oa celtii du calendrier mobile arm6nien qui 
y correspondait en 474. 

4) ^nuipuuputnutujin* ce mot, qui manque dans les 
dictionnaires, a deja paru ci-dessus, ch. xi. 

5) Sans doute l'Arpa-Tchal, qui est le plus fort cours 
d'eau du canton. 

6) Mosc. Cghonk. 

7) Mit. Khotalez; Mosc. Khstoralez. 
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CHAP1TRE XX. 
Des ertqnes dc Siounie, successeurs d' Anania; consecration de Ter Eritsae. 1 ) 



Apres le saint ev6que de Siounie, Ter Anania, reconnu de Dieu, le si6ge fut occup6* 
par Ter Noun, homme vertueux et bon, durant 8 ans; par Ter Gaghat, 17 ans; par Ter 
Mouche, 36 ans 2 ). Puis on etablit 6v6que, contre son gr6, le saint pere Eritsae, grand 6co- 
nome d'Eritsou-Vank, religieux austere et portant le cilice, qui si6gea un an, et dont nous 
devons redire en peu de mots les qualit6s et radministration. 3 ) 

Au temps de Cavat, roi de Perse, sous le marzpan d'Arm6nie Vahan Mamiconian, 
sous le pontificat de Ter Mouch6, catholicos armSnien, mourut le v6n6rable Mouche, 6v6- 
que de Siounie, qui avait occup6 le si6ge durant 36 ans. A cette 6poque le prince de 
Siounie 6tait d6c6d6, et sa femme Sahakia, chretienne de haute pi6te, lui survivait 4 ). Le 
pays 6tant sans surveillant spirituel, tous les nobles, tan outers et principaux nobles du 
pays, 61everent leur voix vers la pieuse Sahakia et lui demanderent un sup6rieur. Celle-ci 
forma une deputation de grands personnages titr6s, de prfitres choisis, et avec de riches 
pr6sents et des offrandes convenables, les expedia au saint catholicos <TArm6nie, Mouche, 
le suppliant de venir dans son pays, d'y choisir et installer un homme digne sur le si6ge 
m6tropolitain. Le pontife consentit en effet. Emu de compassion pour son troupeau, il 
ue differa point son depart, dont il ordonna de faire les pr6paratifs, avec la pompe conve- 
nable a son rang. Mont6 sur une mule blanche, k housse d'or, accompagn6 d'6v6ques et 
de nombreux serviteurs, et prec6d6 du signe qui re§ut un Dieu, tout brillant d'or, il se mit 
en route, resplendissant comme le soleil, au chant des psaumes et des hymnes harmonieux. 
En arrivant aux frontieres de Siounie, du cot6 du Vaio-Tzor, ils le trouverent dess6ch6 
depuis longtemps, et toute v6g6tation fletrie. Le pontife, les yeux en pleurs, les bras 
61ev6s vers le ciel, ayant suppli6 le Seigneur de visiter ce pays, Dieu fit pleuvoir inconti- 
nent une douce ros6e, qui dura trois jours, du matin au soir, et la population 6merveill6e 
en rendit au ciel de ferventes actions de graces. Aux approches de la residence princiere 
de Siounie, des pr6curseurs vinrent en avant. La princesse, avec ses enfants, avec une 



1) La Table et Par. ajoutent «Padmirable.» 

2) Les deux Editions portent ce chiffre, ici et au ch. 
lxxii; mais dans la liste g£n6rale mon Mit. porte 15. 

3) Au cb. lxix, notre historien dira que Mouche as- 
sistait au concile de Nor-Kaghak, tenu en 491, sous le ca- 
tholicos armenien Babgen : e'est un affreux anachronism e. 

4) On avu au ch. xvi que, S. Mesrob etant venu pit- 
cher le christianisme en Siounie, Anania avait alors recu 
la consecration episcopale du catholicos armenien S. Sa- 
hac, qui mourut en 440. En outre Anania assista au con- 
cile de Chahapivan, en 447, et a une d£dicace d'eglise en 
474: ainsi ses 42 annees d'episcopat ne durent prendre 
fin, au plus tdt, qu'apres cette date. D'autre part, les 61 



annees comptees de ses trois premiers successeurs attei- 
gnent au moins l'an 535 ; or Cavat regna 487 — 530; Vahau 
Mamiconian, fils de Hmaiac et neveu de Vardan-le- Grand, 
exerga le marzpanat durant 30 ans, 480—510; et Mouche 
fut catholicos d'Armenie entre 502 et510; comment done 
Mouche, metropolitain de Siounie, put-il mourir au temps 
de ce catholicos, Eritsae lui succeder 29 ans avant le 
terme indiqu6 par les comptes particuliers, et cependant 
rester contemporain du roi Cavat? 

Quant au prince de Siounie, mentionne sans etre 
nomme, dont la femme etait Sahakia, Ton a le choix en- 
tre l'un des successeurs de Gdehon. 
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troupe de cavaliers nobles, avec une quantit6 de prfitres et de tanouters, sortit k la ren- 
contre du catholicos. Joyeux de le voir, tous descendirent de cheval et se prosternerent 
k genoux; les uns a pieds, les autres k cheval, lui firent cortege, k droite et k gauche, en- 
tonnant et poussant de grands cris de bienvenue, tellement que toute la valine du canton 
en retentissait comme du roulement des nuages. Cette magnifique conduite se termina dans 
la tente royale, oil l'on fit asseoir le catholicos sur un coussin d'or et de perles, qui 6tait 
le si6ge du prince, au lieu dit Kits-Vtacats. 1 ) 

Apr£s y avoir pris trois jours de repos, le pontife ordonna k l'assembl6e de choisir 
son sup6rieur, qu'il consacrerait. «Nous voulons, dirent-ils, le P. Eritsac, pour surveillant 
de nos &mes; il n'en faut pas d'autre que lui.» Le pontife ordonna done de preparer des 
chevaux et de se rendre en toute h&te au couvent d'Eritsac, et dit au prince: «Toi, va 
sous pr6texte de chasse, et garde la porte du couvent, afin qu'il n'ait pas vent de la chose 
et ne s'enfuie pas: ce qui rendrait nos peines inutiles.* Cependant la princesse Sahakia 
lui fit present de la tente royale, avec tout 1'ameublement et les coussins, le plaga sur un 
char, k encadrement d'or, train6 par des mules blanches, derriere lequel une foule press6e 
le suivit jusqu'a la porte du couvent, situ6 dans le canton de Baghk dit Kachounik, et au- 
jourd'hui Barcouchat 2 ). S. Eritsac voulut se glisser par une corde le long du mur et s'en- 
fuir, mais il en fut emp6ch6 par les gardiens. Le couvent 6tait un lieu charmant, d'une 
structure admirable et situ6 sur un plateau 61eve. Son 6glise, sous le vocable du S.-Pro- 
tomartyr, avait 6t6 construite par Eritsac m6me, entour6e d ? un mur en grosses pierres, et 
possSdait dans son enceinte seulement 40 cellules, ou vivaient des moines, perp6tuellement 
revGtus de cilices, to uj ours silencieux, et qui semblables k des lampes continuellement allu- 
m6es, sans jamais s'eteindre, chacun dans son r6duit, brulaient, dans une veille non inter- 
rompue, du feu de la gr&ce spirituelle. Pour Eritsac, 61ev6 pendant de longues annees 
dans le canton de Baghk, dans un trou de rocher, il 6tait venu au monastere du bienheu- 
reux Giout et y avait pass6 bien des jours dans une affreuse austerity, puis sur Pinvitation 
et par l'ordre du saint Ter Giout, il 6tait venu en ce lieu avec 12 religieux et les riches 
dons de ce pere et avait bMi l'eglise, dite la Nouvelle- Jerusalem. Cependant les l§preux 3 ), 
chassis dans des contrees affreuses, k qui le saint p&re Giout avait ici donne asyle, s'6tant 
opposes k la construction entreprise par Eritsac, le saint, k cette nouvelle, 6tait venu en 
personne et les avait engages k se tenir en paix, par la promesse que le monast&re fournirait 
en partie k leurs besoins; il avait coopSre journellement aux travaux et donn6 la nourri- 



1) «La reunion des ruisseaux,» au voisiaage de Chaghat. 

2) V. au ch. uuuv, N. 9. 

3) La lepre, maladie de peau, — la dartre furfuracee 
arrondie — du docteur Alibert, n'est pas contagieuse ni 
h6reditaire, elle ne nuit pas a la sante g6nerale et peut 
6tre guerie par des bains tiedes et frais et par un regime 
appropri6. II est a croire que les anciens ont mis sur son 
compte bien d'autres maladies, comme elephantiasis, sy- 



philis, impetigo . . .. Encycl. des gens du monde, art. F. 
Ratier. 

La lepre se rencontre encore sous les tropiques, en 
Grece et m£me en Italie. On a bati, il n'y a pas long- 
temps une leproserie en Pi^mont, il en existe une autre 
en Portugal. La lepre tuberculeuse se gu^rit radicale- 
ment par le changement de climat. Rev. contempor. 31 
juill. 1862, p. 405. 
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ture aux ouvriers. C'est ainsi qu'avait 6te construite la maison de Dieu, et que le lieu 06 
le Seigneur est glorifi6 6tait devenu la belle demeure d'hommes aux moeurs ang£liques. 

Le v6n6rable pontife Mouch6, k son entr6e dans le couvent, salua d'abord F6glise et 
d6p£cha en courrier le fils d'une veuve, d'Hohanavank, dans le canton d'Aragadz-Otn, dia- 
cre en titre et lecteur du catholicos, ainsi que plusieurs princes et autres fideles, qui ne 
rfrissirent pas k decider Eritsac. II se rendit lui-mfone a la cellule de ce pfere et, le coeur 
emu de m6contentement, fit sur lui le signe de la croix, en disant: «D'oti te vient cet en- 
t6tement? le d£mon est en toi; que Dieu chasse le mauvais, qui excite sa colore !» Aussitdt, 
k la parole du saint, une fum6e 6paisse sortit, s 61eva sur la maison, comme un tourbillon 
de vent, puis des legions de blanches colombes s'abattirent sur le toit de la chambre, et 
Tune d'elles, dans son vol, se posa sur le pontife, deli sur Eritsac. Tournant autour de 
son capucbon grossier, elle disait d'une voix basse, semblable a celle d'un homme: «I1 est 
digne, il est digne;» ce que voyant la multitude, elle s'6cria a l'unisson: «I1 est digne, il 
est digne. » Dfes-lors le S. pfcre, ne pouvant plus r6sister, tomba k genoux 1 ), devant le ca- 
tholicos*, et lui dit avec des larmes dans la voix: « Seigneur, que ta volont6 soit faite, et 
non la mienne.» Le catholicos, le prenant par la main, le conduisit k l'6glise, et l'attirant 
k i'autel, lui donna Fonction de m6tropolitain de la Siounie, et le fit asseoir sur le si6ge. 
Pour lui, il prit cong6 de la foule, dans un magnifique appareil, d'une beaute incomparable, 
et retourna dans son siege pontifical, k Dovin du Chahastan, rendant gloire et louange au 
Seigneur de l'univers. 

Le v6n6rable Eritsac, apres avoir si6ge une ann^e, passa dans la Jerusalem d'en-haut, 
ok se trouve FassemblGe des saints, ayant pour chef de cit6 J.-C. Dieu du monde. La tra- 
dition raconte encore k son sujet, qu'6tant alle dans la sainte cit6 de Jerusalem et s'y 6tant 
attard£ jusqu'au grand jour de la veille de l'Epiphanie, comme il 6tait k la porte de la Se. 
caverne de Bethlehem, il se mit a pleurer amerement, en pensant a son couvent et k ses 
frferes, par Texces du d6sir qu'il 6prouvait d'6tre alors avec eux. Ce qu'ayant remarqu6, 
pour ainsi dire pas Inspiration du S.-Esprit, une sorciere lui adressa cette question: «Dis- 
moi pourquoi tu pleures si amerement. » Quand il lui en eut expliqug la cause: « Saint 
homme de Dieu, reprit-elle, demande au Christ la remission de mes 6normes p£ch6s, et 
moi je te ferai voir incontinent apres ce que tu d6sires.» A ces mots le pfere, se confiant 
en Fin6puisable bont6 divine, et succombant k son propre d6sir, consentit k sa demande. 
Pour la femme, elle pr6para un grand vase avec de l'eau et, apr&s quelques operations de 
sa sorcellerie, fit passer le saint par-dessus. Aussit6t il se trouva dans son couvent d'Eri- 
tsou a ), k la porte de l'6glise, au moment oil s'achevait le sacrifice du salut. Ayant repris 



1) Mit £ ijjtuJu; au lieu de £ fm-^o. 

2) En arm&iien 6rets, dont le diminutif est Eritsac, 
signifie un pretre-moine. Ce mot derive d'Upcuc: il n'est 
done pas 6tonnant que le convent dont il s'agit s'appe- 



lat Eritsaca-, Eritsa- on Eritsou-Vank. Par une autre 
alteration, qu'expliquent les habitudes vulgaires, le con- 
vent de Vahanon-Vank deviendra Ovhanou-Vank. Quant 
a l'hydromancie, dont il nous est donn£ ici un exemple, 
un trait analogue est racontg dans les Mille et une nnits. 
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ses sens, il ne dit rien aux fr&res, jusqu'au moment oil ils se r6unirent pour la refection 
de lean corps. Li, en saluant la communaut6, il leur fit connattre ce detail incroyable, 
leur montra les preuves qu'il en apportait, k savoir des legumes, des oranges et des bigar- 
rades fralches, et par -14 il les convainquit de la r6alit§. Apr&s le repas ils se rendirent a 
la porte de l'6glise et pass&rent la nuit k demander pardon pour la femme, pardon que le 
Dieu clement envers les hommes accorda k leurs prieres et r6v61a au saint pfcre, dans nne 
vision. Pour une telle mis6ricorde, b6ni soit-il mille fois, lou6 et glorifig, maintenant et 
jusqu'i la fin des si&cles! 



CHAPITRE XXI. 



Rcclt du P. Giout et de Kristosaser, construction iron convent snr le bord de r Artie: le tout en pen 
de mots. 1 ) 



Ne regardez point comme inutile 3 ) ce que je yais exposer, et ne le taxez pas de su- 
perfluity mais croyez bien que cela est cony enable et conforme k mon but. Puisque j'ai 
commence a 6crire Fhistoire de notre pays de Sisacan, il fallait absolument vous montrer 
les choses merveilleuses qui s'y sont faites, car il ne s'est pass6 dans notre pays rien de 
mieux que ce dont je veux vous entretenir. 

II y avait au canton de Goghthn un prince chr&ien, nomm6 Chabitba 8 ), ayant deux 
petits-fils, n£s de son fils, appeles Vasac et Chapouh. Le d£mon ayant suscit6 entre eux 
une grande m6sintelligence, au sujet de l'heritage de leur patrimoine, ils 6taient en guerre, 
au sujet du beau village d'Ordovat 4 ). Dans la bataille qu'ils se livrfcrent, Vasac porta k son 
frere un coup d'Gpee, qui le blessa inortellement. PoussS par l'affection fraternelle, il s'en 
repentit au point qu'il vint pr6s du malade, versa sur lui des flots de larmes, poussa des 
sanglots k fendre le coeur et fit k Dieu la promesse, que si son frere se r6tablissait il re- 
noncerait a toutes les choses de la terre. La gu6rison eut lieu en effet. Vasac, pour sau- 
ver son ame, disparut subitement, se cacha, sortit par les toits et alia du c6t6 de Baghk, 
jusqu'a ce qu'il arriva sur un plateau de montagne, ou il s'abandonna k la grace divine. 
Ayant a la bouche ce mot du psaume, qu'il r6p6tait sans cesse: « Seigneur, rends ma voie 
droite devant toi, selon ta parole, et que mes p£ch6s ne me dominent pas,» et il alia an 



1) Ce membre de phrase est omis dans le Mit. et rem- 
place dans les deux ed. par le mot Bref, mit au commen- 
cement du titre. 

2) Par. remplace cette phrase par une variante qui ne 
donne pas de sens. 

3) Ce Chabitha est mention ne cidessus, au ch. xv, 
comme contemporain de la predication de S. Mesrob. 



Mo'ise de Eh., 1. Ill, ch. lx, parle aussi de Chabitha et 
de son fils Giout, i. e. de Vasac, qui prit ce nom monas- 
tique, comme Stephannos va le raconter, et qui aida le 
saint a faire disparaitre du canton de Goghthn les der- 
niers restes de l'idolatrie. 
4) Ce nom est laisse en blanc dans le Mit. 
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travers du canton, au bord de la riviere Aghavni 1 ), ou il s§journa durant la saison d'hiver. 
Ay ant traverse ensuite un autre ruisseau, il vint du cote de la citadelle, dans le canton de 
Kachounik, aujourd'hui Barcouchat, et v6cut trois ans et six mois dans une cabane, sur la 
colline d'Ortz 2 ). C'etait une contree deserte, couverte d'epais bouquets de bois, dominant 
une plaine qui s'etendait jusqu'a l'Araxe. Cependant ses amis, ignorant par ou il avait dis- 
paru, envoyerent des gens en Armenie, en Grece et en Perse; en proie au chagrin, se la- 
inentant, ils ne pouvaient d6couvrir ses traces. Un jour que le saint pere, ay ant accompli 
sa priere du soir, allait prendre du repos, il entendit des voix chantantes et rieuses, et 
dans son mecontentement: «Ne puis-je done, dit-il, fuir assez loin du monde, pour que le 
son de sa voix ne me parvienne pas?» Aussitot il se leve, part, descend dans la plaine, 
conduit par un ange, et marche jusqu'au lever du soleil. Ayant atteint le bord de l'Araxe, 
il trouva un petit vallon, au milieu duquel 6tait un grand rocher, avec un petit r6duit par 
en bas, ou il demeura dix ans, se nourrissant de racines et de fruits; car c'etait un lieu 
semblable a 1'Egypte, 1'ete comme l'hiver. Mais suivant la parole: «Qn nallume pas un 
cierge pour le placer sous le boisseau,» la volonte de Dieu fut de r6v61er son serviteur 
Giout, precedemment nomm6 Vasac. 

Le fils du roi de Perse etant venu chasser dans la montagne du voisinage, comman- 
dant la plaine de Moughan, il se pr6senta a lui un animal, portant entre ses comes une croix 
lumineuse, qui attira le jeune prince loin de son monde, comme S. Estathe, et le mena jus- 
qu'au bord de l'Araxe, en un lieu nomme Karavaz 3 ), ou les eaux du fleuve se s6parent en 
trois. La croix prit alors 1'apparence d'un homme lumineux, qui se plongea dans l'eau; ce 
qu'ayant vu le jeune homme, ses yeux furent eblouis par la lumiere. 11 se jeta dans le 
fleuve*) avec deux serviteurs, le traversa, et fut conduit par la bete a comes jusqu'au bas 
du rocher, ou elle disparut. Ayant leve les yeux, il apergut un ours 5 ) effrayant, assis, une 
de ses pattes dans la main du saint, qui pansait sa blessure. Le jeune homme trembla de 
peur, mais le saint, informe de sa venue par une vision, «Ne crains rien, dit-il, et approche 
de moi. — Qui es-tu? dit le prince. — - Un homme, tel que toi. — Et qui sont ceux que je 
vois pres de toi? — Ce sont mes chiens, dit Giout. — Ordonne-leur de s'ecarter.» L'ordre 
ayant ete donn6, le saint descendit du rocher et se mit a precher a ces gens l'Evangile et 
la religion du Christ. Le prince, tres satisfait, demanda le sceau du bapteme, que le saint 
lui confera par l'ordre du ciel, ainsi qu'a ses deux serviteurs. II fut nomme Kristosaser. 
Apres de longs jours passes dans les aust6rit6s, «Pere, dit-il, j'ai besoin d'une 6glise, je 
veux voir un clerg6 brillant, et ne puis supporter de vivre seul sur ce rocher. Laisse-moi 
partir, j'apporterai de l'argent pour batir une 6glise, et j'en ferai un lieu de priere, ou 
des freres nombreux se reuniront.» 



1) Cette riviure sera encore nomm6e plus bas, dans ce 
m6me chapitre. 

2) On trouve en effet dans le canton de Dzghouc un 



3) -Roulement de pierres,» lieu ou il y a des pierres 
roulees. 

4) Mit.. Par. ^ i^b^f^. 



lieu nomme Ortza-Berd, ce qui permet de supposer une j 5 \ j^j t 
colline nominee egalement Ortz. I 
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Cependant le roi de Perse avait fait chercher son fils, par de nombreux expres, 8ur 
terre et sur mer; tant qu'il n'en eut pas d6couvert la trace, il soupirait amerement, il 6tait 
inconsolable. Une nuit, an ange lui apparut: «Ton fils, lui dit-il, est dans tel endroit, et 
chr6tien.» Fort joyeux de cela, il envoya des gens, en toute h&te, chercher son fils. Ceux- 
ci le trouvferent, mais ne r6ussirent pas a le decider, et revinrent sans le prince: «I1 re- 
fuse de venir, dirent-ils, et te supplie de le laisser libre. J'ai un p&re, dit-il, qui m'a 
donn£ une seconde vie, en m'engendrant a la lumifere incorruptible, et que je ne veux point 
d£laisser, car il m'est promis un royaume preferable au tien. » Le roi done se leva et vint 
sur les lieux, oil il ne trouva personne autre qu'un malade. «OiL est mon fils? demanda- 
t-il. — On a su par un ange ton arriv6e, et Ton s'est enfui.» Le roi ordonna de mettre k 
mort cet homme et de d6vaster la locality. Pour lui, il retourna dans son royaume, mais 
la privation de son fils lui ayant caus6 une maladie grave, il envoya de nouveaux expres 
prier son fils de demander ce qu'il lui faudrait. Celui-ci demanda de grosses sommes et 
des artistes, afin de r6parer les ruines du lieu de sa residence. On lui exp6dia sur-le- 
champ 1000 hommes, dont 500 ouvriers en pierre et autant d'ouvriers en bois. lis trans- 
porterent leur demeure au haut du rocher, aplanirent les blocs de pierre et construisirent 
trois 6glises, sous Tin vocation de la Sainte-Trinit6. Le bruit s'eu 6tant repandu dans tout 
le pays, il arriva une foule de frferes, qui remplirent la maison de Dieu, et sur le soir com- 
mencerent une veill6e. Au milieu de la nuit il parut un homme lumineux, tenant une croix, 
qui dit: «Pere ? le roi des cieux t'a confere l'onction pontificate dans cette maison, qui est 
une nouvelle Jerusalem. Cette hauteur est son Golgotha; tout ce qui s'est pass6 h Jerusa- 
lem s'accomplira ggalement ici. Dans cette demeure, toujours pers6cut6e, il y aura des 
religieux, b6nis plus qu'en aucun lieu du monde. Va done, et consacre P6glise.» Ayant 
dit cela, il disparut. 

Au matin, quand le saint p&re, convert d'un voile, entra dans le sanctuaire, b£nit 
Tautel et T6difice, et fit les onctions, des troupes d'anges, se couvrant de leurs ailes, enton- 
n^rent 1'Amen dans T6glise, au point que la foule effray6e sortit. G'est ainsi que le Sei- 
gneur glorifia ce lieu, par Tentremise du venerable pfere Giout et de Kristosaser. II s'y' 
6tablit 500 freres, 200 dans le couvent, 300 dans les trous des rochers et dans les bois, 
ermites pratiquant une rigoureuse austerity, priant sans interruption, colonne lumineuse, 
se dressant de la terre au ciel. 

Satan, l'envieux, ne pouvant supporter tout cela, excita une haine furieuse dans le 
coeur du roi de Perse, qui rassembla 150000 cavaliers et, 6tant venu dans le saint lieu, 
tua une dixaine de moines, les autres s'enfuirent. Giout et ses compagnons ayant et6 pris, 
on le pr^cipita du haut du rocher, sans qu'il 6prouvat aucun mal, grace a Dieu; on le 
reprit, pour le pr6cipiter de nouveau, mais les Perses furent frapp6s de c6cit6; la moiti6 
moururent: ce que voyant Tarm6e, elle se d6banda et retourna d'oti elle 6tait venue. 
S'6tant done r6unis dans l'6glise, les saints d^posferent, en pleurant et en les couvrant de 
baisers, les cadavres des morts, a Test de P6glise, \h ou est la porte principale. Alors Giout 

Hill, de U Siounie. 7 
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envoya quelques freres a Anastase, 6veque de Goghthn, et a ses amis, poor les convier k 
la c4r6monie. Ceux-ci, tres joyeux de Tissue inesp6r6e des 6v6nements, vinrent au couvent 
de Giout Sa mfere, encore vivante, mais priv6e de la vue, pla$a la lettre 1 ) de son fils sur 
ses yeux, qui s'ouvrirent a la lumiere, et loua Dieu avec effusion. Le saint pere alia au- 
devant de l'6v6que, avec les freres, le conduisit en grande c6remonie a l'6glise, qui fut 
mtse h sa disposition, avec jouissance annuelle de huit jours de peche 2 ) dans un certain 
lieu du fleuve Araxe. Telle fut Tamiti^ que lui temoigna l'6v6que de Goghthn, avant de 
retourner dans sa residence. Quelques jours apres fut baptist le ills du frere du m£me roi 
de Perse, nomm6 Ablabas 8 ), qui devint le gendre du roi Vatchagan, d'Aghovanie 4 ), et Ton 
construisit une citadelle au bord du fleuve, pour qu'il y r6sidat et defendit les freres. Sur 
la demande d' Ablabas et de Vatchagan, le prince de Siounie d6tacha au profit du couvent 
cinq villages. A partir de Sevou Sar on traga la limite par Bothibother, par Var et Vara- 
vor 5 ), le long de la riviere de Thz6ni, par les vignes de la 16proserie. Deli on atteint le 
coude de la riviere d'Aghavni, vis-&*vis de l'^glise de Nacorzan, puis jusqu'i la maison de 
Dieu. Telles etant les limites des cinq villages, ladite maison se trouva riche; car elle 
poss6dait 1000 tGtes de gros b6tail, 12000 moutons, 700 chameaux, 600 chevaux, 400 
&nes et 170 vignerons en chef. 6 ) 

Les rois Vatchagan et Ablabas etant morts, a Barcouchat, sur cette nouvelle le pe- 
tit-fils de Vrham-Chapouh 7 ) se mit en marche avec une arm6e nombreuse et p6netra a l'im- 
proviste, un matin, dans le couvent, ou il fit main -basse sur les religieux et se saisit des 



1) Mit., Par., Itfrpfi- 

2) Mit., Par., £ op Ifi* 



'ft aktnnjh trnutufuiuj J 



Mosc. £ op Iftru ... ces deux lemons ne donnent pas 
de sens raisonnable. L'une dit: «huit jours de baleine 
dansl'Araze;» l'autre: « huit jours et demi dans T Araxe. » 
II n'y a pas de baleine dans le fleuve, dont le plus grand 
poisson, suivant le P. Chahnazarian , n. 31, est le lok, 
Palose, qui arrive parfois a' deux coudees. J'ai traduit ee 
passage comme je l'ai pu; cf. infra, raeme chapitre. On 
sait, par exemple, qu'en G6orgie, le privilege de la peche 
dans certaines rivieres appartenait au catholicos; v. In- 
trod. a PHist. de Georgie, p. cxn, cxvii . . 

3) Ce nom arabe, Aboul-Abas, tout-a-fait impossible a 
la flu du Ye s. et surtout dans la dynastie sassanide, suffit 
pour caracteriser la legende de Giout 

4) Vatchagan le pieux, fils d'Hazkert, frfcre dn roi Va- 
tche, re$ut Pinvestiture de ses 6 tats du roi Balach ou Vo- 
logese, fils de Peroz, qui r4gna 483 — 487. Mais comme 
Mose* Gaghanc. dit que de Vatche a Vatchagan PAgho- 
vanie etait restee 30 ans sans roi , il en resulte que Va- 
tche, oncle de Vatchagan, 6tait mort vers 453; v. Hist, 
des Aghovans, 1. 1, ch. xv, xvi, xvn; trad, russe, p. 30 — 
32, 36. Le P. Tchamitch, t II, p. 219, se trompe done 
en qualifiant Vatchagan «fils de Vatche.* On ne sait pas 
quand raourut ce prince, le dernier roi connu de Pan- 



cienne dynastie aghovane. Quant a la fille de Vatchagan, 
mariee & un prince sassanide, Aboul-Abas, e'est proba- 
blement une pure invention, que nul autre auteur ne 
meutionne : il est certain, toutefois que Vatche, roi d'A- 
ghovanie, avait reellement gpouse une princesse sassa- 
nide; v. p. 34, n. 6. 

5) Mit. '(* tfeup L. tjuipuii-np, que je crois etre des nom 
propres; Par. '(> ^p I*, ^jup y nt-p 9 /» £n*-p . . ; Mosc. 
9 ft ihup us pop \ du reste toutes ces localites sont incon- 
nues: on voit seulement qu'elles appartiennent au can- 
ton de Dzghouc, et que le couvent de Giout n'etait pas 
loin de P Araxe. 

6) X^iutnutu^iuh', ce titre, qui se voit dans une inscrip- 
tion de la cath6drale d'Ani, «catapan de 1 'orient,* me 
paralt bien ambitieux pour des vignerons; mais suivant 
Petymologie, xotta 7cav, il semble indiquer un maltre ou- 
vrier; v. Ruines d'Ani, p. 28. 

7) Si Vrham-Chapouh est, comme il parait, le* mdme rot 
sassanide qui a ete meutionne au ch. xvn, . . e'est Vah- 
ram V, dont les rois Ormouzd II et Peroz furent les pe- 
tit? -fils. Peut-etre s'agit-il ici de Peroz meme, en ad- 
mettaut que la legende de Giout renferme quelque chose 
d'historique. Pour Aboul-Abas, ici qualifie de roi, il ne 
pent etre question d'un tel personnage. 
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dignitaires. L'Gglise fut d6truite et rasee, et les pierres jet6es dans la riviere; mais au 
milieu de la nuit, un ange ayant d61ivr6 les captifs, les ennemis eurent peur et s'eDfuirent. 
Le matin, les freres se r6unirent, grandement afflig6s et pleurant sur leur 6glise. Apres 
avoir pourvu a la sepulture des morts, ils se mirent k construire une maison de Dieu, plus 
brillante que l'ancienne. La reunion se composa de 600 frferes. Ils b&tirent l'6glise dans 
un autre lieu, auquel fut donne le couvent de Manacca-I-Ners. On assigna aussi une place 
aux lepreux, et le couvent fournit abondamment a leurs besoins. 

II y avait a Capan un certain p&re Hovhannes, qui vint ici et, avec quelques freres, 
alia sur le bord du fleuve, oft il demanda k Dieu d'accorder du poisson pour les besoins de 
la communaut6. Dans un vision il lui apparut un homme lumineux, marcbant le long du 
rivage et tenant une baguette etendue au-dessus de l'eau, de l'extremit6 de laquelle il sor- 
tait des groupes de poissons innombrables , et par- la lui indiquait la maniere de pficher. 
C'est ainsi que le couvent eut le privilege d'un lieu 1 ) de p6che dans le fleuve. 

Cependant le P. Giout, ayant fourni 84 ans de vie, Kristosaser eut une vision, qu'il 
se leva pour lui raconter. «Des corneilles environnaient le couvent et sont venues se fixer 
sur mon crane, puis ont pris leur vol, pour se fixer sur le tien, aprSs quoi des colombes 
blanches se sont posees sur ma t6te, et deli ont vol6 sur la tienne.» A ce r6cit le pere, 
comprenant que leur derntere heure 6tait venue, le fortifia et l'encouragea par ses discours 
a ne pas craindre, mais k se h&ter d'arriver au royaume d'en-haut. Ayant pris des vivres, 
ils se mirent k visiter les ermitages, saluant et nourrissant chacun, et recevant leur bene- 
diction. Ils arriverent, en cbantant des psaumes, k Makhagha-Taphk 2 ), en face du couvent, 
oil ils virent une foule de cavaliers qui s'avan§aient Ils se h&terent d'aller a l'6glise et y 
entrferent. Apres s'fitre lav6s dans la fontaine, ils bais&rent et saluerent en g6missant la 
sainte table. Aussitdt les troupes environn&rent l'eglise, en demandant Giout et Kristosa- 
ser; ils se pr6sentent, se livrent eux-ni6mes et sont charges de chaines, conduits au Gol- 
gotha et precipit6s d'en-haut. La premiere fois ils ne furent pas blesses; mais k la se- 
conde, le crane de Giout s'ouvrit et, comme il allait rendre Fame, il dit a Kristosaser: 
«AUons, hate-toi de me suivre, mon fils.» Pour Kristosaser il fut tu6 par le glaive, sur le 
rocher m£me. Ce fut ainsi qu'ils p6rirent, le 15 du mois de kaghots. Au meine moment 
le monastere fut envelopp6 d'une nu6e 6paisse, durant six heures: ce que voyant les infi- 
deles, ils furent saisis de crainte et s'enfuirent tout tremblants. Pour les freres disperses, 
ils se rassembl&rent. Dans l'excfcs de leur douleur ils pousserent un profond sanglot, en 
embrassant les saints corps de Giout et de Kristosaser, qu'ils porterent et d6poserent, le 
premier dans le porche, et le second dans P6glise m6me, en rendant leurs tombes invisibles. 

Ce merveilleux r6cit, nous le tenons d'Ohann&s, sacristain du saint couvent, qui, du- 
rant 25 ans, ne sortit pas de l'eglise, et ne parla avec personne, hors le service. Daigne 
le Christ nous 6tre favorable, par leur intercession, et nous accorder la paix! 

1) l|£in $ ukuiyl; v. plus haut, p. 50, n. 2. I 2) «La plaine du biasac.*> 
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CflAPITRE XXII. 
Macar, Petros, Gigan et Vrthanes, frtques de Siouie. 1 ) 



I 



Apres avoir occupe le si6ge une ann6e, le venerable Eritsac passa dans la cit6 d'en- 
haut, dont la muraille est de jaspe et d'escarboucle, et la porte de crystal, et dont le Christ 
est le commandant: toutes les legions des saints y sont r6unies 2 ). Macar, le respectable 
homme de Dieu, lui succ6da, durant 28 ans; puis le tres louable Petros, sans egal parmi 
les bommes, disciple de Mos6 KerthoghahaJr. C'6tait un orateur solide, un invincible 
philosophe, plein de sagesse, d'une vertu parfaite, le docteur et premier suffragant de 
l'ArmGnie 8 ). Grammairien et interprete, il a compost plusieurs commentaires, tenu des 
disconrs pleins de sens sur la Nativity de J.-C, contre les partisans de Chalc6doine, et 
bien d'antres. II a expliqu6 les passages obscurs et difficiles k comprendre, de l'Ancien et 
du Nouveau- Testament. II eut pour cons6crateur Nersfes, catholicos d'Arm6nie, sous le 
marzpanat de Vahan Marmiconian, et fut le 9 e 6v6que de Siounie 4 ). Questionn6 plusieurs 
fois parVatchagan, roi d'Aghovanie, sur des sujets ardus et de dure intelligence, il lui r6- 
pondit par des solutions fort justes et Apropos. 

Avec les autres vartabieds armeniens, Mambr6, Eznac, Corioun, David, il alia dans 
la ville capitale de Constantinople, et assista avec eux 5 ) au concile de Chalc6doine, ou ils 
disputferent vigoureusement contre les antiorthodoxes, les vainquirent et leur fermerent 
la bouche. Les ayant tous couverts de honte, les docteurs au sens droit revinrent triOm- 
phants en Arm6nie, ou ils consolidferent la foi orthodoxe des trois saints conciles, transmise 
par S. GrSgoire. 

Pour lui, il se rendit au premier concile de Dovin, rassembl6 par l'ordre de S. Ner- 
sfcs catholicos, k l'encontre des absurdes nestoriens, qui s'6taient r6unis au convent de 
Grigor Manadjihr 6 ) le Rhajic, et deli avaient commence k repandre leur erreur. On les 



1) On ecrit aussi Vrdanes, mais l'autre orthographe est 
la plus usitge. 

2) Mosc. omet, depnis «la muraille, » jusqu'ici, mais le 
donne en variante. 

3) Mosc. met toate cette phrase en variante. 

4) Stephannos n'a pas admis dans sa liste Ter Tirot et 
Ter Hovakim. 

5) Mit. Par. ^ui^^frmi o, au pluriel; Mosc. 

<^UM*hn.huibuii , aU Sing. 

6) Manadjihr, Rhajic de nation, Khoujic, suivant une 
variante de Samouel d'Ani, a. 552; Tadjic, suivant Kira- 
C08, p. 13 du Mit. du Mus. asiat. — Rhajic, dans Pirn- 
prime, p. 24 : c'etait un pyrolatre qui, 6tant venu a Do- 
vin, se fit chretien, au temps de Khosro, file de Qobad. 
II avait etabli un convent, ou il recevait les voyageurs. 
Apres la mort de Mjej Gounni, en 548, Postican perse 



Ten-Chapouh voulut le faire revenir au magisme et, sur 
son refus, ordonna de le mettre a mort en 551, au com- 
mencement du catholicat de Movses II. Sa mort amena 
la conversion d'un Perse, nomme Makhokh, chretien sous 
le nom d'Iztbouzit, de qui il sera parle ailleurs. La fete 
de Grigor Manadjihr tombe le 2 Janvier, jour de son 
martyre. II y eut en effet, en 527, un concile a Dovin, 
qui se tint, par Pordre du catholicos Nerses III, au cou- 
vent de Manadjihr, que notre his tori en, au ch. lxiz, qua- 
lifie «le couvent impur (^T^*"/^,?) de Manadjihr le Rha- 
jic,' parce que Passembl6e, tout en se declarant contre 
Nestor, pencha pour P adoption du concile de Chalce- 
doine. Le P. Avger, Vie des saints, en arm. 1. 1, p. 466, 
s'eleve contre ces paroles de Stephannos. 

Quant auz Rhajics ou Khoujics, ce nom de peuple 
n'est connu que par quelques passages des historiens ar- 
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for$a de se disperser, et non content de nous defendre s6verement toute communication avec 
eux, on sanctionna la defense par de redoutables anathemes. II fut temoin du discredit de 
la vraie doctrine et de la dislocation du si6ge de S. Gr6goire, pres de se diviser, par suite 
de 1'opposition et de Phostilit6 qui 6clata entre les deux contr6es de Grfcce et de Perse, 
car les Grecs voulurent — et le firent rgellement peu aprfes — etablir un si6ge oppos6 
k Pautre: Mos6 resida k Dovin, comme successeur de S. Grggoire, et un certain Hovhan 1 ) 
devint catholicos k Th6odoupolis, d'ou il se transporta k Aramonk, dans le canton de Co- 
talk. Apres quoi Abraham fut seul investi du catholicat. A cause de ces dissensions, S. 
P6tros recommanda de se tenir k l'6cart du scbisme et du d6sordre, et de recevoir la con- 
secration et rhuile sainte des Aghovans, jusqu'au retablissement de la Concorde: ce qui 
fut ex6cut6. Quand il mourut, ayant occup6 le si6ge dix ans 8 ), Ter Gigan occupa le si£ge 
aprts lui, trois ann6es 8 ), puis le v6n6rable S. Vrthan&s, disciple de S. Pttros; ob&ssant k 



mgniens, et paralt 6tre en connexion avec celui de «Kha- 
zic, du Khorasan, » qui se lit dans deux passages de notre 
auteur, ch. lxiv (t. II, p. 97): «Hrasec, Khazic du Kho- 
rasan;* et ch. lxvi (ib. p. 118), ou les deux ed. lisent 
fuuinntuq au lieu de futuaLtuy , du Mit. et de l'Hist des 
Orb. S.-Martin, Mem. t. II, p. 66. Ces deux passages de 
StAphannos prouvent d'unc maniere incontestable que les 
Khazics etaient une tribu vivant au NE. de la Perse. V. 
les details a ce sujet, Bull, de l'Ac. des sc. t. VI, p. 77. 
Dans no synaxaire georgien Mit. de la grande Bibliothe- 
que de Paris, on lit, sous le 22 Janvier, la vie de S. Ana- 
stase, Bazik de nation, du village de Razboun; il etait 
fils d'un mage, embrassa le christian]' sme et fut marty- 
rise 1 sous Khosro-Anouchirwan. 

1) Toutes les autorit^s connues s'accordent pour dire 
que ce catholicos etait de Bagaran, canton de Bagrevand; 
cependant Mose Caghanc. 1. II, ch. xlvi, p. 214 de la trad, 
russe, cite un ecrit de Jean Malragometsi, ou ce catholi- 
cos est qualine de « Jean le Siounien,» et dit qu'il fut elu 
par des ArmSniens soumis au concile deChalc6doine.» La 
lettre que l'on va voir, ch. xxn, prouve que le catholicos 
Jean HI n'6tait pas adherent, du moins ostensible, des 
doctrines de cette assemble. 

2) La chronologie du metropolitan Petros est pleine 
des plus graves anachronismes. a) Malgre le calcul des 
annees marquees dans la liste et dans le texte de St6- 
phannos, v. sup. p. 44, il faut bien qu'Eritsac ait ete sa- 
cr6 au plus tard en 510, si le catholicos arraenien Mouche 
fut son consecrateur: ainsi forcement 1'anuee desonmg- 
tropolitat doit 6tre 510—511, les 28 annees de Ter Ma- 
car doivent s'Mre terminees en 539, et les 10 de P6tros 
avoir atteint Tan 549. Tout au plus faudra-t-il ajouter 
quelque chose, si les 42 ans d'Anania ont d£pass£ Pan 
474. Pour le catholicos Nerses, il siegea entre 524 et 
538, mais en aucnne facon les epoques de Petros, le me- 



tropolitain, ne peu vent colncider avec le marzpanat de 
Vahan Mamiconian. 

A la rigueur Petros put 6tre disciple ou con disciple 
de Moise de Khoren, qui mourut en 493, il put aussi vi- 
vre au temps de Vahan; mais a coup sur il ne put 6tre 
sacr£ par Nerses III, et quant a ses rapports avec le roi 
aghovan Vatchagan, comme nous ne savons jusqu'a quelle 
anoee il vecut, nous devons laisser la chose indScise, 
non sans faire remarquer qu'il est bien difficile que ce 
prince ait atteint le metropolitat de Petros. 

b) Le second § de ce chapitre est tell ement monstru- 
eux au point de vue chronologique, qu'on ne sait com- 
ment St6phannos ne s'en est pas apergu. Petros aurait 
eteaC.P., en 484, avec les autres vartabieds nomm£s la; 
aurait assisle, seul ou avec eux, au concile de Chalc6- 
doine en 451, a ce concile ou il est certain qu'aucun Ar- 
menien ne prit part, a cause de la guerre oh le pays 
6tait alors engage contre IezdSdjerd II ; il aurait parti - 
cip6 au concile de Dovin, en 527; il aurait, suivant Aso- 
lic et Vardan, suivant un autre temoignage de Stephan- 
nos, au ch. lxix, contribue aux travaux d'organisation du 
calendrier, en 551 ou en 562, et vu la division du catho- 
licat armenien, qui eut lieu au temps de Pempereur Mau- 
rice et de Khosro-Parwis, fin du Vie s.l Tout cela sup- 
pose a Petros au moins 170 ans de vie : il y a done une 
confusion, bieri difficile a expliquer. Puisque Vardan lui- 
mgme s'y est laiss£ prendre, dans son Epitome histori- 
que. V. Mem. de l'Ac. t IV, N. 9, p. 16, 22 et suiv.; Var- 
dan, ed. de Moscou, p. 76, 113 etc. 

En consequence il me paralt qu'il doit y avoir eu en 
Siounie plusieurs docteurs celebres, sinon plusieurs me- 
tropolitains du nom de Petros, et que notre historien 
aura oublie d'en mentionner au moins un ou deux, attri- 
buant a un seul ce qui doit etre reparti entre eux tous. 

3) Nul doute que Ter Gigan n'appartienne a la se- 
conde moitie du Vie s., mais on ne connait de lui aucune 
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ses volont6s, celui-ci refusa de se soumettre au siege d'Armenie, divis6 comme il l'6tait, et 
se rendit chez les Aghovans, par Pordre de Mihr-Artachir, prince primat de Siounie. h& 
le respectable catholicos, Ter Zakaria, lui donna la consecration episcopate 1 ); on en regot 
annuellement I'huile de l'onction, jusqu'Jt l'6poque oil Abraham seul r6unit en sa personne 
le catholicat de I'Armfoie et mit fin a la separation. Le saint catholicos et grand patriarche 
d'Arm6nie Hovhannes lui ecrivit, afin de le preserver de l'inf&me erreur nestorienne de 
ceux de Chalc6doine, une lettre sur le dogme orthodoxe, de la teneur suivante. 



CHAPITRE XXHI. 

Lettre du catholicos d'Armfriie Ter Hovhannes et des autres evgqnes, a Ter Vrthanes, frftque, et an 
prince de Sionnie.*) 



a A mon frere bien-aim6 et brillant par J.-C, a mon collegue en dignite, Ter Vrtha- 
nes, 6v6que de Siounie, et au puissant et glorieux Mihr-Artachir, maitre de la Siounie; 

«De la part d'Hovhannes, catholicos d'Armenie; <T Abraham Taronetsi, 6v6que des 
MamiConians; de Ners 8 ), 6v6que de Pasen et de Mardagh; de Machtots, 6v6que des Khor- 



actiou qui aide a fixer l'epoque de son metropolitan 
Quant a Vrthanes, Stephannos va nous dire, au commen- 
cement du ch. xxiv, qu'il fut avec le prince Mihr-Arta- 
chir contemporain de Forganisation du cal en drier arm£- 
nien, ce qu'il a deja affirm e du metropolitan Petros; or, 
si les calculs pr£c£dents sont exacts, Gigan dut sieger 
jusqu'en 558, et les 23 amines de Vrthanes durent attein- 
dre Pan 576, epoque de Paveuement de Mihr-Artachir, 
qui fut prince jusqu'en 599, v. sup. ch. xiv: il y a douc 
erreur d'un cdt6 ou de Pautre. Mais si le fait de l'assis- 
stance de Vrthanes et de Mihr-Artachir au concile de 
Pan 551 est vrai, et s'il faut meme rectifier tous nos 
chiffres, si meme c'est de la reforme definitive du comput, 
en 562, que Stephannos veut parler, les anuees de Vrtha- 
nes et de Mihr-Artachir, telles que nous les connaissons, 
ne concordent pas avec cet 6v6nement. 

Enfin, autre difficulty, on ne sait pas quel Zakaria, 
catholicos d'Aghovanie, put 6tre le consecrate ur de Ter 
Vrthanes. Mose Caghanc. p. 217, nomme, il est vrai, un 
Zakaria, qui siegea en 610—617, Chahkathouoof, Descr. 
d'Edcbmiadzin, t. II, p. 334: Add it. et eel. a Phist. de Ge. 
p. 483 ; or les epoques de ce personnage ne coincident pas 
avec celle de Vrthanes. 

Un autre calcul peut etre fait: les 61 annees des trois 
premiers successeurs de Ter Anania, atteignaient au moins 
Panne e 535, ainsi qu'on Pa vu plus haut; les 62 anuees 
des quatre suivanta, y compris Vrthanes, vont jusqu'en 



597. Si done on suppose que Stephannos s'est seulement 
trompe sur les noms des catholicos coDsecrateurs et sur 
les synchronismes des metropoli tains, le compte des an- 
nees est presque juste; seulement ces hypotheses out le 
defaut tres grave d'etre arbitrages. 

1) Mose Caghanc. 1. Ill, ch. xxm, dit aussi que Vrtha- 
nes fut sacr6 par Zakaria, catholicos d'Aghovanie. 

2) Ce titre offre de 16geres variantes de redaction, dans 
le Mit., dans la Table* des matieres et dans les deux edi- 
tions. Quant au catholicos Hovhannes, c'est Hovhan, ci- 
dessus ruentionn6, ce prelat qui fut 6tabli par les Grecs 
dans la partie de PArm6nie leur appar tenant; que M.S.- 
Martin nomme Jean III, de Pacaran, siegant 607 — 617; 
que Tchamitch et Stephannos, admettent dans leurs listes, 
mais qui n'est pas rafcme mentionne' dans celle du P. Chah- 
khathounof; que Jean cath., Phistorieu, Asolic p. 87, et 
Vardan disent avoir 6te nomme par Pemperenr Maurice; 
a qui Samouel d'Ani, Eiracos et Galanrs attribuent 26 ans 
de catholicat, au lieu de 16, indiques par les autres histo- 
riens; enfin que Eiracos, p. 29, donne pour successeur a 
Abraham. Ce qu'il y a de remarquable, c'est que Samouel 
d'Ani et Eiracos font de Jean III le successeur d'Abra- 
ham, dont il fut en realite le contemporain, et qui lui 
8urvecut; car « certains hist one as, dit Eiracos, disent 
qu'Abraham et Hohan moururent la meme annee; d'au- 
tres, non.» 

8) Mose. de Nerses. 
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khorouni; de Giout, 6v6que de Vanand; d'Abdicho 1 ); de Bab, 6v6que des Araatouni; 
benediction et salut, avec affection spirituelle. 

«Vous savez par vous-m6mes a quelles 6preuves notre pays a et6 pr6sentement ex- 
pos6. D'abord nos bienheureux peres, puis nous, nous avons regu la veritable foi, prech6e 
par les prophfctes et par les apdtres* enseignee par les vrais docteurs: par S. Gr6goire, sue- 
cesseur de S. Thadd6e; par les 318 6v6ques reunis dans la ville de Nicee; par les 150, 
r6unis k Constantinople; par les 200, k Ephese, qui furent nos maltres, inspires par le 
Saint -Esprit. La foi etait sortie pr6c6demment de la bouche du Seigneur, quand il dit k 
ses disciples: « Allez, instruisez tous les gentils, baptisez-les au nom du Pere, du Fils et du, 
S.- Esprit;* par-li il avait mis sur tout un sceau sublime et merveilleux. Cette vraie foi, 
le pays d'Arm6nie l'adoptait unanimement; aucune 2 ) tache ne faisait ombre, et nous vivions 
dans le sein de P6glise catholique, sous la protection de la croix de N.-S. J6sus-Christ, 
dans une paix profonde. 

«Mais au temps du maudit Nestor, qui aveugla de son abominable h6r6sie la contree 
de Khoujastan 3 ), le levain de malice, cache au fond des coeurs impurs, apparut egale- 
ment dans notre pays; on commen$a a embrouiller le dogme veritable et pur de la Sainte- 
Trinite, et k tromper les esprits faibles par les seductions de la chair. Le doute se repan- 
dit, et les masses furent atteintes d'un horrible fl6au. Pour nous, nous fftmes incapables 
de supporter cet affreux et degoiitant blaspheme. Les 6v£ques d'Armenie, parmi lesquels 
se trouvait votre v6nerable 6v$que Petros 4 ), les pretres, le clerg6 de la sainte 6glise, les 
pretres reguliers, les nobles et toute la communaute orthodoxe, nous nous reunimes dans 
les saintes eglises et, d'un commun accord, en chass&mes avec excommunication l'impur 
Nestor, les Chalcedoniens 5 ) et autres heretiques; en face de Tautel du Dieu de gloire, de 
PEvangile vivifiant et de la sainte croix r6demptrice, nous primes l'engagement de nous 
eloigner de leur communion, de ne point ecouter leurs paroles de mort. Nous avons appris 
de gens dignes de confiance, qu'un bon nombre de ces impurs nestoriens vivent dans votre 
pays, que vous les admettez dans la sainte 6glise et communiez avec eux. Au souvenir 6 ) 



1) Mit Abdiso; Mosc. d'Abdicho, evSque de Syrie, 
P unnL.nj. Auxcinq 6v£quesici nommGs, une autre lettre de 
Jean III ajoute Grigor Mardpetacan, Stephannos de Taik, 
Kristaphor de Rhechtounik, etSScoundos deMock: cette 
seconde lettre, adressee au catholicos d'Agbovanie, sera 
mentionnee plus bas, dans une note a la fin du present 
chapitre. 

2) Cette negation manque au Mit.; Par. ajoute iTp, 
Mosc. mi eux, «£. 

3) Le Khouzistan. Nestorius, patriarche de C.P. en 428, 
disait que Marie n'6tait pas «Mere de Dieu,* mais seule- 
ment du Christ, comrae homme, et niait l'union hyposta- 
tique des deux natures. II fut condarane et depose au 
concile d'Ephese, en 431, et f en 439. On lui attribue 



l'Evangile apocryphe de l'enfance, qui ne s'est conserve 
qu'en traduction arabe. 

4) Evidemment Pauteur de la lettre a en vue le metro- 
politan Petros, dont la chronologie est si obscure. 

5) nuinLkq.n'bftuiu. Cette forme, peu usitge en ar- 
menien, a pour analogues en georgien, g9o3s^oA«|o>o 7 
iS^oi«io>o, les gens ou amis deLiparit, de Gagic; Hist, 
de Ge. p. 317. 

6) Par. porte ici: "/j^^l^'/^p «oubliantles grands 
travaux;»comme si cela se rapportait auxSiouniens. Mosc. 
donne la mgme negative, mais seulement comme variante 
au bas de la page. Je ne la crois pas necessaire dans le 
texte, surtout le Mit. et Mosc. donuant la lecon ifigf*- 
inJt/a-n «Nous, nous souvenant ...» 
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des grands travaux et efforts de S. Grggoire pour le peuple de votre pays et du v6tre; de 
la sainte r6g£n6ration que nous avons puisne dans le bassin spirituel; de la lumiere de la 
vraie foi que nous avons regue, vous et nous, et dont nous sommes en possession entre 
tous, nous avons r6solu <T6carter de vous les semences de la mauvaise ivraie. Nous vous 
avons done envoy6 Matth6o£, pr6tre respectable de notre couvent, et vous supplions, au 
nom de J.-C. notre Dieu, de rester pr6sentement et k jamais, tels que vous 6tiez, jusqu'Jt- 
present, une communaut6 sainte, un peuple vou6 au divin maitre, vous et vos enfants. 

«Fortifi6s par sa force et par sa puissance, endossez l'armure divine, la sainte et vraie 
foi que vous avez re<jue de S. Gr6goire et des autres v6n6rables peres spirituels; conser- 
vez-la en vous, ferme et inebranlable; maudissez, 6cartez de la sainte 6glise et de votre 
communion l'impur Nestor et tous autres h6r6tiques, se trouvant dans votre pays; enga- 
gez tous les orthodoxes k ne point participer a leur oeuvres steriles, k ne pas prater 
l'oreille k la seduction de leurs paroles envenimGes et mortelles; car le saint ap6tre les a 
qualifies « enfants de malediction, » et leurs doctrines «nuages arides, pouss6spar l'ouragan 
vers la damnation, arbres dess6ch6s, improductifs, mat6riaux a detruire dans le feu 6ternel.» 
C'est avec justice qu'ils sont maudits, car ils portent aujourd'hui le trouble en tous lieux, 
dans r6glise du Christ divin. Le saint ap6tre les a encore nomm6s«faux fibres, ouvriers d'ini- 
quit6, antichrists venus dans le monde.» Aussi est-il ordonn6 par le saint 6vangeliste Jean, 
k tous ceux qui professent la vraie foi, de ne pas les admettre en son logis, ni leur ad- 
dresser le salut, mais de s'61oigner d'eux, comme ennemis de la croix du Christ. Nous 
supplions done cette Sainte-Trinit6 de r6fr6ner et de faire tourner en arriere ses ennemis, 
les adversaires de la v6ritable foi, et de fortifier ses serviteurs, ceux qui adorent son saint 
nom. Que si quelqu'un des h6r6tiques vient k r6sipiscence et se convertit k notre foi, avec 
pleine resolution, sans fraude, en anathematisant par 6crit l'impur Nestor et tous les h6- 
r6tiques, ThSodoret 1 ) et le concile de Chalc6doine, il faut recevoir un tel p6nitent; car la 
porte de la mis6ricorde divine est toujours ouverte k ceux qui confessent leurs p6ch6s et 
se repentent» 2 ) 



1) Eveque de Cyr, dans la Syrie Euphratorienne, ami dan, p. 83, 77 de la trad, russe, affirmant que Jean III fat 



de Ne8toriu8, sans approuver ses doctrines; il fut con- 
damne, sans avoir ete entendu, dans un concile assemble 
par Dioscore, d'Alexandrie, puis reint^gre au concile de 
Chalcedoine. II a fait de beaux travaux d'exggese sur 
Tecriture sainte, et f en 458. 

2) Ce message du catholicos Jean III etant adresse a 
Vrthanes, m^tropolitain, et a Mihr-Artachir, prince de 
Siounie, comme le porte 1 'introduction, il faut en con- 
dure que les annees calculees du premier, 574—597, et 
celles du second, 576 — 599, ne sont pas completement 
inexactes; mais celles de Jean HI, 606—616, ou, d'apres 
Samouel d'Ani, 604 — 680, sont-elles justes? c'est ce qu'il 
est impossible d 'admettre. 



installe par Pempereur Maurice, c'est entre 582 et 602 que 
ce fait doit etre place : suivant Tchamitch, t. II, p. 806, 
cf. 530, ce fut precisement en l'annee 600. Pour moi je 
crois que plus on remontera la nomination de Jean III, 
plus on sera pres de la ve>it6. 

Voici, en effet, ce qu'on lit cbez Mose Gagbanc. 1. II, 
cb. xLvm, p. 217 6d. de Moscou. Apres avoir parle de 
la translocation des reliques de S. Jean - PEvangeliste, 
d'EpbeseaC. P., et de celles de S.Mattbieu, d'Antiocbe 
a Jerusalem, au temps de Justinien: «0n etablit alors, 
dit-il, la regie de regarder comme eglises patriarcales 
celles etablies dans le lieu ou 6 tail mort un apdtre. Alors 
aussi on commenca k s'occuper de nous, au sujet de ce 



D'autre part, Jean cath. p. 40, 42, Asolic, p. 87, Var- I nouveau reglement. L'Armenie etant partagee entre les 
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CHAPITRE XXIV. 
Quel Joer Ait fill le comput ameHien et reglee la fomiile: „Saint Dieo, qui as €ti crucified 



En la 4e annee du pontificat de Ter Movsfcs 1 ), catholicos d'Armenie, en la lOe de 
Mjej 2 ) Gnouni, marzpan de la contree, dans le courant de l'ann6e 553 du Redempteur, la 



Pertfes et les Grecs, Ter Movses resida a Dovin, occu- 
pant le si6ge de S. Gregoire, et par contre les sujets des 
Grecs 61everent sur le siege, pres dela, un certain Hohan. 
Apres cette division du patriarcat, les maitres de la Siou- 
nie se tinrent a Tecart de Pun et de l'autre, par mSpris 
et de l'avis de leur 6v£que Petros, homme d'energie, qui, 
en mourant, avait recommande a ses ouailles de se faire 
consacrer et de prendre le myron de benediction en 
Aghovanie, jusqu'au moment ou l'unite du siege de S. 
Gregoire se rGtablirait. C'est ainsi que Vrthanes fut sa- 
cre 6v&que de Siounie par Zakaria, pontife des Aghovans.* 
Notre Stephannos copiera lui-meme, au ch. xxvi, les pre- 
mieres lignes de ce passage. Or, pour que Petros ait 
donne le conseil qu^'on lui attribue, il faut ou qu'il ait 
vecu jusqu'en 591, ou que deja bien longtemps avant il 
y ait eu scission entre les deux parties de l'Armenie. 

Cette tradition, bien que repetee presque litteralement 
dans un 6crit de S. Nerses de Lampron, Xlle s. (v. Var- 
dan, trad, russe, n. 172), n'a aucun caractere d'authenti- 
cit6, en ce qui concerne les reliques de S. Jean et les 
suites de leur translation. Jean cath., anterieur a l'his- 
torien des Aghovans, p. 28, ed. Mosc, la met sur le 
compte de Costandos, fils de Cons tantin-le- Grand, qui, 
par suite de la possession desdites reliques, aurait eta- 
bli un patriarcat a Constantinople. D'autre part on sait 
que le titre patriarcal, donne aux ev^ques de C. P., ne 
date que du concile de Chalcedoine, et, autant que je 
puis le savoir, les Byzantins ne parlent pas du fait, si 
grave, du remaniment des patriarcats, ni sous Justinien, 
ni sous Justin second. En ecartant done l'histoire des 
reliques, on ne sait si le reste se rapporte au temps de 
Justinien, dont le regne se termina en 565, ou de Jus- 
tin II, qui r£gna entre 565 et 578. Les annees du metro- 
politan Petros, 570—580, coincident mieux avec ce der- 
nier. II est certain en tous cas que Jean cath., p. 40, en 
parlant du partage de l'Armenie, ne dit rien immediate - 
ment du catholicos de la parti e grecque, mais qu'il men- 
tionne, p. 42, Jean de B agar an, comme ayant ete etabli 
catholicos par Maurice. 

Toutes les autorites rapportees ci-dessus laissent soup- 
gonner que ^inauguration de Jean III est bien anterieure 
al'annee600; Sebeos, l'historien le plus voisin des faits, 
est encore plus decisif a cet egard: a Alors, dit-il (sous 
le regne de Maurice), le siege patriarcal fut scinde en 
deux; Tun des catholicos fut Mose, l'autre Hovhan, qui 
communia avec les Grecs ;» et plus loin: «Le catholicos 
Hovhan, tree avance en age, mourut peu apres sa capti- 

Hift. de la Sioonie. 



vite a Hamadan du Chahastan . . , la m^me annee mourut 
le venerable catholicos Abraham;* p. 87, 123. Jean III 
fut done pendant plusieurs annees contemporain de Mo- 
s& II, qui ne mourut qu'en 593. Quant au partage de 
l'Armenie, qui doit avoir eu lieu vers Pan 591, v. S.-Mar- 
tin, Mem. I, 25 suiv.; Hist, du Bas-Emp. t. X, p. 382; 
Sebeos, p. 57, 76; Jean cath., p. 47, 50; Vardan, p. 83. 

Enfin l'historien des Aghovans, I. II, ch. vii, rapporte 
encore une lettre du catholicos Jean a Abbas, catholicos 
d'Aghovanie, dont voici l'introduction : « . . A notre bien 
aime pere et collegue Abbas, catholicos des Aghovans; 
a Movses, 6veque d'Amaras; a Timothee de Balasacan, a 
Avvacoum de Chaki, a Jean de Gardmau, a Leonce de 
Medz-Coghmank; 

« De la part de Jean, catholicos d'Armenie ; d'Abraham, 
eveque de Taron; de Grigor Mardpetacan, de Stephannos 
de Taiik, de Machtots de Khorkhorounik , de Giout de 
Vanand, d'Abdicho de Syrie, de Bab d'Amatounik, de 
Kri staph or de Rhechtounik, de Secoundos de Mock;> la 
plupart de ces noms se retrouvent dans l'introduction de 
la lettre adress6e a Vrthanes et a Mihr-Artachir. Quant 
a Abbas, le meme Mose Caghanc. 1. Ill, ch. xxm, nous 
apprend qu'il fut catholicos d'Aghovanie au commence- 
ment de l'ere armenienne, et qu'il si6gea 44 ans: ce fut 
done, approximativemeni, entre 551 et 595. Son succes- 
seur, Viro, si6gea 34 ans, done jusqu'en 630 environ, puis 
Ter Zakaria, le consecrateur de Vrthanes, 17 ans; v.Chah- 
khathounof, Descr. d'Edchmiadzin, II, 334. 

On ne peut guere douter que les deux lettre 8 ci-dessus 
rapportees ne soient de Jean III, quoique j'aie d'abord 
attribu£ la seconde a Jean II, Addit. et eel. p. 482 ; Mose 
Caghanc. trad, russe, p. 93. Du reste, il ne se trouve 
dans la derniere qu'un seul fait historique, e'est que les 
emis8aires qui avaient repandu en Arm6nie la nouvelle 
doctrine «sortaient du couvent de l'impur (Mosc. ce mot 
manque) Petros, » qui n'est pas autrement connu. 

En resume^ Jean III fut etabli catholicos de l'Armenie 
grecque vers 591, deja du temps de Moisell, et il adressa 
deux lettres doctrinales a Abbas d'Aghovanie, ainsi qu'a 
Vrthanes de Siounie, avant la fin du Vie s. Le reste nous 
echappe. 

1) D'apres l'opinion commune, Mol'se II siegea, 550 
-593. 

2) OuMejej, car les deux orthographes ont cours, dans 
les MitB. et dans les meilleurs imprimes; mais jamais on 
ne trouve Mejmej, comme dans l'ouvrage de M. Dulau- 
rier sur la chronologie armenienne. 

8 
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pleine lune pascale arrivant le 25 mars, fin du cycle de 200 ans d' Andreas, qui avait com- 
mence le 4 avril: on ne put done revenir au point de depart, car apres le 25 (de mars 1 ) 
suivait le 13*) avril, en sorte qu'il manquait dans l'intervalle 9 pleines lunes. Par cette 
raison toutes les ffites annuelles se d6rangeaient 8 ). II fut done necessaire, pour rem6dier & 



1) Ce mot necesaaire manque au Mit. et dans les im- 
primis; il a ete ajoute dans le texte, chez M. Dulaurier, 
Chronol. arm. p. 64. 

2) Dulaurier, ibid, le 4 avril : e'est une simple variante, 
donnant en realite le meme sens. 

3) Dans ce § Stephannos mentionne deux fails: la fin 
du cycle bicentenaire d'Andre en 553 de J.-C, soit 551, 
parce qu'il s'agit de l'ere chretienne d'Eusebe, commen- 
c,ant en 5198 du monde, deux ans avant la naissance de 
J.-C, et la reforme fiuale du calendrier armenien, dix 
ans plus tard, en 562, par l'institution du cycle pascal. 
Tout ce qui suit, chez notre auteur, se rapporte done a 
Tannee 562. 

Si Ton voulait, a propos du texte de Stephannos, don- 
ner ici une histoire complete et critique de l'etablisse- 
raent du calendrier armenien , il faudrait ecrire un livre 
aussi considerable que celui qui a paru en 1860, a Paris, 
sous le titre de Becherches sur la chronol. armen. . , par 
E. Dulaurier. Des seize ou dix-huit t£moignages d'au- 
teurs armeniens, du IXe au XV e s., qui forment toute la 
serie de nos renseignements a ce sujet, il n'y en a pas 
deux qui concordent pour le nom et le quantieme annuel 
du catholicos sous lequel le calendrier armenien fut or- 
ganise, de merae que pour l'annee des regnes de Justi- 
nien, de Khosro-Anouchirvan, du marzpan Mjej, et pour 
toutes les autres circonstances. On ne saurait trop s'eton- 
ner de ces dissidences et anachronismes, chez des au- 
teurs, dont le premier, Jean catholicos, etait voisin du 
fait, et pour un evenement aussi considerable que celui-la 
a l'egard d'une nation gouvernee theocratiqucment. Ce- 
pendant tous, a l'exception d'un anonyme, se reunissent 
pour dire que la chose eut lieu en 553, soit 551, ainsi 
que je l'at dit plus haut; en outre tous les computistes 
admettent la date du vendredi 11 juillet 552, comme etant 
la fin de la premiere annee du nouveau comput. 

Pourquoi est-ce en cette annee 551—552, plutdt qu'a 
une autre epoque que les Armeniens songerent a etablir 
leur calendrier? Avant tout il faut dire que les Arme- 
niens avaient jusque-la un calendrier de 12 mois, de 
trente jours chacun, avec cinq jours epagomenes ou com- 
plement&ires , formant une annee de 365 jours, sans le 
quart, ou presque le quart en sus, qui, en quatre ans, ne- 
cessite 1 'intercalation du bissexte: e'etait done une an- 
nee vague, reculant en qnatre ans d'un jour sur l'annee 
julienne, et d'une annee entiere dans une period e de 
1460 ans. Le savant P.* Leon Alichan a merae esaaye de 
montrer, par des calculs tres ingenieux, que cette periode 



de 1460 ans etait deja usit§e en Armenie des l'annee 
2492 avant J.-C, qu'il croit etre l'epoque de la mort de 
Belus ou Nemrod, tue par Hale, dont elle prit le nom; 
v. Le Hayg , . . . par L. Alichan, Paris 1859. Quant aux 
fdtes chretiennes mobiles, les Armeniens suivaient, comme 
toute 1'eglise, le r^glement du concile de Nicee, fixant 
invariablement la Paque au dimanche apres la pleine 
lune suivant l'equinoxe du printemps. Pour les epactes 
et autres calculs qui servent a fixer l'epoque precise de 
cette pleine lune, un cycle de 200 ans avait et£ imagine, 
en Tan 353 de l'ere chretienne, sous l'empereur Con- 
stance II, par un certain Andre de Byzance, et servait de 
regulateur dans tout 1' orient. 11 nous semble aujourd'hui 
incomprehensible que, des l'origine, on n'etit pas reconnu 
Pinsuffisance de ce cycle pour toutes les evolutions de 
la Paque; il s'en fall ait en effet de 9 ans, en 551, que la 
serie des epactes fat revenue au chiffre initial, et permit 
de retronver toutes les combinaisoos necessaires pour 
fixer la Paque au 4 avril, commencement de la periode 
bicentenaire. La fin du cycle d'Andre etait done une 
epoque bien choisie pour un nouvel examen de la ma- 
tiere. 

Quoi qu'il en soit. les Armeniens commencerent leur 
travail de reforme en l'annee indiquee et calculerent 
comme ils purent, assez mal a ce qu'il semble, la fete 
de Paques et ses dependances, durant les neuf annecs 
restantes, apres Tachevement du cycle precedent. II se 
pourrait bien, du reste, qu'ils eussent deja fixe leur at- 
tention sur les imperfections du systeme d'Andre, des 
l'annee 532, ou commenca laseconde periode dionysienne, 
ainsi que 1'a soup^onne le P. Tcbamitch, t. II, p. 239; 
cf. Dulaurier, op. cit. p. 80. 

En effet, en 457, un certain Victorius, d'Aquitaine, 
avait reussi a combiner un cycle de 532 ans , produit de 
la multiplication du cycle solaire, 28 ans, par le cycle 
lunaire, 19 ans, qui epuisait toutes les evolutions des 
epactes et ramenait exactement les choses au point de 
depart: son cycle commen$ait en 30 et finit en 562 de 
notre ere. Le pape Hilaire, pour qui avait ete entrepris 
ce calcul, connu des Alexandrins, bien avant Victorius, 
l'avait fait admettre dans l'occident, malgre quelques im- 
perfections. En 525 ou 526 ces imperfections furent de- 
couvertes, et il y fut remedie par un moine, Denys-le- 
Scythe, dit le Petit, a cause de sa taille, qui adapta son 
nouveau cycle a l'ere de la naissance de J.-C, fort logi- 
quement imagine par le meme Denys, d'ou il fut nomme 
periode dionysienne. II se termina done en 532 de l'ere 
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ce d6sordre, de r6gler le comput arm6nien, ce qu'ex£cuta en effet, dans la lOe ann6e de 
l'ere arm6nienne, le sage Eas, qui r6gla d'une mani&re store, avec d'autres savants arm6- 
niens, le cycle de 500 ans. 

Or quand le comput fut ainsi organist par une grande assemble, k Dovin, Ter Vrtha- 



cbretienne, du moins pour lea occidentaux. Mais le cy- 
cle de Victoriu8, commence en 30, c'est-a-dire a l'annee 
de la Passion, 38 e de la naissance du Sauveur, ne fut 
acheve qu'en 562, soit eu la dixie me annee apres Finsti- 
tution du calendrier armenien. L'histoire byzantine n'a 
pas omis de signaler le fait. On comprend maintenant, 
pourquoi la reforme eut lieu chez les Armeniens en Pan- 
ne* e indiquee; pourquoi, en la dixieme annee qui suivit, 
les Grecs accueillirent la periode victorienne, dont les 
Armeniens firent concourir le commencement avec la fin 
du cycle d' Andre; pourquoi enfin ces deux peuples, tout 
en etant de 32 ans en arriere sur les occidentaux, purent 
des lors celebrer la Paque le meme jour ; car peu importe 
quand on commence a se conformer a ce cycle, pourvu 
qu'on en observe toutes les phases pendant sa duree. 

Incidemment je dirai que le cycle de 532 ans s'est 
aussi introduit en G6orgie, ou il est qualifie de cycle sy- 
rien, parce que sans doute il y fut apporte d'Antioche, 
d'ou la Georgie a recu ses premiers eveques et catholi- 
cos. On sait, en outre, que le premier millenaire de 
Rome s'acheva en 248 de notre ere, sous l'empereur Phi- 
lippique. Rome n'existant plus des- lors, comme metro- 
pole universelle, a quoi bon s'occuper d'un second mill 6- 
naire? Pourtant ce fut l'epoque initiale de ce que les 
Armeniens nomment l'ere des Horhoms ou des Grecs de 
Byzance. Or en 780 s'acheva une periode de 532 ans, 
depuis 248. La Georgie s'etant reconstitute, 6 ans plus 
tard, sous un prince Bagratide, nomme Achot, et des cir- 
constances que nous ne connaissons pas ayant introduit 
alors dans le pays Pusage du cycle dont je parle, les 
GSorgiens en rattacherent le commencement a Pannge 
780, le continuerent en 1313 et l'ont prolongs en 1845. 
lis Pont aussi employe proleptiquement pour les annees 
anteneures. Dela, pour eux, la naissance de J.-C. en 
5604 du monde. Les Russes aussi font usage du cycle de 
532 ans. Leur cycle actuel, dont l'annee 455 est en cours, 
a commence en 1409 et le pr6cedant en 877, a ce qu'il 
semble, avec les regnes d'Igor et d'Oleg. 

Ainsi que je l'ai dit, l'ancienne annee armenienne 
6tait vague, faute de bissextiles, et resta telle encore 
apres l'institution du calendrier, ce qui n'etait pas un 
mince inconvenient, quand il s'agissait de raccorder leurs, 
quanti ernes mensuels a ceux des Grecs et des Latins, et 
exigeait toujours de difficiles calculs. Leur catholicos 
Anastase, qui siegeait en 661—667, fut frappe de ces con- 
siderations. II invita le moine Anania, de Chirac ou d'Ani, 
a composer un calendrier fixe, en accord avec celui des 
grandes nations chretiennes. Anania fit tons les calculs 



et prepara les materiaux pour l'innovation projetee; mais 
la mort du catholicos mit fin a cette entreprise, que 
le clerg6 armenien n'eut peut-etre pas sanctionnee, en 
haine des Grecs, et qui ne fut reprise qu'en 1118, sous 
le catholicos Gregoire III, frere de S.Nerses-le-Gracieux. 
A cette epoque, un religieux d'Haghbat, nomme Hovhan- 
nes ou Jean-Sarcavag, qui jouissait d'une grande reputa- 
tion de science et de vertu, institua et fit accueillir un ca- 
lendrier fixe, courant a c6te de l'annee vague, qui resta 
toujours en faveur. Par-la Sarcavag a donne son nom a 
une petite ere, ainsi qualified par opposition a la plus an- 
cienne, commencee en 552. Voici en quoi ce nouvel ele- 
ment se rattache a ce qui precede. Tous les computis- 
tes sont d'accord pour reconnaitre qu'en 562 un savant 
d'Alexandrie, nomme A eas, fit adopter par les Grecs le 
cycle de 532 ans ou periode victorienne, rectified par 
Denys-le-Petit; ce cycle, pour les Armeniens, fut cense 
commencer immediatement a la fin de celui d'Andre de 
Byzance, et s'acheva en 1084. Jean Sarcavag prit done 
cette meme ann£e pour point de depart de son nouveau 
cycle, auquel se rattachait le calendrier fixe: on en a 
un nombre de preuves suffisant, pour montrer que ce 
n'est pas lit une pure hypothese. 

L'annee 1616 fut la derniere du cycle de Sarcavag; 
a cette epoque Azaria, de Djoulfa, eut l'idee de continuer 
Poeuvre de son predecesseur, en commencant une nou- 
velle periode pareille, qui dure encore. Cette marche 
etait logique; ce qui Test moins, e'est qu' Azaria imagina, 
pour donner sans doute plus de relief It sa chronologie, 
des noms de mois qui, heureusement, ne sont connus que 
d'un tres petit nombre de personnes et n'ont 6te que 
fort rarement employes; car, suivant Paxiome, «Non sunt 
multiplicanda entia sine causa. > 

Telles ont ete les phases du calendrier armenien. En 
lisant les ouvrages armeniens qui traitent de cette ma- 
tiere, il faut bien distinguer ce qu'ils disent de Paasem- 
blee ou la reforme fut resolue, en 551, 2, premiere an- 
nee du catholicos Movses, et du travail de l'annee 562, 
qui eut pour rtaultat Padmission du cycle de 5S2 ans, 
preconise par Aeas. De meme encore il faut regarder de 
pres a ce qui est dit de la lOe annee de Mjej, marzpan 
d'Armenie. C'est celui que M. Dulaurier, dans les nom- 
breux extraits relatifs a Paffaire du calendrier, nomme 
tantdt Mezizius, tantotMejm^j, sans que l'onsache pour- 
quoi, ayant mis une seule fois, p. 64, son vrai nom entre 
parenthese. Le P. Tchamitch a bien raison d'avancer, 
t. II, p. 528, que Pindication de la lOe ann6e de Mjej est 
injustifiable ; car ce personnage fut investi du marzpanat 

8* 
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n&s 6tait 6v6que et Mihr-Artachir prince de Siounie 1 ). Ceux-ci, ayant adh6r6 au concile, 
envoyferent d'intelligents vartabieds, des savants consomm6s, de ce pays, les premiers suf- 
fragants et vartabieds armeniens, qui r6digferent un calendrier irrefragable. 

La mferae ann6e oil ladite assemble 6tablit, en opposition aux Chalc6doniens et aux 
doctrines de Nestor, la formule: «Saint Dieu, qui as 6t6 crucifi6» 2 ), dans ce m6me temps-14 



en 518 et mourut apres 30 ans d'exercice; de sorte que 
Ton ne sait absolument comment faire coincider son 
epoque avec celle de PStablissement du calendrier, a 
quel que date qu'on le rapporte. Et encore, faute d'une 
tree grande attention, Ton fait dire a Asolic, sur ce sujet, 
une chose qui est tres loin de sa pensGe. 

«En la 7e annee du principat de Mjej, dit-il, p. 88, 
Ter Nerses . . . devint catholicos d'ArmSnie. Dans la 4e 
annee de son pontificat, la lOe du prince Mjej, il reunit 
un concile a Dovin, dont les chefs 6taient P6tros Ker- 
thogh, eveque de Siounie, et Nerchapouh, de Taron;» jus- 
qu'ici rien que de vrai, sanf la presence de P6tros, evGque 
de Siounie , puis que ce Nerses r6unit en effet a Dovin, 
en 527, un concile ou fut consomraee la separation reli- 
gieuse des Armeniens et des GSorgiens. «Et on etablit, 
ajoute-t-il, Pere armenienne en la 14e (lis. la 24e) annee 
de l'empereur Justinien, constructeur de Ste. -Sophie ; en 
la 24e (lis. 22e) ann£e du roi de Perse Khosro, fils de Ka- 
vat; Pann6e ou fut martyrise S. Ezitbouzit. C'etait Fan- 
nie 804 de Pere des Horhoms, depnis Pan 7 de Pempe- 
pereur Philippe.© Cette seconde parti e de la Dhrase ren- 
fermerait de trop rudes anachronismes, s'il s'agissait des 
personnages precedemment nommea et de la concordance 
des annees indiquees avec le concile de Pan 527: aussi 
ai-je traduit: on etablit, et non ils etablirent. 

Je dois encore ajouter une on deux remarques: d'a- 
bord les calculs de chronologie technique des computistes 
armeniens sont tels que, malgre Paccord dans Pensemble, 
avec ceux des Grecs, il arrive quatre fois dans le cours 
d'un cycle de 582 ans. notamment aux annees 19, 114, 
209 et 456, que la Paque armenienne retarde de huit 
jours sur celle de Peglise grecque. Outre cela, une alte- 
ration, faite de mauvaise foi, par un certain Irion, en 562, 
dans les calculs des Grecs, a ajoute quatre dissidences 
aux precedentes, dans les annees 94, 189, 486 et 581. 
L'histoire armenienne a note plusieurs fois les tristes r£- 
sultats de ces dissidences dans la supputation des epactes; 
v. Add. et 6cl. p. 280; Dulaurier, op. cit. p. 84. Seconde- 
ment je dois dire que Pere de Pincarnation , popularisee 
en Occident des le Vie s., apres les travaux de Denys-le- 
Petit, et consacree dans les actes officiels de PEurope, 
depuis Pan 1000, parait pour la premiere fois, que Pon 
sache, sur un monument public, en Armenie, en Pan 1012, 
soit 1010, dans une belle inscription de la cathedrale 
d'Aui; Ruines d'Ani, p. 24. Les G6orgiens n'en ont pas fait 
usage anciennement, et elle parait n'avoir et6 employee 



qu'en Im6reth, mais pas avant le XVIIe s., 6poque des 
missions des Theatins. Sur Pere armenienne, fix£e le 
mardi 9 juill. 552, v. Daunou, Etudes hist. t. Ill, p. 508; 
Fr6ret, Mem. ac. des Inscr. t. XIX, p. 85 ; Freret et Gi- 
bous, ib. t. XVI, XIX, XXXI, p. 76. 

1) Stephannos est le seul qui affirme ainsi le synch ro- 
nisme du metropolitan Vrthanes et de Mihr-Artachir, 
en 562, 6poque de Pintroduction du cycle d'Aeas. Le cal- 
cul des annees s'oppose a ce que cette assertion soit ad- 
mise: il en est de meme du t6moignage d'Asolic, p. 83, 
et de Vardan, p. 81, relatif a Petros, evSque de Siounie, 
de plusieurs annees posterieur; b moins toute fois qu'on 
ne soutienne que P6tros ait assiste a la reunion avant 
d'etre 6v£que de Siounie. Pourtant Stephannos r£p£tera 
son dire au ch. lxix. 

2) La formule dont il s'agit ici, qualified d'impie dans 
PArt de verifier les dates et par Galanus, fut introduite 
dans le symbole, au concile d'Antioche, tenu par Pierre- 
le-Foulon, en 471, et supprim£e au concile de Carin ou 
d'Erzroum, en 629. Elle tient a Perreur des monophy- 
sites ou Jacobites, ainsi nomm£s de Jacob Baradeo ou 
Zanzalus, vivant au commencement duVIes., et consiste 
en ce que, dans une doxologie qui fait partie de la litur- 
gie arm6nienne, apres les trois glorifications: « Saint Dieu, 
saint puissant, saint immortel,» qui s'adressent k J.-C, 
on ajoute: «qui as 6t6 crucifi£,» afin de faire voir par-lfc 
que celui qui a £t£ mis sur la croix etait bien Dieu et 
homme. C'Gtait done une protestation contre Ph6r£sie de 
Nestor, et de plus une simple formule, changeant suivant 
la fete du jour. La plupart des historiens armeniens, et 
d'apres eux Galanus, Conciliatio eccl. arm. . , Pars histo- 
rialis , p. 79, 99, etc. , soutiennent que cette addition au 
Trisagion fut faite au concile de Dovin, en 527, sous le 
catholicos Nerses II. Le P. Tchamitch, II, 493, pense 
avec raison qu'elle est de beaucoup anterieure. II en est 
parle sous l'annee 638, dans Muralt, chronogr. Byz. p. 
159, et chez Mose" Caghanc. 1. Ill, ch. xxm, article de 
Ter Abbas, catholicos d'Aghovanie. II est indubitable 
que cette formule n'a pas et£ introduite, mais seulement 
confirmee a la reunion de Pan 551. S. Nerses, dans son 
expose de la foi armenienne, adressee a l'empereur Ma- 
nuel Comnene, avait bien raison de maintenir un usage 
qui n'avait rien de contraire au dogme, et dont Porigine 
se perd dans la nuit des siecles; v. PEglise orient, arm. 
par un anonyme (Dulaurier) p. 32, 78, Ire ed. 
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mourut, a Dovin, sur la croix, l'illustre t6moin du Christ, le nouveau martyr, le v6n6rable 
Makhoj, Perse, nomm6 au> baptfime Izdiboujit, i. e. Dieu Donn6. Avec lui souflrirent le 
martyre ses compatriotes Sahac, Samouel et Iezemkhovast. *) 



CHAPITRE XXV. 
Vrthants meurt; Grigor, pais Kristaphor lai succedent; rtclts dc tear Ipoqne. 



Au temps de Ter Vrthanfcs, 6v6que de Siounie, quelques partisans de Nestor et de 
Chalc6doine vinrent s'etablir frauduleusement dans le pays de Sisacan et en Aghovanie. 
Ce qu'ayant appris Ter Hovhann&s, il le stimula par une lettre 2 ) et lui fit connaitre le mal 
cach6 sous la paille. Ter Vrthan&s s'en effraya, fit chasser ces gens de son diocese et d6- 
fendit, sous peine de s6veres anathfemes, qu'on les laissat pen6trer dans ses limites. Ayant 
g6r6 le metropolitat durant 23 ans, avec cette puret6 de doctrine et cette 6nergie de con- 
duite, il passa de ce monde et eut pour successeur Grigor, qui occupa 15 ans le si6ge et 
fut consacr6 en Aghovanie, puis le glorieux et v6n6rable Kristaphor, 6galement consa- 
cr6 la. 3 ) 



1) Mosc. ce § est rejet6, comme une addition de co- 
piste. S. Izdiboujit ou plutdt Iztbouzit, Izdbouzt, etait 
un Perse, du village de Kourastan, dans le canton de Veh- 
Chapouh, ou Beh-Chapouh, deux localites parfaitement 
inconnues d'ailleurs. Nomm6 d'abord Makhoj, il se con- 
vertit au christianisme , apres avoir vu dans la ville de 
Dovin un incendie arrSt£ par le signe de la croix, fait par 
les pr&res. On le baptisa et on lui donna le nom d'lzt- 
bouzit, sicnifiant en langue perse «donn6 ou sauv6 de 
Dieu,» Jjj+f *j* • Le marzpanVchnasp-Varham,envoy6 
alors en Armenie par Kbosro-Anouchirvan, voulat le ra- 
mener au magisme, et, sur son refus, le fit crucifier et 
tuer a coups de fleches. Trois autres de ses compatriotes, 
aussi Chretiens, subirent e gal erne nt le martyre en Perse, 
en l'annee 554, soit 552, suivant Samouel d'Ani, qui ra- 
conte aussi en 552, soit 550, la sainte mort de Manadjihr 
le Rhajic, Chretien sous le nom de Grigor. Je raconte 
ce dernier fait, parce qu'il est en connexion avec ce qu'on 
a vu plus haut, ch. xxn, et ce qu'on verra au ch. lxix, 
sur le couvent impur de Manadjihr; v. Hist, du B.-Emp. 
t. X, p. 82. La M. S. -Martin dit que les auteurs syriens 
parlent souvent d'un pays de Rbazic, qui doit se trouver 
en Perse, mais dont la vraie situation n'est pas connue. 
II existe une vie de S. Iztibouzit, 6crite par Nerses-le- 
Moiue, au Vie s. (Quadro della st. lett. di Arm. p. 37), 
que je n'ai jamais vue; v. aussi, Dulaurier, op. cit. p. 174. 

2) On a vu au ch. xxm la lettre de Jean III au m£tro- 



| politain de Siounie, et, dans la note, la mention de celle 
adress6e aux Aghovans par le meme catholicos. 

3) Pour mleux faire apprScier la chronologie des m6- 
tropoli tains de Siounie, je vais donner ici les r£sultats 
des nombres calculus, fournit par Vindication des ann£es 
de leur episcopat, sans me preoccuper des synchronism es: 



Anania, 


42 ans, soit 438—4 


Noun, 


8 i 


i mort en 488. 


Gagat, 


17 « 


-+- 


« 505. 


Mouch6, 


36 


i -+- 


« 541. 


Eritsac, 


1 * 


t -4- 


« 542. 


Macar, 


28 


t -f- 


« 570. 


P§tros, 


10 - 


i -H 


« 580. 


Gigan, 


3 i 


i -4- 


« 583. 


Vrthanes, 


23 < 


i -4- 


« 606. 


Grigor, 


15 * 


t -H 


« 621. 


Kristaphor 


10 « 


[ -4- 


« 631. 


David, 


27 « 


-H 


« 658. 



Or a-peine un ou deux de ces nombres tombent en re- 
pere avec les synchronismes fournis par Stephannos; 
cependant tout ce que Ton pourrait faire, ce serait de 
retrancher 6 annSes a la premiere date, celle de la mort 
d' Anania, puisque notre historien nous a dit au ch. xix, 
que ce m£tropolitain assistait en la 9e ann6e du catholi- 
cos Giout, i. e. en 474, a une d^dicaee d'6glise; mais ra6me 
avec ce retranchement on n'arrive point a une concor- 
dance satisfaisante. 
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Cependant apres la raort de Movsfcs, catholicos d'Arm6nie, Vrthanfcs Kerthogb fut 
vicaire pendant 3 ans; car depuis Mjej 1 ) il n'y avait plus de prince arniforien, et des marz- 
pans tadjics occup&rent pendant 36 ans la contr6e: deli l'interruption du si6ge 2 ), Vard 
Mamiconian, fils de Vasac, s'6tant r6volte contre les Perses et soumis aux Grecs. Puis 
tons les Armeniens, des fractions grecque et perse, s'entendirent ensemble : les frveques et 
abbes conventuels se reunirent k Dovin, pour aviser k installer un catholicos unique; mais 
pour cette fois la chose ne reussit pas 3 ). Kristaphor, m6tropolitain de Siounie, ayant en 
cette occasion acc6d6 au concile, on decr6ta des canons pour l'organisation de l'eglise. 
Dans le carfrne de Pann6e suivante, on se reunit encore k Dovin, et Ton installa patriarche 
d'Arm6nie, le jour de la fete dite Oghogom6ni*), ou des Rameaux, Abraham, 6v6que de 
Rhechtounik, et le siege de Siounie, disjoint en quelque sorte, se rattacha a sa t6te respec- 
table, au si£ge de S. Gr6goire, k Abraham, son successeur. Mais il y eut en ce temps-la 
beaucoup de discussions et de grands troubles en Grece, en G6orgie et parmi les Arme- 
niens; des m6sintelligences, des divisions, des haines, des soul&vements, des 6meutes, de la 
confusion dans les regleraents eccl6siastiques, tant6t a cause du concile de Chalcedoine, 
tantdt au sujet des 9 ordres du clerg6 ; soit par suite de Parrogance des Georgiens, de leurs 
pretentions d6daigneuses a regard des Aghovans, depuis que ceux-ci s'6taient d6tourn6s 
des Armeniens; enfin Porgueil de T6v6que Mardp6tacan le fit d6choir de ses privileges. 



1) II mourut en 548, apres 30 ans de marzpanat. 

2) Ces 36 ans nous conduisent jusqu'en 584, ce qui est 
trop peu pour atteindre le partage de 1'Armenie et la di- 
vision du catholicat. 

3) Suivant le P. Chahkhathounof, Descr. d'Edchm. I, 
183, le catholicos Movses s'adjoignit en 581 Vrthanes 
Kerthogh, et mourut 11 ans apres, dans une vieillesse 
tres avancee, ayant sieg§ 43 ans. Son avenement remon- 
tait done a Fannee 550. Abraham lui succeda quelques 
mois apres. Pour les details, v. Tcham. II, 302. C'est le 
vicaire Vrthanes, plus tard, le catholicos Abraham, qui 
entretinrent avec Courion, superieur eccl6siastique des 
Armeniens de G6orgie, cette longue correspondance dont 
Oukbtanes d'Ourha nous a conserve les prScieux docu- 
ments ; v. Add. et eclairciss. a Phist. de G6. Add. V. On 
sait que par la suite, Courion passa du c6te des Grecs. 
Quant a l'61ection d' Abraham, le meme historien nous 
apprend en effet, qu'une premiere reunion des eveques 
armeniens, a Dovin, ne put s'entendre sur le choix d'un 
catholicos; mais quelque temps apres, en la 17e annee 
de Khosro-Parvis, les voix se r6unirent en faveur d' Abra- 
ham, d'Aghbathan, evfiquede Rhechtounik. Bienque Phis- 
torien Ouktanes r6pete par trois fois son assertion re- 
lative a Pannge du regne de Khosro-Parvis, il est Evident 
que ce serait tout au plus en la 7e annee de ce prince, 
mont£ sur le trdne en 590. Deux auteurs qui ont le plus 
etudie la matiere, les PP. Tchamitch et Chahkhathounof 
fixent, il est vrai, a Pannee 594 1'avenement d'Abraham, 



mais Pautorite d'Oukhthanes'et celle de Stephannos la 
reportent a 596. Peut-6tre a-t-on mM6 ensemble deux 
faits, Pelection et la tenue du concile de Dovin, qui eut 
lieu r£ellement en cette derniere ann6e; quoi qu'il en 
soit, les metropolitans de Siounie Grigor et Kristaphor 
n'ont pa parti ciper a ces 6venements dans les limites de 
temps fixees par 1 'historien de la Siounie. 

Quant a la revoke de Yard Mamiconian contre Khosro- 
Parvis, je crois que la m£moire aura fait defaut a Ste- 
phannos, car on ne trouve rien de semblable dans Phis- 
toire d'Armenie, a la fin du Vie s. ; seulement dans PHis- 
toire de Taron, par Jean Mamiconian, ch. in, iv, il est 
beaucoup question d'un pareil soulevement, delapartde 
Vahan, fils de Mouchegh, dont les details n'ont rien a 
faire avec Phistoire de Siounie; cf. S.- Martin, Mem. I, 
334; Tcham. II, 310 sqq., dans les premieres annees du 
Vile s. Ce qui ressemble un tant soit peu au Yard men- 
tionne par Stephannos, sans toutefois se rapporter au 
regne de Khosro, c'est que reellement en Pamt6e 570, 
Yardan Mamiconian, ayant tue Souren, general perse qui 
s'etait mal conduit en Armenie, se refugia a C. P. Preci- 
sement en 575 Samouel d'Ani parle du fait de ce Yard, 
et c'est dela sans doute que Stephannos Pa emprunte. 

4) C'est la transcription imparfaite du grec luXoYoufuvi), 
sous-entendu £op-nq «la fete bdnie, » vulgairement itun.- 
qiunn.tun cornee d'arbres,» et encore itunLutnuinn. 
« orn6e de fleurs,» Paque fleurie. 
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Par suite de cela on se r6unit souvent, on examina avec vigueur les divins Testaments, et 
ce fut k grand'peine que Ton calma les Arm6niens, que l'Sglise se pacifia. J'6claircirai 
en peu de mots, ainsi que je l'ai promis pr6c6demment, et les faits et leurs causes, tela 
que je les ai appris avec certitude de S. Oukhtanes 1 ), evfique de S6baste, et par la lettre 
de S. Saghomon, sup6rieur de Mak6nik 2 ), qui se voit dans la He partie de l'Histoire des 
Aghovans ; puis par celle de S. Machtots, 6crite k la prifere de Ter G6org, catholicos. D'aprfcs 
ces trois vartabieds, v6ridiques et dignes de foi, je vous ferai connaitre ce que j'ai dit. 



CHAPITRE XXVI. 

Concorde lies Arneniens; Ter Abraham est seal catholicos, les nenf ordres de reglisc sont de nonvean 
defiDis; grand concile de Dovin, secession des Georgiens; notices abondantes et utiles a ce sitfet, 
recueillies (Tapres d'anciens documents, dans le livre 3 ) d'Oukhthanes; archevicM d'Aghovanie? 
metropolltat de Sionnie, ponrqnoi la croii Ini hit donnee. 



Au temps de Khosro, roi des rois, et de Pempereur autocrate Justin 4 ), sous le princi- 
pat de Sembat Bagratide, nomm6 marzpan d'Hyrcanie, Vrthan&s Kerthogh 6tant vicaire du 
si6ge d'Arm&iie et le prince Sahac seigneur de Siounie, par l'ordre de Sembat et de Pas- 
sentiment des autres princes armeniens, les 6v6ques d'ArmSnie se reunirent k Dovin 5 ); on 
introduisit ceux de la fraction grecque, qui faisaient de l'opposition, et qui avaient pour 
chef Manas6, 6v6que de Basen, et Kristaphor, 6v6que 6 ) de Siounie. Ceux-ci ayant donn6 



1) On 6crit aussi Oukhthanes. Kiracos, p. 2, le qualifie 
d'Ourha; Mkhithar d'Alrivank le nomme simplement ev£- 
que; Tchamitch, le qualifie 6v£que d'Ourha. C'est Pau- 
teur du livre dont j'ai donne Panalyse dans la Ye. de mes 
additions a l'Hist. de Georgie; il vivait vers le fin du Xe 
s., en meme temps que Mos6 Caghancatovatsi, his tori en 
des Aghovans. 

2) Un Salomon , abbe de Makenik ou Makenots-Vank, 
est cite dans l'Hist. des Aghovans, 1. Ill, ch. xm, p. 255, 
trad, russe; cf. 1. II, ch.xLix, p. 218, 221, Lettre d'Abra- 
ham catholicos, signee par David, eveque de Siounie; cf. 
infra, ch. xzzi. 

3j Par. Mosc. Et dans le livre. 

4) Mit., Par. PytL-uuifiiubnufi\ MOSC. QnL.uuift'hft- 
utuaun, 

5) Plus prudent qu'Oukhtanes, de Fouvrage duquel ces 
details semblent tires, notre auteur se garde bien d'indi- 
quer, comme son devancier le fait trois fois, Pann6e 17 
de Khosro-Parvis, qui nous reporterait a Pann6e 607, de 
beaucoup posterieure a l'election d' Abraham. Quant a 
Justinien, soit Justin II, notre auteur substitue bien a 



tort son nom a celui de Maurice, mentionne chez Oukhta- 
nes; pour Sembat Bagratide, tons les auteurs fixent sa 
nomination au marzpanat d'Hyrcanie en 593. Vrthanes 
etait, depuis Pan 580, coadjuteur du catholicos Mose et 
occupa la vacance, comme vicaire, apres sa mort. L'Ar- 
menie eut done a elire un catholicos, puis a mettre It la 
raison Couriou, superieur des Armeniens de Ggorgie, et 
a pourvoir au reglement des questions de hterarchie dont 
Stephannos va parler. Les deux derniers objets furent 
trait£s, soit par Abraham, dans sa correspondence avec 
Courion, conserved par Oukhtanes, soit dans le concile de 
Dovin, de Pan 596; v. Add. et eel. p. 114, et Tchamitch, 
II, 302 sqq. Au reste tons ces historiens, sans entrer dans 
de plus grands details, s'accordent a dire que l'election 
d' Abraham se fit, sinon sans contestation, du moins peu 
de mois apres la mort de Movses II, en 594, a ce qu'il 
parait, vers la fete de Paques. 

6) Mit. Par. ce mot manque. Or le calcul des annees 
ne permet pas d'admettre que Kristaphor fut deja, en 
593, metropolite de Siounie; car le calcul nous donne 
jusqu'a present au moins 28 ans de trop, ainsi qu'on Pa 
vu dans la note, p. 61. 
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promesse de bon accord, Sembat, marzpan d'Hyrcanie, leur demanda un 6crit, qu'il scella 
de son sceau et d6posa dans la sainte eglise, puis, par Inspiration d'en-haut, on elut au 
sort, TEvangile k la main, Abraham, 6v6que de Rhecbtounik. 

A cette 6poque la m6chante h6r6sie de Chalc6doine 6tait dans tout son feu, gr&ce 
aux violences des empereurs grecs, surtout depuis l'av6nement de Maurice, et tendait, 
comme une dartre vive, a d6vorer l'Armenie et la Syrie orthodoxe 1 ). Les all6es et venues 
des envoy6s et n§gociateurs grecs 6taient incessantes. II fut donn6 plusieurs ordres pour 
des conciles, une fois a C. P., trois fois a Th6odoupolis, ou il se fit de s6rieuses enqu&es 
contradictoires. En ce temps-lit l'instruction 6tait nouvelle et solide en Armenie; on y 
savait et comprenait tres bien les langue et literature grecques; ceux qui interrogeaient 
entendaient de bonnes reponses. C'est done faussement que certaines personnes imputent 
au S. pere Hovhan MaIragom6tsi 2 ) d'avoir dit «que les Arm6niens eurent du dessous dans 
les choses de la foi,» ce qu'a Dieu ne plaise! La v6rit6 se voit dans les paroles de Sagho- 
mon, pere supreme et abb6 du couvent de Mak6nik, qui, interrog6 a ce sujet 3 ) par le ca- 
tholicos d'Arm6nie, lui donna cette r6ponse par 6crit: 

«Hohan a certifi6 que les Arm6niens resterent invincibles dans les choses de la foi. 
Voici en quoi ils furent fortement battus et reduits au silence. Suivant le dire des Grecs, 
Dieu a organist la hierarchie eccl6siastique en neuf ordres, comme celle du ciel. Par une 
grande sagesse et habilet6, il n'a 6tabli sur la terre que quatre si6ges, ceux des quatre 
Evangelistes, qui sont les patriarches, dont le roi immortel est le Verbe divin lui-m6me, 
tronant au-dessus d'eux. Nous tous, dans l'univers, nous leur ob&ssons. Plus bas est 
etablie l'harmonieuse s6rie des huit ordres. Maintenant, quel est votre si6ge, k quel pa* 
triarche est soumis votre archevfeque? montrez-nous le, ou sinon, ob6issez k Tun des quatre 
sieges. Dans le cas contraire, vous 6tes des her6tiques finis, prives de toute gr&ce divine. 
C'est en cela que les Arm6niens furent gravement vaincus. En vain rappelaient-ils les an- 
ciens r6glements, on ne les admettait pas 4 ), parce que ces choses 6taient jusqu'alors ob- 
scures et inconnues, tomb6es en desuetude, faute d'attention de la part des titulaires des 
si6ges.» 

Alors les Arm6niens d61ib6rerent de nouveau sur ces questions. Evfiques, princes, 
tanouters de premier ordre, songferent k sortir de ces doutes intol6rables. Dn commande- 
ment donn6 k tout le pays convoqua une assemble g6n6rale, sous le rfegne de Khosro-Par- 
viz en Perse, de Maurice en Grece, sous la presidence et primatie de David, 6v£que de 
Siounie, de St. Manas6, de Basen. Car Kristaphor 6tait mort, apres 10 ans d'gpiscopat, et 



1) Mosc. a onus ces expressions iujurieuses. 

2) Jean Malragom^tsi est anterieurd'ui^etrentained'an- 
nees a Pepoque ou nous nous trouvous. Ses disputes avec 
le catholicos Ear ou Ezdras eurent lieu apres le concile 
de Dovin, tenu en 629; Tcham. IL, 882, 641. Les una le 
traitent d'heretique, d'autres le louent pour son ortno- 
dozie; v. Jean cath. p.46sqq. ; Vardan, p.86; Kiracosp.81. 



8) Mosc. ajoute: «par le meme super ieur de Ma- 
k6nik et par le cath...;» Par. ajoute en parenthese 
(wp L ^aupyhuij ^ l^usp... mots quite trouvent 
dans le Hit. et Mosc. 

4) Mosc. «Les Armeniens ou du mains les Grecs, ne 
les adm...» 
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David, consacre par le catholicos Abraham, lui avait succ6d6 1 ). On confirma d'abord la foi 
orthodoxe des trois saints conciles, et Ton anath6matisa ceux de Chalc6doine et de Leon 2 ); 
puis on r6digea une lettre dogmatique, qui fut sceltee par Ter Abraham, ainsi que par les 
autres 6v6ques et princes. 

Ensuite on osa davantage, par la raison suivante: Justinien 3 ), pendant son regne, avait 
rassemble tous les hauts titulaires de sieges, demands l'autorisation aux saints p£res et, de 
leur assentiment, transf6r6 d'Ephese 4 C. P. le si6ge de S. Jean TEvang61iste, sans que la 
fondation primitive cess&t d'exister, et d' Antioche a J6rusalem celui de l'Evang61iste Mat- 
thieu 4 ). Enhardis par-li, tous les seigneurs armeniens, personnages & hautes vis6es, s'61e- 
verent done jusqu'fc declarer et reconnaltre siege ind6pendant tout lieu ou est mort un 
apdtre. Suivant cette indication, les ndtres 6tablirent patriarche en Arm6nie Abraham ca- 
tholicos, un archevfique chez les Aghovans, un m6tropolitain en Iberie. Pour la Siounie, 
quelque temps insoumise et s6par6e du catholicat, par le conseil de P6tros, maintenant r6- 
conciliee, on lui reconnut de nouveau un metropolitans 5 ) Cependant les GSorgiens, 
affectant la superiority & l'6gard des Aghovans, ne voulaient pas 6tre au-dessous d'eux 



1) Nous Bommes a Fannee 596, au concile de Dovin, 
reuni pour pourvoir a la discipline et a la hierarchie et 
pour remettre a l'ordre Courion; voici deja le 4e m6tro- 
politain de Siounie avec lequel Abraham se trouve en 
rapport: Yrthanes, Grigor, Eristaphor et David: tout 
cela est incoherent. 

2) I. e. de l'empereur Leon Ier, connu pour avoir pu- 
blic une ordonnance dogmatique, en faveur du concile de 
Chalcedoine. II regna 457 — 474. 

3) Mit. Par. Justin. Au reste, en armenien Ioustianos 
et Ioustinianosfne font pas une grande difference. 

4) Mit. Mosc Et celui d'Antioche a Jerusalem ; cf. sup. 
p. 56, n. 2. Ge passage est analogue au fonds k celui 
de Mose Caghancatovatsi, cite plus haut, et identique a 
ce que dit Jean cath., dont les deux editions offrent ici 
deux notables variantes. Ed. de Jerusalem, p. 32, 83; 
Mosc. p. 28, 29 ; trad. fr. p. 39 : il s'agit de la reconnais- 
sance de S. Nerses comme patriarche d'Armenie. «En 
effet, peu auparavant, l'empereur Constance, fils du grand 
Constantin, ayant transfere d'Ephese a C. P. les reliques 
de Jean I'Evang61iste, avait pris dela la hardiesse d'eta- 
blir un patriarche a C. P. Ceux de Jerusalem eui ent Fas- 
surance, pour la meme raison, de conferer a leur siege le 
meme honneur du patriarcat, auquel ils pensaient avoir 
droit, puisque le Verbe, fils du Pere, y avait ete vu con- 
versant avec les homines, baptise par Jean, crucifie, en- 
seveli, ressuscite apres trois jours.* — Ici la traduction 
francaise onre une redaction toute differente, mais qui ne 
change rien a la signification du passage allegue. — - 
« Comme done il y avait dans le monde, jusqu'alors, seu- 
lement quatre patriarches, d'apres les quatre Evangelis- 
tes: Matthieu a Jerusalem, Marc a Alexandrie, Luc a 

flirt, de U 8iomie. 



Antioche, Jean a Ephese, il s'en trouva six par le fait.» 
— Mosc. «Matthieu a Antioche .... Luc a Rome ...» S. 
Nerses ayant 6t6 install^ en Arm6nie « le nombre de sept 
patriarches fut parfait, pour durer PSternitS.* 

Vardan, p. 66; 59 de la trad, russe, sans parler des 
reliques de S. Jean, expose la question des patriarches 
dans les mgmes termes, avec la variante de Fed. de Mos- 
cou; v. aussi la bonne note 82 du P. Chahnazarian sur ce 
chap, de notre Stephannos. 

Le fait est, en ce qui concerne Constantinople, que, 
des l'annee 380, au second concile 6cum6nique, qui eut 
lieu en cette ville, l'6v£que de la capitale du nouvel em- 
pire fut consider^ et admis comme le second, apres celui 
de Home, sans juridiction, toutcfois, autre que celle de 
son diocese propre, celui de Thrace. Mais le 28 e canon 
du concile de Chalcedoine fit une declaration formelle, 
pla$ant Constantinople sur le meme rang, apres Rome. 
Les 16gats du pape eurent beau r6clamer: e'est la le pre- 
mier germe de la separation des deux eglises. Pour Je- 
rusalem, le rang patriarcal lui fut assure dans la per- 
sonne de Juvenal, au meme concile de Chalcedoine; ce pre- 
lat, qui a sieg£ de 428 a 458, n'a rien mit qui puisse faire 
mettre en doute son orthodoxie; Art de ver. les dates, 
Patr. de C. P. et de Jerusalem. Bossuet, dans son Hist, 
univ. annee 787, dit qu'a Torigine il n'y a voit que trois 
sieges principaux, Rome, Alexandrie et Antioche; que le 
concile de Nicee permit que 1 'eve 1 que de Jerusalem eut 
le meme rang; qu'enfin les 2e et 4e concile eieverent le 
si6ge de C. P., et voulurent qu'il fut le second. 

5) Les mots soulignes manquent partont, mais le sens 
et la suite du discours en montrent la necessity. 
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dans la hi&rarchie, et pr6tendirent les avoir pr6c6d6s dans la foi 1 ). Leur chef 6tait Kiou- 
ron ou Courion 2 ), infect6 en secret de Fh6r6sie nestorienne, bien qu'il n'osftt le faire paraltre, 
parce qu'il attendait 1'occasion. II avait avec lui un 6v6que, Khoujic de race, consacr6 par 
lui. Lui-m6me, ayant 6te le sacristain de la sainte cath6drale, k Vagharchabat, avait 
exerc6 le diaconat k Coghonia, et r6sid6 Ik aupres d'un pretre diphysite, qui lui avait in- 
sinu6 I'h6r6sie. Les GGorgiens 8 ) done ayant demande un superieur au catholicos Movsfcs 
d'Arm6nie, celui-ci avait consacr6 Kiouron, ce pr6curseur de PAntechrist 4 ), et le leur 
avait donng. 5 ) 

Les Aghovans, apprenant les hautes pretentions des G6orgiens, d6clarerent a leur 
tour qu'un apdtre, nomme Eghich6, 6tait venu chez eux, avant la conversion de l'Armg- 
nie, y avait b&ti une 6glise 6 ) et reqn la consecration 6piscopale: ils se dStacherent done 
pour un temps de FArm6nie, et le Georgien se mit aussi k l'6cart, en insultant les Agho- 
vans, parce que sa demande d'un archevfique avait 6t6 rejet6e rudement par Abraham. 
Celui-ci eut beau le supplier k plusieurs reprises, et m6me, k la pri&re de T6v6que P6- 
tros 7 ), acc6der k sa requete, Courion ne se soumit pas. Enfin Abraham l'ayant excommu- 
ni6, il prit sa coulle et son philon et les donna k P6tros, en disant: «Que tes actes retom- 
bent sur toil* Puis, de frayeur, il dep6cha en secret des gens qui tuferent Petros et deux 



1) Ce qui est completement inexact, Ste. Nino ayant 
pr6ch6 la foi en G6orgie an pins tot en 817; mais ils fon- 
daient leur pretention sur ce que disent les Annates de 
S. Andre et de Simon le Ganan6en, venus dans le Samtz- 
kh6 et en Aphkhazie au temps du roi Aderc, au Ier Ste- 
ele de l'ere chrgtienne. 

2) Ce Courion etait le superieur des ArmSniens de 
Georgie; le pays avait en outre son catholicos national, 
nomme alors Samouel. On 6crit l]^<_^nL et Ij^i_n^n£, 
chez les Europeens Curon, Curion, et meme Cyrinus et 
Quiricus,daDs une lettredeS.GrSgoire qui lui est adressSe. 

3) 1. e. les Armeniens de GSorgie. 

4) Mosc. cette epithete ne se trouve qu'en variante, au 
bas de la p. 75. 

5) Chez les differents auteurs armeniens qui ont parle 
de 1 'affaire de Courion, ce personnage est qualifie haira- 
pet (pontife), catholicos, metropolitan^ arhadchnord (su- 
perieur), et Thistoire d'Oukhtanes, eveque d'Ourha, ou 
les faits sont exposed dans tous leurs details, sur pieces 
authentiques, presente les choses a un tel point de vue 
qu'il est ngcessaire d'expliquer ce que Ton doit entendre 
ici, par le mot d'Ib6rie. Au temps des guerres d'Iezd6- 
djerd, quand Eghich6 et Lazare de Pharbe citent PIb6rie, 
et les 6veques de ce pays comme ayant participg, avec les 
Aghovans, aux combats et aux souffrances des Armeniens 
et de leur clerge, il est Evident que ces auteurs parlent 
de la portion de la G6orgie dont Acboucha et Vazgen 
etaient bd£achkhs, i. e. de celle situ6e au S. de la Ehram 



et de la D6beda, autrement dit, de la province de Gou- 
gark, ou se trouvait un grand centre de population, a 
Gadchenk ou Tsourtav; car au meme temps ces auteurs re- 
connaissent Vakhtanc, soit Wakhtang-Gourgasal, comme 
roi de Mtzkhetha. Mais ici Courion avait une juridiction 
s'6tendant jusqu'a Mtzkh6tha, jusqu'en Imgreth et en 
Mingrelie; il 6tait soi-disant catholicos de ces contrees, 
a une 6poque on pourtant les G6orgiens designent Sa- 
mouel sous ce titre. De plus, dans la longue correspon* 
dance d'Abraham avec Courion, le roi ou eristhaw domi- 
nant de la G6orgie n'est jamais nomme, comme si Gouram 
eut 6t6 un personnage inconnu, completement indifferent, 
et les grands de la nation iberienne, auxquels Abraham 
s'adresse souvent, portent des noms que Phistoire g6or- 
gienne, bien pauvre il est vrai, ne connalt pas: malgre 
tout cela je reste convaincu que l'Ibgrie dont Courion 
6tait le superieur spirituel, n'est pas la G6orgie geor- 
gienne, mais cette portion du peuple armenien qui a ton- 
jours 6t6 nombreuse en Georgie pour les besoins du com- 
merce, et qui paralt avoir toujours eu, non son catholicos 
parti cul ier, mais son arhadchnord ou superieur, comme 
autrefois, et peut-6tre encore maintenant, les Arme'niens 
de Russie. Toute cette affaire a 6t6 trait£e par moi dans 
les Additions III et V a Thistoire de Georgie, et je ne 
puis rien ajouter de nouveau a mon precedent travail. 

6 Mit a omis ce membre de phrase. 

7) C'est un eveque que les auteurs georgiens qualifient 
«le loup,» et qui servait d'intermediaire entre le catho- 
licos Abraham et Courion. 
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diacres, dans la montagne de Cangark 1 ). L'h6r6sie de ces gens fut plus tard d6nonc6e par 
Movsds, 6v6que de Tsourtav, on Gatchiank, aujourd'hui dependant du diocese d'Haghbat. 

Pendant que cela se passait, on avait conf6r6 le m6tropolitat a P6v6que Mardp6tacan, 
qui poussa l'orgueil jusqu'fc demander qu'on mit des ev6ques sous son autorit6. Les Ar- 
m6niens eflray6s dirent: *Ne va-t-il pas se d6clarer encore une espfece de scission ?» On 
lui retira done cela ra6me qu'on lui avait accord^. Mais voyant que les seigneurs spiri- 
tuals 2 ) de la Siounie se distinguaient entre tous les Arm6niens, comme imbus de saines doc- 
trines orthodoxes, que d'ailleurs les anciens peres leur avaient decern6 un tel honneur, le 
concile, a l'unanimite, jugea convenable de leur d6f6rer le m6tropolitat et le droit de coussin 
et de table 8 ), au rang du catholicos, ils le firent asseoir en m&me temps sur un si6ge avec 
coussin. On lui accorda encore une banniere d6cor6e de la croix, pour 6tre toujours en 
avant de lui, et le privilege de ne pas mentionner k la sainte table, dans son 6glise, le ca- 
tholicos d'Armenie, mais seulement son propre nom. Dans la suscription de leurs lettres 
au catholicos les m6tropolitains de la Siounie ne le traitent pas de «chef des 6v6ques,» ni 
autrement, ils mettent seulement «honor6 de Dieu» et «seigneur spirituel,» et le catholicos 
r6pond «de la part du serviteur.» Mais lors de la r6volte d'Eritsou-Vank 4 ), le catholicos 
Eghia, qui allait pour soumettre TAghovanie, ayant omis la formule ade la part du servi- 
teur,» ceux de Siounie omirent le «seigneur spirituel.» Voil& ce que produisit la jalousie 
des Grecs, qui voulaient amoindrir la juridiction de S. Thadd6e et rabaisser le si6ge de 
8. Gr6goire. 5 ) 

Apres examen on r6gla de la sorte les neuf ordres eccl6siastiques: un patriarche en 
Armenie, un archeveque chez les Aghovans, un m6tropolitain en Siounie. Toutefois Jean 
Thistorien rappelle qu'&, M61itfcne et a S6baste il y avait un m6tropolitain. Quant aux autres 
pays, afin de ne pas causer de dSsordre, on les laissa sur Tancien pied. On demanda encore 
aux Siouniens de ne pas insister sur leur pretention d'avoir des 6v6ques sous leur depen- 
dance et de les sacrer 6 ), mais de se contenter des prerogatives du coussin et de la croix, 
du titre de premier sufiragant ou protofrontfes du patriarche, et de celui de mfitropolitain. 
Ce fut la seconde fois qu'ils re$urent pareil honneur et insigne: en premier lieu, du roi • 
Esvaghen 7 ), d'Aghovanie; puis de Ter Abraham et du concile armGnien. 



1) Dans le canton de m6me nom, province de Gougark, 
limitrophe de l'Arm6nie et de la G6orgie. 

2) J'ai ajoute le mot souligue. 

8) Poor le coussin, meme a l'eglise, la chose se com- 
prend de soi-mfcme; quant a la table, je crois qn'il s'agit 
de l'6tiquette des repas , et prie le lectenr de se repor- 
ter an ch. vii. 

4) Mit. pmjq jbnhtMnh lif^t^nuft fuuilpua.npom-- 
phu/L itrppant-duiuu^ Par. pujig (uumuu) jkn-'t 

Mosc. pwjg i/utuft jkn ... J'ai traduit par a-peu-pres, 
ne connaissant pas bien le fait dont il s'agiu Le catholi- 



cos armenien Eghia stegeait en 703—718. De son temps 
Nerseh-Bacour, catholicos d'Aghovanie, se permit des 
procedta contraires a la croyance armenienne; v. Addit 
et 6cl. p. 485; Mose Caghanc. 1. Ill, cb. in. 

5) Les formules ici e , numer6es n'offirent pas un sens 
tres clair. 

6) Les bulles qui seront rapportees plus bas, par ex. 
au chap, lvii, mentionnent pourtant 12 crosses depen- 
dant du metropolitan de Siounie; mais la il s'agit de 
simples chorevdques. 

7) Sup. ch. xvi. 
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Maintenant, ami de la lecture, je vous ai expos6 en peu de mots, qui suffisent, le r6- 
sumfe de Paffaire; si vous voulez la connaitre k fonds, lisez Oukhthanes et THistoire d'Agho- 
vanie: le livre et les lettres vous donneront des renseignements. Lisez encore ce qu'a 6crit 
Machtots, a la requite du catholicos GGorg 1 ), d'Arm6nie. Moi, apr&s de nombreuses lectu- 
res, j'ai d6pos6 ici la v6rit6. Au lieu d'esquisser simplement ce que disent ces auteurs, 
j'en ai conserv6 la substance et retract ici le contenu. Pour vous, accueillez-le favorable- 
ment et sans hesitation. 



CHAPITRE XXVII. 
Les neif ordres eccllslastlqies, qiels lis sont et coaaent lis se coaporteot. 



Lorsque le Verbe de Dieu vint, par son ineffable incarnation, delivrer les 6tres humains 
de la captivity du premier m6chant, il les 6claira par le moyen de l'Evangile, qui les con- 
vie au ciel, et, par la regeneration baptismale, en fit les enfants du Pere c61este. II leur 
d6partit des graces ineffables, produit du feu et de la terre, et donna g6n6reusement aux 
hommes son corps et son sang comme nourriture, qui les unit k Dieu et les divinise. II 
appela les fils des hommes a un sacerdoce celeste, qui leur confere le pouvoir de Her et de 
delier, comme Dieu, dans les cieux et sur la terre; enfin il orna notre nature de graces ex- 
cessives, d'une gloire inenarrable. Comme done il a affermi la sainte 6glise, vrai ciel sur la 
terre, au point que nous, fils de la terre, nous sommes devenus des etres celestes, il fallait 
que l'ordre du ciel s'etabltt sur la terre 2 ), qu'il 6volu&t dans l'empyr6e, qu'il se concentr&t, 
pour l'eternelle glorification de Dieu. Or voilk comment cela se fit. Les cieux, etablis au- 
dessus de la terre, ayant attir6 vers eux les choses terrestres, il convenait d'organiser dans 
reglise la hierarchie celeste, avec ses r6glements, d'apr&s les trois degr6s du sacerdoce 
superieur et des neuf ordres, presents et determines en cette sorte par les ap6tres et pon- 
tifes, sous l'inspiration de TEsprit divin et de la Providence supreme. 

Au premier ordre de P6glise, imm6diatement en contact avec Dieu, les halrapets, 
norames patriarches et assis sur les quatre si6ges 6vangeiiques 3 ), portent le costume apos- 



1) Georg II siegeait en Armenie, en 876—897, Mach- 
tots 6tant alors superieur da monastere de S6van, dans 
le lac Goghtcha. II sera question de lni an ch. xxxvu. 

2) Mit. «I1 fallait quele celeste fut dans le ciel;» Par. 
«que le celeste fut sur la terre ;» Mosc. «que le terrestre 
fut dans le ciel.» 

3) Outre les quatre sieges 6vangeliques, d'Antioche, 
de Rome, d'Ephese et d'Alexandrie,il faut encore comp- 
ter ceux de Constantinople et de Jerusalem. Les Arm6- 
niens, en outre, ont eu leurs catholicos d'Echdmiadzin, 
d' Aghthamar, de Sis, et de plus leurs patriarches de Con- 



stantinople et de Jerusalem: les Aghovans, le catholicos 
siegeant a Derbend, transport^ ensuite a Barda et a 
Gantzasar; les Georgiens, ceux d'Aphkhazie et de Kar- 
thli. En Occident on compte les patriarches d' A quite e, 
de Venise, de Lisbonne et de Goa; enfin les Russes ont 
eu ausBi leur patriarch e. N'oublions pas cinq arhadch- 
nords ou 6v£ques diarchies armeniennea: Astrakhan, 
Crim&e, Tiflis, Quarabagb, Chamakhi. II suffit de cet 
gnonce pour faire connaitre Phistoire du d6veloppement 
de la hierarchie eccl6siastique, qui s'est accompli au fur 
& mesure de l'extension des communaut6s chr6tiennes. 
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tolique, le naphort rond, et par-dessus, l'h6miphore k cinq doubles. lis ont charge de con- 
sacrer des archev6ques dans les quatre sections du monde , et de donner des ordres pour 
la reunion des conciles 6cum6niques. 1 ) 

Au second ordre sont les archev&ques ou les chefs des 6v6ques, nomm6s catholicos, re- 
ctus du philon, descendant aux talons et sem6s de croix, et par-dessus, l'h6miphore k qua- 
tre doubles. lis ont charge de consacrer les m6tropolitains, de b6nir le myron, (Tune vertu 
divine. A la mort d'un patriarche, trois archevfiques, avec le clerg6, en consacrent un autre. 

Le troisifeme ordre comprend les mStropolitains, attaches comme surveillants aux gran- 
des villes et aux si6ges principaux. Autant ils ont d'£v6ques sous leur autorit6, autant de 
croix en lin se voient sur leur naphort; leur h6miphore a trois doubles. Ils ont charge de 
sacrer les 6v6ques, de b6nir Phuile qui se conserve en provision dans l'6glise, pour le be- 
soin des cath6cumenes et des malades, et qu'ils m£lent, s'ils le veulent, avec l'huile apos- 
tolique ou le saint myron. Le cas ech&tnt, ou s'il n'y a pas de patriarche, ou bien pour 
quelque cause tres grave, les m6tropolitains peuvent, par l'ordre des grands sieges et avec 
l'assistance du clerg6, sacrer un archevfique. 

Le quatrieme ordre se compose des 6v6ques ou surveillants, administrant des provin- 
ces, portant un naphort ordinaire et sans croix, et Ph6miphore simple. Leur charge est 
d'ordonner les pr&tres et diacres, de consacrer les gglises et d'oindre la sainte table, ainsi 
que les fonts baptismaux. Ils re^oivent le myron d'un si6ge sup6rieur, celui de leur m6tro- 
politain, qui le re$oit de son archevGque; car la grace celeste descend graduellement (Ten 
haut, jusqu'aux plus bas degr6s, qui forme la communaut6. 

Au cinquieme ordre se trouvent les 6rets ou pr6tres a ), portant comme insignes le 
chourdcharh, l'6tole ou phakegh, sur les deux gpaules; ils peuvent monter k l'autel avec 
le badjcon; ils ont le pouvoir de c616brer le myst&re vivifiant du salut et de le distribuer k 
ceux qui en sont dignes; de baptiser, de b6nir les croix et tout ce qui est k l'usage des 
chr6tiens; de recevoir la confession des mourants, de remettre les p6ch6s; de lier, de d6- 
lier leur ouailles; peuvent dGplacer le myron, mais seulement Thuile non parfaite, b6nie 
par les metropolitains et 6v6ques; car les 6v6ques seuls ont le droit de d6placer le myron 
ou huile apostolique, et, une fois par an, en parcourant la province, ils donnent l'onction 
k ceux qui ont 6t6 impos6s par les prfitres 8 ); ils peuvent 4 ) aussi, parmi les jeunes gens, 
faire des anaganos et des psaltes (i. e. des lecteurs et des chantres) et conferer les titres 
de penitents et de diaconesses. 

Dans le sixifeme ordre sont les sarcavags, i. e. les serviteurs, en langue 6trangfere 
diacounk, qui ont pour habit la tunique longue, sans autre insigne; ils portent le phakel 



1) On trouvera plus bas les noma et explications de 
tons les vStemente ecclesiastiques, en arm6nien. 

2) II y a cette difference entre ces deux mots, que Pun 
s'applique plus particulierement aux prgtres r£guliers 
tepcCc, etl'autreaaxpr6treB86culiers: en orient, les pre- 
miers ne se marient pas, les autres peuvent le faire. 



3) aXirn.%usiLniruMiu 'ft oui^u/Ltujfiq. 

4) Je pense que ceci se rapporte aux prgtres, quoi qu'a 
vrai dire, cela doive grammatical ement avoir trait aux 
6vgquea, dont il ylent d'etre pari 6 incidemment 
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ou Stole seulement sur P6paule gauche et font le service la tfite decouverte, dans la Se. 
eglise, a l'autel, k la sainte table et pres des pretres. Leur charge est de lire l'Evangile, 
de prfecher, de donner Pencens, de servir pendant le saint mystfcre, de porter le calice et 
la pateue. II y aussi des feinmes diaconesses, prechant dans les couvents de femmes; leur 
vetement est celui des nonnes. Elles ont le philon, avec une croix sur le front, et une petite 
Stole en bas du bras droit, pendant au vfitenient ou a la ceinture. Elles prfichent, lisent 
l'Evangile, non pas k l'autel ni devant la foule, mais dans quelque coin, k Tecart. Toutefois, 
qu'elles se gardent bien de servir au saint mystere com me les diacres du sexe masculin. 

Dans le septieme ordre sont les dpirs 1 ) ou demi- diacres, portant le vStement diaconal, 
toutefois P6tole sur Tavant-bras gauche. lis n'ont rien de plus, vont sans ceinture; leur 
charge est de lire dans Teglise les 6crits des ap6tres, de servir dan6 le temple, de porter 
les cierges, le b&ton surmontS d'une croix, et de garder les portes de T6glise. 

Au huitieme ordre des eccl6siastiques sont les anaganos 2 ), ou lecteurs de livres, habil- 
16s comme les pr6c6dents, portant en outre l'aghaboghon, mais pas d'6tole. Hors de P6glise 
ils portent seulement une robe de lin, sans autre insigne. lis doivent lire les Merits des 
prophetes et des docteurs. 

Le neuvi&me ordre se compose des psaltes ou chanteurs de psaumes, vfitus comme 
les pr6c6dents, qui doivent chanter les psaumes et hymnes, ex6cuter dans l'eglise, suivant 
le rhythme, tout ce qui tient k Tart musical, TallSluIa, les m6seds s ) et autres choses 
semblables. 4 ) 



1) En persan n j+j>s> proprement un scribe, un lecteur. 

2) av«Yv<i>CTi^. 

3) |ieoiTt)c, chants de psaumes ou antiphones qui se di- 
sent au milieu d'autres prieres liturgiques, et qui se rap- 
portent a la ffite du jour 

4) utntuuuMnnifff, utnutp.nnutU y u$nu$ihnnnhi uinui- 
JiuMn* uintua.uMbnu\ dvotpo'Xt), avajioXaiov, Igupic ; ana- 
boladium, anabolagium, abolla; le premier des six vete- 
ments pontificaux est l'amict, ou humeral, qui couvre les 
epaules et se lie aux reins. 

p.iuliLnL', x^ TWV ) tunica, tunique; je crois que e'est 
une espece d'aube courte. 

trJhthnnaby truuMthnnnb* IrJiui/inpui, nunthnnnb * 

humeral e, pallium ; vehement propre aux eveques et ar- 
chevfcques grecs, consistant en une bande longue, qui en- 
toure le cou et descend dans le dos et sur le devant jus- 
qu'aux genoux. Les eveques le portent par-dessus le 
chourdcharh ou chappe; il est convert de croix. C'est 
aussi le pallium rotatum. — II paralt que chez les arme- 
niens on le tournait autour du cou un plus ou moins grand 
nombre de fois, suivant la dignite. 

l/bint-r^; cucullus; coulle, grand couvre-chef des re- 
ligieux, tautftt descend jusqu'aux pieds: c'est la robe des 
moines, sans manches, differant en cela du floe ou froc. 



IptL^lrn.; yovv x£*P> imyotario^ ; ornement patriarcal, 
en forme de losange, pendant sur la cuisee droite, comme 
le sac d'un berger. 

^*<n«ui_; tunique longue, aube. 

%uMihnnm % fituJijinpm; x^g>v, 9apo<; ce mot, dont 
l'etymologie ne m'est pas connue, est rendu en armenien 
par aghabaghon, qui est l'amict, et ihfuph, qui est le 
manteau sans manches: ce doit 6tre un vehement couvrant 
la tfite et descendant jusqu'aux pieds. 

gnt-pguun.; pluviale, chappe; chasuble, casula. 

nt-fiuip, npuip; cpctxeXos; orarium; linge long et en 
bande, servant a ceindre les epaules, chez les ecclesias- 
tiques; c'est l'etole, orarium, pour les pretres; stola, pour 
les diacres: les premiers la mettent sur le cou, et ne 
peuvent faire sans cela aucune fouction; les autres, sur 
l'epaule gauche. 

tfiuljUMu; liriDf&lc; se mettait sur le cou et descendait 
a mi-corps; maintenant c'est un collet qui ne couvre que 
le cou etr6unitle utunuMLoupm ou couronne au chour- 
dcharh ou chappe. 

iflrquip; velum, velarium; vofle attache au capuchon 
monastique. 

tftfnn%\ 9«Xovt), 9cXovtov, ^atvdXtj;; phenula; penula; 
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Tels sont les neuf ordres eccl6siastiques, 6tablis et d6finis par le Saint- Esprit, par 
Pentremise des saints apdtres, et que l'6glise doit poss6der tons, sans faute, car il est ab- 
solument inadmissible qn'il en manque un seul: une telle imperfection deplairait k Dieu, et il 
y aurait diminution des graces divines. En effet, il faut consid6rer l'6glise comme un assem- 
blage de membres formant un corps, dont la t6te est J.-C. S'il y manque des merabres, ou 
si quelques-uns sont trop petits, ce corps mutil6 deplairait k J. C, sa t6te: juge et vois, 
mon frere, le grand mal que ce serait. Or tons ces ordres ecclGsiastiques peuvent, d'un 
consentement unanime, 61ire le patriarche. 



CHAP1TRE XXVIII. 

Hathoisagha, ev£q«e de Slouole; coacile de Carta, sons Heradios; Ezra est infect de Pberesle chalet- 
donleune. 



Le v6n6rable p&re et illustre religieux David 6tant mort, apres avoir occupe 27 ans 
le siege du metropolitan ^administration echut au grand grammairien et invincible philo- 
sophe Mathousagha 1 ). II avait 6t6 nourri dans la pi§t6, dans la pratique de toutes les vertus, 



manteau des moines, sans manches; se met pour assister 
al'office. 

Jiuilflrn; qpaxeXoc, cpa'xeXXo;, 09axeXo;; fastis, pallium; 
Stole que les diacres portent sur P6paule gauche. 

onn *B°1} voile sur la ^ te ' iasigne du catholicat. 

L'habillement des pretres grecs se compose du sticha- 
rium, arix^ptov, cmxapifi ou noApH3HHKi>, avec une croix 
par-derriere : c'est je crois le <£ut[tut- armenien; du aax- 
xo;, ancien vehement imperial, a manches larges, ouvert 
et boutonne sur le c6te, propre aux archierei; l'omo- 
phore, tombant en avant et en arriere, orne de quatre 
croix; le oejioiiift, habit de dessus, seme de croix chez 
les archierei, pour le distinguer de celui des pr&tres; 
c'est le philon des Armeniens; enHTpaxiux, 6tole sacer- 
dotal e, distingue e de l'opapifi du diacre ; ennroHaTifi, na- 
Bm,a, ou HaCeapeHRRKi,, le conker des Armeniens, appar- 
tient a Parchierei, mais il peut toe donne aux archiman- 
drites, hegoumenes et protopopes. 

Quoique chaque mot armenien soit explique ici d'apres 
le grand Dictionnaire des Mekhitharistes, je ne suis pas 
sur d'avoir to uj ours choisi , au milieu des nombreux sy- 
nonjmes donnes la, celui qui indique le vraisens; quant 
au grec, j'ai consulte les dictionnaires de Ducange, et le 
n,epROBHiofi cjionapb deMansouetof, ou les definitions sont 
bien plus premises, ainsi qu'un bon opuscule de M. E. de 
Muralt, Erkl&render Anhang zu den Briefen fiber den 



Gottesdienst der morgenlandischen Kirche; Leipzig, 1838, 
in 18. 

Sur la division du clerg£, en neuf ordres, cf. Jeanca- 
tholicos, p. 29; Vardan, p. 69, et la note 172, ou se trouve 
un extrait des ouvrages de Nerses de Lampron. La hie- 
rarchie catholique romaine compte aussi: le pape, l'ar- 
chevSque. l'eveque, le prfitre, le diacre, le soudiacre et 
les quatres ordres mineurs. 

1) Quelle que soit la raison du dgfaut de concordance 
entre les dates calculees des metropolitains precedents 
(y. ch. xxv, n. 8) et les synchronismes indiques par notre 
historien, il est evident que ceux-ci, qui sont nombreux, 
et ne peuvent tous Stre fautifs, doivent avoir la prefe- 
rence. Comme done, d'apres tout ce que nous savons 
d'ailleurs, par d'autrea sources, Mathousagha fut contem- 
porain des catholicos armeniens Comitas, siegeant en 617 
— 626, Kristaphor en 626 — 628, et Ezdras 628—639, il 
en requite que plus de 30 annees doivent dtre retranch6es 
du calcul. Pour excuser un pen Stephannos, il faut dire 
que Samouel d'Ani, recule de 10 ans le catholicat de Co- 
mi tas, de Kristaphor, d'Ezr. U peut se faire que notre 
historien Fait pris pour guide. Je ne me risquerai point 
a dire quels metropolitains de Siounie ont sieg£ moins 
longtemps que ne le fait voir la liste de Stephannos, mais 
il me paralt que c'est la que doit etre opere le retranche- 
ment Les chiffres ont pu 6tre alte>es par les copistes, 
sans mauvais vouloir. 
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avait appris la grammaire, pratiqu6 r Eloquence, p6n6tr6 les secrets de la philosophie; il 
gtait plein de sagesse et parfait savant. En outre le siege de Siounie tenait en Arm6nie 
la premifere place pour la doctrine, ayant re$u anciennement, des SS. Sahac et Mesrob, le 
droit de traduction et de commentaire, et celui d'etre a la t6te, coninie directeur, de tous 
les vartabieds arm6niens. Voyant alors le venerable Mathousagha resplendir des rayons 
expansifs de Tintelligence, 61eve et maitre de cette contr6e, on l'61eva au rang de docteur 
de l'eglise, on le fit asseoir en tete de tous les vartabieds, dans la chaire magistrate, su- 
blime et redoutable, d'oil jaillit le fleuve de Tintelligence divine, pour le plus grand profit 
de tous les disciples. 

Le saint catholicos Comitas 1 ) fut frapp6 de cette nouvelle. Mettant de c6t6 tous les 
vartabieds du catholicat, et m6me l'6cole des vartabieds du canton d'Archarounik 2 ), ou les 
jeunes gens se r6unissaient autour des orateurs et des savants de l'Arm6nie, dans la valine 
de l'Araxe, au lieu nomm6 maintenant Vardic-Hair, il envoya au pedagogue siounien un 
jeune gar$on, 61eve par lui-m6me, dans la saintet6, avec une tendresse paternelle, Th6odo- 
ros, fils de son frere. Mathousagha le regut avec grande bienveillance, l'instruisit et le 
mena a la science parfaite, en developpant chez lui la theorie et Implication. 

Cependant Ter Comitas, patriarche d'Arm&iie, mourut et fut depos6 dans la tombe, 
dans une 6glise construite par lui-m6me, aupres de la sepulture de sainte Hrhipsime 3 ); Kris- 
taphor, de famille noble, si6gea apres lui trois ans, puis, durant 10 ans, Ezr, du village 
de Pharajnakert, canton de Nig, qui r6pandit l'obscurit6 sur l'eglise. En la 3 e ann6e de 
son catholicat David Saharhouni 6tant mort, Theodore Rhechtouni devint marzpan. En 
ordre de Pempereur Heraclius fut promulgu6 en Arm6nie et en Syrie, pour que Ton se r6- 
unit k Carin 4 ), afin d'examiner des questions de foi, et lui-mgme s'y rendit, accompagn6 
d'orateurs grecs. Aprfes en avoir d61iber6, le prince Th6odore et les autres seigneurs dirent 
au catholicos Ezr: «Nous nous h&tons de partir, pour ob6ir a l'empereur. Pour toi, choisis 
les plus savants de notre nation, et rends -toi au concile, avec les eveques du pays, mais 
garde -toi de bouger sans Mathousagha de Siounie et Hovhannes Mairagom6tsi, de peur 
que le mauvais n'6branle l'6difice de notre religion. Voila, seigneur catholicos, le jour de 



1) Ge catholicos siegea en 617—625. 

2) Canton de J a province d'Airarat, sur la droite de 
l'Araxe, vis-a-vis l'embouchure de l'Akhourian ou Arpa- 
Tchal : on le nomme aussi Eraskha-Tzor. Ge couvent de 
Vardic-Hair, aujourd'hui Vardi-Her, est situ6 a quatre 
heares de distance de la ville de Gaghzovan: le fond ate ur 
et lliistoire n'en sont pas connus. 

3) I. e. a Edchmiadzin. 

41 II doit y avoir ici nne erreur de chronologie, car la 
8e annee dn catholicos Ezr, tombe rait en 631. Le fait 
est que le concile de Garin ou d'Erzroum eut lieu dans 
la 19 e annee de Pempereur Heraclius, done en 629, dV 
pres le temoignage de l'historien Jean Mamiconian, que 
Ton croit avoir ete contemporain, p. 43. C'est aussi la 



date assignee par le P. Tchamitch, t II, p. 828, et dans 
deux savantes notes, ib. p. 585, 565, ou sont refutees plu- 
sieurs fausses indications de Galanus; Hist, du Bas-Emp. 
t. XI, p. 159; Sebeos, Hist. d'Heraclius, ch. xxix, texte et 
trad, russe: les Byzantins ne pari en t pas de l'assemblee 
de Garin. En outre David Saharhouni fut marzpan de 
601—625, puis de 632 a 635, en tout une trentaine d'an- 
n6es: il n'etait done pas mort a l'epoque du concile de 
Car in, et Theodore Rhechtouni fut nomme a sa place par 
Heraclius, non que David fut mort, mais parce qu'il avait 
ete chasse par les seigneurs. II y a done ici, chez Ste- 
phannos, simplement interversion de l'ordre chronologi- 
que des faits. 
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la lutte, )e jour du salut et l'heure favorable. Ceins tes reins, comme un bomme parfait; 
arme-toi du bouclier de la foi, afin de n'6tre pas vaincu par d'61oquents charlatans, et pour 
que nous ne soyons pas d6pouill6s et priv6s de notre foi orthodoxe.» Le catholicos d6- 
p6cha k Mathousagha des personnages titrSs, afin de lui faire connaitre le danger imminent, 
et l'invita k venir d61ib6rer sur ce qu'il convenait de faire. Celui-ci, ne voulant interrom- 
pre ni ses lemons, ni ses travaux du matin et du soir, ne partit pas. Press6 pour la seconde 
fois, il ne se decida pas; pr6textant la faiblesse de son corps, il envoya Th6odoros sus- 
nomm£, son disciple et fils du frfere de Comitas, et r6digea une lettre dogmatique, qui se 
trouve dans le Tonanamac 1 ), et que nous avons placee ici. «Parlez d'apres cet 6crit,» ajouta- 
t-il. II supplia qu'on ne le bl&m&t point pour son refus de partir: « Vous 6tes assez savant, 
dit-il ; d'ailleurs vous possgdez le vartabied Hohan, la lumiere du pays, et vous avez pres 
de vous quantity de gens aussi instruits qu'61oquents. D'ailleurs, je vous envoie de ma part 
mon disciple Th6odoros: cela doit suffire.» 

Pour Ezr, il ne prit point avec lui Hoban, et, se fiant k Th6odoros, il alia au con- 
cile, aupres d'H6raclius. I/empereur lui ayant demande: «Pourquoi n' 6 tes- vous pas d' ac- 
cord avec nous sur la foi? Clement souverain, r6pondit-il, si vous le souhaitez, voici ce 
qu'il faudrait: simplement renoncer au concile de Chalc6doine et k la lettre de L6on, aussi - 
tOt nous serions d'accord.w L'empereur done, prenant le document dogmatique du concile 
de Chalc6doine, le pla$a sur la croix qu'il portait et dit: «Eh bien, seigneur catholicos, 
prenez, lisez et examinez. SMI y a quelque d6faut ou imperfection, montrez-les moi, je 
ramenerai tous les Grecs k votre croyance et brfilerai la lettre; sinon, rangez-vous avec 
nous.» Le catholicos prit l'6crit et l'emporta dans sa demeure, ou on l'examina durant 
trois jours, sans pouvoir y d6couvrir aucune erreur cach6e ou suspecte. Etant venus prfes 
d'H6raclius: «Prince, dirent-ils, vivez k jamais; nous n'y avons rien trouv6 de travers, tout 
est conforme k la doctrine orthodoxe des saints peres. Vous partagez maintenant notre 
conviction? dit l'empereur. En partie, du moins, dit le catholicos. Mais ce que nous n'ap- 
prouvons pas, e'est que votre clerg6 ose se livrer k la fornication, k d'autres impuret6s, et 
prend part k des usages licencieux 1 ). Nous traitons, dit l'empereur, des questions de foi, et 
ne discutons pas des oeuvres. Vous Arm6niens, vous livrea k des impure tes contre nature, 
avec des hommes et des animaux, et k bien d'autres exc&s. Faites-les disparaitre d'ArmG- 
nie, et je supprimerai celles de Grfcce. Ce n'est pas le concile de Chalc6doine qui a pro- 
duit les maisons de prostitution et la vermine, dont vous parliez tout-&-l'heure. Les princes 
sont institu6s pr6cis6ment pour empGcher les vices monstrueux de se propager.* 

Le catholicos sortit de chez l'empereur sans r6pondre, et ayant d61ib6r6 avec le che- 
valier et avec les autres princes sur ce qu'ils avaient k faire, «Nous ne trouvons rien, dit-il, 



1) « Documents ou lettre* sur les fetes;* livre inconnu. 

2) Geux qui liront le livre intitule Nomocanon, dont il 
existe une traduction georgienne manuscrite, du Xe s., 
au Mus6e de 1 'Academic, seront frappes des monstruosi- 

Biit. de la 8ioonie. 10 



t£s contre lesquels il renferme une severe reglementation. 
On ne pent se figurer que les maavais instincts del'homme 
l'aient pousse a de tels exces. 
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k rgpliquer. Ne vous ai-je pas dit, reprit le chevalier, 6mu d'iudignation, de ne pas aller 
aa concile sans Matboosagba et Hohan? Voili que votre ignorance nous a perdus. Ma- 
thousagha n'est pas venu, dit Ezr; poor Hohan, il n'a pas voulu abandonner l'6glise et 
le catholicat Tant que le disciple de Mathousagha nons appuie, dirent-ils tous, nous 
n'avons nul besoin d'un autre; il nous suffit. Pourquoi vous -disputez- vous, commen$a k 
dire Th6odoros, pourquoi vous f&cher? la foi de ces gens ne renferrae rien de tortueux, 
nous faisons avec eux un tout. lis sont le tronc et la racine, nous, la branche qui en sort. 
II ne convient pas de nous s6parer d'eux. Soumettons-nous a l'ordre des anciens, qu'il 
n'y ait qu'un seul troupeau et un seul pasteur.» Par ces paroles il fixa pour un moment 
Pesprit des princes et des GvGques. 1 ) 

Corame Ezr avait en vue la gloire mat£rielle et les int6r6ts qui d6coulent du monar- 
que, et que dans son for int6rieur il avait faibli k l'6gard de la verite, il ne songeait qu'a 
amener les princes et les 6v6ques k ses convictions. Ayant done entendu ces paroles de 
ThGodoros, ils allerent ensemble chez l'empereur et se ralliferent a Chalc6doine. On c616- 
bra la messe, oil ils communterent de la main Pun de l'autre et donnerent k l'empereur un 
6crit, constatant leur bon accord. Sur leur demande l'empereur leur donna le document 
de Chalc6doine, 6crit sur parchemin, en lettres d'or; il fit aussi present k Ezr d'un tiers 
du bourg de Coghb 2 ), et de tout le sel. trafic insens6 et maudit! Ce fut ainsi qu'ils se 
separerent du monarque, combl6s d'honneurs et de presents, et se rendirent k Dovin*), 
completement d6pouill6s de la vraie foi. La ils voulurent tenir un concile, pour 6tablir 
leur nouvelle croyance; mais Hohan Mairagom6tsi ne se soumit pas et fut indignement 
chass6 par Ezr. «0 Ezr le bien nomm6, s'6eria-t-ii; car tu es la limite 3 ) et la ruine du 
troupeau de Porthodoxie.» 

Mathousagha 4 ), qui 6tait venu de Siounie, fut fort 6mu de ces raalheurs; pour le mo- 
ment il mit la main sur sa bouche, car le mal provenait de son disciple Th6odoros. Le 
concile et Ezr le circonvinrent par supplications et artifices, au point de le decider k 6tre 
sacre 6v6que de Siounie, ce qui fut fait, et on le renvoya dans son si6ge et diocfese avec 
de grands honneurs. Pour lui, il s'occupa activement k pr6server son troupeau de Paveu- 
glement de Ph6r6sie 5 ) chalc6donienne, a le maintenir vigoureusement dans la foi orthodoxe, 
transmise par les saints pfcres et conserve depuis saint 6r6goire jusqu'fc ce jour. Le pays 



1) II parait qu'en effet, apres le concile de Carin, les 
Arm6niens vivant sous l'autorit£ grecque adoptercnt quel- 
qaes rites, comme la calibration de la Nativity et da bap- 
ttae separement, le melange de l'eau dans le vin, a la 
messe, la suppression de la formule <Qui as ete cruci- 
66 . .,» mais le fonds des croyances resta le mdme. 

2) C'est un village au S. de l'Araxe, dans la haute 
plaine qui fait face au confluent de PArpa-TchaX, au 
pied du mont Thakalthou, dont les flancs recMent une 
mine inepuisable de sel gemme; v. Dubois, Voyage autour 
du Caucase, t. Ill, p. 423 et suiv. 



3) Jeu de mot sur le sens du nom Ezr, en annenien 
iron «bord, frontiere.* 

4) Mathousagha, 61u au plus tard en 625, au temps du 
catholicos Comitas, serait done rest6 plus de quatre ans 
sans avoir accompli la cer£monie du sacre par le catho- 
licos d'Armenie! 

5) Mosc. ici et plus bas, porte 9 {t ^p°^ 9 au ^ eu ^ e 
jtuquiLqi ; on comprend la raison de cette variante. 
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y pers£vera, en effet, par la grace de l'Esprit-Saint, mais PArm6nie demeura dans Ferreur 
durant 85 ans, sons six catholicos, jusqu'au tr&s respectable Hohan Otzn^sti 1 ), louable fils 
et ornement de la sainte 6glise. Ce fut lui qui restanra l'Arm6nie et la purgea de cette er- 
reur. Pour le v6n6rable Mathousagha, apres avoir occup6 durant 18 ans le si6ge m6tro- 
politain de Siounie 2 ), il passa de ce monde, appel6 par le maitre, ayant accompli de grands 
et vertueux travaux, pour en recevoir la juste r6tribqtion, celle que Toeil n'a pas vue, que 
Tbreille n'a pas entendue, qui ne tombe pas sous les conceptions humaines. 



CHAPITRE XXIX. 

Lettre doctrinale, q«e Mathoisagha, MSque de Siounie, adresse a I'empereur Heracllos, par I'ordrc d'Ezr, 
catholicos d'Armfriie, et d'autres eviques de la contrle. 



«Au tres pieux empereur des Grecs, H^raclius, vainqueur pour la bonne cause, res- 
plendissant de par le Christ, grand par ses bonnes oeuvres pour la gloire des chr&iens, 
venu de la part de Dieu, Ezras, humble catholicos d'Arm6nie, Hovhannes 6v6que Mardpe- 
tacan, et Mathousagha, 6v6que de Siounie 8 ), au nom de tous les 6v6ques d'Armenie, ses 
humbles serviteurs, salut dans le Seigneur. 

« Ayant vu et examine la profession de foi 6crite par votre grandeur pour notre bas- 
sesse, nous l'avons trouv6e conforme k celle de tous les saints peres, pour la v6rit6 et Por- 
thodoxie du dogme, en ce qui concerrie la Sainte-Trinit6 consubstancielle, objet de respect; 
nous l'avons approuv6e et l'approuvons. Cependant le concile de Chalcedoine y 6tait admis 
et reconnu, sur le pied des trois autres: avec celui de 318 peres, de Nic6e, convoque au 
sujet d'Arius, qui disait le fils de Dieu cr6ature et non l'6gal du Cr6ateur; avec les 150 de 
Constantinople, convoques au sujet de Mac6donius, disant que l'Esprit-Saint fait office de 
serviteur, d'envoy6 ou d'apdtre; avec les 200 d'Ephfese, qui ont anath6matis6 Nestor, blas- 
phemant la virginit6 de la Mere de Dieu 4 ). Apres eux vint celui de Chalc6doine, rassemble 
k l'occasion d'Eutychfes, qui, tout en confessant la divinit6 du Verbe et sa naissance d'une 
vierge, niait son humanity, depuis que la divinity se fut unie a son corps; qui le formait 



1) Le catholicos Jean-le-Philosophe, natif d'Otzoua, 
canton de Tachir, si6gea en effet en 718 — 729. Le P. 
Tchamitch, dans sa Note sur ce sujet, t. II, p. 665, nie 
que les catholicos snccessears d'Ezdras aient ete parti- 
sans da concile de Chalc6doine, et a vrai dire, il le prouve 
assez pertinemment, contrairement k Gal anas, Hist, ar- 
mena, p. 249, qui a pris a tache de demontrer la soumis- 
sion du clerge armenien a la cour de Rome, pendant 
96 ans. 

2) Soit 625—643 de notre ere; il est mentionne chez 
If 086 Caghanc. 1. II, ch.L, p. 224, trad, russe, comme ayant 



vecu sous Heraclius, sous Grigor, prince de Siounie, et 
sons Hazkert III, roi de Perse: ainsi le terme extreme 
de son pontificat est assez juste. 

3) Mosc. «De la part d'Ezras, d'Hovhannes ...» 

4) 1 er concile ecumenique, aNicee, en 326, 318 peres; 
2e a C. P., en 380, 150 peres; 3e a Ephese, en 431, plus 
de 200 peres. Nestorius, patriarche de C. P. en 428, dis- 
tinguait deux natures en J.-C, dont il niait l'union hypo- 
statiqne; il fut condamne et depose en 431, au concile 
d'Ephese, et f 489. On lui attribue l'Evangile apocryphe 
de l'enfance, qui s'est conserve dans une traduction arabe. 

10* 
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de deux natures 1 ) distinctes, fonctionnant s6par6ment, ne supprimant pas les differences de 
ces natures, mais les conservant integral ement, toutes les deux, k part, ce que n'admettent 
pas les saints livres, ni les docteurs spirituels les plus distingu6s, chacun en son temps, in- 
spires de Dieu, et qui ont parie de lui k la face des divines 6glises de Punivers. Bien qu'en 
mettant en avant les deux natures, on ait pens6 couper court au blaspheme d'Eutychfes, 
les v6n6rables pferes auraient dft prendre en consideration les brillantes et admirables pa- 
roles, dites sur Fincarnation du Seigneur par Athanase d'Alexandrie, par Basile de C6sar6e, 
par Gr6goire de Nazianze et GrSgoire de N6oc6sar6e, le Thaumaturge, par Gr6goire de 
Nysse, frfcre de Basile, par Proclus et autres docteurs des temps anciens, qui ont confess^ 
un Dieu parfait et un homme parfait, un seul Dieu en deux natures, ce qui suffit pour pul- 
veriser le blaspheme d'Eutychfcs. Si, au contraire, les deux natures fonctionjiaient s6par£- 
ment, cela serait en opposition avec les docteurs sus-mentionnes; car dire que J.-C. est 
un, que le Verbe de Dieu est un autre, et que tous deux opfcrent s6par6ment, c'est tomber 
dans le blaspheme de deux fils et admettre non une trinite, mais un quatuor, suivant le 
pseudodoxe, Tantichretien le judalque Nestor; car les presidents du concile de Chalcedoine 
etaient, dit-on, Th6odoret et Ibas 2 ), adh6rant k ses principes. 

«Qu'il en soit vraiment et 6videmment ainsi, vous pouvez vous en convaincre, si vous 
le voulez; car un certain Hobnagh (Juv6nal), 6v6que de Jerusalem, qui assistait au concile 
de Chalc6doine, redigea k son retour Topinion de ceux de Jerusalem, qui est conserv6e chez 
nous, bl&mant cette assembiee, la traitant d'h6retique; ils nous accusent de dire: «Dieu a 
6t6 crucifie, Timmortel a 6t6 mis en croix;» pourtant ils nous 6crivent que « c'est J6sus qui 
a souffert, c'est le Christ qui a 6t6 mis en croix.» Ces 6crits, ils ne peuvent les nier, nous 
les avons entre les mains. Par-l& beaucoup de gens, m6me de ce pays, ont 6t6 seduits et 
ne veulent pas dire: «Dieu crucifie, Timmortel mis sur la croix,» bien qu'en effet ('impas- 
sible ait souffert des tourments, Pimmortel ait succombe k la mort; c'est-4-dire, que le 
Verbe divin impassible est mort corporellement, ce qui nous enhardit k dire que Dieu k 
ete crucifie, suivant la teneur de Cette parole du Seigneur: «Dieu a aime le monde au point 
de lui donner son fils unique. » Et encore, suivant l'apdtre Paul: «S'ils Teussent connu, ils 
n'auraient pas mis en croix le seigneur glorieux;» ce que Jean 8 ), 6v6que de C. P. interprfete 
en disant, que les demons eux-m6mes n'osent pas traiter de simple mortel le Seigneur glo- 
rieux. Cela est admis par les peres de la vraie foi, tels que Jean, 6v6que de Jerusalem 4 ), 



1) Eutyches confondait les deux natures; il fut soutenu 
par Dioscore, patriarche d'Alexandrie, au concile connu 
sous le nom de brigandage d'Ephese, qui avait et£ con- 
voque en 449 par Flavien, patriarche de C. P., mais il 
fut condamne au concile de Chalcedoine, et mourut peu 
apres. 

2) Mit. Zeiba. Ces deux personnages ne presidaient 
pas le concile de Chalcedoine, puisque les legate dupape 
S. Leon y avaient la pr6seance; mais Theodoret, ami de 
Nestorius, sans toutefois approuver sa doctrine, ayant 



et£ condamne, sans 6tre entendu, dans un concile tenu 
par Dioscore, patriarche d'Alexandrie, fut justifie et re- 
integre par les peres de Chalcedoine, dans les 8e et 9e 
stances. 

3) Jean II, si^geant 517—520, d'abord force par Anas- 
tase de condamner le concile de Chalcedoine, mais qui 
se retracta sous Pempereur Justin premier. 

4) Jean II, eveque de Jerusalem, 513—514, avait pro- 
mis a son avenement d'anathematiser le concile de Chal- 
cedoine; il refusa, fut jet6 en prison par l'ortfre d' Anas- 
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disant: «Dieu a 6t6 crucifte, et la terre s'6branla;» et Grggoire de Nazianze: «Le Dieu n6 
d'une vierge, le Dieu crucifix ;» et ailleurs: «Quiconque ne confesse pas que la Vierge fut 
mere de Dieu, s'61oigne de la divinity ; quiconque n'adore pas le crucifix, soit rang6 parmi 
les d6icides.» En effet celui qui ne dit pas «Dieu crucifix, » ne confesse pas que Dieu soit 
n6 d'une vierge, ni que la Vierge soit m&re de Dieu — ce que pr6tend Nestor. Car J.-C. 
n'est pas un et le Verbe divin un autre, mais un et le m6me Dieu, ne de la Vierge; Tim- 
passible dans sa divinity est le m&me immortel qui mourut corporellement, comme le dit 
S. Athanase, Gvfeque d' Alexandria C'est done une erreur que de dire: autre est celui qui a 
souffert, autre est celui qui n'a pas souffert; mais bien, c'est le m6me Verbe, impassible et 
incorporel, qui a pris un corps d'homme, en croyant par-li accomplir tout.» Et 6r6goire 
de N6oc6sar6e, le Thaumaturge: «Si Ton dit, autre est celui qui k support^ des doulcurs, 
autre celui qui n'en a pas endur6, et si Ton ne confesse pas que celui qui a souffert est le 
m6me que le Verbe divin, afflig6 corporellement, ainsi qu'il est ecrit — on est anath6ma- 
tis6.» Maintenant si, d'apres ces paroles, J.-C. est un et le Verbe divin un autre; si Tun 
de ces deux, n6 de la Vierge, a souffert la maladie et la douleur; si F autre, qui est le Verbe 
divin, avait des signes de splendeur et de puissance, en 6cartant celui-ci du myst&re de Tin- 
carnation, comme le fait la lettre de L6on, tenue pour orthodoxe par le concile de Chalc6- 
doine, mais qui fonde son Edifice sur une base mobile et sans solidity ; — s'il en est ainsi, 
comment Topulent est-il devenu pauvre pour nous? qu'ils nous le disent, ceux qui s6parent 
Thomme du Verbe divin, qui divisent en natures distinctes celui qui est un, qui affirment 
Texistence d'un Christ double et ne Tadmettent unique que par abstraction, par forme de 
verbiage 1 ). Car « c'est pour vous qu'est devenu miserable celui qui est de haute extraction, 
dit Tapdtre, afin que vous vous Sleviez par sa pauvret6;» il parle du Verbe divin, engendr6 
par le Pfere avant les sifecles. Un en essence et en nature avec le Pfere et TEsprit-Saint, il 
est descendu dans ces derniers temps et s'est incarn6 dans le sein de la vierge Marie, suivant 
cette parole de Tapdtre Jean: «Le Verbe s'est fait chair et a habits parmi nous;» 6tant de- 
venu un homme veritable, semblable k nous en toute chose, moins le p6ch6. Envelopp6 de 
langes, il a 6t6 plac6 dans une creche, celui qui marchait au-dessus des chgrubins; il a 6t6 
caressg par les bras d'une mere, s'est abreuv6 de lait, a grandi peu-&-peu, a march£ k tra- 
vers tons leg besoins de la vie, a et6 livr6 aux Juifs, a souffert, a et6 crucifix, enseveli; il 
est ressuscit6, sans 6tre atteint de la corruption. «Car son ame n'est point rest6e aux en- 



tase, mis en liberty et persevere dans son opinion ; on lui 
attribae quelques equivoques de langage ; Art de ver. les 
dates. On sait pourtant que le concile de Cbalcedoine 
trouva de nombreux adversaires en Palestine, qu'il fajlut 
reduire par la force; parmi ceux-ci il y avait un prince de 
la famille royal e georgienne, Mouwranos, ou Petre, qui 
devint eveque de Meloum; v. Hist, de Ge., p. 7, 188; This- 
torien Mikhael Asori et Assemani sont les principales au- 
torftts citees la. 
1) Les personnes qui connaissent le mieux le genie de 



la langue armenienne assurent, avec beaucoup de proba- 
bility, que le fonds du d£bat actuel repose sur les mots 
• nature et hypostases repondant a deux idees tres dif- 
ferentes. Les docteurs arm6niens admettent la distinc- 
tion, mais ils ne trouvent dans leur idiome qu'une seule 
expression phni-Pln.fi, proprement « natures pour tou- 
tes les deux. 11 parait done certaiu que les docteurs des 
deux conferees se seraient entendus, si la question de hie- 
rarchic ne s'etait fondue insensiblement dans celle de 
dogme. 
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fers, et la pourriture n'a point touch£ k son corps, » suivant la parole de l'ap6tre Pierre. 
C'est ce qu'exprime Athanase d'Alexandrie, dans son discours sur la foi: «I1 a pris un corps 
corruptible, afin de le rev6tir de l'incorruptibilitS; il a pris un corps mortel, afin que cet 
6tre mortel f&t revfetu d'immortalit£: c'est ainsi que, par sa mort et par sa r6surrection, il 
nous a conf6r6 la vie et Pincorruptibilit6.» 

cOr, s'il en 6tait ce que disent certaines gens, «P6tre divin ne s'est pas humili£, il n'a pas 
pris la forme d'un esclave, il ne s'est pas montrg sous l'apparence d'un homme,» comment 
a-t-il accompli r6ellement le mystfere de l'incarnation? Car ce n'est pas la nature divine 
isolee qui est provenue de la femme, qui s'est soumise k la loi, qui a quitt£ la splendeur 
pour se faire mis6rable, qui a re$u l'onction; comme ce n'est pas le propre de la nature 
humaine d'etre le fils du Tres-Haut, de trdner dans Peternit6; mais c'est le fruit d'une 
union ineffable des deux natures. En effet les vrais Chretiens confessent que Punit6 est pro- 
venue apres la dualite, comme le dit Proclos 1 ) : «En qui le manteau de Punit6 se signale par 
une operation divine ;» et Basile, lors qu'Apollinaire 61evait l'objection que «le Dieu et 
l'homme parfait ne forment pas k eux deux un tout parfait,» rgpondait: «Ce qui est impos- 
sible k l'homme est possible k Dieu.» La solution donn6e par Basile: « Comme naitre d'une 
vierge, marcher sur la mer, pen6trer avec un corps 6pais 2 ), de chair et d'os, k travers des 
portes ferm6es — comme tout cela est impossible k l'homme, — ce dont nous parlons 
Test aussi.» De cette manifere PEcriture t6moigne que N. S. J6sus-Christ poss6dait les at- 
tributs de la divinit6 et de Phumanit6. Celui que le Pere a d6clar6 h6ritier de tout, parce 
qu'il le voulait, et son fils ain6; qu'il a fait descendre dans le monde, vers ses freres nom- 
breux; qu'il atteste 6tre le cr6ateur 6ternel, l'effluve brillant de sa gloire, marqu6 du sceau 
de son 6tre divin; le m6me qui s'est inontre sous l'apparence d'un esclave, qui a pris la 
forme d'un homme, et n'a pas regard^ comme une usurpation de se dire P6gal de Dieu ; 
J6sus-Christ, ne dans les derniers temps d'une vierge, et qui 6tait au commencement le 
fondateur des cieux, avec le Pfcre, comme dit Saint Paul: «Mais un est Dieu le Pere, par 
qui tout existe, et nous en lui; un est le Seigneur J.-C, par qui tout existe, et nous en lui;» 
en se soumettant k l'incarnation, il a eu faim, et il fournissait de la nourriture k des mil- 
liers d'hommes; il a eu soif, et il desalt6rait les alters; il parlait comme les humains, il 
avait les attributs de la divinit6; lui qui disait aux disciples: «Mon Pere est plus grand que 
moi,» et ne regardait point comme une usurpation de s'6galer k Dieu.» Lors du crucifl- 
ment il criait: «Mon P6re, s'il est possible, que ce calice s'61oigne de raoi;» et lui-m6me, 
arriv6 par sa volont6 k ce moment, disait: «Je livre volontairement ma personne, et j'ai le 
pouvoir de la reprendre une autre fois.» Jug6 par-devant Pilate, lui qui 6tait servi par les 
anges; clou6 sur le bois, lui qui est dans le ciel, k la droite du Pere; enseveli dans la 
tombe, lui qui a vid6 les enfers, il est ressuscit6 d'entre les morts, il est mont6 aux cieux, 
sa demeure pr6c6dente, suivant ses propres paroles. De lui S. Paul dit: « Celui qui est 



1) Ev6que de C. P. en 434—447. | 2) Mit. pw&piutfiuuL; Mosc. puil^pmJiuh. 
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descender est le m&me qui est mont£ au-dessus de tons, et il viendra joger les vivante et les 
morts. II est le Dieu supreme , le roi 6ternel, ador6 dans r6ternit6, avec le Pere et le 
Saint-Esprit.» 

«C'est pourquoi les anciens docteurs de la v6rit6, Denys, Pilate et Jules, 6v6ques de 
Rome 1 ), Denys et Pierre -le- Martyr, Th6ophile et apres enx Athanase, Cyrille, les Gr6- 
goire et beaucoup d'autres, ont confess^ un seul Dieu en deux natures; mais comme ceux 
du coneile de Chalc6doine ont cru devoir diviser les deux natures, et dire «en s6parant 
chaque nature suivant ce qui lui est propre,» quelques-uns de vos maitres tels que les 
chefs des Alexandrins, ne Font pas re$u. Les controversistes arm6niens, qui avaient Stu- 
dio longtemps a Alexandrie 2 ) et dans d'autres villes, se sont aussi d6clar6s opposants et 
ont refus6 d'admettre la doctrine en question, et de s'unir k la communion de votre pays. 
Maintenant, plus fort que jamais, ils disent qu'il s (les adherents de Chalc6doine) font une 
communion indigne, ce qui est un affreux p6ch6; car le Seigneur dit: «Je suis le pain des- 
cendu des cieux, je suis le pain de la vie. Mod corps est une vraie nourriture, et mon 
sang un vrai breuvage. Celui qui mange mon corps et boit mon sang babitera en moi, et 
moi en lui. Celui qui mange ce pain vivra 6ternellement.» 

«Tel est encore le sGrieux avertissement de Paul: «Que l'homme ne mange pas de 
ce pain et ne boive pas de ce breuvage, sans s'examiner; car celui qui le mange et le boit 
indignement, boit et mange sa condamnation, en ne distinguant pas le corps du Seigneur. » 
Malheur done a ceux qui, par leur indignity, se rendent coupables du corps et du sang du 
Seigneur! C'est ce qu'a d6fini nettement un canon universel 8 ), en declarant, combien de 
temps et quels p6ches en particulier exigent la purification par la penitence, pour que Ton 
devienne digne de communier. Mais maintenant il parait bien qu'on a rejet6 ce comman- 
dement du Seigneur, et mis de c6t6 la rigueur du canon; on p&che coup sur coup, on se 
lave le corps, puis on va communier, sans en 6tre digne. C'est \k ce que Dieu condamne, 
par cette parole de l'Evangile au pharisien: «Vous lavez l'ext6rieur de la coupe et du plat, 
et votre int6rieur est plein d'impuret6s.» Paul, de son c6t6, nomme justification corpo- 
relle les fr6quentes ablutions des Juifs, ant£rieurs k l'6poque de la justification. 

«Le8 ministres de la paroles s6duisent les esprits faibles 4 ), en leur disant ces blas- 
phemes: «Que le corps et le sang du Seigneur sont pour la remission des p6ches.» Fort 
bien, s'il en 6tait ainsi, et si ce n'6tait pas une indignity ; alors Papdtre se tromperait, ainsi 
que les canons en g6n6ral, qui d£clarent avec lui l'indignit6 du p6cheur impenitent, osant 



1) Un pape Denys a si6ge en 259—269; Jules, en 837 
—352. Quant a Pilate, comme il n'y a pas eu de pape de 
ce nom, le P. Chahnazarian fait remarquer, n. 84, qu'il 
faut lire P61age; or il y a eu un pape ainsi nomme en 
556—660, et un second en 578—590. 

2) Le P. Chahnazarian, dans sa n. 85, expose la doc- 
trine du coneile de Chalc6doine et cite parmi ses auto- 
rites Innocent, docteur russe, d'apres l'Hist. eccl6siasti- 
que, 1 1, p. 279. Pour des raisons qu'il est facile d'ap- 



prScier, je ne crois pas devoir entrer dans de plus longs 
details, ni sur les doctrines de Mathousagha, ni sur celles 
de l'editeur de St6phannos. 
8) Ces details se trouvent en partie dans le Nomocanon. 

4) Mit. nmLusnuin.mh t/ftutu htutniu ntr iujuj ptnou- 

irunu; Par. LuMuauinlrb uttuptnoLlrtujj*', Mosc mieux: 

UUMUJtnlrb tuuMptn . . . 



Digitized by 



Google 



80 



HlSTOIBE 



participer au banquet du corps et du sang de Dieu et k celui des demons. Que personne 
ne soit trorape: ce n'est pas le corps et le sang du Seigneur qui seuls produisent la justifi- 
cation des pecheurs, mais bien des penitents qui s'61oignent des actes du pech6, et non de 
ceux qui se complaisent aux actes coupables, choses que le Seigneur menace de chatiments 
et de terribles supplices, au jour du grand jugement. 

«Nous nous vantons, non pas d'etre saints, mais du moins non indignes de la commu- 
nion, bien qu'une grande frayeur nous retienne a l'6cart. Quant k Eutyches et k ses sem- 
blables, les her6tiques anciens et nouveaux, ils sont anathematises, et nous 16s anathemati- 
sous. Pour le concile, qui maintient la separation des natures 1 ), et qui ne permet pas de 
dire «Dieu crucifie, » ainsi que beaucoup de Grecs et quelques-uns des ndtres l'admettent 
k tort, nous ne pouvons le reconnaitre; il en est de m&me de ceux qui dedaignent de com- 
munier au corps et au sang du Seigneur: — ce n'est pas notre habitude. » 



CHAPITRE XXX, 
Des fr£qies de Sioanie, siceessenrs de Ter MathOHsagkA-Ie-Gramalrfen. 



Aprfes l'homme v6n6rable Ter Mathousagha, le si6ge resta huit ans sans titulaire, k 
cause des incursions incessantes des Perses, des Grecs et des Huns 8 ). Ensuite on choisit 
un homme distingue, tres vertueux et entendu dans les choses de l'eglise, nomme Abraham, 
et on le pla$a sur le tedne episcopal de la Siounie. Lors qu'il mourut, apffcs 30 ans d'gpis- 
copat, il eut pour successeur Ter Hovseph, homme de m6me valeur pour la bonte et pour 
la vertu, durant 19 ans, puis Ter Hohan 22 ans, et Movsfes 7 ans, qui 61eva avec beaucoup 
de soin S. St6phannos, savant et martyr; puis Anania, 7 ans, Hovhan 9 ans; enfin St6phan- 
nos, aimable, brillant v6ritablement comme un soleil dans la maison de Thorgom, v6n6rable 
et illustre martyr, enfant et fils ain£ de la gloire, monta sur le saint siege de la Siounie, 
image du ciel. Comme il ne le c£dait en rien aux pr6t6dents, et qu'il est comparable k 
tous les martyrs, nous ne devons pas passer sous silence ses discours eioquents ni les de- 
tails de ses actions vertu euses, mais les mentionner en abr6g6 dans ce livre. 8 ) 

1) C'est dela que les Armeniens sont range dans la ca- 
t6gorie des monophysites ou Jacobites, ainsi nommes de 
Jacques Zanzale Baradeo; v. sup. p. 60. 

2) C'etait l'epoque des premieres invasions des musul- 
mans en Perse et en Armenie, sous les khalifes Omar et 
Osman. 

3) Faisons ici one seconde pause, pour fixer la chro- 
nologie, car nous avons deux bases, l'avenement de Ma- 
thousagha, sous le catholicos Comitas, et la mort de Ste- II y a done de nouveau un surplus de dix ans, a d6comp- 
phannos en 785. Ainsi : ter comme Ton voudra, et les synchronismes seuls pour- 

Mathousagha, 18 ans, -t- vers 643. ront nous guider; cf. p. 61. 



Vacance, 


8 ans, 651. 


Abraham, 


80 « -h vers 681. 


Hovseph, 


19 - -h « 700. 


Hovhan, 


22 « -t- « 722. 


Movses, 


7 « -*- « 729. 


Anania, 


7 « h- « 786. 


Hovhan, 


9 « -*- « 745. 


Stephannos, 


1 « -t- « 735 sic, ch. xxxi 
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CHAP1TRE XXXI. 
Oeuvres et mort de Ter Stcphannos le Siounien; re qu'on r&conte h son sojet. 



L'6motion da d£sir et PactivitG de mes sentiments excitent ma pens6e a rattacher 
a mon fil an chant homerique, k cr6er un hymne sonore, k tisser un porapeux panegyrique 
It emerveiller les oreilles de mes lecteurs bienveillants par un 6loge agr6able de l'incom- 
parable, da sage, de l'6mule des s6raphins, du savant, de Foratenr invincible, en un mot 
de St6phannos, m6tropolitain de Siounie. Sa vie celeste, son tr6pas digne d'envie, le ter- 
rible chatiment qui suivit sa mort, nous vous les raconterons tr&s brievement, d'apres ce 
que nous avons appris. 

Colonne du ciel, base de la foi, rocher in6branlable et champion sans peur de la 
sainte 6glise, St6phannos, homme celeste et ange terrestre, toujours mourant, toujours 
vivant, imposant l'admiration aux esprits de feu, P6tonnement aux ch6rubins, dont mes 
paroles, faibles et imparfaites, sont indignes de reproduire les innombrables m6rites, 6tait 
fils du prfetre principal de Dovin, mStropole de PArm6nie; il fut elev6 et grandit dans la 
maison du catholicat. Ayant achev6 sa croissance et ne voulant pas cacher la lumiere sous 
le boisseau du corps, il s'61oigna de la cit6 populeuse, et alia dans la c616bre et admirable 
residence, peupl£e de moines ang61iques, au sainte asyle des vertus de Makenots, demeure 
de Dieu, aupres du p&re des peres Saghomon 1 ), vrai type s6raphique, alors 6conome 2 ) du 
saint couvent, oil il brillait par la rude austerity et par l'effrayante rigueur de son genre 
de vie. Stephannos organisa magnifiquement les fetes du Seigneur et le rituel en l'honneur 
des martyrs, en l'ann£e 150 — 701, se livra incessamment. k de pieuses veilles et aux plus 
rudes exercices de la vertu. Apres quelques ann6es , ayant atteint par la pratique la per- 
fection de Thomme int6rieur, il ne crut pas devoir rester dans Pobscurite de Pignorance 
et voulut par Tintelligence arriver a l'habilet6 dans les sciences divines ; car il n'est pas 
dans l'ordre de tracer le sillon avec une charrue k une seule roue : il faut les deux instru- 
ments, la th6orie et la pratique, afin que tout soit convenable. II quitta done le monastere 
et se rendit en h&te a la source des sciences, au s6minaire des docteurs, en Siounie, tenant 
alors la t6te du savoir arra6nien, ou florissait toute doctrine. En effet, comme Athenes, au 
pays des Spanatsi 8 ), centre de la culture grecque et latine, se distinguait parmi les Romains 
et les Grecs et 6tait nomm6e la mere des sciences, telle 6tait la Siounie au milieu de la 
maison de Thorgom, en pays arm6nien. 



1) Mit. Soghom; Par. Saghom. Soghomon a 6t6 men- 
tionne ci-dessus, a la fin du ch. xxv. 

2) Mit. y^nJnhnu^ Par. Mosc. mieux. trif.nftnJhu , 
mot qui se voit deja au ch. xx. 

Hist, de la Sipunie. jt 



8) Mit. >{t \)ufuj%iutji-nij uu^fuuip^flh; Par. Mosc. 
jy\uu(UiL[iu$iji-nii, i.e. des Espagnols. G'est un affreux 
lapsus calami. 
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Etant arriv6 auprfcs du v6n6rable Ter Movsfts, 6v6que de la Siounie 1 ), il se fit son 
disciple. Dou6 de 1'abondance de la gr&ce, il se p6n6tra bientGt des sciences divines, gros- 
sit son tr6sor et atteignit au faite de la faculte th6orique , k la plenitude d'une incompa- 
rable habiletg. 

Par l'ordre de P6v6que il monta k l'ambon de la doctrine et expliqua les livres sacr6s 
aux disciples du s£minaire. En mourant , le v6n6rable Movs&s lui confia la surveillance du 
si6ge. Cependant St6phannos se rendit k Dovin, aupr&s du catholicos, et l'engagea k con- 
sacrer Anania 6v6que de Siounie. Pour lui, il demeura au catholicat, oft il ne cessait 
d'expliquer les Ventures de l'Ancien et du Nouveau-Testament. II lui arriva cependant 
de disputer sur la foi avec un prince diphysite, Sembat Bagratouni 2 ), chevalier d'Armtaie. 
N'6tant pas initio dans Tart de la philosophie Strangle, il ne r6ussit pas k convaincre le 
prince, qui Tinsulta et le traita d'ignorant, et voulut le chasser. St6phannos quitta secrete- 
ment la ville, s'enfuit sous un d6guisement dans la residence imp£riale de Constantinople, 
et demeura dans un hermitage, aupres d'un anachor&te orthodoxe, connaissant les sciences 
etrang&res. La il apprit les lettres et langues latine et grecque, et s'exenja du matin au 
soir dans la lecture et dans les m6thodes des livres philosophiques. Ayant su cela, le che- 
valier Sembat transmit cette information k l'empereur L6on 3 ): «Un cacodoxe, sans repect 
pour votre majeste et blasph6mateur de la sainte foi, aprfcs avoir 6t6 chass6 par nous, 
s'est install^ li-bas et demeure chez cet anachor&te: il se nomme Stephannos. » A cette 
nouvelle l'empereur, fort courrouc6, ordonna de le mettre k la porte: ce qui fut ex6cut6. 
Toutefois Tanachorfcte lui conseilla de se faire passer pour un Stranger, sans famille, venu 
pour demander l'aumdne : quand done l'empereur le fit questionner, il r6pondit en ce sens, 
et ayant apais6 par-14 sa colore, obtint la permission de n'6tre pas inqui&6. Habitant d6s- 
ormais la ville en toute assurance, il allait a Sainte- Sophie, demandait et lisait incessam- 
ment les livres de la bibliothfeque dont il avait besoin. II poussa jusqu'i Athenes, d'ou il 
revint a G. P. , apr&s y avoir 6tudi6 comme il faut. Ayant fait la connaissance d'un grand 
consul, nommS David, cellerier*) de la table impSriale, il traduisit, sur son invitation, les 
beaux ouvrages de S. Denys 5 ), dont il expliqua mot-i-tnot les passages les plus difficiles et 
les plus obscurs. II traduisit encore les 6crits pleins de douceur de Gr6goire de Nysse, sur 



1) En parlant du metropoltain Moses, le P. Somal, 
dans son Quadro, p. 42, dit qu'en effet il est design^ par 
les auteurs arm6niens sous le titre de « second Moise-le- 
Grammairien», i. e. Temule de Molse de Khoren: dela 
rerreur qui a fait de Stephannos un disciple du c61ebre 
historien; v. mes Listes chronologiques. 

2) Sur ce Sembat, qui devint general d'Arm£nie en 
691, v. mon Addition IX, p. 157. 

8) Leon III, l'lsaurien, 717-741. 

4) Ifiriitun.^ lig. hkitunp* 

5) Denys-P Areopagite , ecrivain du premier si eel e de 
l'ere chretienne ; en effet le P. Somal, dans son Quadro 



delle vari autori..., p. 29., attribue a notre Stephannos 
uue traduction de son ouvrage sur la hierarcbie celeste 
et de plu8ieur8 autres analogues, que Ton reconnalt au- 
jourd'hui comme ayant et6 composes au Ve s., par un 
cbretien imbu des idees platoniques. Un ezemplaire de 
cette traduction eziste au Musee asiatique de PAcade- 
mie. Quant aux autres ouvrages du mgme metropolitan^ 
v. le Quadro della st. letter, di Armenia, p. 47, 48. 

Dans un catalogue Mit. de la bibliotheque des Arme- 
niens de Djoulfa, qui m'a et6 obligeamment communique 
eu 1662 par M. Ad. Berger, employe russe dans la Trans- 
caucasia, j'ai trouve au N. 59 un Mit. dont le memento 
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la nature et sur l'ordre; comme il 6tait connu aussi du patriarche Germanos 1 ), il fr6quentait 
l'Sglise, aux fetes du Seigneur, et s'y tenait debout durant le sacrifice. Or un jour, qu'on 
voulut le forcer de participer aux c6r6monies, il s'y refusa, pr6textant cne pouvoir le faire, 
sans la permission de son patriarche. » Germanos, fort intrigu6 de cela, le questionna et 
t&ta de toutes les fagons sur la foi. Emerveill6 de la solidity de sa science, il 6crivit en 
Arm6nie une lettre doctrinale, commengant par ces mots: «Vous avez notre paix,» et la 
remit k Stephannos, scell6e de son sceau, pour la porter en Arm6nie. 

Cependant la renomm6e de sa Science parvint k l'empereur, qui le manda et le ques* 
tionna sur la foi. «C16ment souverain, r6pondit-il hardiment, faites ouvrir les cassettes aux 
livres, et 14 je trouverai de quoi d6montrer en quoi consiste l'orthodoxie.* L'ordre ayant 
6t6 donn6 incontinent, il trouva un livre des saints peres, k reliure d'or, traitant de l'or- 
thodoxie, et le pr£senta k l'empereur, qui fut fort convaincu et lui dit amicalement: «C'est 
Ik la foi que vous autres Arm6niens professez? — Oui, r6pondit-il. — Allez k Rome, dit 
l'empereur, et voyez si, dans les cassettes de la grande 6glise, vous ne trouverez pas trois 
autred livres pareils k celui-ci, auquel cas je convertirai tout le pays k cette croyance.» 
Tres satisfait de ce rfesultat, qu'il attribuait k la divine providence, Stephannos se rendit k 
Rome, oil il trouva en effet trois Merits, de meme teneur et redaction que le pr6c6dent. 
C'6taient les ^lucubrations deCyrille et les Triors, Athanase d'Alexandrie, enfin le livre de 
S. Ephrera. Charg6 de ces richesses et soup$onnant que l'empereur avait d'autres intentions, 
au lieu de revenir k C. P., il s'embarqua k Rome, et, apr&s avoir traverse des milliers de 
milles, sur le sein du vaste ocean, qui baigne les terres, il arriva k Dovin. II trouva le 
pays d6vaste et ravage par les musulmans, l'Arm^nie priv£e entierement de ses princes, 
br&16s au nombre de 800 personnes k Nakhdjavan 2 ), dont il ne restait que les debris. Le 



fait connaltre « qu'en Pannee 6004 de la creation, suivant 
les Grecs, en 228 de Pfcre armenienne , indiction xiv, 2e 
ann£e de l'empereor [An]astase (Anthemius), ce livre de 
commentaires et de lettres de 8. Cyrille , evftque , a et6 
traduit, sur des exemplaires de choix, a C. P., par Phy- 
patos David, chef de la table imperiale, et par Stephan- 
nos Kerthogh, Sveque de Siounie.» Comme l'empereur 
Anastase Anthemius regna en 713 — 716, la 2e an nee de 
son regne, soit 714, est la clef des synchronismes indi- 
ques et, a vrai dire, le seul fait chronologique exact du- 
dit memento: il en reunite, qu'en Pannee 714 Stephannos 
6tait deja a Constantinople. 

An N. 114 du m&me catalogue, un autre memento nous 
apprend: « qu'en 6227 depnis la creation, d'apres les 
Grecs, en Pindiction xiv, en 221 de Pere arm6nienne, la 
Ire ann£e du r&gne de Leon, les livres de S. GrSgoire 
de Nysse ont 6te trad aits, a C. P., par David, consul et 
surveillant de la table imperiale, et par le pretre Stephan- 
nos Kerthogh, disciple de Ter evftque de Siounie.» 

Leon PIsaurien 6tant mont£ sur le trone en 717, et Pan- 
nee grecque du monde 6227 repondant a Tan 719, Pin- 



diction xiv coincide avec Pann6e du monde, mais non 
avec celle du regne. L'ann6e armenienne est fausse, ici 
comme dans le N. precedent. Ce memento est deja men- 
tionne chez Tchamitch, II, 555: en 6225 du monde, in- 
diction xiv, 165 arm. — 716 de J.-C, ire a. de Leon; 
la David est qualified hypatos et akynar uM^ftiJbmp 
de la table imperial e, ce qui ne signifie rien ; la date 
armenienne est fausse, mais Tann^e grecque du monde 
r£pond bien a 716, et Pindiction est juste. 

Enfin au N.54, contenant les oeuvres de Denys-PArfo- 
pagite, on trouve de nouveaux details sur la trad, de 
St6ph. et de S. Maxim e, faites sur le grec, et sur one 
nouvelle trad, d'apres le latin, par Stephannos de Lvof. 

1) 8. Germanos fut patriarche de C. P. en 715 — 780. 
8a lettre au clerge armenien est mentionnee par Tcha- 
mitch, II, 400, 401, qui en donne parfois des ex traits, et 
la reponse de Stephannos, ib. p. 555. Je ne sanrais dire, 
si ces deux Merits polemiques ont 6t6 imprimes quel que 
part en entier. 

2) Voici qnelques details snr le fait dont il s'agit. En 
la 17e a. du khalife Abd-al-M*lik, done vers Pan 701 de 

11* 
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v6n6rable Hohan Otzn6tsi , catholicos d'Arm6nie, aprfcs avoir purg6 le pays des erreurs 
d'Ezra, et depuis sa mort, David, occupait le si6ge da catholicat, qu'il avait transports k 
Aramonk. Ce fut a iui qu'il pr6senta les livres en question et la lettre de Germanos. 
Frapp6 <T6tounement et d'une indicible satisfaction, le catholicos redoubla d'6gards et de 
consideration pour S. St6phannos. II le chargea 6galcment de rfidiger une r6ponse k la 
lettre apport6e par lui, ce qu'il fit d'une mani&re k exciter Tadmiration, en expliquant 
chaque mot et pulv£risant chaque faute, chaque d6faillance. Telle en 6tait la teneur: a En 
vous ofirant la paix du Christ... » l ) 

Dans ce temps-li Hohan, 6v6que de Siounie, etait mort; Babgen, prince de Siounie, 



J.-C, suivant Ghevond, p. 46, en 695 suivant Tchamitch, 
ou plutot en 697, 8, d'apres Mose Caghanc. p. 297, les 
musulmaos avaient gprouve de la part des Arm6niens 
une sanglante dSfaite, sur les bords de l'Araxe. a Varda- 
nakert, dont Jean catholicos dit que les habitants de Do- 
vin avaient retenu la plus terrible impression, tant le 
carnage des leurs avait et6 anreux. En repr£sailles de 
cette d£faite, plus de huit cents nobles et princes arm6- 
niens furent attires par de faux semblants d'amitie a 
Nakbtcheran, enferraes dans une 6glise et brutes avec 
T6difice. La date de cet horrible e>6nement n'est pas ai- 
s6e a fixer. Samouel d'Ani le raconte en 711, neuf ou 
douze ans apres la bataille de Vardanakert; Ghevond, 
p. 56, Asolic, p. 127, disent que ce fut en la premiere 
aunee deVlith ou Valid, successeur d'Abd-al-M61ik ; que 
Gochm, l'executeur des ordres du khalife, enferma une 
partie des princes dans l'6glise de Nakhtcheran, une au- 
tre partie dans celle de Khram, ou ils perirent tous, en 
l'ann6e arm. 153 — 704. Suivant Kiracos, p. 87, ce fut Abd- 
al-M61ik qui ordonna cette execution; Vardan, p. 99, en 
150 arm. — 701, sous Valid, par ordre de son lieutenant 
Mahmet, qui en chargea Cams ou Corns, ou plutdt Cas- 
sim, commandant de Nakhtcheran. Enfin Jean catholicos, 
le plus voisin du fait apres Gh6vond , dit, p. 55 : « Dans 
ce temps-la (il vient de parler de Favenement du catho- 
licos Eghia, en 703), l'amirapiet 6tait Abd-al-Melik, c'6- 
tait l'ann6e 85 de H6gyre — commenced le 14 Janvier 
704. — On rassembia les princes armSniens, comme pour 
leur distribuer les appointements annuels, on les desar- 
ma, et on les brula tous dans l'^glise. » Mkhithar d'AXri- 
vank rapporte tout simplement qu'en 704 (6dit. Emin), 
160 arm. — 711 (Mit. de FAcad.) Cachm brula 800 prin- 
ces arm6niens a Nakhtcheran et 400 a Khram. Je ne me 
charge pas de concilier ces divers temoignages , variant 
pour le nom et pour l'annee du khalife; je fais seule- 
ment remarquer que Jean catholicos, Asolic et Mkhithar 
s'accordent pour l'annee 704, d'apres les computs arm6- 
nien et musulman. Le P. Tchamitch, t II, p. 380, assign e 
la meme date, mais il attribue, bien a tort, le fait au kha- 
life Abd-al-M61ik Abd-Allah,ayant succ6d6 en 704 a Met 



wan et pr6c6demment ostican ou gouverneur d'ArmSnie, 
qui se servit du ministere de Cachm; or le nom d'Abdal- 
lab n'6tait pas celui d'Abd-al-Melik, mais de son fils,qui 
fit une rude guerre aux Grecs en 703; Weil, Gesch. der 
Khal. 1 , 472. 

P'autre part Th. Ardzrouni, p. 283, fait cofncider l'annee 
904, celle de la mort deSargis-Achot Ardzrouni. avec la 
21 le a. depuis la mort des princes dans Peglise incendiee 
de Nakhichevan, ce qui reporte le fait principal a Pan 
693: il y aura eu erreur dans les lettres numerates \) \M* 
211, pour YY[\ 201 arm. — 703, 4. La Vie des saints, ed\ 
Avger. 1. 1, p. 188, dit positivement que la mort des prin- 
ces eut lieu en 85 Heg. 153arm.— 704, sous Abd-al-Me- 
lik Abd- Allah, f.de Mrovan, et par Pentremise de l'osti- 
can Casm. 

Enfin M. Dulaurier, Chronol. arm., p. 240, 274, 366, 
fixe la mort des princes armeniens en 699 — 700, sans 
prendre en consideration les variantes fournies par Ghe- 
vond et par la Vie des saints, comparers a d'autres 
sources; Petite biblioth. arm. t. XIII, p. 11, 61. Ces va- 
riantes, qui portent sur les ann6es 85, 87 de l'Hegyre, 
16e et l$e a. d'Abd-el-Melik, premiere de Valid; sur les 
annees 152, 153 de l'ere arm6nienne, sur les quantiemes 
mensuels et hebdomadaires armeniens, ainsi que sur 
l'annee dumonde 6195, ere mondaine d'Antioche, d'apres 
Theophane, qui valaient la peine d'etre examinees, ou du 
moins constatees. 

S.-Martin, Mem. t. I, p. 340, et Weil, Gesch. d. Khali- 
fen, t. II, p. 470, ont aussi adopte la date 695 pour la de- 
faite des musulmans, et ce dernier ajoute que les Arabes 
"brulerent tant d'eglises arm6niennes en 84 H. — 708, que 
chez eux cette date est nominee «l'annee de l'incendie.» 
La guerre contre les musulmans avait 6t6 recommencee 
en 695 par Justinien II , a l'occasion de remission de la 
nouvelle monnaie musulmane, avec laquelle les Arabes 
lui payerent l'impot ordinaire. 

1) V. Tchamitch, II, 399, 556; cet auteur parle de la 
lettre de Stephannos, comme existant chez les Armeniens, 
mais je n'en ai pas connaissance. 
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avec Kourdo 1 ), se rendit aupr&s,du catholicos, et ils le prierent d'61ever au mgtropolitat 
le grand philosophe, le v6n6rable Stephannos, 6pee flamboyante dans la main du S.-Esprit. 
Le catholicos, voulant 1'honorer, a cause de ses grandes vertus, le norama chef des ev^ques, 
et le si6ge de Siounie le premier entre tons. 2 ) 

Certains disent que P6piscopat de Siounie Occupait le T rang, et que c'est alors qu'il 
fut place au 3 e . N'en croyez rien. L'Aghovanie 6tait seule au-dessus de la Siounie, et 
celle-ci, comme m6tropolitat, 6tait au-dessus de tous les 6v6ques d'Arm6nie , dont aucun 
autre n'avait le titre de metropolitan. Comme done le patriarche a le pas sur les arche- 
v6ques, et ceux-ci sur les metropolitans, de m6me ces derniers sont sup6rieurs aux 6v6- 
ques, puisqu'ils les sacrent. 

Ayant done regu le m6tropolitat , St6phannos se rendit dans son dioc&se, oil il r6- 
pandit l'instruction et la connaissance des preceptes divins. Tel qu'un couteau , il retran- 
chait les parties malades; m6decin intelligent, il guerissait les plaies; sel choisi, il donnait 
du gout aux affadis; soleil resplendissant, il eclairait les obscurites; comme un pere, il 
nourrissait de lait les enfants dans le Christ, donnait aux hommes faits une nourriture 
solide: c'6tait un 6conome, de confiance. II interpr6ta plusieurs livres: la Genfcse, Job, 
Ez6chiel et bien d'autres, par des commentaires brillant entre tous comme un flambeau 
lumineux. II fit aussi beaucoup de sermons, 6tablit la distinction des huit tons, r6gla et mit 
en ordre les hymnes et benedictions de la Paque, composa des antiennes harmonieuses, 
arrangea habilement et avec beaucoup d'intelligence, sur sept modes, les versets 3 ) de la 
cinquantaine, ainsi que ceux des je&nes, qui se chantent pendant le car6me; enfin il ex- 
pliqua les myst^res du service nocturne. 

Sa soeur, vou6e des sa jeunesse k la virginity, vivait retiree dans une caverne de la 
valine de Garhni, ou elle se livrait a de rudes aust6rit6s. Elle se nommait Sahacdoukht. 
Elle etait fort vers6e dans Tart musical, dont elle donnait lemons k de nombreux auditeurs, 
assise derriere un rideau. Elle avait compose des antiennes et des melodies sur un mode 



l)Ce synchrouisme fixe avec precision Pepoque des deux 
princes que le caTcul, au ch. xm, a fait arriver, du moins 
le dernier, jusqu'en 710. Toutefois nous devons dire : 

1. que Babgen n'est point connu comme prince regnant; 

2. qu'il est cependant mentionn£ par S. Nerses de Lam- 
pron, dans son Discours synodal, comme etant celui au- 
quel S. Germanos, patr. de G. P., dont il a ete parle 
p. 63, n. 1, adressa la lettre dogmatique, qui lui fut 
remise en 729 par Stephannos. 

2) Comme Jean Otzn6tsi le Philosophe, Vie du nom, 
f en 729 ou 730, nous avons ici la date certaine du sacre 
de Stephannos. Ses voyages avaient dure au moins depuis 
Tan 714. Le P. Somal dit qu'il etait reste 15 ans a G. P. 
et quelqne temps a Rome; ainsi il pouvait avoir quitte 
l'Armenie en 712 ou 713, et ces chiffres sont extreme - 
ment probables. 

Mose Cagbanc, 1. HI, ch. xvii, dit aussi «qu'au retour 



de Home de Stephannos, le siege de Siounie fut mis au 
3e rang. » Par le fait ce rang appartenait k la Siounie, 
qui ne reconnaissait de superieurs que les catholicos 
d'Armenieet d'Aghovanie, le metropolitat Mardpetacan 
n'etant qu'un titre nu, tandis que celui de Siounie etait 
protothrone. 

3) Mit iffrafit.fifia.Air, Par. Mosc. uwnnna.t»h , altera- 
tion du grec GTtxoXoyfa. j/tuh&tu^ une cinquantaine de 
jours de jeunes. Les trois grandes fetes de Pannee, Noel, 
Paques et la Pentecdte, sont precedees pour les bona 
moines, de cinqante jours de jeunes, les antres se con- 
tentent d'une semaine au commencement, une au milieu, 
la derniere a la fin de ces caremes; mais tous les jeunes 
qui precedent les autres fetes sont, par a bus, aussi nom- 
mes cinquantaines, ne fassent-ils que de quelques jours; 
v. Ruines d'Ani, p. 24, la cinquantaine de la Transfigu- 
ration. 
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charmant, dont une pour la Sainte-Vierge, roulant sur sod nom; apr&s sa mort, arrivGe 
l&-m£me, elle fut mise dans un tombeau, qui opfere des gu6risons nombreuses. 

Cependant le v6n6rable St6phannos exerga un an, d'autres disent huit ans, les Amo- 
tions Episcopates, parcourant en 6t6 les 12 cantons de son vaste diocese et juridiction, et y 
prtahant la parole de v6rit6. Le besoin des circonstances l'amena au village de Mozan, 
dans les riches territoires de la valine d'Egh£gik, ou demeurait une femme de vie d6r6- 
gtee, imbue du mal de la folie, qu'il avait pr6c6demment semoncee par trois fois, suivant 
le precepte du Seigneur, sans qu'elle se repenttt. Cette fois done le saint se f&cha s£rieu- 
sement et lui imposa un chatiment s6vfcre. En sortant du village, I'extrdme chaleur le fit 
aller aupres d'une source d61icieuse, dite Avag-Acn, «la source principal e,» oil ils'arr6ta 
etordonna de planter sa tente. Pour lui il pla$a son lit de repos sur unsaule *), s'6cartapour 
prier, durant bien des heures, et s'y endormit. Pendant ce temps, la femme sans pudeur 2 ), 
pouss6e par l'ardente rage de ses d6sirs, prit avec elle son amant, pour s'enhardir mutuel- 
lement k agir, et vint pour tuer le saint. Elle s'approche de l'arbre, y fait monter l'homme 
et lui met en main le tranchant homicide. L'homme s'avance, il lance en haut son souffle, 
pareil k celui d'une fournaise, puis par un demi-tour il se rejette en arriere; car un ange, 
debout dans ce lieu de repos, couvrait le saint de ses ailes. A cette vue, l'homme se con- 
tract^ perd sa force, toutes ses articulations s'ebranlent, s'agitent, il 6prouve un afireux 
tremblement; puis il reprend connaissance, au point de descendre de l'arbre, et d'aller 
raconter le tout k la femme. Celle-ci le ranime, l'excite par les douces paroles de la vo- 
lupt6 et, ayant relev6 son courage, l'envoie de nouveau. Lui, il aper$oit encore la vision 
merveilleuse, plus 6clatante que la premiere fois, s'affaiblit sensiblement et tombe de 
l'arbre, comme un cadavre priv6 de sentiment. La femme done, t£moin de ce terrible chfi- 
timent, qui atteint son complice, redouble de m£chancet6, au lieu de se repentir, et, pous- ' 
s6e par le maudit, s'61ance sur l'arbre. Le glaive nu a la main , elle en frappe le saint k la 
gorge et verse le sang innocent , sur le lit de bois , comme celui du Seigneur coula sur 
le bois, instrument de mort: le tout, par une haine furieuse des lois divines. Tels H61ie et 
Jean furent, l'un obligfi de fuir pendant 40 jours, devant Jgzabel, la femme d'Achab, 
l'autre d6capit6 par la fille d'H6rodiade. 8 ) 

Au matin ses serviteurs ctecouvrirent ce qui s'6tait pass6 et enleverent en gemissant 
les saintes reliques, qu'ils porterent dans un couvent du mont Sion, oil florissait alors 
l'asc6tisme, plus qu'en Egypte, dans ceux de Sinai et de Sc6t6. A cette nouvelle, les gens 
du village d'Arcazan vinrent k leur rencontre , avec leur seigneur , et obtinrent d'eux que 
le saint serait d6pos6 dans une cellule b&tie sous le vocable de Christophe, l'invincible 



1) Le texte dit f ft Jir^utj mun.nj Jf»y > «sur un 
saule.» 

2) ^bpwmm-li , plus haut ubqk-fu , qui repond au 
georgien QJC^ ] on dit aussi en arm. q&qlu. Le P. 
Sargis Dchalal ecrit ^tpmmmL.^ P* 1 " une ^ ettre cap*- 



tale , comme si e'etait un nom propre ; Voyage. . . t II, 
p. 188, 294. 

8) III Reg. zix, Elie s'enfuit apres avoir fait perir 
les faux prophetes; mais le nombre de 40 jours n'est pas 
indique la. 
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guerrier. On l'y porta en effet et on le pla$a dans ce lieu. Cependant Nou , un veritable 
anachorete de Dieu, fix6 depois longues ann6es dans la montagne de Sion, ou il menait 
one vie ang&ique, eut ce matin-la une vision, oii lui apparut le ciel ouvert, et des multi- 
tudes d'anges, allant par legions an-devant de S. StSphannos. Entourant son ame pnre et 
teinte de sang, ils criaient k haute voix: «Serviteur bon et fiddle, viens, entre dans la joie 
de ton Seigneur ,» et l'ayant emport6 ainsi, avec de grands 61oges, ils le conduisirent de- 
vant le trdne redoutable de la divinity, oil etait assis, sous la forme humaine, le Christ, 
fils de Dieu. Le saint l'adora. Revfitu d'une mantille blanche et enveloppant son sein, 
plein de sang, qu'il offrit au Seigneur, il disait: «A toi la vengeance et la justice !» Alors 
les apdtres et les pontifes l'embrassferent et le menfcrent dans leurs demeures, en attendant 
le jour de la retribution. 

A cette vue S. Nou comprit le malheur qui 6tait arriv6; il rassembla ses troupes de 
moines et alia avec eux k la tombe du saint. L&, avec de grandes lamentations, avec des 
cris d6chirants, il exposa ce qu'il avait vu et les fl6aux qui allaient fondre sur le canton. 
Tous song&rent k essayer de d6tourner par leurs prieres le courroux du ciel et a apaiser 
Dieu. Soudain un ch&timent celeste se fit sentir; des t£n&bres palpables couvrirent le can- 
ton durant 40 jours; du fond des abimes une commotion, un tremblement effroyable agita, 
gbranla la terre, rgpandit ses ravages k la surface, comme les vagues de l'oc£an; les 
montagnes croulerent, les rocs se detachment de leur base, les maisons et les villas char- 
mantes devinrent le tombeau de leurs habitants; les sources tarirent, les fleuves dis- 
parurent; partout 6branlement et ruines, des voix semblables k celle de l'homme s'61e- 
vaient des profondeurs de Pabime aux cimes de l'empyree: «Vaio-Tzor, Vaifo-Tzor, valine 
de malheur, valine de malheur !» Environ 10000 personnes furent englouties vivantes et 
enregistr£es, mais des inconnus nul ne sait le nombre. C'est de la que la contree fut nom- 
inee Valo-Tzor. f ) 

Le fleau ayant dur6 40 jours, la colere de Dieu se calma. Les restes de la population 
se rGunirent et appel&rent chez eux le catholicos. II se fit une assemble de religieux, qui, 
apres avoir accompli durant plusieurs jours le service jusqu'Jt Taurore, transporterent les 
reliques du saint dans le couvent d'anachoretes dit Thanahati-Vank, oii le service se faisait 
sans interruption, et les moines, s'abstenant de toute nourriture agitable, etajent pour 
cela nomm6s Thanahatk «priv6s de soupe.» On b&tit sur place une petite chapelle, que les 
gens du lieu remplacfcrent, en 729 arm. — 1280 2 ), par une 6glise k coupole, d'une belle 
construction. Les reliqhes du saint furent d£pos£es dans les fondements. S. St6phannos 
mourut en l'ann6e arm6nienne 184 — 735, 6, le 15 de hrotits 3 ) ou 21 juillet, jour de la 
m6moire de Ste. Marguerite et de Simeon -le- Simple. 



1) Or ce nom se trouve deja mentionn6 chez Molse de 
Khoren , 1 III, ch. lvii, et dans sa G6ographie , plus de 
deux siecles avant Stephannos. 

2) Par. Mosc, 728 - 1279; v. Vie des Saints, 24 juillet 



S) En 184 arm. navasart tomba le 27 mai: ainsi le 
15 de hrotits, I2e mois de I'annee arm6nienne , dut cor- 
responds au 6 mai 786. 
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Cependant la femme meurtriere du maitre, venue trop tard k rGsipiscence 1 ), se d6- 
pouilla de ses vfitements et, avec des pierres, se dechira le sein, d'ou il coulait un ruisseau 
de sang. G6missant profond6ment, poussant des cris lamentables, elle proclamait haute- 
ment sa honte. En face du couvent, du c6t6 de TO., elle creusa un trou, oil elle s'enfonga 
jusqu'au buste. L&, exposSe aux ardeurs cuisantes de T6t6, aux rigueurs de I'hiver, elle 
soupirait, sanglotait du matin au soir, confessait ses p6ch6s, et le pontife, 6mu de com- 
passion, pria le Seigneur de lui pardonner. Un jour, pendant la messe, un cri surprenant 
sortit de la tombe du saint: a Femme, tes p6ch6s te soient remis!» L 'assistance en rendit 
gloire et louange a Dieu, et remercia la grande mis6ricorde du bienfaiteur sans ressenti- 
ment. Pour la femme, quoique absoute, elle ne quitta pas la place, elle y resta jusqu'& sa 
mort et fut entente dans la fosse, t6moin de sa penitence, vis-&-vis du couvent. Pour une 
telle mis&icorde, louange et gloire, continues et sans fin, de la part de tout ce qui existe, 
maintenant et a jamais, dans reternit6. Amen. 3 ) 



1) Mit. joij.mni.pfa ", Par. M08C. mieUX 'ft u^auun^ 
nn»~Pp • 

2) Galanus, Hist armena, p. 71 sqq. s'exprime d'abord 
en termes tres favorables sar le metropolitan Stephan- 
nos, dont il loue fort l'orthodoxie et la reponse au pa- 
triarche S. Germanos. Mais deux pages plus loin, citant 
le Menologe armenien du 24 juillet, il ne trouve pas de 
termes assez forts pour blamer les heresies qui lui sont 
attributes la. Du moins, parmi les injures qui coulent de 
la plume du fougueux controversiste on trouve une bonne 
remarque, a savoir que le soi-disant patriarche arme- 
nien Papchen, auquel aurait ete adressee la lettre de 8. 
Germanos, et qui lui aurait fait repondre par Stephan- 
nos, ne se trouve dans aucune liste des catholicos arme- 
niens, pour le Vllle 8. Ne connaissant ni la lettre de 
Germanos, ni la reponse de Stephannos, je ne puis expri- 
mer a ce sujet aucune opinion. Quant aux doctrines de 
Stephannos, le P. Tchamitch, t. II, p. 556, dit qu'en effet, 
il existe une lettre portant son nom, a moitie orthodoxe 
dans le sens catholique grec et romain, a l'egard du 
concile de Chalcedoine, a moitie injurieuse pour cette 
assembled, et ajoute qu'il a ete reconnu au Xlle s., par 
un vartabied nomme Yanacan, coutemporain de S. Nerses 



de Lampron, que des gens ma]-intentionn6s ont defigure 
l'ouvrage du metropolitain de Siounie, en y insurant des 
choses contraires a ses opinions, et qui n'auraient pas 
ete approuvees par les Grecs, corame sa reponse le fut, 
de l'aveu du redacteur du Menologe. S. Nerses Lampro- 
natsi en b lam ant, au concile de Hromcla, en 1179, les 
doctrines attributes a Stephannos, ne dit point que ces 
doctrines soient veritablemeot celles qu'il a soutenues. 
Quant a Babgen , il est en effet bien certain qu'un seul 
patriarche de ce nom est connu, celui qui, en 491, tint 
un concile a Dovin, ou les Armeniens rejeterent unani- 
mement le concile de Ghalc6doine: aussi n'est-ce pas de 
lui qu'il s'agit a propos de la lettre de Germanos, mais, 
comme s'explique tres-bien, en plusieurs endroits, l'his- 
torien de TArmenie, du prince de Siounie qui, avec 
Kourdo , fit elire le metropolitain Stephannos. Au reste, 
le P. Tchamitch a consacre dans son deuxieme volume, 
une longue dissertation, p. 571 —672, au catholicos Hov- 
hannes Otznetsi, dit Imastaser, ou le Philosophe, et no- 
tamment la section 10, p. 657 sqq., a relever toutes les 
fautes de chronologie et de critique commises par Gala- 
nus, a l'egard de cette partie de Thistoire ecclesiastique 
d'Armenie. C'est la, p 660, qu'il traite des erreurs rela- 
tives a notre Stephannos. 
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CHAPITRE XXX1L 

Vision de S. Mfthode, eveque -Martyr de Patera; paroles an sijct des evtnenents passes, presents et h 
venlr, tlrees des divines ecritures: le tout tradult par Ter Stephannos, £v£que de Sloonic. 1 ) 



Dans le dernier temps la royaute perse s'6croulera. U sortira du desert d'Etreb 2 ) 
une arm6e d'Isma61ites, qui rassemblera Gabaon 3 ), et \k s'accomplira ce qu'a dit le pro- 
ph6te Ez6chiel: all a appel6 les b£tes du d6sert et ies oiseaux du ciel; il les a invit6s, en 
disant: Rassemblez-vous et venez, car j'ai immol6 pour vous un carnage 6nonne; mangez 
la chair des forts, buvez le sang des grants. » C'est a Gabet, dans ce pays de Gabaon, que 
les puissants Grecs sont tombes sous les coups des fils d'Ismael, comme ils avaient tu6 eux- 
m6mes les puissants H6breux et Perses; car le ressentiment et la colere seront envoy 6s dans 
le monde, sur les hommes et sur les animaux, sur les b6tes de la for6t, sur les plantes et 
sur tout ce qui porte fruit. Leur venue sera sans piti6 et aura pour avant-coureurs quatre 
plaies: la ruine, le ptetinement, la devastation et le pillage.*) 

«Ce n'est pas par amour pour vous, disait Moi'se aux fils d'Israel, que ie Seigneur 
Dieu vous mene dans la terre de promission, pour en h6riter, mais k cause de Timpi6t6 
de ses habitants.)) Ce n'est pas non plus par affection pour les fils d'Ismael, que le Sei- 
gneur Dieu leur donne la puissance de d6vaster les terres des Chretiens, mais a cause des 
iniquity de ceux-ci. Jamais ils n'ont pass6, jamais ils ne passeront par une pareille 6preuve, 
En effet, les hommes endossaient les vfitements des prostitutes et, comme elles, se cou- 
vraient le corps d'ornements. Les femmes aussi se tenaient hardiment dans les rues et car- 
refours des villes; d'autres, par un renversement de la nature, agissaient contre nature, 
comme le dit l'apdtre de Dieu; les femmes, 6galement. Le pere et le fils allaient ensemble 
k la m6me femme, le frere, le parent, a la parente. C'est pourquoi le sage Paul a pousse 
ce cri d'alarme: «Dieu done les a livr6s au mal de Timpudeur, pour qu'ils commettent des 
indignites; car chez eux les femmes ont renvers6 le devoir naturel, les m&les 6galement ont 
mis de c6te les fonctions de la femme, et brftlant de concupiscence r6ciproque, ils se sont 
souill6s Tun Tautre. II fallait done qu'ils regussent dans leurs personnes le prix de leur 
folie.» Yoi\k pourquoi Dieu les a livrSs aux mains des barbares, qui les ont immol6s, aux 
p6ch6s et k la pollution 5 ). Leurs femmes seront contamin6es par des impurs, et les enfants 
d'Ismael les tireront au sort. La Perse sera d6peupl6e par le glaive; la devastation, la 
captivit6 gen6rale 6 ) passeront sur la Cappadoce 7 ); la Sicile deviendra un d6sert, ses habi- 



1) V. Biblioth. maxima patrum, Lugdnni, 1677, t. Ill, 
p. 730, col. 2. Le texte donne la, en latin, est une tra- 
duction paraphrasee <tper paraphrasin translatae,» des Re- 
velations de S. Methode, eveque de Patarae et martyr. 

2) C'est la Mecque; cette indication manque, L. 

3) L. in magnam Gabaath. 

Hift. de la Sioanie. 



4) L. p. 730, captivitas, interitus, perditio quoque et de- 
solatio. 

5) L. p. 731, in foetore pollutionis. 

6) L. 731, Armenia quoque, et illi qui in ea habitant . . 
Cappadocia, . . . Cilicia . . 

7) Mit. If uj ui n at Lfiui', M08C Par. Liuuinn-liLtiui* 

12 
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tants seront vou6s k la captivity on au massacre, la Hellade 1 ) k la depopulation et k la 
captivit6; les Grecs s'enfuiront, les ties de la mer seront ravag6es, et leurs habitants p6ri- 
ront par le fer, dans Pesclavage; les Arm6niens s'enfuiront ou seront faits captifs; PEgypte, 
Torient, la Syne, tomberont sons le joug, dans les tourments d'une servitude impitoyable. 
Oq les chargera d'imp6ts au-dessus de leurs forces, ils seront plus resserr6s et tortures que 
les captifs m6mes. La terre de promission se remplira d'hommes venus des quatre vents, 
nombreux comme les sauterelles; la desolation et la faim s'y feront sentir; le coeur des 
devastateurs se gonflera d'un orgueil excessif, jusqu'au terme fixe pour eux; ils atteindront 
les extr6mit6s du nord, de l'occident, soumettront tout k leur joug: les hommes, les ani- 
maux, les oiseaux; ils se baigneront dans les eaux de la mer; les deserts, privfis de leur 
population, eprouveront des angoisses et souffrances plus cruelles que celles de la captivity. 

Ils inscriront a leur profit les montagnes, les poissons de la mer, les arbres de la for6t, 
les lopins de terre, les pierres qui ne portent pas de fruits; les travaux, les sueurs, tous 
les magasins des laboureurs, leur appartiendront; leur coeur s'61evera jusqu'& faire peser 
leurs exigences sur les cadavres, comme sur les vivants; ils n'auront piti6 ni de Torphelin 
ni de la veuve, mepriseront le pauvre et Pindigent, chercheront querelle k tout vieillard et 
seront sans compassion pour sa miser e, ils insulteront le faible d 7 esprit, tourneront en ri- 
dicule ceux qui brill ent par l'intelligence: tous se tairont et c6deront a la force, sans pou- 
voir leur rSsister, ni faire un mouvement. Tous seront paralyses par la terreur; leurs ad- 
monitions sont si dures que nul ne pourra ni modifier ni contrdler leurs paroles. 

Leur voie se dirigera de la mer k la mer, de l'E. k TO., du N. au desert, et cette 
voie sera appel6e angoisse; vieillards et vieilles femmes y marcheront, pauvres et luxueux, 
affam6s et alter6s, ainsi que les captifs, estimant beureux les morts; car, suivant la parole 
de l'apdtre, ceci est un appel au soulevement: «Si, dit-il, la r6volte ne se d6clare pas 
d'abord 2 ), l'homme de riniquitS, le fils de la perdition viendra; or ceci est l'appel au sou- 
levement 3 ).)) Comme Dieu a nomm6 Ismael un kne sauvage, les dnes sauvages, les chevres 
du d6sert et tous les animaux feroces deviendront pour cela doux et familiers; les hommes 
seront en proie a la faim et chassis, les betes exterminees, et tous les arbres de la foret 
p6riront; la parure des montagnes disparaitra, les villes seront ravagSes, leurs rues cesse- 
ront d'etre battues, car les hommes manqueront, la terre sera souill6e de sang et ne don- 
nera plus de fruits. Les conquSrants 6tant, non des hommes, mais des barbares, des fils 
du desert, ne viendront que pour changer tout en desert; faits pour ravager, ils seront 
envoy6s pour ravager; de la pointe du glaive ils frapperont les femmes enceintes et perge- 
ront l'enfant dans le sein maternel, enl6veront les enfants et les lanceront k terre, oil ils 
deviendront la proie des b6tes. Ils massacreront les prfitres a l'int6rieur du sanctuaire, et 



1) Mit. Ay_ jtutf.ui', Par. Mosc. £~f^^ vV ,L ? u S 

L. 731, Hispania, . . . Graecia tota in occisione gladii, . . . 
Gallia, Germania et Agathonia variis praeliis erunt de- 
voratae; Sicilia similiter . . . 



2) L. p. 731, Disciplina enim cum increpationibus quae 
a Paolo dicta est. Quia nisi venerit discessio priraum ; . . 
si quidem discessio est disciplina vel correptio . . . 

3) a Des l8maelites,» s'entend; v. plus bas. 
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dormiront avec leurs femmes 1 ), dans la maison de sainted. L& oil s'offraient les divins 
mysteres, leurs femmes, leurs fils et filles, endosseront les vfctements des ministres du culte, 
les placeront sur leurs chevaux, lieront leurs b&tes dans le lieu durepos des saints, tue- 
ront et d6voreront comme Tincendie, fl6au des nations chr6tiennes; car, com me le dit le 
saint apdtre: «Tous ceux qui sont en Israel ne sont pas des Israelites ;» de m&me tous ne 
sont pas chr6tiens. Suivant l'Ecriture, 7000 enfants d'Israel furent sauv6s, qui n'avaient 
pas fl6chi le genou devant Baal, et tout Israel fut sauv6 k cause d'eux; de ineme, k l'6po- 
que du soulevement et du ch&timent par les fils d'Ismael, il se trouvera un bien petit nom- 
bre de chr6tiens, suivant la parole du Sauveur, dans l'Evangile: «Quand viendra le fils de 
Thomme, trouvera- t-il rSellement la foi sur la terre?» 

Dans ce temps-14 Tesprit d6g6n6rera, beaucoup renieront la v6rit6, la croix vivifiante, 
le saint mystfcre; ils renieront le Christ, sans y fetre forc6s, et suivront les dissidents. 
C'est ce que le divin ap6tre a annonc6 <i'avance, en disant: «Dans les derniers temps les 
hommes renonceront k la foi pour s'attacher k ceux qui ont T esprit de folie, la doctrine des 
demons; sous le masque de fausses paroles, ils mentiront a leur conscience.* Et encore: 
oDans les derniers jours commenceront des temps mauvais; il y aura des hommes 6golstes, 
aimant l'argent, orgueilleux, arrogants, blasph Amateurs, indociles a leurs parents, ingrats, 
sans pi6te, sans intelligence, sans pitie, traitres, imprudents, impatients, brutaux, ennemis 
du bien, qui, sous l'apparence de la religion, en nieront la puissance. » Tous les faibles 
dans la foi se montreront dans cette 6preuve, eux-m£mes se sSpareront volontairement de 
la sainte 6glise. C'est par l'influence de T6poque qu'aura lieu l'appel k la folie; car les gens 
humbles d'esprit, les silencieux, les vrais chr6tiens, les nobles de la maison de Thorgom 2 ), 
(mais non les hommes intelligents et choisis, demanderont alors autre chose que la v6rit6 8 ). 
Au lieu d'eux on recherchera les gens 6goIstes, cupides, blasphemateurs, orgueilleux, pil- 
lards, ivrognes, d£bauch£s et fornicateurs, sans piti£, voleurs, indociles, brutaux, calomnia- 
teurs, impatients, sans entrailles, traitres, arrogants, voluptueux, de moeurs serviles, qui, 
sous le masque de la religion, en m6connaissent la puissance. Voil& ceux qui seront em- 
ployes dans ces jours-li; on accomplira avec joie tout ce qu'ils ordonneront, et Ton ne 
tiendra aucun compte, vis-i-vis d'eux, de ceux qui craignent le Seigneur. 

Le monde sera sous la discipline douloureuse des fils d'Ismael jusqu'fc en perdre Pes- 
p6rance, jusqu'i ce que les prfetres soient d6consid6r6s, que le service soit interrompu dans 
la maison de Dieu, et que les chants du saint sacrifice se taisent dans les £glises: les pr£tres 
seront alors comme le peuple*). Quand le temps de Taffliction sera parvenu k son comble, 
hommes et animaux seront accabl£s de mille douleurs, les hommes decouraggs se jette- 



1) L. 731, cum mulieribus. 

2) Ce trait manque, L. p. 732. 

3) fuliff-piru^f^j ... tf&gfiuntnm-PI* ; je crois que le 
dernier mot est ajout£, car il ne donne pas de sens: sans 
ce mot la, je traduirais, conformement au latin, ce mem- 



bre de phrase (): «. . les hommes d'intelligence et d'61ite 
ne seront pas recherch^s a cette epoque.» Dans le latin: 
humiliter vero sentientes, . . . non quaerentur in tempore 
illo, sed pro his inquirentur semet ipsos amantes, cupidi 
pecuniae, etc. . . 
4) Lat. aj. in eodem , . . septimo hebdomatico tempore, 

t2* 
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ront k terre et seront frappSs d'un autre flSau. Apr&s s'6tre endormis le soir, ils se r6veil- 
leront le matin en voyant a leur porte des gens qui exigeront de Pargent et de Tor; tout 
Tor et l'argent disponible 6tant epuis6s, ils vendront les choses n6cessaires k leurs besoins, 
ils vendront ensuite leurs fils. Pourquoi, dira-t-on, le Seigneur ne tiendra t-il pas compte 
alors des souflrances endur6es par les fiddles? afin de mettre en evidence la foi et Tincr6- 
dulit£, et de s6parer l'ivraie du froment, car cette 6poque sera un feu purifiant. Dieu est 
patient, afin de mettre en Evidence ses 61us, ainsi qu'il est dit: « Bienheureux es-tu quand 
on t'insulte, qu'on te maltraite, que Ton dit contre toi toute sorte de mauvaises paroles et 
de mensonges, k cause de moi. Rejouissez-vous et soyez gais, car grande est votre recom- 
pense dans les cieux.» 

Cependant, apres la persecution des fils d'Ismael, quand le monde sera en danger, 
sans espoir de se stiver de leurs mains, k ce moment se 16vera soudain contre eux le roi 
des Grecs ou plutdt des Romains, il se dressera avec une grande vehemence, comme un 
homme sortant du sommeil, que Ton a regarde comme un mort completement inutile. II 
marchera contre eux du rivage de l'Ethiopie, portera le fer et la devastation dans leur pays 
d'Ethrib 1 ), s'emparera de leurs femmes et de leurs enfants; les fils du roi se pr6cipiteront 
P6pee haute sur les habitants du pays, les frapperont et leur inspireront T6pouvante, livre- 
ront tous leurs camps au roi des Romains, et leur feront sentir son joug sept fois plus que ne 
s'est appesanti celui des Ismaelites. On leur fera supporter l'angoisse, la faim, la soif et les 
douleurs; ils deviendront esclaves, eux, leurs femmes et leurs enfants, de ceux qu'ils avaient 
asservis, esclavage cent fois plus dur et plus cruel. La terre d6vast£e par eux gofttera la 
paix, chacun rentrera dans son domaine et heritage, en Arm6nie, en Cilicie, en Syrie 2 ), en 
Afrique, en Galatie, en Sicile; ceux qui ont survecu k la captivite en sortiront pour rentrer 
dans leur pays 3 ), se multiplieront comme les sauterelles, et l'Arabie sera d6vast6e, et les 
bords de la mer pacifies. La colere et le ressentiment du roi des Grecs s'allumera comme 
une fournaise contre ceux qui nient Notre -Seigneur J.-C. II se fera une grande paix, 
comme il n'y en a jamais eu, et comme il n'y en aura jamais; car dans les derniers temps 
la joie regnera dans le monde; on b&tira des villes, on d61ivera les pr£tres de leurs an- 
goisses, et les hommes 6chapperont en ce temps-la k leurs douleurs. C'est de cette paix 
que parle Pap6tre divin: «Ils parlent de paix, de prosp6rit6 et d'all6gresse, et Pextermi- 
nation tombera tout-a-coup sur eux.» Et encore suivant la parole du Seigneur, dans 
PEvangile: «Aux jours de No6, ils mangeaient, buvaient, prenaient femme et mari,» il en 
sera de m6me aux derniers jours. Les hommes done jouiront de cette paix, se divertiront 
a boire et k manger, se livreront k la joie et au plaisir, construirout des edifices, comme 



1) Mit. Ethribon. Ceci manque dans le latin : et mittet 
gladium et desolationem in tribu quae est in eorum patria. 

2) Mose. Isaurie, comme dans le texte latin : Armenia, 
Cilicia, Isauria, Africa, Graecia, Sicilia et omnis qui de 
captivitate relictus est; L. 782. 



3) Le Mit. et les deux editions disent: Qu'ils ne sortent 
pas J[t hiqb%\ j'ai traduit d'apres le texte latin: re- 
vertetur in propria et in paterna sua. 
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s'ils n'avaient jamais eu ni crainte ni inquietude. C'est alors qu'arrivera ce que dit la 
prophetie d'EzSchiel, qu'aux jours suprfimes de la fin du monde, Gog et Magog sortiront 
coutre la terre d' Israel, les portes du nord s'ouvriront et donneront passage k ces nations 
puissantes, continues dans le septentrion par Alexandre, Gog et Magog, Anig et Agig, Akiaz, 
Diphor, les Phorinatsi, les Aghrenatsi, les Huns, les Pharziatsi, les D6climatsi, les Sarma- 
tes, les Th6thals, les Zarm6tatsi, les Cakonatsi, les Armazard, les Garmadatsi anthropopha- 
ges, les Tharphatsi, les Alains, les Phasclincatsi , les Argn6atsi, les Satar6atsi: ce sont les 
22 royautes retenues par les portes qu'a construites Alexandre 1 ). A leur vue les hommes 
6pouvantes s'enfuiront et se cacheront dans les montagnes, dans les cavernes et dans les 
cimetieres; beaucoup seront exterminSs, et il n'y aura personne qui puisse les ensevelir; 
car les peuples sortis du nord mangeront les cadavres et boiront le sang des bfites, se nour- 
riront de toutes choses immondes, de reptiles, de scorpions, de cbarognes, d'avortons hu- 
mains, immoleront les enfants et les donneront k manger a leurs meres. lis devasteront 
le monde, sans que nul puisse leur faire tete. Apr6s sept ans et demi ils atteindront la 
ville de Jopp^ 2 ), dont le maltre enverra ses troupes, qui les d6feront en un moment. Aprfcs 
quoi le roi des Grecs descendra babiter a Jerusalem durant 7 ans et demi 3 ), ce qui fait 
10 et demi; ces dix ans et demi achev6s, le fils de la perdition se montrera. N6 a Kora- 
zin, nourri k Bethsalda, il regnera a Capharnaum; Korazin 4 ) niera lui avoir lui donne le 
jour, Bethsai'da V avoir 61ev6 et Capharnaflm Pavoir eu pour roi. C'est pourquoi le Sei- 
gneur, dans les Evangiles, prononce ces trois imprecations: «Malheur & toi Korazin, a Beth- 
salda, et toi Capharnailm, qui t'es 61ev6 jusqu'au ciel, tn descendras jusqu'au enfers.» 

Quand paraitra le fils de la perdition, le roi des Grecs montera au sommet 5 ) sur lequel 
a 6te dress6 le bois vivifiant de la croix, oil a 6t6 clou6 le Seigneur notre Dieu, oil il a 
souffert la mort pour nous; le roi des Grecs prendra sa couronne, la mettra sur la croix et, 
les bras 6tendus vers le ciel, il dSposera sa royaut6 entre les mains de Dieu le Pere. La 
croix s'616vera en haut, avec la couronne; car la croix sur laquelle il a 6t6 clou6e pour le 
salut commun apparaltra avant tout au jour de sa venue, pour faire t&te aux incr£dules. 
Le roi de Grfece rendra r&me; [alors les royaumes et principaut^s s'6branleront, et s'ac- 
complira la proph6tie de David: «Les montagnes tressailleront devant le Seigneur, car il 
vient et s'avance pour juger la terre]. » 6 ) 

Or le fils de la perdition est de la tribu de Dan, qui est, suivant la proph6tie du pa- 



1) Dans le latin, se n'est pas ici, mais bien plus haut, 
qu'on trouve cette Enumeration: Gog et Magog, Mosach 
et Thubal, et Anog, et Ageg, et Athenal, et Cephar, et 
Polhim, He! et Lybii, et Ounei, et Pharilei, et Ceblei, et 
Lamarchiani , et Chachamii, et Amathartae (1504, Ama- 
harte), et Agrimardi , et Alan et Anufagi, qui dicuntur 
Cinocephali, etCaribali, etThasbii, et Philosonici, etAr- 
cenei et Paltarei ; hi viginti quatuor reges consistunt re- 
el usi intrinsecus portarum, etc. En tout 24 noma dans le 
latin, 22 dans l'Arm6nien. 



2) Lis. apres une semaine et demie d'ann^es. L. 732, 
Post hebdomadam vero temporis, cum comprehenderint 
civitatem Ioppen. 

3) Durant une semaine et demie; L ibid, septimana 
temporum et dimidia, quod est decern anni et dimidium. 

4) ChorosaXm. 

5) 9 ft ^uMipuPushi lat. p. 732 in Golgotha. 

6) [ ] Ceci manque au latin, p. 733. 



Digitized by 



Google 



94 



HlSTOIRE 



triarche Jacob, un serpent en embuscade, attendant sur la route, afin de mordre le p&turon 
da cheval et de renverser le cavalier, qui ne compte que sur Dieu pour son salut. Le ca- 
valier, c'est la v6rit6 et la royaute des justes; le talon, ce sont les saints, months alors sur 
le veritable cheval de la foi, qui seront mordus au talon dans les derniers jours par le ser- 
pent du fiis de la perdition 1 ), dans les fantaisies et faux miracles d'hommes faibles et pr6- 
somptueux; car les aveugles verront, les boiteux marcheront, les sourds entendront, les 
poss6d6s seront gu6ris; le soleil se changera en t6nebres, la lune en sang. Par ces faux 
miracles et illusions il alttoera la foi chez les 61us. Le patriarche Jacob, ayant done vu 
par les yeux de l'esprit les flgaux qui devaient arriver dans le monde, et le malheur re- 
serve k la race humaine de la part du serpent destructeur, le fils de la perdition, a parte 
ainsi du serpent revetu de la forme humaine: « Seigneur, ajoute-t-il, nous attendrons ton 
salut. » Mais le Seigneur a dit pr6c6demment: «I1 ltd sera possible d'6garer m6me les elus;» 
car il entrera dans Jerusalem et se placera, l'6gal de Dieu, dans le temple divin; il s'incar- 
nera sous forme humaine, produit par la semence de l'homme dans le sein de la femme, 
issu de la tribu de Dan, comme Judas Iscariote, qui a trahi le Seigneur. Toutefois Dieu 
ne saurait laisser passer la multiplication des crimes du fils de la perdition, la perte de la 
race humaine, rachet£e de son sang; il enverra bient6t son serviteur de confiance pour tenir 
tfete k Tadversaire; celui-li lui fera opposition et le convaincra de fourberie a la face du 
monde en tier, qui avouera qu'il etait venu pour 6garer et perdre la multitude. A cette 
vue, les nations rougiront de honte, se 16veront contre lui, le quitteront et se r6fugieront 
aupr&s des saints. Alors le mechaut, convert de confusion, mepris6 de tous et brftlant 
d'une rage violente, fera mourir les saints de Dieu. Alors paraitra le signe glorieux de la 
venue du fils de l'homme et de Dieu, qui s'avancera sur les nuees du ciel, dans une pompe 
celeste, avec tous les anges, et du souffle de sa bouche exterminera le mauvais. Telle est 
la vision de l'ap6tre; les justes s'616veront comme des astres lumineux, tandis que les impies 
retourneront dans les enfers, pour subir P6ternelle damnation. 3 ) 



1) Ge pathos est plus intelligible dans le latin. 

2) Le present chapitre n'est pas la traduction com- 
plete, mais une suite d'extraits, reellemeot traduits des 
Revelations de S. Method e, t el les qu'on les trouve dans la 
Maxima bibliotheca patrum, Lyon, 1617, t. Ill, p. 727 sqq. 

S. M6thode, surnomme Euboulius, du nom d'un des 
personnages figurant dans un dialogue dont on parlera 
tout-a-1'heure, vivait au commencement du IV e s. Eve- 
que d'Olympe ou de Patare, en Lycie, il fut transfer* a 
Tyr, exile a Chalcedoine, comme adversaire des Ariens, 
et y fut mis a mort pour la foi, en 811 ou 312, dans la 
persecution de Maximin Dala. Sa fete tombe le 18 7-bre. 
Comme il y a eu plusieurs saints de ce nom, et que les 
bagiograpbes, tels que S. J6r6me, les Bollandistes (juin, 
t IV, p. 6), Baillet, 14 juin, Bellarmin et autres, ne s'ac- 
cordent point sur ce qui les concerne, je me contente de 



ce peu d'indications biographiques, tiroes de FUniversal 
Lexicon et d'autres sources historiques. 

Les oeuvres de S. Methode , dont la principale est le 
Banquet dialogue des vierges, ont 6t6 publiees en grec 
et en latin par le P. Combefis, avec celles de S. Amphi- 
loque, Paris 1644, 2 v. in-fo. Le savant editeur a refuse 
d'inserer dans ce recueil un opuscule general ement at- 
tribue au meme saint, sous le titre de: Bevelationes de 
rebus quae ab initio mundi contigerunt et deinceps con- 
tingere debent etc. .. ou: Libellus S. Metbodi martyris, 
episcopi partinensis (lis. Patarensis Bibl. max, p. 727) ec- 
clesiae, provinciae Graecorum, continens in se revelatio- 
nes divinas, a Sanctis angelis factas de principio mundi 
et eradicatione variorum regnorum atque ultimis regis 
Romanorum gestis, et futuro triumpho in Turcas, atque 
de liberatione christianorum ex oppressione Saraceno- 
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CHAP1TRE XXXIII. 

Le general mosulman Mrovan Went dans la Slounle; Baban le Persan devlent le gendre de Vasac, sei- 
gneur de cette con tree, brftle le convent de Maklnik et devaste le canton de Ctfghakouni , ainsl 
qne celnl de Baghasaean. 



Quand s'accomplit Tann6e arm6nienne 176 — 727 de J.-C. 1 ), Mrovan, le maudit d6- 
vastateur du monde, entra en Arm6nie avec de nombreuses troupes musulmanes et, comme 
im feu terrible, incendia, consuma tout ce qui embellissait la contree. Son nom 6quivalait 
a Parm6nien Avaranchan «signe de d6vastation 2 ).» Apres de grands ravages, il entra dans 
la Siounie et se retrancha dans le bourg fortifi6 de Chaghat; il voulait 6galement desoler 
le charmant pays de Sisacan, et concentra ses forces dans le m6me canton de Dzghouc; 
mais Vasac, seigneur de Siounie et chef des princes, se h&ta d'arriver, amenant d'Ader- 



rum . . . Six Editions de ces propheties ont 6t6 faites en- 
tre 1496 et 1516, trois se trouvent a la Bibl. Imp. publi- 
que de S.-Petersbourg. Une autre, plus ancienne, est sans 
date, ennn il s'en trouve une dans la Maxima Bibl. vet. 
patrum, conform e acellede 1504, que j'ai confronts e: on 
n'en connait pas de texte grec, mais ce texte a du exister, 
car c'est tres probablement d'apres un tel exemplaire que 
Steph. Siouetsi a fait sa traduction. 

Quant a Pauthenticit£ des Revelations et propheties, 
le doute exprime par Bellarmin, De script, ecclesiasticis, 
p. 67 ; par Henschenius, Acta Set loco cit., par la Biogr. 
universelle, et le silence de S. Jerdme, sont de fortes 
raisons de la nier. Le P. Combefis, sans se prononcer 
directement, Biblioth. Patrum, Venet. in - fo., t. in, p. 
669, parait ne pas etre partisan de cette oeuvre, puis- 
qa'il l'a exclue de son edition. D'autres pensent, sans 
preuve directe, toutefois, que Pauteur des Revelations 
pourrait etre S. Methode, patriarche de G. P. en 842, ou 
un autre, son homonyme, siegeant dans la mgme ville en 
1240. Quant a moi , si ces Revelations sont de Pun des 
deux patriarch es de C. P., je n'y vois ni prophetie, ni 
rien de surnaturel, et rien d'ailleurs ne demontre qu'elles 
aient ete ecrites au IV e s. Mais comme notre historien 
est de la fin du XIII e s., je serais porte a penser qu'elles 
ont pu etre redigees par le second des deux patriarches 
de la capitale de Pempire grec. 

L'edition de Bale, 1504, dont j'ai fait usage, est en 
caracteres gothiques et ornee de gravures sur bois, d'une 
extreme naivete. Dans la Preface, adressee a Jean Me- 
der, franciscain, et datee de 1497, Pediteur dit que e'eat 
sur sa priere qu'il a entrepris d'enrichir de gravures lea 
Revelations de S. Methode, eveque d'Eubee, et de 
Ste. Hildegarde, vierge, afin de les populariser. II a pla- 
ce a la fin du livre un traite De civitate Hierosolima et a 



gentibus occupatione, egalement illustre, qui est un com- 
mentaire < super Methodium.* La il est parle des diverses 
occupations de Jerusalem, de la destruction de Rome «a 
cause de ses enormes p^ches, d'apres la vision de Ste. 
Brigitte, » par le roi de France et par les empereurs d'Al- 
lemagne. La Sybille de Cumes y est aussi mentionnee a 
diverses reprises. L'auteur s' exprime avec une etonnante 
liberte sur le clerge romain, sur les antipapes, sur les abus 
des indulgences; enfin il traite des croisades et des de- 
faites qui seront infligees aux musulmans par les Chre- 
tiens. II rappelle aussi de soi-disant propheties attributes 
par les Arm^niens a Nors6, patriarche d'Antioche, vivant 
a Pepoque de Mahomet. Ce traite est d'un certain Wolf- 
gang Aitinger, clerc d'Augsbourg, maltre-es-arts. 

On sait que, depuis la prise de Constantinople, diverses 
propheties sur Pexpulsion des Turks de Byzance, par un 
peuple aux cheveux roux, circulaient en Orient; j'en ai 
traduit une, d'apres un texte georgien, dans le t XXI 
de PHist. du Bas-Emp. p. 380, et retrouve une semblable 
dans les papiers des archives de Moscou, Bull. Hist-Phi- 
lol. t II, p. 238. Comme la domination turque a C. P. 
etait censee ne devoir durer que 400 ans, Pannee 1853 
6taitattendue avec une preoccupation generate, a laquelle 
les 6v6nements donnerent un rude dementi. 

1) Mose Caghanc, p. 263, porte dans les deux editions 
Pannee arm. 276—827 , qui est juste, non toutefois pour 
Mrovan, mais pour Baban, dont il va etre parle. 

2) Proprement: ils'appelait Avaranchan; or chezPhis- 
torien des Aghovans, ce n'est pas Mrovan qui s'appelait 
ainsi, mais un autre chef, Sevada, venu en effet en Arme- 
nie, en 270—821, dont les actions sont mal-a-propos mi- 
ses par Stephannos sur le compte de Mrovan, anterieur 
d'un siecle. 
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bidjan le Persan Bab an, avec une arm6e nombreuse, et, l'ayant rudement battu, le for$a a 
s'enfuir. II mourut lui-m&me cette ann6e; Baban, qui gpousa alors sa fille, s'empara en la 
mgme ann6e du canton. 1 ) 

Ter Nerseh, Siounien, fils de Philipp6, tua par motif de haine Varaz-Trdat, fils de 
Stephannos, prince d'Aghovanie, ainsi que son fils, a Mor Gog (trou a boue, bourbier), et 
s'empara de tons ses biens. Ge Varaz-Trdat, de la famiUe Mihracane, poss6dait en propre 
la seigneurie des Aghovans. 2 ) 

Apres cela les gens du canton de Baghasacan 8 ) ayant refuse ob6issance aux ordres de 
Baban, celui-ci y p6netra, avec V assistance de l'Aghovan Aplasad, le d6vasta sans piti6 



1) Ce § renferme deux faite: la venue de Mrovan en 
Armenie et son expulsion par le prince de Siounie , Va- 
sac, aide du Persan Baban. 

Comme les deux editions de Stephannos sont d'accord 
avec monMit pour placer Farrivee du maudit Mrovan en 
176 arm. — 727, il faut de deux choses Tune: ou que ce 
soit le fameux Mervan ben Adelmelik, neveu du khalife 
Hicham et lui-meme le dernier khalife ommiade, en 741, 
connu dans Thistoire de la Georgie sous le nom de Mour- 
wan-le-Sourd , qui vint en effet en Armenie a Tepoque 
indiquee, v. Hist, de Ge., au mot Mourwan. Dans ce cas 
la date est juste, mais il y a un anachronisme d'au moins 
100 ans entre lui et Baban ou Babec, ce sectaire et re- 
belle persan, sous le khalife Al-Mamoun, dont Phistoire 
est bien connue. Ou bien Mervan serait l'autre nom de 
Sevada-Avaranchan, et en ce cas la date doit etre rectifiee 
comme je l'ai fait dans une note ci-dessus; car Mose Ca- 
ghanc, loc. cit., fait venir Sevada en 270—821, dans les 
deux editions et dans la traduction russe, qui represen- 
ted trois manuscrits. 

D'abord n'oublions pas que la liste des princes de 
Siounie, ci-dessus, ch. xm, conduit leur genealogie jus- 
qu'en 710; que d'apres notre historien, au ch. lv, entre 
les princes de Siounie Kourdo et Vasac il y a eu deux 
ou trois princes, restes inconnus; or Kourdo, avec Bab- 
gen, fit elire le metropolitain Stephannos en 730: l'inter- 
valle entre lui et Vasac forme done la lacune avouee par 
Thistorien. Si au contraire on conservait ici la date 176 
—727, il n'y aurait pas d'interruption dans la lignee de 
Siounie, et la chronologie certain e serait derangee. 

Je crois done qu'il faut laisser Mrovan a la date don- 
nee par Stephannos, et combler par d'autres mat£:iaux 
la lacune laissee par cet historien, qui est fort coutumier 
du fait, notamment dans l'Histoire des Orbelians, au ch. 
lxvi de son ouvrage. 

Voici maintenant ce qui semble etre le veritable recit. 
Mose Caghanc. consacre le ch. xix de son Hie 1. aux 
evenements arrives en Armenie dans le III e s. de l'ere 
armenienne 751 - 851. Bar da est prise par les musul- 
mans; en 270 arm.— 821, ceux-ci sortent secretement de 



Barda, vont ravager le pays d'Amarhas et sont battus par 
Sahl-Sembatian , Eranchahic, i. e. Sahl, fils de Sembat, 
de la race des rois de Perse, ou Mihracans. La meme 
annee, le musulmans Sevada-Avaranchan fait une incur- 
sion en Siounie ; il est battu par Vasac, prince primat du 
pays, aide du Persan Baban, qui epouse sa fille: Vasac 
meurt. Or tout ce qui est relate ici se rapporte parfai- 
tement a l'epoque de Baban. Vardan, p. 108, 9, continue 
la serie des faits, sans donner de date toutefois; Tcha- 
mitch, II, 429, parle aussi de Sevada en 822, et des der- 
nieres actions de Baban, en 839; Aboulfaradj, dans sa 
chronique arabe, p. 169, s'exprime de meme au sujet de 
ce sectaire. II y a done confusion chez Stephannos, en- 
tre les epoques de Mervan et de Baban. 

2) Dans la trad, russe, p. 267, il est dit: bt> o6i>flTijixi> 
MaTepH ; p. 272, il est dit que Stephannos, fils de Varaz- 
Trdat, fut tue dans la vallee Dadol-Vank. Mor -Gog me 
par ait un nom propre de localite; mais j'en ignore la po- 
sition, ainsi que celle de Dadol-Vank, et je ne puis ex- 
pliquer cette variante ; v. le texte, p. 263, 272. 

Nerseh Philippian ou fils de Philippe, n'est point qua- 
lifie de Siounien par l'historien des Aghovans. Quant 
a Varaz-Trdat et a son fils Stephannos, tues tous deux en 
821, par leur parent, leur genealogie rectifiee montre que 
Pindication de Thistorien de la Siounie est exacte. Les 
Mihracans, cette dynastie aghovane connue en detail 
I par Pouvrage de Mose Caghancatovatsi, descendaient de 
Mihr, seul survivant de la famiUe des princes sassanides 
Bndo etVstam, meurtriers d'Ormizdas IV, en 590. D'apres 
Th^oph. Simocatta (v. n. 90 de la trad, russe de Sebeos), 
ces Mihracans se rattachaient a Pancienne famille royal e 
des Arsacides; mais ils etaient allies a celle des Sassa- 
nides: le fameux Bahram Tchouhin etait Mihracan; cf. 
Hct. AroBaH7>, p. 339. Mihr vint a Barda, apres l'avene- 
ment de Khosro-Parvis, et fut le chef d'une nouvelle dy- 
nastie aghovane, qualifiee Eranchahic « descendant des 
rois dTran,» et qui, au XI e s., fournit les dernier s rois a 
la Siounie; v. Addit. et eel. p. 474 9uiv. 

3) Mit. Baghacan; Mos. Cagh. p. 273, «de Baghk, en 
276-827.. 
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et massacra jusqu'aux femmes et aox enfants innocents, a qui cette cruelle mort vaudra la 
couronne, des mains du Christ. 

L'ann6e suivante, Baban alia dans le G6ghakouni, ou il passa 15000 personnes au fil 
de l'6p6e. La il pilla la propri6t£ du splendide et merveilleux asyle monacal deMakfenik 1 ), 
dont il brftla et d£molit les Edifices. Quant aux religieux, prevenus a temps, ils se s6pa- 
rerent en deux troupes, dont Tune, avec le P. Saghom, non le premier 2 ), nomm6 le pere 
des peres, mais un autre, son disciple, alia dans le canton de Chirac. La ce Saghomon 
brilla par ses aust6rites et se fit stylite. Les autres passerent dans l'Aghovanie, sous la 
conduite d'un des fibres, et se fixferent au couvent de Mihr-Nerses. Au temps du seigneur 
de Siounie Grigor, dit Souphan, la grande 6glise de Mak6nots, restaurSe et r6tablie, brilla 
d'un nouvel 6clat. 8 ) 



CHAPITRE XXXIV. 
Du couvent de Thanahati-Vank et du P. Mkhithar. 4 ) 



Dans ce temps-Ik florissait par ses oeuvres admir§es du ciel le superbe et merveilleux 
asyle de Thanahati-Vank, situ6 au bas d'une montagne de la Siounie sup6rieure, sur un 
plateau bois6. Les moines, que leurs regies obligeaient k des prieres non interrompues, 
s'abstenaient de toute nourriture recherch6e, et ne- satisfaisaient la nature que par du pain 
sec et de l'eau, pris une seule fois, le soir. Silencieux, lents dans leurs mouvements, priant 
du matin au soir, ils n'interrompaient leurs exercices ni le jour ni la nuit, et, k Texception 
des serviteurs, nul ne franchissait les portes du couvent. Nonobstant les injonctions r6it6- 
r6es des princes et 6v6ques de Siounie, ils ne consentirent pas k se fortifier, le dimanche, 
par de la soupe, par du fromage et de 1'huile: des legumes et des fruits leur suffisaient. Dela 
leur nom de Thanahat «qui retranche la soupe. » Aux fStes principales, ils mangeaient k 
Phuile et buvaient un coup. Ces details nous sont fournis par le r6cit du v6n6rable Mach- 
tots 5 ), de S6van. Nous-m6me avons trouv6 dans leurs inscriptions que leur 6glise avait 6te 
b&tie 400 ans avant l'£re armenienne 6 ), par les princes de Siounie, sous le vocable de 
S. Etienne Protomartyr. Ils avaient eu pour sup6rieur un Mkhithar, qui par ses aust6rites 
avait pris place dans les rangs serr6s des plus vertueux, qui soumettait au service de 
T6glise les bfites feroces, tels que les ours et les loups, et les forgait a se rendre utiles 



1) Vulgairement ou dit Mak6nots, en sous-entendant Vaio-Tzor, dans le Voyage du P. Sargis Dchalal, t. II, 



Vank «le couvent de...» 

2) Cf. ch. xxxi. Saghom est I'abr6g6 du nom de Sa- 
ghomon. 

3) V. infra, ch. xxxvn. 

4) Ce convent est d§crit parmi ceux du canton de 



p. 206 sqq. ; la position n'en est pas pr6cis£e Ik. 

5) Ce Machtots, fut catholicos d'Arm§nie durant quel- 
ques mois, en 897; on ne connait pas Pouvrage ici allegue. 

6) Done en 151 de P&re chr6tienne. Aucun des details 
de la description du P. Sargis ne justifie cette assertion 
de Stephannos. 



Hist, de la Sioanie. 13 
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au couvent, ou, comme une inscription en fait foi, k etre les vassaux du temple 1 ). Des 
loups gardaient et surveillaient avec soin les troupeaux de moutons et ceux des betes k 
cornes, des ours portaient les fardeaux sur leur dos. Pour le saint p&re Mkhithar, il allait 
fr6quemment dans la forfit et demeurait Ik, en face du couvent; les bfites f6roces s'y ras- 
semblaient en sa presence et sollicitaient, comme des 6tres intelligents, ses prieres et sa 
piti6, chacune suivant ses besoins. Ayant preside durant bien des annees au bon ordre du 
couvent, il passa dans les rangs des anges; ses saints restes furent d6pos£s dans un coffre 
en bois, sur une petite Eminence aupres de l'^glise, ou un enfoncement avait et6 creuse 
dans le sol et ma?onne proprement: ce fut sa sepulture, qui subsiste jusqu'a-present et 
opfere de grands miracles sur les personnes afflig6es de maladies. Daigne le Christ, par 
leur intercession, prendre en piti6 le pays et nos cruelles douleurs. 2 ) 



CHAPITRE XXXV. 
Des ev^ques de Sloanle ayant occape le sl^ge, aprts S. Stcphannos. 



S. St6phannos, le 22e 6v6que 3 ) qui occupa le siege de Siounie, ayant subi la mort 
des martyrs, Ter Hovseph lui succ6da, durant 17 ans: c'6tait un homme vrai et bon, sui- 
vant le commun temoignage; puis Ter Hovakim, 17 ans; Ter Sadoc, 32 ans; Ter Hovhan- 
nes, 2 ans; Ter Saghomon, 7 ans; Ter Eghia, 8 ans; Ter Th6odoros, 18 ans; Ter Georg, 
8 ans; Ter David, 17 ans: celui-ci vivait au temps de Philipp6, prince de Siounie, fils de 
Sahac, qui 6tablit le si6ge au couvent de Tathev et en agrandit les limites, ainsi que je le 
dirai, en son lieu et place. 

Apres lui le si6ge fut occup6 par Ter Hovhannes, durant 10 ans; puis par le vertueux 
Ter Saghomon, orn6 de toutes les qualit6s de Thomme int6rieur, et qui brilla comme le 
soleil a la vodte des cieux; en outre il accrut considerablement la splendeur du si£ge Epis- 
copal. Quand il mourut, apres 17 ans, il eut pour successeur l'infatigable Hovhannes, k la 
prestance royale, ch6ri des anges et des hommes, durant 33 ans*); e'est lui qui fit cons- 



1) Ici notre auteur emploie le mot i&^npty , qu'il 
dit dtre synonyme de ir^h-qh-gt.nj9 mais qui n'est pas 
connu. 

2) Mosc. cette phrase a ete omise, comme addition de 
copiste. 

3) Dans ma liste il est le 24e. 

4) Mit. Par., Mosc. 38 ans; mais la liste dn ch. lxxii 
porte partout 83 ans. 

Ter Stephannos etant mort a la date positivement 
flxee de 735, 

Ter Hovseph, stegea 17 ans et f 752. 



Ter Hovakim, 


siegea 17 


ans 


i et f 769. 


Ter Sadoc, 


» 32 


» 


et f 801. 


Ter Hovhannes, 


» 2 


» 


et f 803. 


Ter Saghomon, 


» 7 


» 


et f 810. 


Ter Eghia, 


» 8 


» 


et f 818. 


Ter Theodoros, 


» 18 


i) 


et f 836. 


Ter G6org, 


» 8 


» 


et f 844. 


Ter David, 


» 17 


» 


et f 861. 



Ce David siegeait deja en 839; I, 249, 
259, ch. xxxix. 
Ter Hovhannes, siegea 10 ans et f 871. 
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truire a Tathev un propitiataire *) pareil au firmament. Je me propose de raconter le d6- 
tail de ses actes dignes de louange; mais pour le moment, aprfes avoir fait connaitre la 
s6rie des 6v6ques et expos6 longuement leurs oeuvres diverses, il me semble a propos de 
revenir en arriere pour traiter et raconter, suivant mes moyens, celles des princes: leurs 
guerres, leurs constructions, leurs trails de paix, leurs admirables travaux pour T6difica- 
tion des maisons de Dieu, se dressant en divers lieux de leurs domaines propres, comme 
des colonnes imperissables, qui immortalisent Ifeur m6moire. 



CHAPITRE XXXVI. 

De Chahandoukht, princesse du sang royal, des grandes et snrprenantes menreilles opcrces dans ee 
pays de Slounie. 



Je veux, mes freres, vous raconter les 6tonnantes merveilles op6r6es en ce temps, 
par un effet de la divine providence. II y avait une fille de Varaz-Trdat 2 ), prince primat 
d'Aghovanie, nominee Chahandoukht. Dou6e d'une physionomie singulterement remar- 
quable, d'une beaut6 delicate, que chacun admirait, elle ne pensait a rien de materiel, et 
semblait formSe d'ether lumineux, de rayons subtils. Ayant 6t6 recherchSe en mariage 
dans la maison de Thorgom 3 ), elle quitta son pays et la maison de son p&re, et s'en vint 
pour 6pouser un prince du sang d'Hai'c. Elle entra dans les domaines de Baghk, suivit une 
route sftre, au milieu d'une solitude, ou se trouvait une pertuis de rocher, d'une profon- 
deur efirayante, dominant comme un precipice le grand asyle religieux de Tathev. 
Cependant des legions nombreuses de guerriers, l'6p6e au poing,s'6taient cach6es et ta- 
pies la: c'6taient des Persans, attires par sa merveilleuse beaut6, qui gardaient les 6troits 
passages de la route, afin de Tenlever; soudain ils se pr6cipitent, Pepee haute, et le mas- 
sacre des Chretiens commence sans pi tie. La jeune vierge, ferme dans la foi, en ayant 
devin6 la cause, se signa de la croix du Seigneur, et fouettant son cheval, vola au milieu 



Ter Saghomon, stegea 17 ans et f 888. 
II siegeait deja en 867; I, 263, ch. xl. 
Ter Hovhannes, siegea 33 ans et f 921 
ou 926; non. en 918; I, 269, ch. xli. 
Les dates calculees de la mort de ces personnages ne 
sont pas toujours d'accord avec ce que Ton sait d'all- 
leurs. Bien que l'ecart soit faible, il faut pourtant le 
faire remarquer: ainsi Ter Sadoc assista au concile de 
Barda, en 768. . . . ; un acte de Pan 839 est signe par Ter 
David; un autre acte est adress£, en 867 a Ter Sagho- 
mon, comme m6tropolitain, ce qui constitue pour ces deux 
personnages une difference de 5 et de 4 ans; ensuite, la 



mort de Ter Hovhannes est precisee en 918, ce qui donne 
huit ans d'ecart. Les autres m6tropolitains n'ont pas 
laisse de trace dans l'histoire. 

1) *|£ujt-tif£iujSr; ce mot est parfois employe parnotre 
Stephannos, dans le sens d'eglise; cf. ch. xxxvu. 

2) On peut croire que la princesse Chahandoukht etait 
fillc de Varaz-Trdat, dont la mort a ete racontee au 
ch. xxxin, en 821; car noire historien pro cede toujours 
ainsi, racontant les faits a mesure que les personnages 
se presentent, par a-peu-pres chronologique. 

3) I. e. en Siounie; elle-meme etait de race originai- 
rement persane. 

13* 
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des fragments de roches. Nous avons lu ces details dans un vieux document, ecrit de sa 
main, dont void la teneur: 

«Moi la p6cheresse servante de Dieu, Chahandoukht, j'allais comme fianc6e dans la 
maison de Thorgom; arriv6e k la frontiere de Baghk, k l'entr6e d'un rocher par oft pas- 
sait la route, j'y trouvai tout-ifc-coup des Isma61ites, qui, sur le bruit de ma beaute, avaient 
r6solu de m'enlever, et qui, l'6p6e k la main, fondirent sur les cavaliers de mon escorte. 
Plut6t que de p6rir d6chir6e par les griffes des loups Strangers, je pr6f6rai mourir pour le 
Christ et me pr6cipitai du haut des rochers. Invoquant la sainte Mere de Dieu et sainte 
Rhipsime, je me confiai k la Sainte-Trinite et fis sur moi le signe de la crbix. Je detournai 
done la bride de mon cheval et volai k travers les pierres. Alors, comme port6e par un 
vigoureux souffle de vent et par une force invisible, je descendis au fond de la valine, 
comme sur un char, sans la moindre blessure, pour moi ni pour mon cheval. L&, non sans 
un 6tonnement extrfime, je pris haleine et rendis gloire au Trfes-Haut, qui m'avait sauv6e 
de cette maniere. Ayant mis pied k terre sur un terrain plat, je consacrai ma personne au 
Christ et fis voeu de ne pas sortir de ce lieu, jusqu'i mon dernier jour. 

« Quant aux Isma&ites, temoins de ce fait surprenant, ils laisserent mes gens intacts et 
partirent. Moi, je construisis une chapelle avec cellule et fis profession de religieuse pour 
toute ma vie. Mes parents et les princes 1 ) auxquels j'etais fianc6e eurent beau me solli- 
citer, je ne quittai pas mon asyle; je mandai le v6n6rable 6v6que de Siounie, k qui je 
confiai ma personne et livrai tous mes biens, dont la moiti6 fut distribu6e aux n6cessiteux, 
l'autre donn£e k la sainte 6glise de Tathev. J'ai m6me offert k la sainte eglise ce lieu et 
toute la valine, depuis la limite de Chnher 2 ) et au-deli, jusqu'a la riviere de 6inacan.» 

Voila ce que Chahandoukht avait ecrit de sa main; elle v6cut ici , rassembla autour 
d'elle nombre de vierges et mourut apres 30 ans passes dans une grande aust6rit6. 
L'6v6que vint et deposa dans la tombe le corps v6n6rable de la sainte , dont Intercession 
attire la mis6ricorde du Christ sur cette maison et sur le troupeau confie a ses soins. 3 ) 



1) Le mot est au phiriel, dans le Mit. et dans les deux 
editions; plus haut, mon Mit. et Par. portent aussi : 
«pour epouser des princes de la maison de Thorgom ;» 
Mosc. seul porte « un prince ». II est bien evident que le 
pi uriel est honorifique. 

2) Chnher est au N. E. de Tathev, sur la gauche de la 



Bar cou chat, et Ginacan est une petite riviere a TO. du 
convent, traversant le village de Lor ou Lar; Alichan, 
Gr.-Arm. § 172. v 

8) L'epoque de ces faits, faute de ooms propres, ne 
pent etre fixee: probablement e'est le milieu du IXe s. 
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CHAPITRE XXXVII. 

Des princes de Siounie, Sahac et antres: lews oenms, leur mort, en 270 arm. — 821; lcl notices et 
renseignements abreges snr ce qu'ils ont dit et fait. l ) 



Sous David Cacaz6tsi, patriarche <TArm6nie 2 ), sous le g6u6ral Sembat Bagratide, le 
grand chef de famille Sahac, 6tait prince de Siounie. II exer$ait l'autoritfi avec une splen- 
deur royale et, dans toutes les choses de la guerre, ainsi que dans les entreprises avanta- 
geuses k V Arm6nie , ii 6tait parfaitement uni d'intention avec le general Sembat. En ce 
temps-l& la patrie arm6nienne ob&ssait au grand arairapiet Mamoun 3 ), qui y envoya 
Tostican Hoi, avec quelques troupes. Celui-ci, 6tant arriv6 dans notre pays, a la porte de 
Dovin, voulut y entrer et s'y fixer. Mais il y avait en cette ville un certain S6vada, de la 
race des Cai'sics *), mari6 k Arousiac, de la famille Bagratide, et qui, par une telle alliance, 
avait reussi k soumettre une bonne partie de PArm6nie. 

S'6tant r6volt6 et mis en opposition contre Hoi, de concert avec Sembat Bagratide, 
et Sahac, prince de Siounie, ayant fait un rassemblement de troupes, S6vada voulut en 
venir aux mains , sans que les solicitations r6it6r6es du patriarche David pussent le faire 
c6der. Hoi done se mit en mouvement avec 2000 hommes et les attaqua furieusement sur 
le bord du Hourazdan 5 ), vis-&,-vis de Cavakert. D les mit en dSroute et coucha sur le car- 
reau le beau prince Siounien, Sahac. Pour Sevada et Sembat, ils eurent peine k 6chapper 
par la fuite 6 ). A cette nouvelle, le venerable pontife David gemit et se lamenta. II partit 



1) La Table generate et Par. portent settlement: En 
270 arm.; Mosc. «En 270 et au-dela;» ici est omis le 
dernier membre de phrase du titre,^qui est effectivement 
inutile. Le Mit. porte: jb-ptfb-fn.p L j. i>\ pour J> 
comme la derniere date donnee dans ce chapitre est 
Pannee 903, et qu'il s'y trouve encore quelques autres 
faits posterieur, la lecon Mosc. est evidemment prefe- 
rable. 

2) Ce catholicos siegea 806 — 833. 

3) Chef des emirs: e'est ainsi que les Armeniens de- 
signent le khalife; A] -Mamoun regna entre 813 et 835. 

4) Le Mit. et les imprimes portent: y fc ^u^ub-ptu^iuh 
tnn^tflr; je lis ^ l^tu^ul^uil^utft , d'apres Pautorite de 
Jean cath., p. 64, et parce que la race ou tribu des Cai- 
sics est connue d'ailleurs pour avoir fourni un bon 
nombre de guerriers, devastateurs de PArmenie ; v. Bull, 
de PAc. t.VI, p.70,sqq. Leur nom revient sanscesse, au 
IXe 8., chez Jean cath. et chez Th. Ardzrouni. 

La qualite du prince Sahac, nomme au commence- 
ment de ce §, et qui n'a pas encore paru dans Phis to ire, 
est suffisamment constatee par les renseignements que 
notre auteur donnera plus tard, et qui sont r6unia dans 



le Tableau, genealogique. Son epoque est ici vaguement, 
mais exactement caracteris6e par les synchronismes du 
catholicos David, 806—833; de Sembat -le-Confesseur, 
820 — 856; du khalife Mamoun, f en 218 Heg. - 835; 
de Hoi, ostican d'Armenie, envoye par Mamoun en 818: 
ainsi tout concorde avec les notes g£nealogiques donnees 
par notre historien. II s'agit maintenant de fixer avec 
precision Pannee de la bataille livree a Hoi, et qui fut 
fatale au prince Sahac. Or nous n'avons a ce sujet que 
des renseignements incomplete. Samouel d'Ani place en 
818 la revolte de Sevada, maitre de Dovin, contre Hoi, 
sans aucun autre detail. Jean cath. p. 64, dit seulement: 
«En ce temps-la, » i. e. sous le catholicos David, et Var- 
dau, p. 108, n'est pas plus positif. Pour la date de la ba- 
taille livree sur le bord duHrazdan, laZanga de nos jours, 
nous ne pouvons done que nous en tenir a celle fix&e 
par Tchamitch, II, 429, e'est-a-dire a Pannee 825; 
cf. S. -Martin, Mem. I, 343. 

5) On Hrazdan. 

6) C'est tout-a-fait a tort que la trad. fr. de Jean ca- 
tholicos enregistre ici la mort de Sevada et de Sembat. 
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avec de nombreux serviteurs, et dyant pr6par6 un cercueil royal, fit enlever le corps en 
grande pompe et cGremonie, au chant des psaumes et des b6n6dictions. On l'apporta au 
catholicat, a Dovin, et on le d6posa dans le tombeau, auprfcs du saint propitiatoire f ). 11 
eut pour successeur dans la principaut6 son fils Grigor, appel6 de son petit nom Souphan, 
homme de haute stature, rempli d'intelligence et habile dans toutes les choses de la vie, 
qui, mieux qu'aucun de ses pr6d6cesseurs, sut tenir son rang de prince et faire prospSrer 
le pays sous son administration. 

Aprfcs David le si6ge pontifical d'Arm6nie 6chut h Ter Hohannfcs, du bourg d'Ovahic, 
canton de Cotaik*). Comme ce catholicos 6tait de manieres rudes et d'une excessive s6v6- 
rit6 contre les gens pervers, certains argus Bagratides 3 ) trompferent par de faux rapports 
Bagrat, prince d'Ann6nie, et autres, et les engagerent a Texiler. Hohannes en eut vent 
et quitta de lui-m&ne le si6ge*), pour aller vivre en solitaire a A'iri-Vank. Le grand Sou- 
phan Siounien, quand il en fut in form 6, ne donna pas les mains a un pareil d6sordre et 
calomnie; il se rendit aupres du g6n6ral Sembat. Apres en avoir d61ib6r6 avec lui, il prit 
la defense du saint homme de Dieu, le fit revenir et le r6installa. Quant aux m6chantes 
langues, elles furent s6verement chatiees d'en haut et exterminSes. Aprfcs cela, comme 
Grigor 5 ) administrait noblement sa principaut6, Babgen, fr£re (lis. fils) de PhilippS 6 ), fils 
de Vasac, autre chef de famille de la Siounie, mais appartenant a la rafime maison, congut 
dans son coeur une en vie criminelle, suscitee par la rage du mauvais, qui alluma entre 
eux une jalousie et une animosity semblable a celle de Cain contre Abel. Tous deux 
prirent les armes et se battirent: Babgen tua Grigor 7 ), et lui-m6me p6rit ensuite avec un 
6clat afireux, exclus des lois d'amour, transmises par le Seigneur. Les amis de Grigor, 
poussant des cris plaintifs, l'emporterent et le mirent aupres de ses peres. II eut pour suc- 
cesseur dans sa principaut6 son fils Vasac 8 ), appele d'un petit nom amical Gabourh, qui 
devint gendre d'Achot Bagratide, fils de Sembat et roi d'ArmSnie, en 6pousant sa fille 
Mariam. Durant le regne d'Achot, Vasac fat fort uni, d'action et d'intention, a son 
beau-pere, qui soigna tres affectueusement ses interfits; en sorte que, grace a cette 
alliance avec la famille royale, il rejoignit ses ancfitres, ayant tenu glorieusement la prin- 
cipaut6. 

Dans ce temps-la done, Tamirapiet, aujourd'hui nomm6 sultan des Persans, le maudit 



1) I. e. de PSglise, ^mt-tupu/L. 

2) Jean V siegea 883—854. Le canton de Cotaik est 
celui auquel appartieut la ville d'Erivan. 

8) Litter. « certains espions de la dite maison ;» de 
quelle maison? d'Armenie, des Bagratides? 

4) Apres Pavoir occupe huit ans, suivant Jean cath. 

5) Grigor-Souphan ler; v. le Tableau. 

6) Au ch. lv, t. II, p. 40, et Mosc. p. 217, Babgen est 
nomme le premier des trois fils de Philippe^ fils de Va- 
sac. Cette indication me parait plus juste : e'est pourquoi 
j'ai propose en parenthese une correction, bien que le 



mot fr&re se trouve et dans mon Mit. et dans les deux 
Editions. Je retrancherai done de mon Tableau Babgen, 
frere de Philippe. 

7) En 849, suivant Tchamitch. II, 445; d'apres Jean 
cath., p. 66, ce serait 1'annee merae de la mort de l'osti- 
can Abouseth, dont il sera par!6 plus bas. L'annSe avant 
la venue de Bougha, suivant Mos£ Caghanc. p. 267. 

8) Dans la trad. fr. de Jean cath. p. 105, on lit « Va- 
sac,... uomme aussi Pacour.» Ce sont deux fautes typo- 
graphiques. 
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Djaphar '), envoya en Arm6nie un ostican nomm£ Abousedj, qui, 6tant venu dans le Taron, 
se saisit du prince Bagrat et le mit aux fers. Sur ce, les habitants du mont Taurus massa- 
crerent Abousedj *) et chasserent ses gens. A cette nouvelle le khalife courrouc6 envoya 
Bougha, plus m6chaut encore, avec une armee considerable, et ordonna d'amener en- 
chain6s en sa pr6seuce tous les chefs et princes arm6niens; les autres durent 6tre passes 
au fil de Tep6e. Bougha fit done arreter Achot, prince d'Arm6nie, et David, tous deux fils 
de Bagrat et residant dans le Taron. Le grand prince Achot Ardzrouni 3 ) fut 6galement 
mis aux fers. Pour le g£n6ral Sembat, il se rendit de lui-m6me aupres de Bougha, les 
autres furent impitoyablement passes par le glaive; Bougha avait fait un choix des plus 
beaux parmi les nobles, et les avait 6pargn6s pour les convertir a sa fausse religion, mais 
ils rendirent noblement temoignage pour le Christ: e'etait Atom, avec 7 compagnons, et 
St6phannos Con, avec 150 autres, dont la fete fut fixee par le saint pontife Hohannes au 
25 du mois de ra6hec, en l'annSe 302 arm. — 853.*) 



i) Aboul-fadhl Djafar Motewekkel-ala- Allah, khalife, 
847 — 861. Th. Ardzrouni, p. 118, 231, 6crit ce nom 
Thokhl, et Mothokhl; au temps de St£phannos, le kha- 
lifat etant aneanti, les successeurs d'Houlagon en Perse 
prenaient en effet le titre de sultan, sur leurs mon- 
naies. 

2) La majority des auteurs armeniens nomraent cet 
6mir Abouseth, mais mon Mit. et les deux editions de 
Stephannos portent Abousedj, et meme Tchamitch, dans 
sa Table des matieres, 6crit Abousedj th, comme Samouel 
d'Ani, sous Pannee 900, bien qu'ailleurs le nom soit sous 
sa forme reguliere. Le fait est que Constantin Porphyro- 
g6nete, De adm. imp. ch. xliv, nomme ce personnage Apo- 
satas, et que MM. Saint-Martin et Weil ecrivent toujours 
Abou-Saad, qui est la veritable orthographe arabe, et le 
nom complet, Mohammed Abousaad ebn Iousouf. Abou- 
seth 6tait un Turk, de la tribu des Calsics, ou fils de 
Caous, de la maisonde Dchahap, nom derive" de celui d'Af- 
chin, fils de Caous; il fut envoye en Armgnie en 289 H. — 
839, par le khalife Mohtazem, pour mettre fin a larevolte 
de Babec, dont il a 6te parte prgcedemment Samouel 
d'Ani place son arrivee en Arm6nie des la premiere an- 
nee du khalife Motewekkel : ce serait done en 847 ; Jean 
cath. p. 66, et Vardan, p. 109, ne fixent pas l'annge; 
e'est seulement Asolic, p. 108, qui dit: «En ce temps-la, 
sous le pontificat d'Hohannes, en Pann6e 300 arm. — 851, 
un certain emir Abouseth fut envoye par le khalife 
Dchafr,» et tout de suite sa mort est racontee, comme 
chez les autres historiens. Suivant le P. Tchamitch, il 
fut tu£ en 849, par les Armeniens de Sasoun; mais Th. 
Ardzrouni, presque contemporain, dit p. 129, qu'il mou- 
rut en route, sans indiquer comment. Or le meurtre 
d' Abouseth eut lieu en represailles de la captivity du 
prince Bagrat, seigneur de Sasoun, tres proche parent 
du general Sembat, dej& plusienrs fois montionne. Ce 



Bagrat, nomme marzpan d'Armenie, en 885, par Mohta- 
zem, est celui qui s'etait d£clar6 contre le catholicos 
Jean, 61u, a ce qu'il paralt, sans sa participation. Les 
auteurs armeniens le qualifient tantdt prince d'Armenie, 
tantot prince des princes ou grand prince; car, apres le 
general, chef de la famille Bagratide, il occupait la se- 
conde place dans la consideration publique. La chron. 
ar. d'Aboulfaradj, p. 169, attribue la captivity de ce 
prince non a Abouseth, mais & son fils et successeur 
Housouf; v. Bull, de Pac. t. V. p. 658; Th. Ardzrouni est 
ici du meme avis et nous apprend qu'Housouf nit aussi 
tue" par ceux de Sasoun, au printemps de Panned 852; 
mais suivant Aboulfaradj, loc. cit., la chose eut lieu 
k Mouch, dans Phiver de Pannee 287 H. —851. La diffe- 
rence est peu considerable. 

3) Achot le premier des princes souverains du Vas- 
pouracan qui joue un grand rdle dans Phistoire, au IXe s., 
etait alors le chef de la famille Ardzrouni. 

4) II est malheureusement vrai et certifie par le te- 
moignage de Th. Ardzrouni, p. 176, que la plupart des 
seigneurs armeniens eurent la faiblesse d'embrasser Pis- 
lamisme , en apparence , pour sauver leur vie. Quoi qu'il 
en soit de ce detail , Penvoi de Bougha en Arm6nie est 
un fait important, sur lequel voici les temoignages origi- 
naux. Disons d'abord que, d'apres les meilleures autori- 
tes, le khalife Mamoun mourut en 835; son frere et suc- 
lesseur Mohtazem, le 5 Janvier 229 H. — 842; Ouatseq, 
son fils, le 11 aout 232 H.— 847; Motewekkel, son frere, 
lui succe'da; Dherbelot, Bibl. or., et Hist, du Bas-Emp. 
t. XIII, p. 148. J'ai rapporte cette serie de dates, parce 
qu'elles serviront a rectifier les dires des auteurs arme- 
niens et surtout les indications du P. Tchamitch, qui pa- 
ralt avoir puise & des sources tres peu exactes sa chro- 
nologiedes khalifes, a la fin du t. Ill de son Histoire, p. 124. 

Samouel d'Ani, sous Pannee 855, 6videmment trop basse, 
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Ayant vu le succ&s de sa m6chancete. Bougba exp6dia lettres sur lettres, pour attirer 
le grand prince de Siounie Vasac, dit Ichkhanic, et ses freres, fils de Philipp6, fils de 
Vasac, seigneurs de la Siounie 1 ). Quelques-uns eurent peur et s'enfuirent dans les impre- 
nables citadelles deBaghk; pour Vasac 2 ), se fiant peu a la force de ces places, il s'esquiva 
du c6t6 du canton de Cotatk; ce quapprenant Bougha, il langa des troupes k sa poursuite, 
qui allaient le prendre, lorsqu'il fit tete, et joua si bien du sabre, qu'il extermina et mit k 
bas tout ce monde. Pour lui, il se dirigea vers l'E. , au pays de Gardman, chez le prince 
Ctridj, de qui il esp6rait obtenir assistance. II fut bien trompe dans son espoir; car ce 
prince, s6duit par le demon, le trahit et l'envoya charge de chaines k Postican, dont il 
croyait par-li 6viter la colere. Cependant, par une retribution divine, il tomba lui-meme 
entre ses mains et fut traite par lui plus cruellement. 3 ) 

Le farouche et maudit Bougha regut Vasac avec une grande joie; il fit prendre et 
amener k Dovin, par des coureurs, son frfere Achot et la grande dame, leur mfcre: tous 
furent charges de chaines et jet£s en prison. Ayant de la sorte mis la main sur tous les 
princes arm6niens et aghovans, il partit pour se rendre k la porte de son maitre. Le sc6- 
16rat Djafar, transport^ de colere k la vue des princes, les questionna et entreprit, au sujet 
de la foi, et leur fit subir, durant bien des jours, divers mauvais traitements et supplices: 
ceux qui faiblirent dans la foi furent circoncis. Pour les excellents Chretiens Vasac et son 
frere Achot, sans c6der aucunement a ses suggestions ni mollir dans la foi du Christ, ils 



donne de longs extraits, tir6s en grande partie de Jean 
cath., ou il raconte les actes de Bougha en Armenie, ses 
procedes en vers le general Sembat, la mort de celui-ciet 
tout ce qui concerne les divers princes arm£niens, vie- 
times de sa craaute: le tout .sans date, pour chaque 6ve- 
nement. Jean cath., p. 67 sqq., sans fixer la date de la 
venue de Bougha, entre dans les plus grands details, co- 
pies presque litteralement par notre Stephannos. Suivant 
lui , Atom et ses compagnons furent en effet martyrises, 
au nombre de plus de 150, en Pann6e 302 arm. — 853. 
Pour le general Sembat, il mourut a Baghdad en 856, 
non pas dans les tourments, mais apres avoir confess^ le 
Christ, et ayant obtenu la liberty de vivre com me il vou- 
drait; Th. Ardzr., p. 234; Stephannos Con, du bourg de 
Tous ou Taous, qualifi6 prince de Sevordik, mourut peu 
apres Sembat, en 608 de Pere des Grecs, 856 de J.-C. 
A8olic,p. 109, raconte les memes fails, avec quelques 
details nouveaux, et ne donne que la date de la mort 
d' A torn, conform£ment a Jean cath. Yardan, p. Ill; Ki- 
racos, p. 44, et Mkhithar d'Alrivank, p. 55, sont encore 
plus laconiques. Quant au P. Tchamitch , t. II , p. 452 , il 
fixe la mort de Sembat, ainsi qu'il convient, en 856. Mose 
Caghanc, p. 266, raconte en detail les supplices des 
princes armeniens, sans date, sans noms propres, mais 
apres Pan 851. 

Pour nous resumer, Bougha fut envoy6 en Armenie, 
par le khalife Motewekkel, aussit6t apres la mort d'Hou- 



souf, fils d'Abousaad, en Pan 237 H. — 851, 2. Aboulf. 
Chr. ar., p. 169. Les personnes qui s'intSressent aux de- 
tails liront avec plaisir ce qu'a ecrit M. Dulaurier, Chron. 
arm., p. 257 et suiv., sur cette 6poque de Phistoire d'Ar- 
m6nie; v. aussi Bull, de PAc. des sc. t VI, p. 70 sqq., mon 
analyse de PHistoire de Thoma Ardzroum. Chapouh Ba- 
gratide, historien contemporain , qui, au dire de Jean 
cath., p. 73, avait decrit ces memes fails, est malheureu- 
sement perdu pour nous. 

1) Chez Th. Ardzrouni, p. 215, parroi les princes cap- 
tifs on trouve: Aternerseh, prince d'Aghovanie; Grigor, 
prince de Siounie, Vasac Ichkhanacan sic, prince de 
VaXo-Tzor; Philippe, prince de Siounie; Nerseh , prince 
de Garithalanik? Jean cath., p. 70, nomme seulement 
«Va8ac, prince Sisacan, son frere Achot et les autres 
princes de la con tree. » 

2) Vasac -Ichkhanic; il est suffisamment caractgrise, 
comme fils de Philippe et frere d'Achot. 

8) Thoma Ardzr. raconte dans les plus grands de- 
tails, p. 197, 208, les incursions de Bongha au pays de 
Dzanar et dans PAghovanie, ou il eprouva une serieuse 
resistance et essuya de rudes defaitea; pourtantil renssit, 
d'apres cet auteur et Jean cath p. 71, a s'emparer d'Ater- 
nerseh , prince de Ehatchen; de Ctridj, prince de Gard- 
man; de Stephannos Con, d'Outi; d'Esai Aboumouse, 
d'Aghovanie. 
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consentirent a ex6cuter en apparence, pour le moment, la volout6 de l'6mir. Mais le brave 
et g6n£reux Sembat, pers6v6rant dans sa confession, termina sa vie dans les fers, par une 
pieuse mort. Son corps fut enlev6 et d6pos6 dans le monument du proph&te- martyr Da- 
vid 1 ). II eut pour successeur [Achot], qui porta plus tard le titre royal. 2 ) 

Cependant le grand Vasac Siounien, avec sa mere, avec son frere et d'autres princes, 
6chappa a ) a la cruelle captivity de Bougha et rentra dans ses domaines de Sisacan. Le 
pays en Sprouva une joie indicible. D6pouillant alors Tombre de la funeste croyance de 
Timpie Mahomet, il endossa, avec grand regret et repentir, Phabit national de puret6 et de 
lumiere, se confessa et fit de grandes Iib6ralit6s aux indigents, ayant pour intercesseur 
aupres de Dieu le v6n6rable 6v6que de Siounie Ter Soghomon *). Ce fut ainsi qu'il grandit 
en gloire et en consideration, et accomplit maints actes de bravoure, en secondant k cette 
6poque le prince Achot, qui fut roi. 

Quant au noble possession^ Vasac-Gabourh , prince siounien, il mourut peu avanc6 
en &ge 5 ), aux jours de la jeunesse, laissant trois fils; Tain6, Grigor, 6galement surnomm6 
Souphan , Sahac et Vasac. La v6n6rable dame Mariam, ayant couvert son corps d'orne- 
ments royaux, le fit enlever par le catholicos Zakaria 6 ), au milieu d'une foule innombrable, 



1) Dans la ville de Samara ou Serramenra, an peu au 
N. de Bagdad. 

2) Chose extraordinaire, le nom d' Achot manque dans 
le Mit. et dans les imprimis; j'ai aussi ajoute les deux 
mots soulignes ici. 

8) qk-nHriui; on ne sait pas, s'ils furent mis en liberie 
ou rgussirent a s'enfuir. Pour les princes Arzdrouni, faits 
captifs par Bougha, 1'historien dit que la liberty leur fut 
rendue successivement en 857 et 858; probablement il 
en fut de meme des Siouniens; quant a Bougha, il fut 
envoye dans le Ehorasan et la mis a mort, apres l'an 
865, sous le khalife Mostafn-Billah, par suite des sug- 
gestions de la veuve de Sahac, emir de Tiflis. II avait 
fait mourir ce personnage et insults sa femme, qui passa 
plus tard dans le harem de Motewekkel: c'est ce que nous 
apprend Th. Arzdrouni, p. 196, 287. 

4) Evidemment il y a ici nn anachronisme; car, ainsi 
qu'on l'a vu au ch. xxxv, il n'y avait pas de Ter Soghomon 
a l'lpoque de Bougha, et son nom doit etre remplac£ par 
celui de Ter David. On en aura, plus bas, la preuve com- 
plete. 

5) Jean cath., p. 76, ne dit pas en quelle ann£e. Mose 
Gaghanc, p. 267, place la mort de Vasac Gabourh ou 
Gabrhi, en la 4 e ann£e de Bougha: ce serait done en 
855, et, suivant le meme, apres la venue en Armgnie, de 
Mahmat, fils de Khaght ou Khoghth, car les imprimis 
donnent ces vari antes. Khaght doit etre la transcription 
de Ehalid. Je ne sais sur quelle autorite Tchamitch, t. II, 
p. 705, indique la mort de Vasac en 887. 

A I'occasion de cet emir, inconnu d'ailleurs, qu'il me 

Hirt. de I* Siounie. 



soit permis d'en mentionner d'autres, dont je n'ai vu les 
noms que chez le m6me Mose, p. 270 de la trad, russe; 
suivant lui, environ Tan 885, un certain Badsli, Badoghi 
ou Bardoghi, vint a Nakhitchevan, ou il fit mourir, e li- 
tre autres Chretiens, un jeune enfant nomme Jean. 

Deux ans plus tard, un autre bourreau des Chretiens, 
Khazephatgos, Khazphatgos ou Khazrphatgos, suivant les 
textes imprimis, vint en Armenie, on il fit de grands ra- 
vages, durant un an. Il mourut ensuite, et fut remplac£ 
par son fils, qui construisit la ville de Gantzac, au pays 
d'Archacachen (peut-gtre, dans la province d'Artsakh); 
il 6tendit ses ravages en Siounie jusqu'au canton d'Agha- 
hedj et au village d'Arkouget, et y brula l'Sglise de S.- 
Gregoire ou de S.- George; mais il fut effraye d'une ap- 
parition et s'enfuit dans la montagne d'Eghdchiour ou 
d'Eghdcheris. 

Ces faits sont sans liaison avec ce que nous connais- 
sons, mais ils trouveront leur emploi ; en outre, je veux 
insister sur le mot phatgos thuMuii^nu, qui, en arm£nien, 
sous la forme u^tumi^nu^ signifie un courrier, un envoye ; 
il est de la famille de iutumiLUiJlualrn Jth-ntutfa.tun \ 
chez Seb^os, p. 86, 88, 102, 103, on trouve ufujmif.nuu*~ 
ufuih, et chez Th. Arzdr. p. 822 tuututam{D: ainsi le 
mot objet de cette remarque signifie: Khaz ou Khazr 
l'envoye; v. Mose Caghanc, Par. II, 58, 59; Mose. 266, 
7; Vardan, ed. Venise, p. 80, n. 2, Vj^p-Jtujim^nu. 

6) Comme ce catholicos siegea entre 854 et 876, il est 
evident que la date assignee par Tchamitch a la mort de 
Vasac-Gabourh est inexacte; v. sup. n. 5. 

14 
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poussant des cris effrayants et executant des choeurs plaintife, an son des trompettes et 
des instruments k cordes. On le d£posa aupres de ses peres, et son fils Grigor-Souphan, 
qui lui succ6da dans la principaut6, introduisit (in bel ordre dans ses domaines. II consacra 
derechef toute sa puissance et ses forces an service de Dieu et k la construction de bril- 
lants sanctuaires, qui subsistent encore et font foi de ce qne j'avance. 

Dans ce temps -14 le v6n6rable Machtots brillait par ses 6ciatantes vertus dans File 
de S6van. II etait fils d'un simple pretre, norame Grigor, d'Eghivard, venu dans le canton 
de Sothk 1 ), oh il r6sida et, pla?a Machtots sous la discipline du saint pere St6phannos, abb6 
de Mak6nots. hk il grandit en perfection int6rieure et fut ordonn6 pr6tre par Ter David, 
6v6que de Siounie 2 ). Puis il passa k Permitage d'Artavaz-Aparank et Aelk k S6van. Apres 
de longues macerations, il regut Pordre dans une vision de construire une 6glise sous le nom 
des douze apotres et d'y assigner une communaute. En effet, douze personnages s'6taient 
avanc6s vers lui, durant son extase, en marchant sur la mer, et lui avaient indiqug la lo- 
cality convenable pour l'6glise. Par suite de cette apparition et d'un avertissement d'en 
haut, la grande reine Mariam, 6pouse de Vasac le Siounien 8 ), se rendit auprfcs de S. Mach- 
tots, et ayant r6ussi par ses instances k le persuader, construisit une 6glise richement orn6e, 
sous le vocable des Douze- Ap6tres, puis une seconde, sous celui de la reine Mfere de Dieu. 
Elle les fournit abondamment d'ustensiles, en fit la maison de Dieu et Pasyle d'hommes 
vou6s k la pi6t6, en Tan 323 — 874. 

Pour Machtots, il traga les regies du couvent, et y 6tablit un bel ordre, sur le mo- 
dule du ciel. Inform6 de cela, le prince des princes Achot condescendit k visiter le saint 
asyle et le saint pere, et lui fit hommage d'une croix r6demptrice, ayant port6 Dieu; il 
donna en domaine h6r6ditaire k la sainte eglise les villages de Varser, de Tsamakaberd, 
Gomatzor, Berdk et Ourhiats-Taph, la chasse des oiseaux de proie 4 ), des vignes, k Garhni, 
k Erivan et en d'autres lieux: le tout garanti, sous peine d'excommunication. 5 ) 

La m6me Mariam b&tit encore a Choghovag une superbe 6glise, sous Finvocation du 
saint apdtre Pierre, et y adjoignit un couvent et un nombreux clerg6, pour Vkme de son 



1) Le canton de Sotk ou Sothk, est, de toute la pro- 
vince de Siounie, le plus eloigne vers le N., a 1'E. du 
Goghtcha; la se trouvait le couvent de Makenik ou Ma- 
ke no ts- Van k, decrit par le P. Chahkhathounof, Descr. 
d'Echm. II, 251. 

2) Entre 844 et 861. 

3) Vasac-Gabourh, etait mort a cette 6poque. 

4) Mit. Par. ^n-uMlfifih; Mosc. mieux ^n.uM^gfift f mais 
la vraie orthographe serait LtLUiLtngfih ou LputLwgng 
• des oiseaux a bee crochu.» Les aires des oiseaux de 
proie, en certaines localites, appartenaient aussi aux ca- 
tholicos georgiens, qui sans doute trafiquaient des petits 
avec les amateurs de chasse; v. Introd. a l'Hist. de 6e. 

p. CXI. 



6) On peut voir la description des differentes £glises 
de Pile de Sevan chez le P. Chahkhathounof, Descr. 
d'Edchm. t. II, p. 207 et suiv. Quant au vartabied Mach- 
tots, Jean cath. parle de lui avec 61oge p. 82 suiv. H est 
connu dans la literature armenienne, soit comme auteur 
de deux lettres, adress6es, l'une au prince Abas, frere 
de Sembat-le- Martyr, qui voulait le faire entrer dans 
son parti, contre le roi et le catholicos G6org; Pautre 
aux habitants de Dovin, eprouves en 894 par un trem- 
blement de terre, puis encore par la meilleure redaction 
de rhymnaire armSnien, connu depuis sous son nom meme. 
En fin, en 897, a la mort du catholicos Georg, il fut choisi 
pour le remplacer, a Page de 71 ans, et f sept mois apres. 
Son successeur fut Jean cath., Phistorien, qui nous a con- 
serve ses deux lettres, p. 83, 90. 
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seigneur Yasac, prince de Siounie. Ayant achet6 aux musulmans, au prix de 60,000 drams, 
le village de Choghovag, franc de tout impdt laic, elle le donna en toute propri6t6 k P6glise. 
Elle acquit 6galement pour 3000 dah6cans l ) et oflrit k la sainte eglise le village de Gner, 
dans le canton de Mazaz. Pour en rendre le souvenir imp&rissable, elle dressa un acte 
confirmatif, en colonne, en presence du catholicos Georg, d'Hohannes, 6v6que deSiounie, 
de Gagic, seigneur de Siounie, de Hrahat, frere de Yasac, d'Artavazd Chaghatn6tsi et de 
plusieurs autres nobles et princes. 2 ) 

A cette meme 6poque la divine providence voulut que les seigneurs de Siounie Gri- 
gor-Souphan et Yasac -Ichkhanic s'entendissent avec Grigor-D6r6nic, chef de la maison 
Arzdrouni, et avec d'autres princes arm6niens, pour 6tablir roi d'Arm6nie Achot Bagratide, 
apres en avoir fait la demande au khalife Emir Ahmed. C'est ainsi que fut restaurSe, au 
sein d'une paix profonde, la gloire et la prosp6rit6 de notre patrie. Achot regut Tonction 
de Ter G6org catholicos d'Arm6nie, assist 6 d'Hohannes, 6v6que de Siounie, et des autres 
6v6ques, en 334 arm. — 885 s ). Apres cela le grand prince Yasac, dit Ichkhanic, 6tanttr6- 



1) Quelque difficile qu'il soit de fixer la valeur des mon- 
naies anciennes, je prendrai pour base an passage de notre 
historien, t. II, p. 236, ch lxxi, ou il est dit que 500 dahe- 
can8 valent 6000 drams; — il s'agit, il est vrai, du XIII e. 
s., mais je n'ai pas de temoignages anterieurs; or le dram 
ou dirhem arabe, ne vaut pas en moyenne, plus de 15 k. 
a., faisant 60 centimes : 10 dirhems donnent done 1 r. 50 
k. a., ou 6 fr. Ainsi les 60000 drams font 9000 r. a. et 
3000 dahecans, monnaie d'or, 4500 r. a.; v. t. I, p. 219, 
249, la valeur du dram. Le mot dahecan derive du per- 
sao oLo^ 9 signifiant dixieme: e'etait done le deuarius 
ou denier d'argent, et le dinar d'or. 

2) Le catholicos Georg II siegea 876 — 897; le metro- 
politain Hohannes 885—918; Gagic et Hrahat etaient on- 
cle et frere de Vasac-Gabourh; Artavazd n'est pas connu. 

Le mot armenien tupXtuh signifie proprement <une 
colonne,> puis l'inscription tracee sur la colonne, et un 
rouleau 6crit: e'est precisement la triple signification du 
georgien djftsjo, et l'equivalent du russe CToatfeivB. 

3) Cette remarque importante fixe 1'avenement du me- 
tropolitain Hohannes au plus tard en 885, v. infra, ch xli, 
et supra ch. xxxv. 

Quant a l'av6nement d'Achot-le-Grand au trdne d'Ar- 
menie, voici les temoignages originaux. Samouel d'Ani 
in8crit ce fait en 833 arm.— S86, 434 ans apres l'extinc- 
tion complete des Arsacides: ce synchronisme , qui se 
trouve 6galement chez Mkhithar d'Airivank, est tout sim- 
plement une erreur de plus de 10 ans, puisqu'il fait con- 
courir la mort de S. Sahac, le dernier patriarch e de la 
race de S. Gregoire, avec l'annee 452 de J.-C, au lieu de 
440. qui est la vraie date. Jean catholicos, contemporain 
d'Achot, ne fixe aucune date, mais il fournit quelques de- 



tails interessants, p. 74 — 78. Sur le bruit des grandes 
qua)it£s d'Achot, dit-il, un ostican nomm6 AH -Armani, 
i. e. l'Armenien, eut ordre de Pinstaller prince des prin- 
ces, et ce fut a ce titre qu'il confera celui de prince de 
Siounie a son gendre Vasac-Gabourh, dont la mort arriva 
en 855, comme on l'a dit. Quant a Yasac-Ichkhanic, prince 
du Vaio-Tzor, il etait soumis au chef des Bagratide s ar- 
meniens. Achot, ajoute le catholicos, p. 78, avait soumis 
tous les peuples du Caucase, s'etait fait un ami du roi de 
Mingrelie, avait mis de Pordre parmi les peuplades guer- 
rieres du Gougark et de l'Outi . . . Enfin les seigneurs ar- 
meniens obtinrent de l'ostican Hise, fils de Cheikh, qu'il 
s'entremit aupres du khalife pour conferer a Achot le ti- 
tre royal; ce prince y consentit. L'empereur grec Basile I 
le combla egalement de marques de sa bienveil lance. II 
est probable que l'historien Chapouh aurait ete plus com- 
plet. 

Asolic, p. 144, 5, nous apprend la restauration de la 
royaute arm6nienne, dans la personne d'Achot, au temps 
et du consentement de l'empereur Basile, en 336 de l'ere 
arm.— 886 de J.-C. (e'est lui qui donne l'annee chr^tienne), 
en la 12 e a. du catholicos Georg. II futlui-meme durant 
30 ans prince des princes d'Armenie et d'lb^rie, vecut 
21 ans (?) et mourut apres en avoir regne 5. Tout ceci 
est inexact, et la fin, surtout la phrase soulignSe, forme 
unnon sens: aussi M. Dulaurier, Chronol. arm. p. 267, a- 
t-il omis ce passage, qui est peut-etre ioterpole. 

Th. Arzdrouni, un peu plus voisin des faits qu'Asolic, 
s'exprime ainsi, p. 280: «En ce temps -la mourut Achot, 
roi d'Armenie, apres avoir eu cinq ans les hooneurs du 
priucipat, 25 ans l'autorit^ de prince des princes, cinq 
ans la splendour de roi couronne; il mourut en 339 arm. 
— 890, la 15 e aunee du catholicos Georg. > De son c6te 

14* 
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pass6 de ce monde 1 ), fat d6pos£ prfes de ses pferes, et son frere Achot*) hfrita de sa prin- 
cipality. C'6tait un homme affable, pacifique, d6vot et craignant Dieu, ne s'occupant qu'a 
faire prosp6rer ses domaines h6r£ditaires. 

Cependant le roi Achot mourut aprfes cinq ans de regne, et la couronne passa a son 
fils Sembat, qui fut sacre roi 3 ), de Tassentiment d'Afchin, par le catholicos d'Arm&rie 
G6org, et parHohannes, 6v6que deSiounie, assises d'Atrnerseh, bdechkh d'Ib&ie, d' Achot, 
prince de Siounie, du prince Gagic Arzdrouni et d'autres. 

Apr&s bien des 6v6nements en Arm6nie, Afchin se prGsenta a la porte souveraine 4 ), 
oil ayant r6uni des troupes nombreuses, il voulait entrer dans notre pays et y porter l'ex- 
termination, mais la volont6 d'en haut l'ayant tout-4-coup priv6 de la vie, son projet m6- 
chant avorta 5 ). II eut pour successeur son frfere Housouf, qui fit par la suite souffrir k 



Vardan, p. 116, nous dit qu'au temps du catholicos d'Ar- 
m6nie Georg, Achot soumit PlbSrie et PAghovanie, et 
que le khalife lui envoya la couronne royal e, par Pentre- 
mise de Pemir Hise; Pempereur Basile en fit autant, et 
Achot fut reconnu roi en 336 arm., la 12 e a. du catholi- 
cos Georg; il mourut age de 71 ans, en ayant r6gne 7. 
Son fils lui succeda en 344 arm. -895. — Regie generate, 
le fr 5, et le If 7, sont si semblables dans les manuscrits, 
qu'on pent ne tenir aucun compte de cette variante, car 
ici Pedition de Venise, p. 86, donne a Achot cinq ans de 
regne; cf. Vardan, p. 112 et \en. p. 82, ou Pemir qui 
cr6a Achot prince des princes, est nomm£ Ali, fils de 
Vahe, lis. Ali, fils d'lahia ^^i <jj le. 

II ne reste plus a citer que Kiracos, qui dit, p. 45: 
« Achot deyint roi en 334 arm., apres avoir 6t6 prince des 
princes durant 32- ans, et mourut apres 5 ans de regne.* 
Le Mit du Mus. as. p. 34, s'exprime de meme. 

Quant au khalife Ahmed, mentionne chez notre his- 
torien, comme chez Kiracos, c'est Mohtamed-al-AUah, 
Aboul-Abas Ahmed, qui regna 870—892. 

Cette diversity et divergence dedications, de la part 
d'ecrivains dont un, Jean catholicos, fut temoin oculaire, 
deux autres, Th. Arzdrouni et Asolic, ont v6cu avec les 
premiers temoins, a bien de quoi surprendre. Sans vou- 
loir les concilier toutes par des conjectures, remarquons 
deux faits dominant dans tous les t£moignages cit6s: 
d'abord Pav&iement d'Achot au temps de Pempereur Ba- 
sile I, qui mourut le 1 er mars 886. II faut done trouver 
une annee armenienne rep on dan t a cette condition, ce 
qui ne peut 6tre que 334, commencee le 19 avril 885. 
Les autres annees, indiqu£es par les auteurs, sont ou des 
fautes ou des produits de systemes particuliers ; Panose 
12 du catholicos Georg n'est pas plus d'accord avec ce 
que nous savons d'ailleurs. Enfin, dans les Rnines d'Ani, 
p. 97, j'aurais du relever Pindication, donnee par le P. 
Minas, du khalife Maksam Dchafr ou Motazem, comme 
ayant confere a Achot le titre de prince des princes. Ce 



n'est pas Mohtazem, mais Motewekkel qui se montra si 
bienveillant pour Achot, apres la mort de son pere Sem- 
bat. A cette 6poque Paffaiblissement du khalifat avait 
amene une reaction radicale dans les rapports des mu- 
sulmans avec les Chretiens; car de Motewekkel a Mota- 
med, de 861 a 870, il y eut quatre changements violents 
de regne, a Bagdad. 

Le second fait, sur lequel tous nos auteurs sont d'ac- 
cord, e'est que le regne d'Achot dura cinq ans, en sorte 
que ce prince mourut reellement en 890. 

1) En 887, Tcham. II, 705. 

2) Tcham itch II, 972, le nomme Ichkhanic, comme son 
frere, bien que PHist. de Jean cath., d'ou le fait est tire, 
ne dise rien de semblable. 

3) Semb at- le -Martyr ne fut reconnu roi qu'en 892, 8. II 
sera parte plus bas de Postican Afchin etd'Atrnerseh. Pour 
Gagic Arzdrouni, dit aussi Khatchic, il 6tait bien vivant 
alors, mais n'etait pas chef de sa famille, dans le Vaspou- 
racan : e'etait son frere Sargis- Achot, qui ne mourut qu'en 
904. Peut-etre notre historien aura-t-il confondu les noms 
et les personnes. 

4) Certains Mit. omettent ces mots, ce qui force Ped. 
de Paris d'aj outer, <k Bagdad.* 

5) Les osticans Afchin et Housouf, son frere, ont ac- 
quis une triste c61ebrite dans Phistoire d'Armenie, comme 
deja leurs deux homonymes, au temps de Mamoun et de 
Motewekkel. Pour ne pas surcharger mon travail de no- 
tes inutiles, je prends la liberie de renvoyer le lecteur 
au recit abreg£ dn regne de Sembat-le-Martyr, par M. S.- 
Martin, M6m. I, 351; aux Ruines d'Ani, p. 98; k la der- 
niere partie de PAdd. IX a PHist. de G6orgie; a un tra- 
vail original de M. Defr6mery, Nouv. Journ. as. 4 e. serie, 
p. 414 et 8uiv., enfin au Bull, de PAc. des sc. t. VI, p. 70. 
La se trouvent beaucoup de particularity sur Mohammed 
Abou-Obeid- Allah, ou Afchin, fils d'Abou-Saaj Divdad, 
et sur son frere. Th. Arzdrouni, depuis la p. 261, donne 
a ce sujet de precieux renseignements. C'est lui qui nous 
apprend qu'en 347—898 (ou plut6t en 288 H. -901), Af- 
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l'Armenie une 6pouvantable d6vastation et des maux indicibles. Etant done venu en Ar- 
m6nie, comme ostican, an nom du khalife, Housouf t6moigna d'abord les plus grands 6gards 
an roi Sembat et aux princes, et leur fit de riches presents, honneurs et presents qui 
lui furent rendus au double: ainsi la paix rggna longtemps dans toute PArm6nie; chacun 
s'y occupait a construire des Sglises, notamment Grigor-Souphan 1 ), Sahac et Vasac, fils 
de Vasac, et leur m&re Mariam, dans le canton de G6ghakouni, enveloppant la mer de G6- 
gham, qui leur 6tait 6chu en partage. Quant k la residence originaire des princes deSiou- 
nie, Baghk, Valo-Tzor et autres territoires voisins, c'6tait l'h6ritage de Vasac et d'Achot, 
des fils d'Achot: Sembat, Sahac, Babgen et Vasac, et de Philipp6, fils de Vasac. 

Mariam done, ainsi qu'on Fa dit plus haut 2 ), b&tit les 6glises de S6van, puis celle de 
Ghoghovag; Grigor-Souphan construisit, sous le nom de la Mere de Dieu, dans le bourg 
de Coth, un bercail pour le troupeau spirituel, qu'il munit de riches ustensiles et d'une 
hi6rarchie cl6ricale, et qu'il enceignit de gros blocs de pierre. II en c616bra la d6dicace 
en presence d'une nombreuse assemble, et demanda au catholicos, ainsi qu'aux 6v6ques 
d'Arm&rie et k son propre 6v6que, Ter Hovhann&s, trois quarantaines 8 ) de messes pour 
lui, dans toutes les 6glises, la priere dite « canon de Paffiiction,» avant le repos du soir, 
et un psaume le matin; ce qui lui ayant 6t6 accorde, k cause de sa munificence, il fit, en 
souvenir, tracer sur le mur de T6glise l'inscription suivante: 

«Souvenir spirituel de moi Souphan, confirm^ par le Christ, dans le bourg de Coth*), 
residence de mes ancfitres, qui l'ont autrefois enyironn6 de remparts, au prix de grandes 
d6penses et travaux. Moi leur successeur, inspir6 par la volont6 de Dieu, j'ai 6difi6 la 
maison du Seigneur, le toit du Dieu de Jacob, sous 1'invocation de la sainte reine Mfere de 
Dieu, en quartiers de roc taill6s, renfermant huit cellules, en haut et en bas. Dans ce 
m6me propitiatoire j'ai 6tabli des prfetres, k l'exemple de mes ancfitres, institu6 un pr6tre 
titulaire 5 ), ainsi que de nombreux serviteurs, que j'ai affranchis de toute exigence et re- 
devance envers le prince. En outre, je lui ai assign^ des terres et des eaux et fix6 pour 
chaque prfitre 50 drams, par an, ce qui se renouvelle cinq fois, et j'ai fix6 quatre quaran- 
taines 6 ), lespsaumes dits « canon de Paffliction,» et celui du matin. Tant que je vis dans ma 
chair, on l'accomplira pour la prosp6rit6 de mon existence, pour mon ame p6cheresse. 
Tons les ans chaque prStrc c616brera quatre quarantaines pour moi. 7 ) 



chin mourut a Bardah, d'une sorte de peste, an moment 
ou il allait entreprendre contre la Sioonie une course 
de devastation. Asolic, 1. Ill, ch. in, le nomme avec rai- 
son fils de Sadj, et Th. Arzdrouni, p. 261, 268, d'Abou- 
sedj; mais Samouel d'Ani, le dit fils de Pancien gouver- 
neur d'Arm6nie Abousedjth, ce qui est inexact, puisqu'il 
confond Abousadj, avec cet Abouseth dont il a ete ques- 
tion plus haut, p. 103. 

Le fait est qu'Afchin, jusqu'en l'annee 901, puis son 
frere Housouf, furent tantot amis du roi Sembat, tantdt 
ses adversaires, suivant que ce prince consentit ou non 
a se laisser exploiter par enx. 



1) Par. porte a tort cet de Grigor-Souphan, » au g£nitif 

2) P. 106. 

8) Plus bas, quatre. 

4) Canton de Ggghakouni, au S. 0. du lac Goghtcha: 
on Pappelle aujourd'hui A teaman. 

5) Mit. atuul/huji dui^u/Luji ; le Dremier de ces mots 
est insignifiant et a et6 remplac£, Par. et Mosc, par 
ol'dui^iiA; Chahkhath. II, 244, ntuuilrbtujHu^uSbujj. 

6) Plus haut, trois. 

7) L'inscription de l'6glise de Coth, malheureusement 
sans date, n6cessite quelques observations philologiques. 
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«Maintenant quiconque, de ma race, de mes h6ritiers, ou des autorit6s qui me succ6- 
deront, tentera d'enlever aux prfetres les terres et autres oflrandes donnfees pour mon &me, 
ou de p$rs6cuter les prfitres, que j'ai aflranchis de tout, que le nom et le souvenir de cette 
personne soit enlev6 de la terre; qu'il soit condamn6 et couvert de honte au redoutable 
tribunal du Christ; qu'il ait sa part avec Cain, avec Judas et les autres qui ont reni6 le 
Christ; qu'il r6ponde de mes p6ch6s au jour du jugement, qu'il h6rite du feu inextinguible, 
des tourments kernels. Pr&res qui enfreindrez ou mettrez en oubli ces r6glements et 
prescriptions, qui faiblirez dans Paccomplissement de la quarantaine, le Seigneur Dieu vous 
condamnera, vous, vos fils et families, et votre part sera avec les prfitres d6icides.» 1 ) 

Grigor-Souphan construisit encore, sous le nom de la Mfcre de Dieu, dans le merveil- 
leux monastfcre et glorieux asyle de MakSnots, un lieu de reunion digne du ciel, une 6glise 
a coupole, aux murailles en blocs de pierres et d'autres Edifices, qu'il d6cora au prix de 
sommes Snormes et enrichit d'objets de valeur, tant en villages, qu'en champs et en vignes, 
a Garhni, k Erivan et en d'autres lieux: il y tra$a Sgalement sur la pierre un memento des 
revenus, assurant son avenir, dont telle est la teneur: 

«Par la volontS de Dieu, moi Souphan, prince de Siounie, j'ai construit cette 6glise 
de Mak6nots, et l'ai d6cor6e, sans rien 6pargner, de pr6cieux ustensiles et de divins Testa- 
ments; je lui ai donne ma propri6t6 particulifere , le lieu nomm6 Astovadzadzin comme 
l'6glise m6me, avec toutes ses iimites, montagnes et plaines, et la pfeche & Boghachen, 
pour sa table, plus 700 drams sur le contrat de Deghtzanaget 2 ); 200 drams sur Gothic, 
et 350 sur Anmerh, ce qui fait 1250 drams'). Je lui ai donn6 cinq boutiques, sises & Ani, 



Outre mon Mit. et les deux editions, elle est repetee par 
le P. Indjidj, Arm. anc, p. 274, et par le P. Chahkhathou- 
nof, Descr. t. II, p. 243. 

1. La ou mon Mit porte : ^Tf^A .pw^uilugu 
L aiupq-UMpir^li i[tuubfiug ^tu^tuLuy ^ fcu#£ifc£-ujj> 
. . Indjidj et Chahkhathounof ecrivent: qtumkiu^ ^tu- 
^atfiug, et les deux editions, ^V*u#d&^ ^pui^iuhur- 
jj& *Liu\iSbbuitj . . ; le P. Chahnazarian, dans sa note 
89, remarque que la lecture du P. Indjidj ne donne pas 
de sens. Or, si celle de mon Mit. n'en donne pas non 
plus, meme en supposant ici un nom propre, il n'en est 
pas de meme <¥iumb*btuj r>w<$u/Luy y mot forme regu- 
lierement, comme uMutb%usLusi^ tutnbituu^h-§nt et qui 
signifierait tres bien «un prfctre officiel, le prdtre en titre 
de la residence;* toutefois on ne sait sur quelle autorite 
repose cette variant e, et en tous cas il faudrait gum avant 
iiUMJuik-tug. Quant a la lecture des deux editions, sans 
doute le sens en est fort net et de plus analogue a cequi 
se verra plus bas, a la fin de Inscription de Makenots, 
comme )e remarque aussi le P. Chahnazarian; mais ici, 
sauf Pautorite de quelque Mit. inconnu , on trouve une 



double correction arbitraire, Y*&ui&L[t pour uiutfuuj 
ou uMu»kr%un 9 et ouj<£u/buyj> au pi uriel, au lieu du sin- 

gulier. 

2. Un autre observation tombe sur cette phrase: 
nn ifrf> ^btf.lrsfit(u <se qui ce fait cinq fois,* mot qui, 
par parenthese, manque au Dictionnaire des Mekhitha- 

ristes; car On dit lrplfjigu y bpfigu, fnpjigu, ^bt^/igu 

ainsi la forme meme est insolite. D'ailleurs la formule 
a egalement quelque chose de louche; car apres avoir 
dit qu'il a fixe pour chaque pretre 50 drams par an , a 
propos de quoi le fondateur ajoute-t-il cela? D'autre 
part, chez les PP. Indjidj et Chahkhathounof la lecture 
^"LLfrg/iLa n'a aucune signification: elle est done fau- 
tive, jusqu'a plus ample informe. L'auteur de Piuscrip- 
tion veut-il dire qu'il a assigne la somme de cinq fois 50 
drams, pour autant de pretres? Ce serait le plus raison- 
nable. 

1) Le P. Chahkhathonnof, II, 243, donne une partie 
de cette inscription. 

2) a'hJriilu/LujqJrtnnL. yuifuui^b. Ai-je bien tra- 

duit? 
8) Soit 1875 r. a. 
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cinq vignes k Erivan, 500 sillons de vignes 1 ), an bourg de Garhni, et deux vignes k Egh6- 
gis, afin de fournir abondamment anx besoins de la communaut6; je l'ai enrichie au-dedans 
et an-dehors, et lui ai donn6 des troupeaux de boeufs, de veaux et de moutons. 

« Main tenant je conjure les serviteurs consacr6s k Dieu dans le saint asyle, Dieu me soit 
propice! d'accomplir deux quarantaines de divins sacrifices pour mon &me pScheresse; de 
chanter le soir les psanmes du canon de F affliction, et le psaume du matin, que j'ai impost 
k toutes les 6glises. Ter Hovhannfes, catholicos <TArm6nie, n'aura pas le droit de susciter 
proc&s ni contestation 1 ) contre cette maison; nul de mes fils, celui de mettre opposition k 
mes offrandes et de pr6tendre les enlever. Quiconque se dSclarera opposant s'expose k 
d'afireuses maledictions de la part de Dien et de tons ceux qui occupent le si6ge de S. 
Gr6goire; il aura une part avec le traltre Judas. 

««Pajoute pour vous, sup6rieurs et religieux de ce couvent, observez cela jusqu'A la 
venue du Christ; que le service des vartabieds et le chant des psaumes se fasse pour moi 
sans obstacle. Celui qui n6gligera de c616brer le sacrifice expiatoire, dans les quarantaines 
annuelles, aprfes ma sortie de la vie, qu'il soit exclus par le Christ, qu'il revive une part 
avec Simon le magicien et soit anath6matis6 par les saints conciles. 

«J'ai encore construit une 6glise dans le bourg de Coth, et, pour faire honneur k la 
maison du Seigneur, batie par moi, j'ai affranchi de toute exigence souveraine les prStres 
de Notre-Dame 8 ), ainsi que tons les serviteurs de l'6glise, qui sont dans la hifirarchie cl6- 
ricale.w 

Telle 6tait Proscription de Mak6nots, que nous n'avons pu dSchiflrer en entier, k cause 
de la v6tust6 et de la degradation des pierres: ainsi il manque beaucoup de mots et de pre- 
sents faits par les princes; mais que ce pen, a!16gue par nous, suffise. Ces faits se sont 
accomplis entre les ann6es 300 et 350 arm. — 851 et 901. 

Quant k Sahac, frfcre de Grigor, il fit construire an village de Noratous 4 ) un splen- 
dide Edifice, qui coftta de fortes sommes; il y 6tablit un clerg6 nombreux; lui-m6me repose 
dans un tombeau pres de la porte. Anim6 d'une sainte folie d'emulation, Chapouh Bagra- 
tide, frere de Mariam, fit aussi construire par sa soeur, dans le vallon de Vangvan, aujour- 
d'hui nomm6 Cthanots 5 ), une superbe maison de Dieu, sous le nom de S. Gregoire-PIllumi- 
nateur, i'orna magnifiquement et Penrichit d'oflrandes pour l'entretien des fr&res, car il 
y avait 6tabli une maison pour des religieux. Telle en est Pinscription de souvenir: 

«Au nom de Dieu, moi Chapouh, Bagratide, g6n6ralissime d'Arm6nie et seigneur des 
seigneurs, fils d'Achot, roi d'Arm6nie, an temps du grand roi d'Arm6nie Sembat, mon fr&re 
germain, et du catholicos, surveillant supreme de la contr£e, Ter Hovhannes, comprenant 



1) tun.nL.uga.fi. 

2) ajum L tfiun^pun, P. J^Ajj o)^ 

8) Cest 8ur cette formal e que se base le P. Chahna- 
zarian pour jastifier la correction propoaee par ltd, sap. 
p. 110. 



4) Noratous, Noratoun oa Noratovats - Giough, est sur 
le bord occidental du Goghtcha, a nne heure an N. £. de 
Gavarh; Chahkhath. II, 24. 

5) Cthanots on Vanevan est dan9 le canton de Qaran- 
legh, au S. du Goghtcha, a PE. de celui de Coth. 
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et sachant que toute gloire et grandeur sont p6rissables, et disparaitront demain, j'ai de 
grand coeur charg6 ma soeur Mariam, princesse de Siounie, de la direction et inspection 
d'une maison de Dieu, 61ev6e sous mon commandement 1 ,) & Vanevan, en blocs de pierre de 
taille, et que j'ai achev6e avec d'6normes frais et de grands efforts, espfrant obtenir mi- 
s6ricorde au jour ou cessent les paroles et dominent les oeuvres. 

« Je Pai donn6e k toi, Abraham, abb6 de Van6van, pour y prier et en jouir, ainsi que 
ceux qui te succ6deront; serviteurs de la chapelle, lorsque, r6unis pour prier, vous man- 
gerez le pain d'immortaIit6, souvenez-vous de moi et des miens, afin que le Seigneur mi- 
sfericordieux vous soit aussi propice. 

((J'ai donn6 les terres de cinq villages: de Cothakar, d'Aghabo-Vank, de Chavarh- 
nahol, de G6tamedch et de Cthanots, et le lac de G6ta-Vank; 260 drams sur Cothakar, 
530 sur Brt6nik, 660 sur le lac d'Aghabo-Vank, 990 sur les rivieres et barques de Carbi 2 ). 
Quiconque ose y faire opposition soit maudit par les 318 pontifes et re$oive une part avec 
Judas! En 352— 903.» 3 ) 

Ici sont enterrSs Ter Soghomon, revfctu de Dieu, Ter Athanas et Sembat Bagratide. 

Quelques ann£es apres, Gagic 4 ), fils d'Achot-Chahanchah, ayant restaur^ la magnifique 
6glise, la sainte cathgdrale de Van6vank, lui donna Deghtznaget et environna l'eglise d'une 
muraille; une inscription d6fendit, sous peine d'anatheme, d'enlever sa donation h la sainte 
6glise. Ceci vous donne une id6e des oeuvres louables des princes, en ce qui touche la 
construction des eglises et leurs domaines. Non contents de ce que j'ai dit, ils en avaient 
construit bien d'autres dans le pays de Sisacan et dans la province d' Ararat. 

De leur c6t6 les grandes princes primats de Siounie, Achot, ses fils Sembat et 
autres, ex6cutferent beaucoup de grandes oeuvres, en construisant des 6glises qu'on ne 
pent voir sans admiration. J'en parlerai plus tard, en detail. Pour le moment, je reviens & 
la s6rie des princes et aux tristes calamity caus6es h notre pays par l'antechrist Housouf. 



1) Chahkhathounof : jf^-p [igJuuSLut-PI» .... «80iis 
son priDcipat . . . k Vanavan. » 

2) aJrtnirnlg'h^ iunJrp^h, pluriel k la turque; deja 

au Xe. s. 

8) Le P. Chahkhathounof, qui assure t. II, p. 251, avoir 
copie lui-m&me cette inscription, avec le plus grand soin, 
et l'avoir confrontee avec le texte imprime dans PArm. 
ancienne, p. 277, donne ainsi le dernier §: •(J'ai offert) 
quatre villages, avec leurs limites, et 580 drams sur Co- 
thakar, 600 sur les Ercoutelik, 990 sur les Aghiboghank, 
sur les ruisseaux et bateaux de Carbi. Ter Soghomon, Ter 
Anastas... avec 1' assistance de Dieu, a fait une prise 
d'eau a Hondjorh ... en 852— 908.» Sur quoi l'editeur de 



Paris, dans sa note 41, remarque, comme le sachant de 
visu, qu'il n'y a a Carbi ni lac ni navigation, et qu'en 
consequence il propose de lire «a Tharbi,» lieu dont il 
n'indique pas, d'ailleurs, la position. Quant a la fin de 
P inscription , il faut bien que Stephannos ait eu des rai- 
sons pour l'interpr^ter comme s'il s'agissait de la sepul- 
ture des trois personnages qu'il a nommes; mais la lec- 
ture du P. Chahkhathounof ne renferme rien qui continue 
^exactitude de l'historien. 

4) Je crois qu'il faut lire: Gagic - Chahanchah , fils 
d' Achot; car Achot II Chahanchah n'a pas eu de fils, 
et Gagic Ier Chahanchah, fut fils d' Achot -le-Misericor- 
dieux, vers la fin du Xe siecle. 



Digitized by 



Google 



DE LA SlOUNIE, CHAP. XXXVIII. 



113 



CHAPITRE XXXVIII. 

Honsonf vient an pays de Sisacao, ravage et eiternlne toot; les princes s'eafoient, sunt fails captifc, 
mis i «ort; angolsses universelles; conflagration et cpanchement de la coierc celeste; Ie roi 
Senbat menrt martyr, les captifs et ceui qui s'ttaient enftis reviennent; renseignements s'lten- 
dant de Pannee 358 arm. — 909, a une epoque ullerieure. 



Dans ce temps-la Housouf 1 ), r6volt6 contre son khalife, voulait lui declarer la guerre; 
le khalife envoya done k Sembat Pordre de marcher contre lui, dans l'Atrpatacan, avec 
une bonne ann6e, et dans cette intention Sembat rassembla en effet des troupes, non sans 
faire passer des avis secrets a Housouf. Celui-ci, se mefiant de son amiti6, tramait et com- 
binait au fond de son coeur de terribles rancunes. A force d'intrigues, il fit sa paix avec 
le khalife et prit en main le commandement de PArmenie. 11 leva des troupes et se pr6pa- 
rait k entrer au printemps dans le pays, lorsque le grand dynaste de Siounie, le prince 
primat Achot passa dans Pautre vie 2 ), ayant accompli de nombreux exploits de bravoure, 
et t6moign6 sa piet6 sans bornes , par une bonne administration et par la construction 
d'eglises et de couvents. Sa tres pieuse Spouse Chouchan, femme incomparable, environna 
son corps d'une pompe royale, k laquelle toute la nation prit part, et le fit transporter et 
dSposer dans la residence £piscopale de Tathev, k la porte m6me de la sainte 6glise, con- 
struite d'apres ses ordres par Ter Hohannes, au bruit des tambours et des trompettes, au 
son plaintif des luths. Le roi Sembat et tous les princes d'Arm6nie vinrent prendre part a 
sondeuil. Apres les plus lugubres lamentations, on se mit k consoler la princesse et ses 
fils, Sembat, Sahac, Babgen et Vasac; on reconnut Sembat pour prince primat de Siounie, 
maitre de tout le pays de Sisacan. 

A peine se fut ouverte la porte du printemps, un vent d'amertume s'61eva, la four- 



1) Housouf avait succed6 en 901 a son frere Afchin, au 
prejudice de son neveu Divdad. En 905 il se revolta mo- 
mentanement contre le khalife Moktafi, puis il fit sa 
soumission ; il avait engag6 le roi Sembat a desobeir a 
I'ordre de ce prince, qui le mandait a Bagdad, en avait 
pris pretexte pour marcher contre lui , comme pour le 
punir de sa resistance , puis s'etait rapatrie avec lui. On 
voit qu'il jouait double jeu; Nouv. Journ. as. t. X, 
p. 396 sqq. 

2) D'apres ce passage, il semble que le prince Achot 
soit mort vers l'annee 905 ou 906, mais Mose Caghanc, 
p. 275 de la trad, russe, p. 270 ed. de Mosc, Par. t. II, 
p. 65, dit que le prince mourut la merae annee que le 
catholicos Georg, en 846 arm. — 897. Or Mose Cagh. dit 
settlement ftpjutui&y]fn-%tnuy 1^jw» a Achot, prince 

de Siounie, » tandis que Th. Ardzrouni, p. 267, parlant 
Hist, de la Siounie. 



d'une bataille livree par le roi Sembat-le -Martyr a Ah- 
med, emir de Mesopotamie, ou les Armeniens eurent le 
dessous, dit: «Dans cette bataille succomba Achot Hal- 
caznien, prince de Geghakouni, fils de Souphan. L'epouse 
du generalissime (Gagic Ardzrouni) vint a Taroun et en- 
leva son glorieux cadavre, qu'elle porta et ensevelit dans 
son village de Porp.» Jean cath. ^galement, p. 97, dit 
a propos du meme evenement: aLatomba le jeune homme 
sans experience de la vie, le bel Achot, fils de la soeur 
du roi, appartenant au lignage de la race dHalc; » cf. trad, 
fr. p. 164, ou il est dit seulement nil se retira.» II est 
done maintenant Evident que chez Mos§, chez Th. Ardz- 
rouni et Jean cath., il est question d'un fils de Vasac - 
Gabourh, d'un neveu du roi Sembat-le -Martyr, mort en 
896; et que chez notre Stephannos, ici meme, il s'agit 
d 1 Achot, prince de la Siounie orientale. 

15 
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naise du midi lan$a ses exhalaisons sur nous; la b6te d6chain6e, le chien enragg Housouf 
sortit de son repaire, comme pour d6vorer toute i'Arm6nie. Arriv6 k la ville de Nakhdche- 
van, vers la f6te de P4ques, il dispersa ses coureurs, comme pour exterminer le pays de 
Siounie et mettre la main sur les princes. Mais Sembat, prince primat du pays, ayant r6uni 
ses fibres et parents, la masse des nobles et les gens de guerre de sa principaut6, alia k la 
rencontre des Isma&ites et occupa si bien les coudes et d£fil£s des routes que bon nombre 
d'entre eux y laiss&rent la vie. Gependant comme la bont6 divine s'61oignait de nous et 
voulait nous livrer k l'ennemi, cela servit peu, et la resistance devint impossible. Sembat 
emmena sa mere Chouchan, sa femme Sophi, fille de D6r6nic et soeur de Gagic, devenu roi 
de Vaspouracan, avec un fils k la mamelle, ainsi que la femme de son frfcre Sahac, fille du 
bdechkh de Gougark, et les enferma dans l'imprenable citadelle d'Erndchac. Pour les 
princes, ils se dSrobfcrent par la fuite: Sembat se retira aupres de son beau-pfcre Gagic 1 ), 
dans le Vaspouracan, et Sahac chez le sien, dans le Gougark; Babgen et Vasac resterent 
sur les lieux; Grigor-Souphan et ses freres se fortifierent 6galement dans leurs domaines, 
sur les promontoires des montagnes et dans les creux des vallons et des rochers. A cette 
vue l'impie Housouf rgpandit ses coureurs dans la contrge, y prit et ramassa un butin 
abondant et de nombreux prisonniers, parmi lesquels il choisit les meilleurs et les plus 
beaux, et extermina les autres par le glaive. C'6tait F6poque de la sainte fete de P&ques: 
le sang d'innombrables victimes, r6serv6es k la couronne du martyre, se mfila au sang r6- 
dempteur du Christ, vers6 ce jour-l& sur la croix. Cela eut lieu en 358 — 909. *) 

Apres un s6jour de 12 journ6es, le maudit Housouf passa vers la ville de Dovin, et 
pla?a son camp redoutable au bord de PAraxe. Comme done tout moyen de salut lui 
6chappait, et qu'il n'avait en vue aucune ressource, Grigor-Souphan, prince de Siounie, 
alia volontairement se livrer a Housouf, pensant par-Id. se soustraire aux atteintes du mal- 
heur. Housouf, fort satisfait, lui fit pour le moment un bel accueil et le traita en apparence 
honorablement. Sur ce, le jeune Vasac, son parent 8 ), apprenant que Grigor, loin d'fitre 
molests, n'6prouvait que des 6gards, quitta aussi sa forteresse, pour venir auprfcs d'Hou- 
souf et se livrer k lui b6n6volement. Accueilli d'abord, il fut mis ensuite sous garde, dans 
la ville de Dovin, et y resta un an. Pour le maudit Housouf, il ne cessa durant une annfee 
d'envoyer des gens donner la chasse au roi Sembat, mais sans succes. Tout cela 6tait le 
fruit de la rebellion des princes, qui, sSduits par un faux espoir, avaient, en renon$ant k 
la concorde, plong6 le pays et eux-m6mes dans Pabime: je parle de Gagic Ardzrouni, de- 



1) Voici quelle etait k cette ^poque la situation de la 
famille Ardzrouni: a Sargis- Achot, mort en 904, avait 
succ^de, comme chef de la famille, son frere Khatchic- 
Gagic, dont la soeur Sophi epousa Sembat de Siounie, 
fils d' Achot; Gagic fut nomme roi du Vaspouracan, en 
908, comme je Pexposerai plus sp^cialement au ch. lv. 

2) Non pas le jour, mais durant les jours de la fete 



pascale, ainsi que s'ezprime Jean cath. p. 117; or, en 
Pannee 909 Paques tomba le 16 avril. 

3) Le mot ^tuJunu^nji me semble s'appliquer a 
Vasac, frere de Sembat N. 5 de la lignge principale, et 
non au frere de Grigor-Souphan ; plus baa, ma conjecture 
se verifiera, lorsqu'on verra les deux Vasac agir chacun 
de son cdte. 
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venu roi de Vaspouracan 1 ), et qui, sur an 16ger pr6texte, s'6tait entendu avec Housouf; 
car il avait demands au roi de reprendre k Sembat, prince de Siounie, la ville de Nakh- 
dch6van*) et de la lui donner. Sur son refus, parce que cette ville 6tait un domaine h6r6- 
ditaire, il s'6tait r6volt6; 6tait venu prfes d'Housouf et pretendait prendre la couronne et 
r6gner sur FArm6nie. Ensuite Ac hot, neveu du roi Sembat 3 ), alia aupres d'Housouf et se 
soumit k lui; puis il avait pris aussi dans un combat Mouchegh, fils de Sembat, en sorte 
qu'il se rendit k Dovin dans toute la gloire d'un triomphateur, amenant avec lui Grigor- 
Souphan. Certaines considerations ne lui permettant pas de tromper ouvertement le grand 
prince de Siounie, il ne pensait qu'& se defaire de lui et lui administra un poison mortel, 
qui rel&cha ses intestins, et le fit expirer au milieu d'atroces douleurs. Afflig6s de ce 
malheur, le roi Gagic, Achot Bagratide et Mariam, mfcre du dSfunt, avec ses freres Sahac 
et Vasac, l'emport&rent et le d6poserent dans le sanctuaire qu'il s'6tait construit lui-m6me 
k Sourb-Chimonia. Mouchegh 6tant mort ggalement empoisonnS, on le porta k Dariounk 4 ), 
sepulture de ses anc6tres. Sembat, fils d'un frere du roi Sembat, fut 6galement mis k 
mort. 5 ) 

Quant au charmant jeune bomme Vasac, frere de Sembat, seigneur de Siounie, qui 
6tait rest6 en prison plus d'un an, faute de vouloir se soumettre au maudit Housouf, pro- 
fitant des ombres du soir, il invoqua l'assistance divine, se signa et dit: «Eglises de Siou- 
nie, soyez-moi propices.» Tirant alors son 6p6e d'acier, il s'en servit contre ses gardiens, 
qu'il coucha sur le carreau, descendit le long du mur, a la force du poignet, et, mont6 sur 
un cheval que ses serviteurs avaient pr6par£, s'enfuit aux cris des gardiens et aux cla- 
meurs des Smissaires lances k sa poursuite. Au milieu du tumulte, lui, il se jeta dans les 
sentiers des vignes, passa d'une route k l'autre et arriva dans ses forteresses. 

En ce temps-to les princes de Siounie Sahac et Vasac, descendants d'Halc et freres 
de Grigor dit Souphan, ainsi que leur mfcre, la v6n6rable princesse Mariam, voulurent 
sauver leur vie et se resolurent k faire acte de vigueur, pour se tirer par la fuite des mains 
de l'impie ; car ils ne voulaient pas attendre dans l'exil la fin du flSau c&este, L'6p6e k la 
main, ils passerent en bateaux et se fortifierent dans Pile de S6van. A cette nouvelle Hou- 
souf leur fit donner la chasse par des gens gui se postferent en face de rile. Craignant que 
ces 8c616rats ne r6ussissent par quelque moyen a les pr6cipiter dans l'abime, enx et leurs 



1) L'Smir lui avait confer^ le titre royal, poor le r6- 
compenser de sa trahison en vers le roi Semhat: Jean 
cath., p. 115; Th. Ardzr. p. 321. 

2) La ville de Nakhdchavan ou Nakhdjavan, comme 
Jean cath. et notre historien, ainsi que Th. Ardzrouni, 
ecrivent ce nom, 6tait en effet situee dans le canton de 
Goghthn, dependant du Vaspouracan, bien que sur. la 
gauche de PAraxe; ma is elle en avait et6 d6tach£e vers 
Tan 704, et le roi Sembat Pavait donn6e tout rScemment 
au prince de Siounie, son homonyme, pour prix de ses 
services, et ne voulut pas la lui reprendre: ce fut la le 
pr£texte de la revolte de Gagic. 



8) Le Mit. et les deux imprimis portent «r frere de 
Sembat ;» St6ph. I, 282; Mosc. p. 187; plus bas, Stfph. I, 
287; Mosc. 140, et dans mon Mit on lira « neveu, » seule 
vraie lecon, car cet Achot 6 tait fils de Chapouh, frere du 
roi Sembat. 

4) Au canton de Goghovid, province d'Ararat, sepulture 
desBagratides; Antiq. dePArmgnie. 

6) Jean cath. p. 128, raconte la mort des trois princes 
dont parle notre historien, sans en donner non plus la 
date; d'apres le contexte du r£cit, on voit que ces cata- 
strophes durent se passer en Pan 910. 
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families, ils s'embarquerent nuitamment, sur plusieurs barques, et passferent k l'autre rive, 
dans la forte contr6e de Miaphor f ). Les troupes en eurent vent encore et les poursuivirent; 
mais d'abord elles entrerent dans Tile, oil elles mirent tout au pillage. Les princes, de 
leur c6t6, ayant vu leurs bandes accourir, revinrent bravement en arrifcre, en massacrerent 
beaucoup et firent fuir le reste. Pour eux, ils se rendirent dans le pays bien fortifte de 
Gardman et d'Artsakh, ou ils resterent, attendant la protection d'en haut. La mort ayant 
frapp6 la reine Mariam, leur mere, dans son asyle d'6migr6e, ils l'embaumerent de par- 
fums, et r ayant plac6e dans un cercueil de bois, la garderent jusqu'au jour de la visite et 
du retour dans leur principality , pr6cis6ment comme les os de Joseph furent gardes par 
les Israelites, puis emport6s par eux dans la terre de promission 2 ). Lors done de leur re- 
tour, ils rendirent les honneurs les plus recherch6s k leur mere et, convoy6s avec pompe 
par le peuple, la d6poserent dans sa sepulture, prfcs de P6glise construite par elle k Cho- 
ghovag. 8 ) 

Cependant le maudit Housouf sortit bient6t de Dovin et, pour la seconde fois, donna 
la chasse au roi Sembat, qui s'6tait fortifie dans la citadelle de Capolt, au canton d'Achor- 
nik ; il manoeuvra si bien, qu'il Ten tira a force de serments et l'amena a Dovin, oil levant 
le voile et le masque de sa m6chancet6, il le chargea de chaines pesantes. L'ayant pris 
avec lui, il marcha a la citadelle d'Erndchac, oil se trouvaient les respectables dames 
siouniennes, Chouchan et Sophi, avec d'autres femmes nobles et une masse de noblesse. 
II attaqua rudement la place, durant bien des jours, variant ses ruses, redoublant de 
vigueur, mais sans succes. Sa fureur s'en 6tant accrue, il fit amener et torturer le roi de 
mille manieres, en face des remparts: «Dis-leur, lui ordonna-t-il, de livrer les portes du 
fort.» Comprenant que son malheur 6tait sans remede, le roi garda le silence, aussi eut-il 
a endurer des supplices au-dessus de la force de l'homme, qui termin£rent sa sainte vie. 
Housouf fit 4 ) transporter k Dovin et pendre k une potence son cadavre inanim6, dont une 
lumifere celeste attesta la saintete, et qui op£ra de si grands miracles, que beaucoup crurent 
en J.-C. Cela eut lieu en 362 arm. — 913. 5 ) 



1) Canton sur la rive orientale du Goghtcha, entre les 
provinces d'Artsakh et de Gougark. , ■ 

2) Tous ces details semblent tir6s de Jean cath. p. 124, 
125. Si les faits sont racontes dans Fordre chronolo- 
gique, la princesse Mariam serait morte vers Pan 911 
ou 12. 

3) Choghavag ou Chaghag, aujourd'hui Vali-Ali-Giough, 
est a une heure et demie a l'O.ducouvent deCoth; v. p. 109. 

4) Par. Mosc. <$nu*Jujjlrn(t t L f au pluriel. 

5) II ne regne pas peu d'incertitude, meme chez les au- 
teurs contemporains, sur l'ann£e de la mort du roi Sem- 
bat. Jean cath. tgmoin oculaire, p. 131, dit tout simple- 
ment que la captivity du roi dura environ un an, apres 
quoi «on lui trancha la t&te, et il mourut apres un regne 
de 22 ans; son corps fut pendu a un gibet, dans la ville 



de Dovin. » Vardan n'est pas plus explicite. Thoma Ardz- 
rouui, de peu d'ann6es post£rieur a Jean cath., raconte 
p. 320, que le roi Sembat se laissa prendre « comme un 
faible enfant, » dans le fort de Capolt. Apres jjuoi il at- 
tend longuement sur les me>ites de Gagic Ardzrouni, 
que P6mir Housouf jugea seul digne de r6gner sur PAr- 
m6nie et la Georgie, comme si le couronnement de Ga- 
gic etait posteneur a la captivity de Sembat, sur lequel 
il se tait depuis lors complement. Mos6 Caghanc. p. 270, 
8'exprime ainsi: «Le prince des musulmans (Housouf) 
prit et fit mourir sur un gibet le roi Sembat, qui s'6tait 
)ivr6 volontairement a lui ; c'6tait l'annee armgnienne 
363 — 914. Lui-meme fut puni de Dieu pour ce meurtre; 
car s'etant rendu d'Armenie en Syrie, il tomba entre les 
mains d'un chef arabe, qui le fit enterrer vif.» Au sujet 
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Ayant accompli ce grand et affreux attentat, la fnrenr du raaudit n'en fat pas assouvie; 
voulant jeter son venin sur les r6fugi6s de la citadelle, il ne s'61oigna pas de ses murs jus- 
qu'& ce qu'une nuit la ruse Ten rendit maitre, au moyen de gens passant par des trons et 
marchant sur les rochers, arm6s de crocs de fer, avec lesquels ils savaient se tenir sur les 
asp^rites des lieux les plus escarp6s. Toutefois, s'il prit Erndchac, ce ne fut pas par l'ha- 
biletfi de Thomme, mais parce que Dieu la livra, voulant sa destruction. Ayant done ouvert 
les portes, il fit sortir les ferames de haut rang, avec les tresors entasses dans la place. La 
noble et pieuse princesse Chouchan, femme d'Achot et m£re de Sembat et de ses freres; 
Sophi, femme de Sembat et soeur du roi Gagic, avec un jeune enfant; la femme de Sahac 
et les autres dames nobles, furent faites captives et conduites a Dovin, oil on les jeta dans 
une prison 6troite et obscure. C'6tait un spectacle d6chirant, que celui de ces femmes d6- 
licates, de sang royal, qui n'avaient pas a satiet6 Peau pure et le pain sec, ni m£me un 
matelas d'herbes pour remplacer les douceurs d'un lit de duvet, d'une couche couverte 
d'or. A cette affreuse nouvelle Sembat, qui 6tait dans le Vaspouracan, et Sahac dans le 
Gougark, combinferent et firent les derniers efforts pour d61ivrer les captives, mais ils ne 
purent r6ussir. Cependant la tres pieuse , tres fidele et sage princesse Chouchan, mourut 
vertueusement dans son cachot 1 ). A ce dSchirant spectacle se joignit celui de la mort du 
jeune enfant k la mamelle de Sophi et de Sembat. Les gardiens de la prison l'ayant jet6 de- 
hors, les prGtres et la communaut6 le recueillirent, comme on eftt fait d'un etranger, et 
I'apporterent k la porte de l'6glise sous le vocable de S. -Serge martyr, construite dans le 
village par Nersfes-Chinogh 2 ). Quant aux Spouses de Sembat et de Sahac, on les conduisit 
en Perse, dans TAtrpatacan, et on les mit sous garde, dans des forteresses. 

Apres ces 6v6nements, sous le g6n6ralat d'Achot, neveu du roi Sembat 3 ), Achot, fils du 
meme Sembat, qui s'6tait enfui en Grece, fut envoy6 en Armenie par l'empereur Romain *), 



de la mort d'Housouf, Th. Ardzrouni dit seulement, 
p. 325 , qu'il fut vaincu au pays d'Osit (Wasit), dans les 
contrSes du midi, et tue bieutflt apres J 'ignore, ajoute-t- 
il, les circonstances de son genre de mort;» v. a ce su- 
jet Nouv. Jo urn. as. t. X, p. 433. Pris dans un combat 
contre les Karmathes, pres de Koufah, il fut mis a mort 
par Abou-Tahir, chef des rebelles, en 315 H — 927; il 
etait ag6 de 65 ans, et portait le pr6nom d'Aboul-Cassira. 

Asolic. p. 151; « Apres avoir pris la citadelle d'Ern- 
debac, Housouf se rendit a Dovin, ou il fit mettre an gibet 
le roi Sembat, en 364 — 915. » Enfin Pepitomiste Mkhithar 
d'Airivank: «En 913, l'impur Housouf fit crucifier le roi 
Sembat, a Dovin. Ainsi s'accomplit la prophgtie de Moi'se 
de Khoren, Bagratides, vous regnerez a Dovin. » De son 
c6te Samouel d'Ani, sous l'ann^e 912, 21 e de son regne, 
la 13e du patriarcat de Jean VI, en 859 de Fere arme- 
nienne, dit que le roi Sembat fut mis a mort par Hou- 
souf, fils d'Apelhadj (Abousadj), puis attache a un gibet. 

Comment tirer la vraie v6rit6 historique de ces trois 
indications co n trad ictoi res? LeP. Teh am itch, t. II, p 758, 



1034, apres avoir decrit tons les supplices endures par 
le roi Sembat, dit: «Son martyre arriva en 914 de J.-C* 
en Pauuee arm. 363, le 16 avril, d'apres les m^nologes. 
II avait r£gne en tout, a partir de la mort de son pere, 
24 ans. » La difference de deux ans dans la longueur du 
regne de Sembat, indiqu£e par Jean catholicos, vient 
sans doute de ce que Phistorien n'a pas tenu compte des 
deux annees ^coulees entre la mort d'Achot- le -Grand et 
Pinvestiture conferee a son fils en 892. 

1) Vers Pan 915. 

2) Ce catholicos, le Hie du nom, siggea en 640—649. 
8) V. sup. p. 115. 

4) Romain L£capene regna 919—944, mais depuis 912 
letr6ne imperial §tait occupy par Constantin VI Porphy- 
rogenete, fils de Basile Ier, qui, depuis Pan 919, cessa 
presque de s'occuper des affaires, pour se livrer k P^tude. 
Cependant Jean catholicos ne nomme jamais Romain, 
mais Constantin, comme ayant aid£ Achot a monter sur 
le trone, ce qui eut lieu en 921, apres un interregne de 
sept ans. Asolic, p. 125, se trompe done en disant qu'A- 
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apres son avenement. Le g6n6ral Achot 1 ) en fat m6content, et ils allaient en venir aux 
mains, quand le grand catholicos Hohannfes les r£concilia, et le pays regpira an moment 
des invasions d'Housouf. 

Dans ce temps -1& Sembat, grand prince de Siounie, vint da Vaspouracan aupres du 
prince-royal Achot 3 ), qui l'accueillit trfes honorablement et lui prodigaa toute sorte de 
marques de consideration. Vasac, frere de G rigor- So uphan, s'etant 6galement pr6sent6 k 
Achot, ce prince le re<jut avec joie et lui conf6ra 1'investiture de sa principality. Bientdt 
arriverent dans leurs domaines h6r6ditaires les 6migr6s: Sahac, seigneur de Siounie, ainsi 
que Babgen et Vasac, fireres de Sembat. Ce qu'ayant appris celui-ci, il eut ordre du roi, 
de revenir du mont Aragadz 3 ); il vint et vit ses frfcres, a, lear grande satisfaction r6ci- 
proque 4 ). Au spectacle de leurs palais d&nolis, des 6glises ruin6es, des plus grands villages 
deserts, des belles cultures livr6es k la devastation, des greniers k bl6 vides, des fosses a 
vin boulevers6es, leur chagrin, leur saisissement ne fut pas I6ger. Ils confondirent leurs 
larmes, surtout k la pens6e des dames captives; comme ils en 6tajent la de leurs inquie- 
tudes, les princesses arriverent aussi, d61ivr6es par la misSricorde divine des fers d'Hou- 
souf : aussi, dans le transport de leur joie, rendirent-ils de grandes actions de grftces k 
Dieu, auteur de ce bienfait. Des-lors, au lieu de soupirs et de lamentations, une joie im- 
mense r6gna parmi eux. Leurs residences en ruines furent promptement remises dans leur 
6tat de confort primitif. Jour et nuit on n'entendit plus dans leurs salles que le bruit des 
chansons et des danses. Sahac, frere de G rigor 5 ) et de Yasac, reparut k son tour dans ses 
domaines h6r6ditaires de G6gham; mais il mourut bientdt et fut d£pos£ dans la tombe qa'il 
s'6tait construite k la porte de la grande Sglise de Noratouk 6 ). Pour Vasac, son frfcre, il 
s'effraya de la division de la royaut6 d'Arm6nie, partag6e entre les deux Achot, toujours 
pr&ts a se livrer bataille. H se m6fiait du prince-royal Achot et n'6tait pas venu aupres de 
lui, d'abord parce que l'autre Achot, fils de Chapouh, lui faisait amiti6, puis parce qu'il 
6tait lui-mfime gendre de Gourgen 7 ), bdechkh dlb6rie, qui tenait le parti oppos6 k Achot. 



chot, fils de Sembat, s'etait r6fngi6 a la cour de Tempe- 
reur Leon; Vardan, p. 119, en disant «chez Tempereur 
Leon , » nomme aussi Constantin. 

1) Suivaut Jean cath. p. 159, Achot fut m£me reconnu 
roi a Dovin, en 922: c'est alors que le catholicos-liisto- 
rien reconcilia les deux freres. 

2) I. e. d' Achot, fils du roi Sembat, uippujjmpq.fi, 
titre qui le distingue, chez Jean catholicos, de l'autre 
Achot, le general, fils de Chapouh. 

8) L'Alagez d'aujourd'hui. 

4) II parait que cet adoucissement du sort des princes 
de Siounie doit tenir aux vicissitudes du sort d'Housouf. 
Cet emir se revolta en 299 H. — 912 et fut reduit a la 
soumisBion par les troupes du khalife Moctedir, com- 
mandoes par Moflih : re volte de nouveau en 805 H.— 917,8, 
il fut encore battu et prive de ses emplois en 806 H. — 
918, 9; fut enfin fait captif et mene a Bagdad en 807 H.— 



919, puis relache en 810 H. — 922, et renvoye dans 
PAderbidjan, d'ou il s'eloigna bientot pour aller dans le 
Ehorasan. Je crois done que les princes siouniens profi- 
terent de sa disgrace pour rentrer chez eux; quant a 
Achot, qui fut cre6 par lui roi de Dovin, ce fut sans doute 
apres sa rentree en faveur; v. Journ. as. 4e serie, t X, 
p. 407—428. 

5) De Grigor-Souphan II. 

6) Jean cath. p. 168, dit: a Noratounk; il ajoute que 
Sahac laissait pour heritier un tout jeune enfant. 

7) Si je ne me trompe, ce Gourgen est, ainsi que je l'ai 
dit dans mes Additions et eclairciss. p. 165, Giorgi, fils 
de Constantino, roi d'Aphkhazie, qui fut plus tard roi lui- 
mfime, sous le nom de Giorgi II. Ce prince, en effet, avait 
pris parti contre le roi Achot, cependant une de ses filles 
fut mariee a Abas, frere de ce prince. 
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Toutefois, gr&ce k Intervention do catholicos, il se rendit aupr&s da roi, qui l'accueillit 
avec une franche cordiality, comme un ami ch6ri; raais plus tard, excit6 par des gens, qui 
lui dirent «que Vasac avait re<ju par courrier des lettres de l'autre roi Acbot et de son 
beau~p&re Gourgen, pleines de m6chancet6 contre lui,» il le fit mettre aux fers et enfermer 
dans le fort de Cai'an. En vain le catholicos fit-il I'impossible pour le d&ivrer, le roi re- 
fusait, pour certaines causes; mais au bout de quelque temps Sahac, prince de Tsoroget et 
de Gardman , le tira deft par la force, et le renvoya dans ses domaines, dans la maison de 
G6ghakouni; car c'^tait Ik sa part d'h6ritage dans le pays de Sisacan. 1 ) 

Apres ces 6v6nements il arriva que Sembat, grand prince de Sisacan, et ses trois 
fibres se brouillferent avec P6mir de Goghthn , qui s'6tait rendu maitre de ce pays par la 
force. Anini6s par le ressentiment, ils exig&rent, k titre de patrimoine, leur citadelle 
d'Erndcbac et les territoires environnants, qui lui avaient 6te confi6s par Housouf, et que 
r&nir refusait, disant: «Cela m'a &6 donne par le souverain.» Sur ce, Sembat leva des 
troupes, pour entamer la guerre, et entrainant Asa suite, avec une rage fnrieuse, les 
Turks de Scythie 2 ), vivant sous la tente dans ses domaines, l'6mir agarien s'avan^a k sa 
rencontre, et fut battu dans un engagement. Cependant les Turks places a gauche, en ar- 
ri&re de Vasac, eurent la pens6e diabolique de se jeter sur lui, lui firent mordre la pous- 
siere et tourn&rent eux-m6mes du c6t6 de Nakhtch6van. Pour ses fireres, ils releverent sur 
le champ de bataille le corps de l'aimable jeune homme, et l'ayant emport6 avec des la- 
mentations infinies, en poussant des cris de douleur, ils le cteposerent aupres de son pere 
Acbot, non sans pleurer amerement sur lui. 8 ) 



1) Ces faits sont tires de PHist. de Jean cath., p. 163, 
165. Je me permettrai de relever ici, en passant, une 
grosse meprise , qui se voit dans la traduction francaise, 
p. 802. Le roi Achot avait epouse la fille du grand ich- 
khan Sahac on Sevata, qui est qualifie des-lors beau-pere 
uMbh-n du roi; cependant on lit plus bas: «Grigor, beau- 
pere usLk-p d'Achot, fils de roi, et le fils de Pichkhan 
Sevata. » Lisez: Grigor, beau-frere..~ et fils de...» Mal- 
neureusement le mot armenien en question a le double 
sens de «pere et frere de Pepouse.w 

2) Le P. Tchamitch , t. II, p. 794, place ces faits en 
922, mais apres la re volte d'Housouf et la nomination de 
Nesr-Soubouc, vraisemblablement celui & qui HouBouf 
avait donne Erndchac. Jean cath., a qui ces details sont 
empruntes, p. 167, ne parle pas de Scythes nomades, re- 
crut6s par Sembat, encore moins de Turks, bien que le 
nom deTourkestan se trouve en divers endroits de sonHis- 
toire; mais il qualifie de Gabaoniens <|*u/pu*t.n2fuj^ o 
les gens qui trahirent Sembat et son frere Vasac. Or les 
Gabaoniens sont mentionnes trois fois par ce seul histo- 
rien: ici mdme et p. 105. «Le prince Ardzrouni Achot 
arriva dans la petite valine de Lemba et passa la nuit 
dans un champ, on les Gabaoniens, a cause de lTiiver, 



demeuraient a couvert dans des maisons;» cf. trad. fr. 
p. 178. A la p. 312 de la trad, fr., repondant a 167 du 
texte, le nom des Gabaoniens n'a pas 6t6 reproduit. En- 
fin, p. 191 du tezte : « Nesr re$ut ordre du grand ostican 
Housouf d'aller dans PAtrpatacan et de soumettre, par 
la douceur, les Gabaoniens revoltes ou de les combattre 
et de les passer au tranchant du glaive. » Ici encore la 
traduction, p. 365, omet le nom de cette peuplade. Les 
trois passages recueillis par Indjidj , , Antiq. de l'Arm., 
I, 319, montrent que les Gabaoniens se trouvaient, a un 
iotervalle de quelques annees, dans le Vaspouracan,dans 
la Siounie et dans PAderbidjan: ce devait done etre une 
peuplade nomade, dont on ignore Porigine, malgre son 
nom semiti<pie,tout aussi bien que celle desCalsics, si fr£- 
quemment mentionnes chez Jean catholicos et chez Var- 
dan. Cf. Indjicy. ibid. p. 320. Du moins sait-on que ceux- 
ci 6taient venus de Merv, ainsi que je Pai fait voir en 
detail dans le Bull, de PAc. t. VI, p. 70, sqq. 

3) Ce qui va etre dit prouverait que la bataille on 
mourut le prince Vasac eut lieu avaut la disgrace d'Hou- 
souf, du moins avant celle qui fut suivie de sa captivity 
a Bagdad, en 919; mais si notre his tori en ne rapporte 
pas les faits dans l'ordre chronologique rigoureux, il est 
difficile de preciser nettement la date. 
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Je 1'parlerai maintenant d'Housouf. Apres tons ces attentats ex6cut6s contre notre 
pays, il se porta dans l'Atrpatacan et se niit en re volte contre le khalife 1 ), qui inform6 de 
sa perfidie, rassembla des troupes nombreuses, sous la conduite d'un fidele serviteur, et 
les envoya contre le rebelle; on le prit et, charg6 de lourdes chaines, on Tamena en 
presence du khalife. II fut bien battu, mis aux fers et jet6 dans un cachot 6troit, bas et 
sale, oh il passa quelques annees, puis, sur les suggestions de quelque chef de leur m6- 
chante religion, il fut Iib6r6 de ses fers, recouvra ses rang et titres et fut envoy 6 en Ar- 
m6nie, pour gtre charg6 de la lev6e des impots. Arrive dans le Vaspouracan, et delk dans 
l'Atrpatacan, il plaga en Arm6nie Tostican Nesr, dit Sbki. Ce maudit, deux fois plus m6- 
chant, plus chien dans ses moeurs que Housouf, demeura quelques jours k Nakhdch6van. 2 ) 

Cependant les princes de Siounie Sembat et Sahac jouissaient d'une paisible 6galit6 
et avaient partagG leurs domaines her6ditaires de telle fa^on qu'a Sembat, l'ain6, 6tait echue 
la partie la plus consid6rable de la Siounie, l'ouest et tout le VaSo-Tzor; h Sahac, Porient 
jusqu'a la riviere Hacar 8 ). Pour le petit Babgen, qui avait un mince apanage, le d6mon de 
Tenvie lui fit croire que la superiority de Sahac lui portait prejudice. S'6tant mis en tfete 
une folle ambition et c6dant aux excitations d'un sc616rat, il se rendit a Nakhdchevan, 
aupres de Nesr susdit. Le pacte conclu avec 1'enfer, il s'entendit avec lui, et lui repr6senta 
sa spoliation par Sahac. Le m6chant, a l'ame perfide, l'accueillit aussit6t et promit de le 
satisfaire. Comme il voulait que son frere vint aussi, il le fit prier par des 6missaires de 



1) Ce qui a 6t6 dit pr6cedemment permet d'apprecier 
1 'opinion emise par Tchamitch, t. II, p. 792, que Housouf 
s'Stait re>olt6 parce que le khalife avait, contre sou gr6, 
reconnu Gagic Ardzrouni, roi du Vaspouracan.L'historien 
de la famille, au contraire, dit formellement p. 821, que 
Housouf avait donne vers Fan 908 la couronne royale a 
Gagic, parce qu'il le trouvait seul digne de regner sur 
P Armenie, au prejudice de Sembat, qui n'6tait pas encore 
alors son prisonnier. II est vrai que plus tard Gagic se 
revolta contre lui, a cause de ses attentats contre les 
Chretiens, et que le khalife envoya de nouveau les in- 
signes de la royaute a Gagic. Comme Jean catholicos le 
dit expressement, p. 158, 166; c'est peut-Stre la que 
Tchamitch aura puise son renseignement. En tout cas, 
cela eut lieu immSdiatement avant la captivite d'Hou- 
souf. 

2) Tout ceci est encore extrait de Jean cath., p. 178 
sqq. Cet historien dit que Nesr etait nomme familiere- 
ment Sbouc \)pP nl -^ , eD arabe Soubouc, d'ou la trad, 
fr. p. 389 et passim a fait Srpoukh; la maniere dont il 
parle de cet 6mir a quelque chose de singulier, il dit 
d'abord: «En partant pour la ville de Rha, en Perse, il 
(Housouf) envoya comme ostican en Armenie Nesr € y f up, 
que la multitude nommait Sbouc, et y resta lui-meme 
jusqu'a ce qu'il eut etabli en Aghovanie et dans PAtrpa- 



tacan des osticans, des chefs et gouverneurs. » Quelques 
lignes plus bas: «Un peu avant ce qne nous racontons 
(la re volte des tribus arabes contre le khalife), Sbouc, 
un des serviteurs favoris d'Housouf, celui qui, apres qu'on 
l'eut mis en prison, exerca en sa place Posticanat, et s'y 
enrichit, — cet homme mourut, dans la ville d'Artavel- 
ArdSbil; — Housouf, profitant de la circonstance , ra- 
massa ses immenses richesses, en argent et en effets, de 
facon a rassasier pleinement sa cupidity. Pour Nesr, 
nomme familierement Sbouc, et envoye comme ostican 
en Armenie, il passa a Nakhdchavan, ou il resta quel- 
ques jours, parce que sa femme y demeurait; aussitot 

Babgen, frere cadet du prince Sisacan Sembat, se pre- 
sents a lui....» 

L'examen attentif de ce passage, depuis Un peu avant, 
jusqu'a Pour Nesr, me fait croire qu'il a ete intercale la 
par un auteur posterieur, qui n'etait m6me pas au cou- 
rant de Phistoire; car il renferme un fait faux, la mort 
de Nesr, que Pon voit plus bas se rendant a Nakhdche- 
van et continuant encore longtemps d'agir en Armenie. 
Puis cette maniere de parler de Nesr, comme si c'etait 
un personnage inconnu, tandis qu'il a deja et6 raentionne 
quelques lignes plus haut, en sorte qu'il est introduit 
trois fois sur la scene, cette maniere insolite de proceder 
ne me parait pas justifiable. 

3) Par. ecrit ^utl^ujp et ^lutf/up. 
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lui faire une visite d'amitte. De son c6t6 Sahac, 6gar6 par une folle confiance, se rendit 
avec joie k cette invitation quasi- sou veraine, les mains pleines de riches presents, et vint 
k Nakhdchevan, oil il fat gracieasement accueilli, car Nesr jouissait, au fond de l'&me, 
d'avoir si ais&nent atteint une belle proie. « A lions, dit-il, k Dovin, ou nous rgglerons 
tranquillement nos int6r6ts,» et, en compagnie de Sahac et de Babgen, il se rendit k Do- 
vin. A* peine arrive k la residence, qui 6tait dans la prison, il leva le masque de sa m6- 
chancet£, fit arrgter et jeter en prison, charges de fers, Sahac et Babgen, l'un et P autre 
6gar6s par la folie, et devenus insenses au point de se livrer et trahir eux-m6mes. Cela 
fait, le chien de Nesr partit, quelques jours apres, lan$a ses coureurs dans toute la contr6e, 
fit ravager par ses gens l'Armtaie, jusque dans la province d' Ararat, et charge de butin et 
de prisonniers, vint se fixer a Dovin. 

Incontinent somm6 par Housouf de se rendre dans PAtrpatacan, il confia k un de ses 
affid£s, nomm6 Bechr, la garde des princes Sisacans captifs, et passa en Perse, dans PAtr- 
patacan. Apres s'&tre occup6 la, pendant un temps considerable, des affaires d'6tat, il re- 
vint avec une masse de troupes, et forma le projet d'entrer dans le pays de Sisacan, de 
saccager ces contrees et, s'il 6tait possible, de mettre la main sur Sembat, le grand prince- 
primat de Siounie, soit en le surprenant k l'improviste, comme un voleur, soit comme un 
homme, en le frappant P6pee haute, dans une bataille: il le ferait done captif, pillerait sa 
maison et le r6unirait avec ses freres, k Dovin. Or le grand et tr6s sage prince Sembat, 
qui r6sidait paisiblement dans son apanage du Valo-Tzor, ayant appris la venue de Nesr, 
pourvut k la defense de sa maison et de son territoire, dans les forteresses du pays. Pour 
lui, il mit ses troupes en mouvement et s'environna de masses armies, dans sa residence 
princifere, au bourg d'Egh6gik. Nesr arrive, il voit de tels pr6paratifs, un luxe de precau- 
tions insurmontables, qui Pempficheront de rien r£aliser; il parle de paix avec le prince, et, 
aprfes force messages, arrfete avec lui un arrangement amical. Sembat redemandait ses 
freres, detenus k Dovin; Nesr promit encore de les renvoyer. Aprfes cela ils eurent une 
entrevue agr£able, et Nesr, comble de cadeaux et de presents, de la part de Sembat, se 
mit en route pour rentrer a Dovin. L&, s'6tant fait payer par Babgen une tres riche ran- 
(on, il le laissa partir; quant a Sahac, qui ne poss6dait pas une somme suffisante de dah6- 
cans pour se racheter, quelque temps apres il r£gla le taux de Pindemnite, et parfit une 
masse d'or avec laquelle il devint libre. Ses fers rompus, il rentra dans sa principaute. 
Ce fut une grande joie pour les fibres et pour le pays. Ils v6curent en paix, s'appliquant 
k construire et ^ faire de bonnes oeuvres. 

Dans ce temps- la florissait un de leurs parents, le grand prince Tzagic, de race Sisa- 
cane, orne de toutes les vertus, dont Papanage se composait du canton de Baghk et de la 
ville de Gapan 1 ). Quand il mourut, apres une sage administration, on le d£posa auprfes de 



1) Le P. Chahnazarian, n. 48, croit que le nom actuel 
de Ghaphan remplace celui de Gapan, donn6, au IX e s., 
a une petite principauti ^phemere, et dont les ruines, 



sons le nom de Chharcljouc, se voient anjourd'hni snr la 
route entre Tathev et Baghaberd, ainsi qu'il l'atteste de 
visu. 



HUt. dc U Siouie. \Q 
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ses peres. U laissait poor h&ritiers Dch^vmoeher et Vahan. Le premier poss6da sa princi- 
pal durant de tongues anodes; poor sod fr6re Vahan, il fut tout- it-coup enrahi et tour- 
inent6 par un ra&hant d&oon, se retira da monde et, ayant endoss6 l'habit monastique, se 
livra k de longues aust6rit6s dans le saint et vertueux asyle de Tandz-Pharakh, ainsi qu'& 
Chatania-Vank, lien raerveilleux pour la s6v6rite de ses r^glements et pour la priere non 
interrompue. Une fois delivr6 de Pesprit impur, il r6solut de eonstruire nn convent de son 
nom et d'y 6taWir de nombreux religieux: j'en parlerai par la suite. Pour le bienheureux 
et illustre prince Sembat, apr&s des actes multiplies de vertus, agrfiables & Dien, il trfpassa 
de ce monde et fat place pres de son pere Achot, laissant pour h6ritier le prince Vasac, 
non moins habile, que brave et intelligent. 



CHAPITRE XXXIX. 
Bv«ch£ de TaJhev, succession its ponUfes; de la salute Croli et des aatres chases saintes. 



Maintenant, aprfes avoir expos6 la s6rie des princes et racontS knguement lettrs actions, 
revenons sur nos pas. Je redirai en pea de mots les paroles et actions des 6v6ques, ainsi 
que P6tablisseraent de F£v£ch6 de Tathev et les donations spirituelles des princes. 

Priimtivement et a l'origine il £tait de rtgie pour les ev6ques d'habiter an milieu des 
villes et dans les centres de population; car le pasteur doit r6sider au seiu da troapeaa, et 
non duns qoelqae coin, afin de sarveiller ses ouailles d'un oeil attentif , et d'empdcher le 
perfide trompeor de s'y introdurre, de s6duire les &mes innocentes et de les emmener h 
l'6cart du bercatf. Plus tard certains ascites et amis de la solitude, gens de tnoears aust&nes 
et teadant & la chastet6 des yeux et des oreilles, trouvferent bon de vivre dans des eou- 
vents, sauf i en sortir, en temps utile, pour admonester lear troapeaa. 

Tels nos 6v6ques du peuple de Sisacan parcouraient pr6c6demment les cantons et 
residences des princes, ocoap^s sans interruption ni repos a leur faire connaftre fa parole 
de Dieu. lis avaient leur residence en Siounie. Bientdt leur male vertu et pi6t6 ne put 
tenir contre la foule, contre la publicity continuelle du theatre de la vie. Ayant done 
trouve as lieu fort convenable et avantageux, et guides pour ainsi dire par ^inspiration 
divine, ils vinrent se fixer dans cette belle position, qui semble commander Thorizon du 
cdt6 de Porient, en face du mont Dizaphalt 1 ), oil reposent des milliers de martyrs. C'est 
une esplanade fort salubre, environn6e de pics aigus, formant une sorte d'h&nicycle trace 



1) Montagne au centre da canton de Varhandin, entre 
la Gargar, l'Hakar et 1'Araxe. On croit que son nom, 
qui peut setraduire «monceau de bois,» fait allusion aux 
buchers sur lesqueh les Chretiens furent consumes, par 



masses nombreuses, dans les incursions des palens et des 
musulmans, a une 6poque tres recuse; Alichan, Grande- 
Arm., § 178; Sargis DchaJ. t. II, p. 260, 1. 



Digitized by 



Google 



DE LA SlOUNIB, CHAP. XXXIX. 123 

au compas. En face do couvent sont des vall6es et des ravins profonds, aussi charmants 
qn'6tendus, que la riviere d'Orotn traverse avec on terrible mugissement. La valine est 
pleine de vignobles et de jardins embaumta, qui en font nn paradis. Li, sur on rocher 
61ev6 se trouvait une 6glise sombre, en motions ciment6s k la chanx, extrfimement ancienne 
et remontant k l'6poque des SS. Nerses et Sahac, qui servait de retraite k nn petit nom- 
bre de religieux, pratiqnant de continnelles aust6rit6s. Grace k sa situation, au sein d'un 
pays tranquille, pen fr6quent6, dtfendu par les deux fortes residences princi&res, de Siou- 
nie et de Baghk, ce lieu n'attirait pas les d6vastateurs ennemis. Telle 6tait la locality que 
les 6v6ques de Siounie demand&rent aux princes, et oft ils vinrent r6sider, apportant avec 
eux la croix faite du bois vivifiant, touch6 par un Dieu. Elle avait 6t6 amende de Qrhce 
et confine k la garde des 6v6ques de Siounie, par les anciens princes, qui en avaient h6rit6, 
et fut d6pos6e par eux dans l'6glise. lis y joignirent la croix ayant port! Dieu, provenant 
de Babgen, fils de Vasac, fils de Babic 1 ), fils d'Andoc; orn6e d' argent et de la hauteur d'un 
bomme, il s'y trouvait une parcelle du bois vivifiant. On apporta encore des reliques 
d'ap6tres, de martyrs et des principaux saints, ramass6es en nombre infini par les princes 
de Siounie, ayant accompagn6 k C6sar6e et k Rome S. Gr6goire et S. Nerses, ainsi que 
celles recueillies en divers temps, avec une ferveur extreme: il y avait entre autres une 
relique du grand S. Jean, du S. protomartyr Etienne, des douze apdtres, de S. Gr6goire; 
la main droite et le corps de sainte Hrhipsime, et, outre une quantity d'autres, que Ton ne 
peut nombrer, des cbeveux de la sainte Mere de Dieu, si 61ev6e au-dessus du common des 
mortels. Tout cela fut apporta et plac6 dans la sainte 6glise, qui devint un riche tr6sor 
d'objets divins. 

Quand et quel fut le premier 6v6que venu ici, je ne Pai pas d6couvert: c'est seule- 
ment depni§ Ter G6org*) que j'ai trouv6 quelques indices et pris connaissance de toutes les 
circonstances relatives aux 6v6qoes. Do plos and en, je ne sais rien, pois qu'il n'existe pas 
de mementos; toutce que je sais, c'est qu'ils demeurerent ici depuis une epoque tres recuse. 
Ainsi, aprfes Ter G6org T6v6que de Siounie fut le v£n£rable homme de Dieu Ter David, 
contemporain de Grigor 8 ), prince -primat de Siounie, d'un autre G rigor, fils de Sahac et 
surnommS Souphan, le premier du nom, possesseur du G6ghakouni, et de Ter Philipp6, 
gard6 de Dieu, fils de Vasac, primat de toute la famille Sisacane, qui fut pere des princes 
Vasac, dit Ichkhanic, et Acbot, pere de Sembat, grands princes-primats de Siounie. Mais 
comme les limites du couvent de Tathev 6taient fort etroites et restreintes, et par-l& insuf- 
fisantes aux besoins du si6ge, Ter David pria Philippe, prince de Siounie, protege de Dieu, 
de lui c6der k prix d'argent les terres du voisinage. En accomplissement de sa demande, 



1) Du nom Babic, an gen. Babcan, est derivee la forme 
Babgen, nom tout-a-fait identique an premier, mais pins 
moderne. 

2) II s'agit ici de Ter Georg, mort vers l'annee 844; v. 
ch. XXXT. 



3) La genial ogie de ce Grigor n'est pas pr£cis£e, dans 
les deux passages on notre historien pari ede lui: icimgme, 
1. 1, p. 249, et p. 291, 2. Tous les autres contemporains 
de Feveque Ter David sont connus. 
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le prince re<jut 10000 drams 1 ), de 6 dangs Tun, et lui fit la remise da village d'Ardziv et 
de Berdcan6r6tchi 2 ), au-dessus do convent, avec sa cbnte d'eau, francs de tout impdt civil 
et requisition 8 ). lis dresserent un acte perpgtuel, scell6 de leur sceau, de la teneur 
suivante: 

« Moi Ter David, par lagr&ce de Dieu ev6que de Siounie, j'ai, en l'ann6e 288— 839 4 ), 
achet6 de Ter Philipp6, fils de Vasac, prince de Siounie, le village d'Ardziv, avec ses li- 
mites, montagnes et plaines, lieux sees et arros£s d'eau, terre labourable, champs et prai- 
ries. Voici quelles en sont les limites: a l'E., une ligne droite, passant par IJarjik et Berd- 
can6r6tchi, puis coup6e par la riviere; de \k par une colline plate^ k Pentose du village; Ae\k 
k Sterdchats-Gavac, avec la chute d'eau et le rocher du creux de la prairie de Vardan, 
et deli k Ardziva-Catar 5 ). Du c6t6 de l'O., la valine de Lor, avec son promontoire; au S. 
Harjik, montant, a partir du chemin, vers Khot 6 ), descendant dans la valine de S6vadchour 7 ), 
et remontant vers le promontoire, avec le rocher de Vanats-Tzor. 8 ) 

«Moi Ter Philipp6, ayant re?u en argent de Ter David, 6v6que de Siounie, 10000 
drams, j'ai renonc6 audit village, en faveur de la Croix 9 ), dans les limites d6crites dans l'acte. 

aSont t6moins: Atrnerseh 10 ), seigneur de Siounie, fils de Vasac; Ter Hrahat, fils de 
Ter Sahac; Ter Atrnerseh, fils de Ter Vardan; Archac 11 ), fils de Vahan; Rhabb6, fils de 
Sargis; le P. Sargis, le P. 66org et Marcos, prfitre principal. 

«Moi Philipp6, j'ai donn6 la moiti6 de Berdcan6r6tchi, en ^change de Sarhnakar, et 
une moiti6 pour la sainte 6glise; personne n'a le droit de Pen] ever, ni mon frfere, ni mon 
fils, ni aucun de mes intendants 12 ). Quiconque contestera ces limites, sera condamn6 de Dieu, 



1) C'est d'apres ce passage que j'ai essaye prec6dem- 
ment, ch. xxxvii, de fixer la valeur du dahecan d'or. 
La il est dit, t. I, p. 219, que le dah6can renferme 10 
drams, et Taut, suivant moi, uu r. 50 k. a.; ici, 1. 1, p. 249, 
le dram compte 6 dangs, si cette glose est de St6- 
phannoa (cf. ch. lxxi), et vaut, encore suivant moi, 15 
k.a.: ainsi les 10000 drams donneraient environ 1500 r. a. 

2) Ou Berdcaneretch, Berdcaneritch; ce nom revien- 
dra souvent dans les ch. suiv. 

3) Le Mit et les deux editions portent Ugjuuilfiun 
«cloportes,» mot auquel le grand dictionnaire n'assigne 
pas le sens figure, que j'ai souligne; ^ufiumuilfiuutug, 
uMUM<$uihpnL.phuSLtj * serait plus approprie au besoin 
de la phrase. 

4) Precedemment, le calcul des anneea nous a donne 
l'avenement de Ter David en 844. Naturellement un acte 
officiel doit avoir la preference: ainsi Ter David aurait 
siege entre 889 et 856, et comme les dates des metropo- 
litains suivants offriront aussi un surplus, il faudra bien 
rectifier le calcul. 

Par parenthese, e'est ici Facte le plus ancien, avec 
date, de tous ceux que rapporte notre historien; car celui 
du ch. xxxvi n'est pas date. 

5) aituuirn.^ terme technique, qui revient souvent dans 



les descriptions du genre de celle-ci,cf.ch.xun, et qui man- 
que malheureusement dans les dictionnaires. II doit 6tre 
analogue a nfiuMuutn^ que Ton va voir, et a fAuAnnf 
que Pon trouve au ch. xtv, t I, p. 285. 



6) BLUUiUUip* 

7) Mit. y jt Tku/biuuMiun^n. 9 ft junta * MoSC. . . 9 fi pinna.) 

Par. 9 fi liuiua»u^uMn^n. y f» funL.ij.ij.^ leP.Ghahnazarian, 
dans sa note 44, assure qu'en Siounie le mot junun. signi- 
fie a une cbalne de hauteurs ;» v. ce meme passage dans: 
Indjidj, Arm. anc. p. 289, avec un certain nombre de va- 
riantes , qui malheureusement n'en rendent pas Intelli- 
gence plus facile. 

8) uirn.. 

9) Sainte-Croix, Pune des trois eglises de Tathev. 

10) Je le crois fils de Vasac, Pancetre de la seconde 
epoque. 

11) Dans les imprimes, Archac, tandis que dans l'acte 
suivant, il est no mm 6, la meme, Achnac. 

12) junuintuLnajn', dans le grand dictionnaire des Me* 
khitaristes ce mot est explique par «petit-fils;» quoique 
une telle interpretation ait quelque chose de specieux, 
je ne la crois pas exacte, et je pense que ce mot est en 
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qui lui demandera compte de mes p6ch6s, et il perdra sa cause au tribunal 8 up r 6 me. Les 
limites en sont: de Dziranahogh en descendant jusqu'& la riviere; en montant, Gatar et la 
rivifere, jusqu'i Seniac, de S6niac k la valine, delUt k Gavac. 

«Nous avons scellS cet acte, nous Ter David et Ter PhilippS, de notre sceau.» Void 
maintenant la signature du m£me prince: «Moi PhilippG, fils de Vasac, seigneur de Siounie, 
j'ai voulu confirmer cet acte par ma signature.)) 

En outre, cinq ans apr£s«), ledit Philipp6, par une bienveillance digne de sa grande 
foi et magnanimity, d6sirant enrichir le convent de Tathev et vivifier son existence tout 
entire par la pens6e de l'6ternit6, en s'affiliant k la sainte 6glise et confiant son &me k 
la sainte Croix et k Ter David, offrit k la sainte eglise le magnifique present du village 
de Tathev, sa propri6t6 particulifcre. L'acte 6crit de cette donation, irrevocable et sans 
autre terme que la venue du Christ, 6tait ainsi con$u: 

«En Tann6e deux cent quatre-vingt treize — 844*), mh par ma volont6, moi Phi- 
lipp6, fils de Vasac, seigneur.de Siounie, j'ai donn6 Tathev, pour mon ftme, k toi Ter Da- 
vid, 6v6que de Siounie. II m'est venu en heritage 8 ) de mon pfere, depuis le rocher d'An- 
khovech, avec toutes ses limites, montagnes et plaines, vignes et noyers, prairies et moulins, 
en un mot avec ses limites, telles qu'elles se comportent. Que nul, apres ma mort, ni frfcre, 
ni intendant, ne puissent enlever ce village k l'6glise et k la croix, sous peine d'etre mau- 
dit de Dieu. Je te Pai donn6 k toi, Ter David, 6v6que de Siounie, de toute l'6tendue de 
mon coeur, pour en jouir paisiblement, ta vie durant, toi et ceux qui te succ6deront sur 
le si6ge: jouissez-en jusqu'a la venue du Christ. S'ils restent ici, qu'ainsi soit; s'ils s'en 
vont, que nul ne puisse enlever k l'6glise ledit village, avec ses limites, le vendre, l'6chan- 
ger, le mettre en gage; mais dans ses limites qu'il soit k la complete disposition des servi- 
teurs de l'6glise. 

«Soient t6moins Ter Grigor 4 ), prot6g6 de Dieu, seigneur de Siounie; Ter Atrnerseh 5 ), 
fils de Vasac, seigneur de Siounie; Ter Grigor, fils de Sahac; Ter Hrahat et Ter Arouman, 
fils de Sahac; Ter Hrahat et Ter Gagic, fils de Grigor, seigneur de Siounie; Ter Vahan, 
fils de Vardan; en outre, parmi mes nobles: Hourh, Kourdo 6 ) et Khosro, fils de Chapouh; 



relation avec le persan 4JLJ »» et avec le georgien V*js- 
l;A$*o«riche88e, b6tail,» suivi de la termination j I > «ce- 
lui qui est charge de;» v. Introd. a l'Hist de G6. p.Lxxxvii. 

1) En 844. 

2) Une fois pour toutes, Pann6e chr6tienne ne se trouve 
pas dans les actes que je traduis. Si le contraire avait 
lieu, j'aurais soin d'en prevenir le lecteur. 

8) Le mot <jnfiuiu*L qui a une ressemblance fortuite, 
tres frappante, avec le franc, ais < heritage,* me paralt e^tre 
en connexion incontestable avec le persan oJj_j»? signi- 
fiant «ce qu'on a achet6;» ce serait done proprement un 
acquet; mais ici on ne pent traduire autrement que je ne 
Pal fait. 



4) Ter Grigor, me paralt etre ce prince, de gtaealogie 
inconnue, deja mentionne p. 123, n. 3. 

5) C'est ce passage, quise voit deja dans l'acte precedent, 
qui m'a fait con dure qu'Atrnerseh 6tait fils de Vasac, Pan- 
cetre de la secondeepoque; Ter Grigor est Souphan Ier, 
pere de Ter Hrahat et de Ter Gagic ; cf. t. II, p. 41, un pas- 
sage qui confirme cette origine. Ter Hrahat et Arouman 
sont, a ce qu'il me semble, fils d'un autre Sahac que Grigor- 
Souphan, du reste, ils ne reparaissent plus dans Phistoire. 
Les autres princes ici nomm6s ne sont pas connuad'ailleurs. 

6) Le Mit. porte: Hourh, de Kourdo (comme si le mot 
fils 6tait sous-entendu); Khosro, Tifti fils de Chapouh; 
les deux Editions portent npq.f\p , fils, au pluriel. 
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D6chvancher, fils de Th6odoros; Achac 1 ), fils de Vahan; Tzagic, fils de Vahan; Vardan, fils 
de Dchanad; Sahac, fils de Vasac; Mihran, fils de Thourk; Hohan, fils de Nersfcs; Mou- 
chegh, fils de Ter Tirots; Hasan, fils de Chapouh; Vahao, fils de Mkhithar; Ter Mouchegh, 
fils de Sembat; Ter Vahan, fils de Babgen; Ter Babgen, Ter Vasac et Ter Achot, fils de 
moi Philipp6. Parmi les religieux: Aharon, abb6 d'Eritsou-Vank, et le pr6tre Grigor; St6- 
phannos, abb6 de Mak6nots; Hacob, pr6tre principal d'Oldz; Mankic*), chor6v*que de 
Dzghouc; St^phannos, abto de Dzidzarhn; Grigor, pr6tre de la residence; Sim6on, abt>6 
de Cbagat; Grigor, vartabied de Siounie. Pour pins d'authenticit£, j'y ai appos6 mon 
8ceau ordinaire, ceux de mes fils et d'autres noblest 

Ayant 6crit et scell6 ceci de leur sceau, ils le deposerent dans la sainte 6glise. La 
couverture 8 ) enveloppant le parchemin portait, pour plus de sftret6, six sceaux des plus 
grands princes. Ce qu'ayant vu le grand prince Hrahat, fils de Sahac, avec Grigor, frfere 
d'Arouman, de la race d'Halc et de la m6me famille Sisacane, ayant pour apanage les can* 
tons de Covsacan et de Cachounik, il fut 4 ) transports d'une sainte folie, et s'6tant pr6sent6 
It Ter David, il lui donna son village patrimonial de Norachinic, au canton de Covsacan, 
et 6crivit un acte sans restriction possible, de la teneur suivante: 

«En deux cent quatre-vingt treize — 844, au temps du seigneur spirituel, honors de 
Dieu, Ter David, 6v6que de Siounie, moi Hrahat, charg6 de p6cb6s, fils du venerable Ter 
Sahac, en vue des mauvaises et injustes actions et des transgressions nombreuses que j'ai 
comraises, sous Pimpulsion de Satan, et des crimes infinis comme la mer, dont je me suis 
rempli, sans songer It mon salut, au jour du redoutable jugement; r£fl6chissant que je 
n'ai pas de fils, et que je suis sans espoir de refuge pour travailler au salut de mon tone; 
sachant en outre que tout homme est mortel, j'ai choisi pour lieu d'asyle et adopts, au 
lieu d'enfant, la sainte croix qui a port6 Dieu. J'ai done renonc6, pour mon Ame, au profit 
de la sainte Croix, au village de Norachinic, que je poss&de, non par spoliation, ni pour en 
avoir priv6 quelqu'un, ou par quelque autre voie injuste, mais que j'ai acquis par de legi- 
times travaux et It prix d'argent, et ce, avec toutes ses limites, montagnes et plaines, lieux 
chauds et froids, arbres et plantations, et dont telles sont les limites: It l'E. Torovanot, au 
N. Dzobi, h TO. Tri et Artavazouts, au S. Keren et Bercni. 

«D'ores-en-avant tu es maitre, toi Ter David, 6v6que de Siounie, et les autres pon- 
tifes qui te succfideront Tun aprfes l'autre sur le si6ge, de manger 5 ) ce village, d'en jouir, 
de le garder et poss6der, de le vendre et engager, et d'en faire jusque dans les si&cles 
It venir ce qui te conviendra. Dfes ce jour ni moi, ni mes frferes, ni leurs fils, nous n'avons 



1) Les deux Editions portent Achnac. 

2) C'est Pun des trfcs rares chorevftques mentionn6s 
dan 8 l'ouvrage de notre Stephannos. 

8) JustniuhbuM^ proprement «le scelle but le parche- 
min^ peut-fitre le revere du parchemin. 

4) L'acte qui suit est au nom du prince Hrahat seul, 
que je crois 6tre fils de Sahac, n. 1 de la branche col- 



laterals Quant a Arouman et a Grigor, je n'e&saie pas 
meme de les determiner. 

5) Le mot y est; outre qu'il sera rep£t6 plusieurs fois 
dans les actes subsequents, je ne me orois pas autorise a 
substituer mJLIr^ avoir, a lalecon m-tntr^ admise par 
mon Mit et par les deux editions. 
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le droit d f y rien dire ni pretendre. Quiconque oscra inqui6ter les serviteurs de la sainte 
Croix, soit maudit de Djeu et condamne par la sainte Croix; que la terre de benediction 
lui manque, et qu'il ne triomphe pas an tribunal supreme! 1 ) 

«Je t'ai donne cet acte autbentique, moi Ter Hrahat, fils de Ter Sahac, & toi Ter 
David, evgque de Siounie, sous le temoignage du P. Hacob, abbe de Varhi; d'Hovhannfes 
et de Sembat, fils de Nerseh; d'Hovhan, fils de Babic; de St6phannos et de Mouchegh, fils 
de Ter Tirots; de Vijan, fils de Varaz-Tirote; de Rhantzar, fils de Grigor; de Khoudaph, 
fils d'Hohan; en outre, d'Hamazasp, fils de Sabac; de Barsegh, fils du pr6tre Marhakat; 
de Sadoc, fils de Mkhithar; du prfitre Eghouertz; de Hmalac, prfctre de Vanand; de Sahac 
et d'Aharon, pr&res de Norik; de Mathousagha, fils d'Hacob, prfetre principal d ; Oldz.» 

«J'ai scelie cet acte, moi Ter Hrahat, de mon sceau "habituel, et, pour donner plu6 
d'authenticite au contenu, j'ai mis dessus le sceau de Ter Grigor 2 ), seigneur de Siounie. 
Dieu te donne d*en joair dans les sifecles £ternels!» 

Cependant aupres et au S. de l'ancienne eglise, le v£n£rable, I'illustre prince Phi- 
lippe en constraint une autre, d'une belle architecture, sous le vocable de 8. Gr£goire-PIl~ 
luminateur, k la porte de laquelle il fat plac6 apres sa mort. Sa m^moire soit b6nie et son 
nom inscrit dans le livre de vie! C'6tait en l'annee 297—848. Voulant honorer se6 bien- 
faits d'un souvenir annuel, Pev6que David fit tracer une inscription, que nous jugeons con- 
venaWe de rapporter, quelque d6gradee qu'elle soit par le temps. Quoique toutes les do- 
nations et l'£v6che aient subi des changements et alterations dans leurs conditions et manifere 
d'etre, du moins le glorieux souvenir n'en sera pas eteint, et j'aurai contribu6 suivant mes 
forces k le renouveler aujourd'hui. Telle en 6tait la teneur: 

« J'ai eu la volonte, moi David, 6vftque de Siounie, de pourvoir au salut de l'&me de 
Ter Philippe, protege de Dieu, et de la rendre digne de la lumifere, ainsi que de la vie 
eternelle et de rimmortalite; car il m'avait, de son plein gr6, choisi comme son refuge et 
intercesseur aupres de Dieu, en vue de la vie It venir. Tout 6tre humaan etaut enferme 
dans le p6che par ses d6sirs, suivant la parole d'un sage ail n'y a pas d'homme qui ne 
p6che,» et aucun 6tre ne die la terre n'ayant pu atteindre k la saintete veritable, 8 la 
parfaite justice, quel que soit le nombre de ses actions vertueuses, je ne veux point m'eten- 
dre sur ceux qui out fait preuve de perfection et de perseverance dans la pi6te. Toutefois, 
en se soumettant k mes eonseils, celui dont je parte a accompli beaucoup de bonnes oeuvres, 
ce qui me fait croire qu'il a obtenu du Seigneur son entier pardon. La mort, il est vrai, 
en mettant le terme ordinaire k sa vie, ne l'a pas laiss6 atteindre k la purification complete, 
par la penitence et le regret, et par diverses constructions religieuses 8 ), et toutes ses 
bonnes oeuvres ont 6t6 arret6es dans leur principe. Aussi mon coeur est-il resserr6 par 
d'ineffables incertitudes k ce sujet. Mais par une sorte d'inspiration divine, consid£rant 
ce qu'il a merite par des bienfaits infinis envers la sainte 6glise, soit en dons de.territoires, 



1) Y. sup. p. 125. I gorSouphan Ier, alors regnant en titre. 

2) II me paralt trfcs vraisemblable qu'il s'agit de Gri- I 3) Par. Mosc. ajoutent le mot soulign6. 
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soit en objets divers et oeuvres 6clatantes, afin de payer ses bonnes oeuvres, en honorant 
sa m6moire dans ces saints lieux, j'ai d6cid£ que vous tons qui r6sidez dans la sainte eglise 
du couvent de Tathev, vous c616breriez une quarantaine chaque ann6e, pour le salut de son 
tone, et rSciteriez chaque jour, sans opposition, dans le lieu que j'ai indique, le psaume: 
«Bienheureux ceux qui ont obtenu la remission de leurs p6ch6s*),» et en outre soixante 
a Seigneur, ayez piti6 a ).» En outre, au jour anniversaire de sa mort, qui est le 15 de ka- 
ghots 8 ), vous ferez m6moire de lui. Par-li il 6chappera peut-6tre aux redoutables ch&ti- 
ments. 

aGeux qui accompliront mon command ement et, avec une charity sincere, pratique- 
ront ces exercices spirituels, leurs priferes, agr6ables & Dieu, rendront I'&me du prince pro- 
t6g6 par lui digne aux yeux du Christ des joies 6ternelles et du pardon devant le redou- 
table tribunal. Que le Christ b6nisse ceux qui accompliront mes paroles, qu'il fasse accueillir 
leurs vertueux travaux dans le champ spirituel; qu'apres une vie pass6e, en ce monde, dans 
la pratique des vertus parfaites, Dieu vous fasse participer aux biens ineffables et incorrup- 
tibles du monde & venir, avec tous ses bien-aim6s, ex6cuteurs de ses volontgs, vous ac- 
corde la couronne qui ne se fl6trit pas, et vous admette dans ses tentes resplendissantes! 
Pour ceux qui enfreindront mes commandements, justes dans leurs motifs, et, les foulant 
aux pieds, les regardant comme chose m6prisable et sans valeur, n 'accompliront pas les 
devoirs presents par moi, le Christ les accablera du poids de la peccability charnelle du 
prince; au lieu d'une bonne retribution, il transformer leurs priferes en p6cb6s, suivant 
l'gcriture; il aura en vue pour eux la terrible et d6solante venue du Yerbe divin. La d6so- 
b6issance sera sous le coup de supplices sans fin et sans consolation. 

«Pour plus d'authenticit£ dans l'avenir, j'ai scell6 de mon sceau ordinaire cet 6crit 
de souvenir, s'adressant It vous, saints peres et austeres religieux, en 297 — 848. » 

Apres avoir ainsi enrichi le si6ge et 1'avoir administr6 et r6gl6 sagement, Ter David 
mourut 4 ). Ter Hovhannes stegea ensuite, puis Ter Soghomon. 



1) Ps. xxxi. 

2) Ps. L. 

3) Philippe f le 15 de kaghots 297—848; ce mois 6tant 
le 4e de Pann6e vague armenienne, qui, en 848, com- 
menca le 28 avril, le 15 de kaghots respond au 10 aout 

4) Si le pontifical de Ter David a commence en 839, 
comme le prouve Facte rapports p. 124, i. e. cinq ana 



plus tot que Pann6e indiqu6e par le calcul, ses 17 ans 
auront du s'achever oon en 861, mais en 856. La suite 
fait voir que cette induction est juste; car au ch. xl on 
trouvera un acte de Ter Soghomon, datl de Pan 867, 
tandis que, d'apres le calcul, son avenement est de Pan 
871. 
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CHAPITRE XL 
De Ter Soghomon l ) et des donaines qn'll a assorts a la salntc fgllsc. 2 ) 



Ce v6n6rable Soghomon ayant pass6 vertueusement par tous les rangs des cenobites, 
chassant les demons, guSrissant les maladies, on le plaga sur le si6ge Episcopal de la Siou- 
nie. II fut sacr6 par Ter Zakaria, catholicos d'Armfinie 3 ), ascete lui-m6me de grande va- 
leur, et-qni honora le saint si6ge par divers r6glements. Ayant d6couvert une parcelle de 
la croix ou fut 61ev6 un Dieu, qui portait une marque du sang de J.-C. et op6rait de 
grandes et 6tonnantes merveilles, il fit fabriquer par d'habiles artistes une croix d'or, orn6e 
de pierreries et de perles, il y d6posa le saint bois, avec inscription de son nom, et Poffrit a 
la sainte 6glise. II acheta 6galement d'autres propri6t6s, qu'il donna a la sainte Croix, et 
fit tracer en guise de testament un m6mento, de cette teneur: 

«Par la grace de Dieu, cet 6crit est de moi, Ter Soghomon, 6v6que de Siounie. Dans 
les temps anciens, le corhavar *) de Khot, offert en don spirituel k la sainte Croix, par Ter 
Grigor 5 ), lui avait 6t6 enlev6 par suite de quelque circonstance. Lors de mon av6nement 
au saint si£ge, j'acquis, pour le salut de mon &me miserable, la croix qui re$ut un Dieu, 
et j'obtins Darataph de Hrahac, seigneur de Siounie, fils de Grigor 6 ), prince des princes. 
Je Pobtins, du fruit de mes travaux legitimes, non comme don spirituel, ni comme pre- 
mices, mais au prix de 1200 drams 7 ), et en fis un domaine de la sainte Croix. 

«Maintenant, vous qui me succ6derez dans la sainte m6tropole, souvenez-vous de moi 
Soghomon, dans vos saintes priferes, et que Dieu vous donne d'en jouir. Les limites de 
Darataph sont celles decrites dans le document. En avant du village d'Aghbin, il y avait 
trois dours 8 ) de terre. 

«Je suis t&noin, moi Grigor, seigneur de Khot et fils de Vasac; je suis t6moin, moi 
Yardic, fils de Thados; je suis t6moin, moi Abas, fils de Cheranic; nous sommes t6moins, 
moi le prfitre Grigor, deTachou, et Vard Dehm6thar; Abisoghom, de BerdcanSretch; Sar- 
gis d'Arith et le pr6tre P6tros; Ghazar de Tathev et Mrdchmnic de Earatnik; Sembat 
de Tsouraget, le pr6tre Poghos de Terounacan; le pr6tre Tiranoun, le pr6tre Aharon; les 
personnes ici inscrites sont t6moins de cet acte, en prenant Dieu pour m6diateur. 



1) Les imprime* portent partout Saghomon, qui me ' 8) Zakaria siegea 854 — 876. 



paratt moins exact. I 4) Suivant le P. Chahnazarian , N. 46, ce mot signifie 

en Armenie, un champ cultivg gratuitement par les pay- 



2) Par. a la sainte eglise, ir^irnirtjfi'L', le Mit et Mosc. 
portent irl^hqirijfiu) la Table des matieres donne la 
ra&me lecture que Par.; or la lecon du Mit. pourrait se 
traduire: «a notre sainte eglise ou aux saintes 6glises;» 
et dans les actes qu'on va lire il n'est question que de 
Peglise de la Croix : ainsi le pluriel est impossible ici. 



sans, au profit du seignenr. 

5) Grigor Souphan premier. 

6) Soit de Grigor Souphan ler, soit de l'autre Grigor, 
non d6termin6, v. p. 123, n. 3. 

7) Sur le pied de 15 k. le dram: 180 r. a. 

8) q-nun manque aux dictionnaires. 



Hist, de la Siounie. |7 
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«Maintenant quiconque se montrera opposant a cet acte de Darataph et d'Aghbin, 
qu'il soit condamn6 de Dieu et par le saint signe ; qu'il ne jouisse ni de la vie ni de ses 
heritages, et qu'il soit avec Judas, qui a vendu Dieu ! Ceux qui l'accomplissent soieut benis 
de Dieu et par moi! C'est Pann6e 330 — 881. » 

En ce temps -li un prince Sisacan, nomm6 DchSvancher 1 ), fils de Sahac, seigneur de 
Siounie, vint auprfes de Ter Soghomon et lui demanda le village de Bekh, canton de Cov- 
sacan, propria h6r6ditaire de la sainte Croix depuis les temps anciens, et donna en 
6change son propre village d'Arouks, canton de Baghk. L'6v6que y consentit, et prit 
Arouks en ^change de Bekh. L'acte en fut r6dig6 de la sorte: 

«En 326 — 877 *), au temps du seigneur spiritual, honor6 de Dieu, Soghomon 3 ), 
6v6que de Siounie, j'ai voulu, moi DcbSvancher, fils de Sahac, seigneur de Siounie, prot6g6 
de Dieu, 6changer Arouks 4 ), un de mes villages, situ6 dans le canton de Baghk, qui m'6tait 
6chu en h6ritage de mon pfere et de mes freres, et qui formait mon domaine h6reditaire, 
dansun lieu incommode 5 ), contre celui de Bekh, canton de Covsacan, propri6t6 de la sainte 
Croix et des 6v6ques, seigneurs spirituels de la Siounie. Comme ce village 6tait mitoyen 6 ) 
entre nous, moi et Ter Soghomon nous avons 6t6 d'accord pour consommer l'6change, et 
nous avons dress6 cet ecrit authentique. 

«Maintenant vous, Ter Soghomon, vous 6tes 7 ) le maitre de manger ce village d' Arouks 
et d'en hfiriter, avec les limites qui l'entourent, avec les arbres et vignes, les eaux et terre 
sfcche, champs et prairies, moulins et vergers, Sglises et autres 6difices, toi seigneur spiri- 
tuel Soghomon, quiconque te succ6dera sur le si£ge, et vous serviteurs de la sainte Croix, 
jusque dans les sifecles sans fin. D'ores-en-avant nul des miens ni des Strangers ne pourra 
faire opposition h cet acte immuable. Quiconque l'osera, qu'il ne gagne point devant le 
tribunal supreme 8 ), qu'il soit maudit par les trois saints conciles 9 ); il aura la part de 
Judas et r6pondra de nos p6ch6s. Le musulraan, devenu le maitre l0 ), qui tenterait d'enlever 



1) Je n'ai rien trouve, qui aidat a determiner la ge- 
nealngie de ce prince, de son frere Arouman et de son 
fils Tigrau , qui seront nommes parmi les tencioins. 

2) Par. Mosc. en 320 — 871. 

3) Ici et plus bas, a la fin de l'acte de la princesse 
Kouphghidoukht, le Mit. porte la tonne abregee, So- 
ghom. 

4) ^pfiwiulj* v. sup. p. 125, n. 3. 

5) u/L^uiJb-Jiun^ manque auz dictionnaires ; cf. 
p. 132, n. 2. 

6) Au lieu de d^Oun.np , dans les deux editions, ou 
plutot JftOaiunn qui, sans etre armenien, peut signifier 
ce que j'ai dit daus la traduction, le Mit. porte lf£un-np, 
pour h9""-"P, & ce qu'il me semble, et qui sign i fie «un 
hdte, un etranger;» comme ce dernier mot ne donne pas 
un sens plausible, j'ai admis la conjecture des imprimes. 



7) Le verbe est au pluriel, parce qu'il se rapporte, non 
seulement a Ter Soghomon, raais aussi a ses successcnrs, 
sous-entendus par la force meme de la phrase. 

8) Mot ajoute; cf. p. 125 

9) De Nicee, de Constantinople et d'Ephese; on sait 
que les Armeniens n'admettent point le concile de Chal- 
cedoine et ne font jamais mention des autres conciles 
ecumeniques , tenus depuis leur separation d'avec les 
Grecs. 

10) Ici Stephannos, t. I, p. 263, emploie une formule 
parfaitement intelligible; p. 270, il dira: pt> y /$ §iv2tyu»o 

UMi-iua.m-Pli ifrnfu/t j p. 297 : Ql^ y fi QuianL tuciu^ 
im-Pfi ifinfuf,; t. II, p. 13: pi[ >f, $ujXf>l( iuuuni.ni.pf 

^uiuuiu/b t toutes ces vari antes sont 6galement correctes 
et pr&entent un sens bien net. II n'en sera pas de meme 
dans les actes posterieurs, comme j'aurai soiii de le dire 
en son lieu. 
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ceci soit rejet6 ') par son Mahomet et d'apres leur loi; que mille et mille maledictions 
soient sur loi; qu'il soit damn6 par sa religion, et que son visage devienne noir 3 ) de par 
son Dieu! 

«Or telles sont les limites d'Arouks: k l'E. il confine a Echmatouk; k l'O., le verger 
de Hman est limitrophe de la sainte Croix; au S., un ancien moulin, touchant a Bekh; au 
N., Cavart, avec ses limites. J'ai r eg u Bekh, avec ses limites et jouissances seigneuriales, 
et donn6 Arouks avec ses limites et jouissances 3 ) seigneuriales, valant douze drams. 

«Est t£moin de cet acte Vasac 4 ), prince de Siounie, avec mon frere Arouman et mon 
tils Tigran, ainsi que les autres tanouters de Baghk et les serviteurs de la Croix. Nous l'avons 
sign6 de notre sceau et de celui du seigneur, honore de Dieu.» 5 ) 

Kouphghidoukht, fille de Vasac, seigneur de Siounie, soeur de Philippg et femme du 
prince Hrahat 6 ), sans enfants, vint ggalement auprfes de Ter Soghomon et, pour le rachat 
de son &me, lui fit, ainsi qu'a la sainte Croix une offrande, accompagn6e d'un document de 
cette teneur: 

«Moi Kouphghidoukht, fille de Vasac, seigneur de Siounie, approchant de la vieil- 
lesse, en pensant au n6ant de la vie terrestre, j'ai desir6 celle de r6ternit6. Etant priv6e 
d'enfants dans mon existence charnelle, j'ai adopte comme fils spirituel, espoir et refuge 
de mon ftme pecheresse, la sainte Croix et le seigneur spirituel, honor6 de Dieu, Ter 
Soghomon, 6v6que de Siounie. Le village de Madj, canton de Baghk, donn6 d'abord par 
moi k Ter Atrnerseh, seigneur de Siounie et mon frere, achet£ ensuite k mon dit frere, 
par mon seigneur Hrahat, qui me l'avait livr6, et m'en avait fait donation spirituelle — j'ai 
donn6, moi Kouphghidoukht, ce village avec ses montagnes et plaines, ses prairies et champs, 
eaux, rivieres et terres seches, arbres et plantations, k toi Sainte-Croix et Ter Soghomon, 
6v6que de Siounie , et je vous ai confix mon ame. 

«Main tenant tu es le maitre, toi Ter Soghomon et les 6v6ques qui te succederont 



1) muffiqiun n'est pas nn mot armenien, pas plus 
qu'&V*|%&^o n'appartient a la langue georgienne, toute- 
fois la lecture eu est bonne, et ne necessite point la 
correction uMu^ftl^tup «faible,» proposee par M. S.-Mar- 
tin, Mem. t. II, p. 287. En georgien, il signifie «en- 
nuyeux, insupportable, degoutant, » comme dans cette 
phrase du roman Wisramiani; ©b S? ^n6/sb So«/kstf9 
jJSGog? tb(^ Bjo^&G « Maintenant toi aussi tu m'es deve- 
nue odieuse;» «j(£o>o *ggW ^Jft^Jft ^^ * SP* 9oVoo>b 
£%oo»S 8 jo^&G sljStt^ ojJG^oo «Tu as fait connais- 
sance d'un etranger, et a cause de lui tu me deviens insup- 
portable.* Dans les textes armeniensdu genre de celui qui 
nous occupe, on peut done adopter Interpretation que 
nous proposons. M. V£liaminof croit que le mot objetde 
cette note provient du persan: J\s i^mGj coupable. 



2) I. e. qu'il soit traite comme ces pecheurs dont le 
crime se peint sur leur visage, par le changement de la 
couleur naturelle. 

3) Le mot souligne repond, par conjecture, a Tarme- 
nien fsh-t^ui^nJ , dont le sens technique dans ce pas- 
sage n'apu etre fixe; car fthu^uM^ on htru^nu^ signifie 
proprement un insecte dit Mille-pieds; cf. p. 124, n. 3. 

4) Ni en 871 ni en 877 nous ne trouvons de prince 
regnant dans la Siounie orientale, du nom de Vasac, 
mais dans le VaKo-Tzor, Vasac- Ichkhanic, qui ne mourut 
qu'aprgs Tan 885. 

5) Mosc. Par. omettent ce dernier trait. 

6) Le prince epoux de Kouphghidoukht me paralt im- 
possible a determiner, faute de caracteres precis; la 
princesse elle-meme est clairement indiquee, comme fille 
de Vasac, l'ancetre de la famille siounienne, 2e epoque. 



17* 



Digitized by 



Google 



132 



Histoibe 



sur le si6ge de saintet6, de manger ce village et d'en jouir, avec les limites qui l'entourent, 
j usque dans les siecles k venir. Ni moi ni mes neveux, ni autres charges d'affaires 1 ) nous 
n'avons le droit de contester, ni d'argumenter 2 ). Quiconque oserait dire un mot contre 
ma disposition, ou invalider mon offrande, qu'il soit condamn6 de Dieu et par la sainte 
Croix, et maudit par les seigneurs spirituels; que Dieu le punisse de tous mes p6ches et 
transgressions, de ceux de mes parents, de Hrahat, qui fut le compagnon de mon exis- 
tence; qu'il soit tourment6 du feu inextinguible, avec Satan et avec tous les anges ses 
complices ! 

«J'ai 6crit ceci en 316 — S67 3 ), ayant pour t6moins mes neveux: Ter Vasac, Ter 
Achot, Ter Grigor et Ter Sahac, avec leurs nobles et tous ceux de Chnher. Pour plus de 
sflret6 j'ai plac6 sur cet 6crit le sceau authentique du seigneur spirituel Ter Soghomon, 
6v6que de Siounie. Si un musulman, arrivant au pouvoir, pr6tend enlever ceci, mille et 
mille anathfcmes soient sur lui, qu'il soit rejet6 par son proph6te.»*) 

Apres de nombreux et grands travaux, le saint et v6n6rable 6v6que Ter Soghomon 
atteignit le terme de sa vie et passa dans T6ternit6. II eut pour successeur l'6v6que Ter 
Hovhann&s, honors de Dieu et dou6 de graces souveraines, dont je vous redirai les louanges 
et les belles oeuvres incomparables. 



CHAPITRE XLI. 

Ter Hovhannes, ev$qne de Siounie 5 ); construction de la grande cathedrale episcopate de father, 
et autres. 



Ce trois fois v6n6rable et tres heureux pontife Ter Hovhannes, 61ev6 au si6ge du 
m&ropolitat de la maison de Siounie apres Ter Soghomon, 6tait, dit-on, fils d'un homme 
pauvre et mendiant, du village de Norik, et mari6 plus tard k une femme priv6e de la 
raison et gardant les bandes d'oiseaux domestiques du village. Elle se conduisait avec 
malveillance en vers son beau-fils, le petit Hovhan 6 ), qu'elle accablait de travaux et laissait 



1) funuinailfifuip^ V. Slip. p. 124, II. 12. 

2) ^tuJftJIun W#, mot traduit par conjecture; cf. 

luL^iuJirifiun, p. 130. 

3) C'est sur cette date que je me base pour fixer 
Paveneraent de Ter Soghomon avant Pannee calcul6e|871. 

4) Ici Pauteur se sert de cette formule, p^ £tu3^ 
uMt-iuam-Pfi Jinfuft , que je discuterai plus tard; cf. 

p. 130. 

5) Si, comme le prouve Facte de Pan 867, sans le nom 
de Koupghidoukht, c'est au moins a cette annee qu'il 



faut rapporter l'avenement de Ter Soghomon, ses 17ans 
ont du atteindre Pan 884; Hohannes aurait ete install e, 
et ses 33 ans atteindraient 1 'annee 917, bien voisine de 
918, date de sa mort, assignee par Steph. ch.xu, I, 269. 
Nous aurions des-lors un nouveau point de depart fixe. 
6) Cette phrase, dans le Mit., offire plusieurs variantes 
notables a Pegard des imprimis. Mit.: L thun^p 

nfunuphp. nhn. funpPnjfs h*-Py > "PBX, M08C. diunl^n 
l" n rP nt ~Pp nfuuiauin pitq. nnnjumft f"-P"J «eHe 

se conduisait avec batardise, d'une maniere haineuse, 
envers son fils.» 
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mourir de faim. Un jour l'enfant perdit plusieurs oisillons et, n'osant rentrer au logis, 
s'enftrit sous la conduite de TEsprit- Saint au couveot de Tathev, oft il demeura aupres 
d'un religieux. La il grandit en science et en age; car il 6tait plein de la gr&ce divine, 
sage et intelligent. S'6tant montr6 digne de Ponction divine, il fut ordonn6 prfitre par Ter 
David, 6v6que de Siounie, s'appliqua aux saintes 6critures et arriva k la perfection de la 
science, tant th6orique que pratique. Au temps de Ter Soghomon, il fut charg6 des cl6s 
de P6glise et devint chef de tout le clergg de sa maison, et principal eccl6siastique. Quand 
arriva la mort du vertueux pontife, l'assembtee des seigneurs de la Siounie, des nobles, 
des higromonaques du pays et des tanouters des divers cantons, aprfes avoir bais6 le corps 
de i'6v6que, proc6da k Election d'un nouveau pontife. D'une voix unanime ils deman- 
derent pour sup6rieur Hovhannfes, porte-cl6s de l'6glise; la communaut6 se joignit k eux, 
on l'amena solennellement au catholicos d'Armenie Ter 66org, qui le sacra, et il revint 
avec un honorable cortege s'asseoir sur le si6ge m6tropolitain de notre maison de Siounie. 
Voyant son 6glise etroite et obscure, d6grad6e par le temps, 6branl6e m6me par un 
tremblement de terre; trouvant, en outre, inconvenant qu'une si importante m&ropole, oil 
se r6unissaient les ouailles de la juridiction du saint pontificat, fut priv6e d'une grande 
cath&lrale, il ne cessait de r6fl6chir, sans trouver de remede; d'abord parce qu'on ne 
pouvait dfitruire le temple fond6 par les saints d' autrefois, ensuite parce qu'il jugeait im- 
possible de pourvoir aux 6normes depenses n6cessaires; il eut enfin une vision, ou un ange 
lui ordonnait de renoncer k l'antique Edifice et de commencer la construction d'un nou- 
veau. Cette vision reparut deux ou trois fois, en sorte que range le convainquit de ne 
point la regarder comme une fantaisie due au sommeil, dessina avec son baton les contours 
du monument et lui enjoignit de le batir, sous le vocable de Pierre, le roc foudamental 
des ap6tres, et de l'ap6tre Paul. II Fencouragea k l'entreprendre , en lui disant: «Ce n'est 
pas l'homme qui ach6vera ceci, c'est le Seigneur qui veut 6riger une maison pour sa glori- 
fication. L'6veque eflray6 se r6veilla de son sommeil et resta quelque temps interdit. Aus- 
sitdt lev6, il se rendit sur le terrain et, ayant montr6 k la communaut6 le plan de 1'ange, 
informa de l'6v6nement le grand prince-primat de Siounie, Achot, frere de Vasac, fils de 
Philipp6 et p6re de Sembat, de Sahac et de Babgen, ainsi que son Spouse, la venerable et 
tr&s pieuse dame Chouchan; Grigor-Souphan 1 ), autre prince, r6sidant au canton de G6- 
gham, fils de Gabourh, ainsi que Sahac; enfin un autre prince, nomme Tzaghic, r6sidant k 
Baghk, p6re de Dch6vancher: tous furent remplis d'allSgresse et accoururent en hate, 
sous l'impulsion d'en haut. Ils furent dans l'6tonnement d'une si admirable vision, et, d'un 



1) Par. M08C., Grigor, autre prince residant a Gegham ; 
Gabourh et Sahac, fils de Souphan. 

Le prince Achot f en 905 ou 906; sa femme Chou- 
chan t ®n 914: pour ces deux personnages il n'y a done 
pas de difficulte. Pour les autres, si nous suivons la va- 
riante des imprimes, comme Grigor -Souphan ler f en 
851 , et Vasac - Gabourh en 856, ce n'est pas d'enx qu'il 



est question ici; la lecon du Mit., au contraire, s'explique 
tres bien par Grigor - Souphan II et Sahac, son frere, 
tous les deux fils de Vasac - Gabourh. Quant a Tzaghic 
et a sa liguee, e'etaient certainement des collateraux de 
la branche siounienue oriental e; on les verra figurer, au 
ch. xLin, dans un acte officiel, avec les princes apanages, 
des deux sections de la famille. 
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comraun accord, mirent la main It Poeuvre, afin de l'ex6cuter promptement. Leurs triors 
s'ouvrirent et s'fipanchfcrent largement sur les travailleurs , occup6s k la construction. Ce 
furent surtout le grand prince Achot et l'6y6que Ter Hovhannis qui n'6pargnerent ni d6- 
penses ni fatigues. GrAce k l'assistance de Dieu, le fondement fut pos£ en. 344 — 895, 
sous le rfegne de Sembat Bagratide, le Confesseur 1 ), fils du roi Achot; sous le principal, 
en Siounie, <T Achot, fils de Philipp6; G6org de Garhni 6tant catholicos d'Armenie, par 
I'ordre et la volont6 d'Achot, par l'entremise d'Hovhann&s, ce qui fut consign^ sur l'6glise, 
en cette sorte: 

a En l'ann6e 344 — 895 *), Paque tombant le 4 de navasard, moi Ter Hovhann&s, 
6tabli 6v6que de Siounie, successeur de Ter Soghomon, j'ai commence la construction de 
cette 6glise.» Ce fut ainsi qu'il acheva l'6difice, ayant une voiite semblable au ciel, une 
coupole sur le toit, un vrai lieu d'assembtee pour les anges, de propitiation pour les 
hommes, form6e de blocs polis et de pierres taill6es; un chef-d'oeuvre <T architecture, 
charmant le regard, haut de 100 coud£es, large de 24 et renfermant quatre autels, outre 
le principal 3 ). Comme dans l'6difice de Salomon ou de Zorobabel , il y a au milieu deux 
piliers, Boos et Iakoum*), posant sur des bases solidement agencies et couronn6es de 
hauts chapiteaux, travaill6s 616gamment, qui supportaient l^norme poids d'une voftte en 
pierres de taille, de la forme du ciel 5 ), tous deux k l'intention des apAtres Pierre et Paul, 
dont les reliques sont d6pos6es dans les fondations. Dans celles de l'6glise et aux angles 
on pla?a 6galement des quantites de reliques d'apdtres, de pontifes et de martyrs, rassem- 
bl6es a Tathev. 

Ayant terming tout cela en 11 ans 6 ), Ter Hovhann&s 6rigea aupr&s de l'6glise, vis-i- 
vis de la porte duS., une colonne merveilleuse, d6di6e k la Ste.-Trinit6, form6e d'un amal- 
game de petites pierres et haute de 30 coudees 7 ). II enceignit 6galement l^glise de pierres 



1) Lis. le Martyr. 

2) En 844 arm. le ler de navasard tombant le 17 avril, 
le 4 de ce mois fat reellement le 20 avril: c'etait Fannee 
115 du 13e cycle pascal georgien, on Paque eut lieu au 
jour indiqu6. 

8) Aujourd'hui il n'y a plus qu'un seul autel, au dire 
du P.Chahnazarian, N. 46, et les piliers ne subsistent plus. 

4) Une personne vers6e dans ces matieres m'a assure 
qu'aucun livre de traditions rabbiniques ne contient un 
seul mot sur ce sujet; mais on m'a felt connaltre un pas- 
sage des Antiq. jud. de Fl. Josephe, 1. HI, chap, vm, t.I, 
p. 844 de Fed. Hudson, ou il est dit en effet que Salo- 
mon fit placer a la porte de son temple deux colonnes 
de 4 doigts de diametre, 12 de circonference (dans la 
trad. lat. octodecim au lieu de duodecim), nominees 
Fune Totxh, Fautre float, pat£ ou pat;. Je dois ce ren- 
seignement a M. Gourland , eleve de FUniv. de St - Pet 
Sur ces colonnes, nominees Iakin et Booz dans le texte 
hebreu de la Bible, III Reg. VII, 21; II Paral.,111, 17; 
£aX 01 V et P<>^5> cbez les 70 ib., avec traduction xtrrdp- 



3uoic, tax^c; Iachin et Booz, dans la Vulgate, ibid., v. en- 
core Jerem. tii, 21; F. Josephe, Ant. hebr. 1. via, ch. in. 
Ces divers textes contiennent des variantes importantes 
de redaction; quant a notre historien, Fon voit qu'il a 
consults le texte grec, d'apres lequel a 6te faite la ver- 
sion arm. de la Bible. M. Schnitzler, dans son Atlas his- 
tor. et pittor. d'hist nniverselle, Strasbourg, 1861, 8 v. 
4-o, t I, PI. VI, donne une figure du temple de Salomon, 
restituee d'apres les recents ouvrages d'Ern. Kopp et 
0. Thenim, ou la porte d'entree est en effet flanquee de 
deux grosses colonnes, qui paraissent £tre celles dont il 
s'agit ici. 

5) Ce membre de phrase, depuis l'enorme, manque 
au Mit. 

6) En 906. 

7) Cette colonne, qui s'ebranle quand on s'appuie des- 
8U8, subsiste encore; elle a ete vue par le P. Chahnaza- 
rian, note 46, et par M. Abich, qui n'a pu m'en expli- 
quer le mecanisme. 
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polies et le couvent de pierres de taille. Comme le terrain 6tait inGgal , il en aplanit les 
asp6rit6s et corabla les enfoncements par nn mur cimente k la chaux, Gtablit des caches et 
des souterrains k Pint6rieur da couvent, ainsi que plusieurs cbambres et retraits, construits 
dans les entrailles de la terre,. pour les besoins de r6glise. Sur des remblais, 6galisant la 
surface, il b&tit nne salle k manger et des ouvroirs, des magasins et des depdts d'objets 
sacres, des bibliothfeques et, k la porte de l'6glise, un oratoire, ainsi qu'une sepulture pour 
les 6v6ques et pour les princes de Siounie. L'ordre qu'il introduisit d6finitivement, par .ses 
soins, dans cette grande maison des pontifes, la rendit attrayante pour les gens des pays 
lointains, comme pour ceux du voisinage, et de toute l'Arm6nie f ), et la fit briller comme le 
soleil au milieu des astres. Non-seulement ce lieu se distinguait entre tous par ses Edifices, 
mais encore il brillait par son clerg6 et par ses religieux, au nombre de 600 freres. II 
6tait rempli de philosophes profonds comme la mer, d'habiles musiciens; renfermait un 
college de savants et de vartabieds bien exerc£s, des artistes en peinture, des calligraphes 
incomparables. Aussi, rois, princes, ev&ques, frapp6s de tant de mGrites, venaient-ils, les 
mains charg£es d'offrandes, visiter cette residence, semblable au ciel. 

Quand Peglise et les autres bfttiments furent achev6s, Ter Hovhannfes eut souci de 
c61ebrer la d6dicace de son temple admirable, par une c6r6monie r6unissant le monde. II 
invita le roi d'Arm6nie Sembat et les autres princes; le catholicos Ter Hovhannes 2 ), qui 
avait succ£d£ k Macbtots, dans Tile de S6van, ainsi que les autres 6v6ques arm6niens; 
Gagic, roi plus tard du Vaspouracan, vint aussi, avec ses 6v6ques, princes et nobles; puis 
Ter Sim6on, catholicos d'Aghovanie, avec les 6v6ques et les grands princes de sa juridic- 
tion. Lk se rasseinblferent les descendants d'Hatc, les princes de la famille de Siounie, dont 
j'ai parte, des 6v6ques, des abb6s, du pays de Sisacan. Au milieu d'eux on pouvait r6eile- 
ment voir, suivant sa parole, J6sus-Christ, avec son P&re et le tres Saint-Esprit, toute la 
milice celeste, la troupe des apfitres avec les prophetes, la reunion des pontifes et des 
16gions des martyrs : tous apparurent au S. 6v6que Hovhannes, durant le service du matin, 
ainsi que Pierre, tenant des cl6s de fer dans sa main, et Paul, avec le livre apostolique 
sur sa poitrine. lis entrerent dans Peglise, prfiparfcrent le si6ge du roi c61este et remirent 
k P6v6que les cl6s et le livre, en disant: «I1 plait k Dieu de r6sider ici, nous preparons le 
lieu de son repos. Ordre nous a 6t6 donn6 de demeurer en ce lieu jusqu'd, la seconde venue 
de notre roi. Voici les cl6s de son royaume; qu'elles se conservent dans l'6glise, car c'est 
ici que s'ouvrira la porte du paradis pour tous les pGcheurs venus avec foi. Ce livre y res- 
tera 6galement; car d'ici sourdra la gr&ce de la doctrine, et la saine pr6dication des saintes 



1) Le P. Indjidj, Arm. ana, p. 292, lit, au lieu de 

*unuiuutuA tuphuuMn^hu^ anuintuuu uupruuin^hu, 

qui semblent dire que Tathev 6tait aussi une residence 
princiere; or, comme le dit le P. Cbahnazarian, note 47, 
Tathev ne fut la capital e ni de la Siounie, ni encore 
moins de l'Armguie, et la le$on du P. Iudjidj ne se trouve 
ni dans mon Mit., ni dans les imprimes. Mon Mit porte 



pjv inpuiutnuab uagjuuin^hu', Par. M08C. fUtinn ^*uy„ 

luutnush ; cette derniere lecon est plus claire et sur- 
tout plus correcte, mais celle du Mit. , quoique barbare, 
donne un sens fort approuvable « toute la contree en?i- 
ronnante. » 
2) Jeau catholicos, Pbistorien. 



Digitized by 



Google 



136 HlSTOERE 

6critures s'y perpfituera, pure et sans m61ange.» A cette vue Hovhannfcs s'6mut et, sans 
rien manifester, adressa au ciel an hymne de glorification. 

Au point da jour les saints pontifes et 6v6ques, revfitus de leurs habits, se dirigfcrent 
vers l'ambon et c616brerent la benediction spirituelle. Quand ils oignirent le saint edifice 
de Fhuile divinisante, disant «B6ni soit-il par l'onction,» la foule entonna avec nn tel en- 
semble, qu'& 1'entendre on eut dit nn roulement effrayant, nn fracas sorti des nu6es de 
feu, qui 6branla la terre et agita la contr6e. Pour moi, je suis convaincu que ce n'6tait 
pas seulement un cri humain, mais qu'& ce bruit extraordinaire il se mfila des voix surna- 
turelles. C'est ainsi que se fit la d6dicace, durant huit jours, consacres & glorifier Dieu, et 
chacun retourna chez soi. Pour le roi et les princes, t6moins de la c6r6monie et de ces 
magnifiques dispositions, ils en aimerent et honorerent davantage la locality, qu'ils enri- 
chirent de pr6cieuses offrandes et en agrandirent les limites. Nous en avons d£j& trop dit. 



CHAPITRE XLII. 

Domaines de I'lglise 1 ), donnes par le roi 2 ) et par les princes; limites do convent, tronvees par nous, 
dans un document snr parchemin, scelll dn scean royal. 



Le roi 3 ) acheta et offrit & la sainte 6glise le grand village de Cardjavan, canton d'Are- 
vik, valine de M6ghri; il acquit encore des seigneurs de Siounie et offrit Gardjik, exempt 
de tout imp6t; il donna en outre Khorasanki-Bac «l'enclos de Khorasanic,» canton deSotk*} 
dans le G6ghakouni, et de Gotogh-Vank, dans la vall6e de Garbni. Achot , prince de Siou- 
nie, donna le village de Tzoghoun, canton d'Haband, et Bnounik, en Siounie, canton de 
Dzghouc; il octroya Tsour, avec sa forteresse et ses territoires; la riviere et le couvent 
de Tsour; Tantza-Taph et Deghtza-Tzor. Ceux de Baghk donnerent le village de Tachou, 
obtenu d' Achot par echange, et celui d'Egh6gn , canton de Baghk. Les Souphaniens don- 
nerent le village d'Arith, limitrophe des terres d'Harjik et de Tamal6couk. Ils ajouterent 
plus tard celui de CtcoSs, dans le Geghakouni, franc d'impdts. La grande et pieuse Chou- 
chan, dame de Siounie, octroya 6galement Dzadzard 5 ) et Karatnik. Du tout il fut dresse, 
par devant le catholicos, un document pronongant de terribles anath&mes, des prohibitions 
desolantes et redoutables, et l'6crit fut scelie du sceau royal au sanglier, de ceux du catho- 
licos et des princes, qui fut remis entre les mains de Ter Hovhannes, £vGque de Siounie. 

Ayant vu nous m£me cet acte, trac6 par les donateurs, alt6r6 de v6tust6, ronge sur 



1) Par. Mosc. et des pontifes. 

2) Par. Mosc. par les rois. 
8) Sembat-le- Martyr. 



4) Ou Sodk. 

5) Mosc. Dzatsard. 
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les bords, nous avons lu ie peu qu'il a 6t6 possible et, k cause de sa longueur, en jugeant 
la lecture ennuyante, nous ne Favons pas ins6r6 dans notre livre.*) 

Quant k la grande charte, oil sont d6crites les limites, nous la transcrirons. II y eut 
encore une femme pieuse, Hamazaspouhi 2 ), fille du prince Babgen, qui donna d'abord une 
grande vigne, situ6e sur le ruisseau d'Halik 8 ), avec toutes ses limites, defendant, par un 
document authentique et par de grandes et s6vferes prohibitions, d'annuler son ofirande. 

Malgr6 toutes ces donations, on ne put tirer de leur demeure les habitants de la for- 
teresse de Tsour, qui la poss6daient depuis les temps anciens, gens barbares et dggofttants. 
II en fut de m&ne de ceux de Tamalec, au voisinage et vis- &- vis du couvent, dont on ne 
put prendre possession, parce que c'6taient des gens de m6me espfcce. II y avait encore un 
autre repaire de voleurs, nomm6 Berd, vis-i-vis du couvent, de l'autre c6t6 d'une grande 
riviere 4 ), au bord du rocher dit Arhav61a-Dacht, dans l'Ousakin-IntSrieur 5 ): on ne put les 
chasser, et c'6tait pour le couvent un danger perp6tuel. Plus tard, il est vrai, k di verses 
6poques, les pontifes se rendirent maltres de ces lieux; mais lors de l'affaiblissement du 
pontificat et de la devastation de la maison de Siounie, les donations spiritueiles d'h£ri- 
tages se trouverent p6rim£es, et ne furent de nouveau assumes qu'apr&s le triomphe sur 
l'opposition. 



CHAPITRE XLIII. 
Docunent de la circonscription de Tathev. 6 ) 



«Au temps de notre roi Sembat, puissant de par Dieu; de notre catholicos, revfitu 
de Dieu, Ter Hovhannfes; de notre seigneur spirituel, honor6 de Dieu, Ter Hovhannfes, 
6v6que de Siounie; 

«Nou8 les humbles serviteurs de Dieu, princes de Siounie, du sang d'Halc: Ter Achot, 
fils de Philipp6, avec mes fils, Ter Sembat, Sahac et Babgen 7 ); Ter Grigor-Souphan, avec 



1) Par. MoSC. tnuintntuLnt-Ph ^tuutunirquMO tun- 
Mit. uiiuntnunt- P p tiunjuj- 



qtuqn. U. nx hnjua . 

pb-ijiu^p l? n l™$l btLiUD . . . comme, en definitive, le 
document dont il s'agit ne se trouve pas dans notre his- 
toire, l'addition des deux mots L n % , par le P. Chahna- 
zarian, admise par 1'ecL de Moscou, sans toutefois qu'il 
Fait signalee comme telle, est utile pour le sens. 

2) Gette princesse n'6tant nomm6e qu'ici, on ne peut 
determiner quel Babgen 6tait son pere. 

8) Par. ^w^fiufip ; la forme ^ti^fo signifie pro- 

Hitt. de la Siounie. 



prement «de ceux d'Halik,* comme prec6demment on lisait 
utu^Jiuiiul^ftq ^mntllffin « limitrophe de ceux d'Har- 
jik;» car les noms des villages nommes etant ^ujiftoy 

^wpdfij** le g6n. 86rait ^uiitrtuq, ^ujn^frtna, 

4) Sans doute la Barco achat, Bazar- Teh ai ou Hakar. 

5) Locality entierement inconnn. 

6) Cette piece a 6t6 reproduite par le P. Sargis Dcha- 
lal, dans son Voyage, t II, p. 270. J'indiquerai ses va- 
riantes par la lettre S. 

7) Pourquoi le 4e fils d } Achot, Vasac, ne figure -t-il 
pas ici, puisqu'il ne mourut qu'en 922? 

18 
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mes fr&res Sahac et Vasac; Ter Tzaghic, avec mon fils Dch6vancher, et autres nobles et 
nos parents; 

« Par-devant notre roi protege de Dieu et notre saint catholicos; par-devant le pon- 
tife et les princes d'Aghovanie, par-devant Grigor et Gourgen, princes de Vaspouracan, et 
les autres 6v6ques, prfitres et tanouters, nous avons dress6 cet acte, formant un document 
authentique et invariable, au sujet de la circonscription de la m6tropole de Tathev, du 
grand, saint et apostolique si£ge de la Siounie. 

«Le jour oil nous nous sommes r6unis pour la d6dicace de cette sainte 6glise, et 
l'avons lib6ralement enrichie de nos dons, soit de ceux faits par nous ce jour m£me, soit 
de ceux provenant anciennement de nos pr6d6cesseurs, les princes de Siounie. Ayant lu 
la cbarte ancienne, ecrite par nos p&res et aleux'), et connu l'heritage de la sainte Croix 
et des seigneurs spirituels residant dans notre principaut6, ainsi que les limites locales, nous 
les avons de nouveau confirmees et agrandies. Tenant la croix qui a regu un Dieu, nous 
avons de notre pied march 6 avec toute Fassembl6e et circonscrit les contours comme il suit 2 ). 

«Du cdte de TO., en commen$ant par le grand promontoire dominant de Gazboll 3 ), 
ou est le point de partage des eaux, jusqu'au grand chemin creux, limitant Lora-Tzor*); 

«Sur la face du N., par le rocher descendant vers la rivtere, vis-a-vis de Khot 5 ), le 
long de la rivifcre, k Khotanian, et la riviere travers6e, par une petite valine et un che- 
min qui aboutit au creux d'Avazik 6 ), et par la petite colline de Khoghats 7 ); par ce m6me 
chemin uni de Batsahorin; par une vallee r6tr6cie et sans eau, allant a Deghna-Tzor et 
au pont; du pont k Kara-Tzor; par le grand rocher 8 ) en pente de Kara-Tzor, allant au 
promontoire et k la route 9 ), conduisant par un promontoire k Harsnavaz; puis par la 
valine d'Harsnavaz, descendant du c6t6 de l^glise, sur le chemin de Paracotch, s6par6 par 
des dalles de pierre 10 ), et aboutissant par une grande vallee a une rocher d6tache, en face 
de la grande vallee qui est de Pautre cote et sgpare un plateau allant a la croix -tongue; 
par le point de partage des eaux 11 ), au grand creux et au chemin venant de la vallee de 
Baghk 12 ), et deli k ladite montagne de Gazboll. 13 ) 

«Telles sont les limites que nous avons foul6es de nos pieds, vues de nos yeux, tra- 
cees avec nos mains, sans diminution, ni retranchement; nous avons 6crit ceci et l'avons 
scell6 du sceau de nos rois et catholicos, et du n6tre. D'ores-en-avant et dans P6ternit6 ce 
seront les limites du saint asyle de Tathev, sans que nul puisse s'y opposer: ni ceux d'Orotn, 

7) S. 7» tuuinujij uMtnun yu«#j MoSC. y p \\9nqutq 

8) S. pJstuulrn.. 

9) S. artLU atuuuMUMUMn^, 

10) S. uujiprfiJ ^vutntruii, 

11) S. $ niuMujnnd 

12) S. (\uiaLm Ann* 

13) Je ne pais malheareusement pas garantir la traduc- 
tion de ces details topographiques. 



1) Omis, S. 

2) Cette maniere de determiner les limites est indiqu6e 
souvent dans les charles georgiennes, surtout en cas de 
contestation; v. Hist de Ge. Introd. p. cxlii. 

3) S. ^Axvjqn.nittjun.ujq uiuMthnd* 

4) S. H§npnntJUAnnpu» 

5) S. ]\9ntnihy. 

6) S* \ m n.tufirujq* 
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ni ceux de Baghk, de Vanand 1 ), de Chnher ou de Norik 2 ). Si qnelqu'un des n6tres on des 
6trangers, des grands ou des employes, des intendants 3 ) ou des tanouters, se montre oppo- 
sant, qu'il soit s6par6 de la Sainte -Trinite, anath6matise par les trois saints conciles, con- 
damn6 avec Judas, avec ceux qui ont dress6 la croix et avec tous les sc616rats. Si Pauto- 
rite est renvers6e par les musulmans*), et que ceux-ci, ayant le pouvoir, tentent de s'emparer 
des lieux, qu'ils soient rejet6s de leur foi et religion, expuls6s par leur prophfcte, frapp6s 
de la malediction de Dieu, des anges et de tous les hommes; que ce qui est legitime leur 
soit interdit 9 ); que la malediction reste sur eux pendant milie amines; que leur ciel n'ait 
pas de ros6e, ni la terre de verdure. 

«Moi, Hovhannes, par la gr&ce de Dieu catholicos d'Arm6nie, je certifie ce document, 
invariable et sans opposition, 6man6 des grands princes de Siounie, et Tai scell6 de mon 
sceau ordinaire. 

«Moi Sembat Bagratide, roi d'Arm6nie, j'ai confirm^ de ma main ce document, et 
mis au bas mon sceau royal : 

«Moi Gagic, seigneur de Vaspouracan et d'Arzdrounik, fils de Grigor-D6r6nic, je cer- 
tifie ces donations et circonscription du si6ge de Siounie. 

«Moi 1'humble serviteur de Dieu, Ter Sim6on, arcbevfeque d'Aghovanie, je certifie ce 
document et l'ai scell6 de mon sceau. 

«Moi Grigor-Souphan, prince de Siounie, je certifie et confirme ce document, que 
nous avons r6dig6. 

«Nous Grigor, EsaS et Atrnerseh, princes d'Aghovanie, certifions ce document. 

«Nous Tzaghic et Hrahat Siouniens, certifions ce document. 

«Nous Sahac, de Gardman, Achot et Vasac Gnthounians, certifions ceci. 

*Moi Hovhannes, 6v6que de Siounie, j'ai confirm^ de ma main ce document 5 ) et l'ai scell6 
de mon sceau. Dieu le rende propice pour la sainte Croix 6 ) et pour cette sainte eglise, ainsi que 
pour les pontifes Stablis de Dieu dans cette residence! Cela s'est fait en l'ann6e 355 — 906.» 



1) Mosc. Par. Vaghand; or dans la liste des villages 
dependant de Tathev, au ch. lxxiv, je trouve un village 
de Vanand, dans le canton de Mivs-Baghk, et un autre 
dans celui d'Erndchac (qui manque dans les imprimis): 
je crois qu'il s'agit ici du premier. 

2) Omis, S. 

3) junttiniuhnutn ; V. p. 124. 

4) pif 9 fi ^uilt^tuj iui.tu^nuPft iflnfufi] V. sup. 

p. 130, n. 10. 

5) Toute cette malediction est tir6e et transcrite pres- 
que litteralement du Koran, ch. u f v. 81, 156, trad. de'Ka- 
simirski, avec insertion de quelqnes mots arm&riens: 
/****») ^Ulj i&^LU, «U|1 i^J f&Ac. Dans ce 
texte, dont je dois 1'indication h M. l'academicien Velia- 
minof-Zernof, il ne manque que qnelques mots de la for- 
mule transcrite en armenien, et notamment: Q^f»i» • . • 



^*JVy& . , . fiuttnhui ftU£p./tL . . . ^tunui ^tnntuih Le8 

imprimis et le Mit. donnent quelqnes variantes de trans- 
cription, qui me paraissent peu importantes; par ex. S. 
porte : . . . . tfitupfcrjhuiJib u/Ll^husi (Mit. Par. Mosc. 

Luhtiipn.bu.%1 \ hnhahh, 

Les Arabes d'Alger ont une imprecation ainsi concue: 
Iaram aial-ak «Que ta femme soit un pecbe pour toi!» 
formule qui s'emploie pour engager un bomme a ne pas 
manquer k sa promesse. tSi tu te parjures, que chacun te 
dise Iaram alal-ak!» Rev. contemp. SOSptbr. 1862, p. 260. 

6) Le mot dlifin. n'est pas pr6cis6ment le document lui- 
meme,mais la decision, Pactum ju die a turn qu'il contient. 

7) Cette formule repond a celle des chartes georgien- 
nes: ©65.00 jsoGoj^w.1; g)oN^or>-(bb. C'est aussi une lo- 
cution de politesse turque, en remettant quelque chose & 
une personne: <Dieu fasse que cela vous soit de bon au- 
gure!» Mag. pittor. 1863, p. 127. 

18* 
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CHAPITRE XLIV. 

Le convent de Kkoteklrate-Vank, dit Karcoph, est renverst par nn tremblenient de terre el reeonstrnll 
par la dame Chonchan et par Ter Hovkann&s. 



Bien long-temps avant cette fipoque 1 ), des hommes se nourissant d'herbes et portant 
des cilices s'6taient 6tablis au bas du Vaio-Tzor, dans le territoire de la citadelle de Hra- 
sec, pres da village d'Arastamough, dominant d'en haut, comme un observatoire, la plaine 
de Charri. lis 6taient en tres grand nombre, se privant d'habits et de nourriture mat6rielle, 
repandus parmi les pointes des rochers, dans les valines profondes, tonjours occup6s de 
prieres, se reunissant ensemble les dimanches, pour participer au sacrifice celeste. Lear 
seule jouissance alors etait le pain et le via. Les autres jours, quelques-uns vivaient dans 
des cavernes, d'autres dans des cellules tres 6troites ou bien en plein air, taciturnes et ne 
soufflant pas un mot, se contentant pour le soutien de leur vie de graines et de legumes. 
Ceux-ci construisaient un 6dicule dans un vallon resserrS, pres d'une source savoureuse, 
et demeuraient li, dans le lieu nomm6 aujourd'hui Ourhol-Kar, oil sont leurs sepultures, 
operant beaucoup de gu6risons; ceux-l&, dans une longue vallee, avaient b&ti une ohapelle, 
oil ils demeuraient: c'est Hin-Vank d'ancien couvent.» Le reste vivaient disperses. Leur 
point central et leur 6glise etaient aupres du village d'Aras tamo ugh 2 ), dans un lieu decent, 
oil ils avaient dress6 le redoutable et merveilleux saint signe dit Khotak6rats-Khatch «la 
croix des mangeurs d'herbes. » Lors de la devastation du pays 8 ), les religieux se disper- 
serent, et la locality resta ruin£e, sans habitants, jasqu'aux jours d'Achot, prince de 
Siounie. 

Inform^ de l'etat des choses par le grand 6v6que de Siounie Ter Hovhannes, Achot 
ordonna de relever l'6glise et le couvent, de rSunir les religieux et d'attribuer k l'6glise, 
comme domaine, le village d'Arastamough: ce qui fat execute. Le pieux et royal prince 
Achot 6tant mort*), l'eglise et tout l'6difice du couvent farent renverses par un horrible 
tremblement de terre, dont la nouvelle parvint encore, par Pentremise de l'6v6que, h la 
v6n6rable dame Chouchan. Celle-ci, pieuse et devote, supplia l'6v6que de mettre aussitdt 
la main h l'oeuvre, pour Sparer l'6glise, et de rendre le lieu plus brillant encore qu'aupar- 
avant, «afin, disait-elle, de ne pas laisser s'6teindre la memoire de mon seigneur Achot. » 
Le bienheureux 6v6que Ter Hovhannes ayant achevS la chose en toute h&te , on invita & 
la dfidicace le grand catholicos d'Arm^nie Ter Hovhannfes. Le couvent brillait d'une splen- 
deur incomparable, et Ton tra$a sur l'6glise une inscription commemorative d'Achot et de 
Chouchan, dont telle etait la teneur: 

aLe couvent de Khotak6rats subsistait dans les temps anciens; comme l'habitation 



1) I. e. avant le Xe s. 

2) Mon Mit. donne one autre variante de ce nom: Ar- 
tasamoukh. 



3) Sons Bougha et ses successeurs. 

4) Avant l'annee 911 ; v. p. 142. 
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des religieux le monastfcre et son 6glise 6taient depuis longtemps ruin6s, le v6n6rable Ter 
Achot avait pris la peine de restaurer la sainte 6glise, et, en m6me temps que les Edifices, 
renouvel6 le personnel des moines. Cependant il arriva que mon seigneur Achot sortit de 
ce monde et passa vers ses peres; mes fils assignment an saint convent le village d'Aras- 
tamough 1 ), avec ses limites, dont les moines eurent la jonissance. C'6tait comme nn mo- 
nument commemoratif de l'&me du v6n6rable prince Achot, et de moi Chouchan, dame de 
Siounie, et en vue de la long6vit6 de mes enfants. Or il est arriv6 qu'un tremblement de 
terre a renvers6 les 6glises. Moi, voulant entrer dans les vues de mon seigneur Achot et 
renouveler sa m6moire, depuis qu'il est pass6 dans le Christ, j'ai relev6 la sainte 6glise et 
les b&timents des religieux, sous l'invocation de la sainte et toujours vierge Marie, Mere 
de Dieu, pour le salut de mon v£n6rable seigneur Achot, prince de Siounie, et de mon ame 
p6cheresse; pour la prolongation de ma vie et pour la prosp£rit6 de mes fils, Sembat et 
autres. Ledit village d'Arastamough, avec ses limites, ayant 6t6 jusqu'a ce jour entre les 
mains et & la disposition des supgrieurs du couvent, j'en ai confirm^, par une resolution 
irrevocable, la jouissance & perp6tuit6 h la sainte N.-D. du couvent de Khotakerats, de 
l'assentiment de mes fils, et assure l'ex6cution, & regard du saint asyle des religieux, pour 
ces cinq 6glises construites par moi. Dans la premiere, celle de N.-D., on c616brera au 
nom de mon seigneur Achot et au mien trois quarantaines annuelles, pour nos Ames peche- 
resses, qui peut-6tre obtiendront mis6ricorde au redoutable tribunal du Christ; les quatre 
autres seront pour la long6vit6 et le salut des ames de mes fils et pour les besoins du couvent. 

or Main ten ant nul n'aura le droit de s'opposer et de faire obstacle h cette sincere de- 
termination et disposition; sinon, qu'il ait part avec le traitre Judas et rende compte de 
mes p6ch6s au jour du redoutable jugement du Christ. 

«Nou8 Ter Hovhannfes, catholicos d'Arm6nie, avec nos 6v6ques et clerg6, et Ter Hov- 
hannes, 6v6que de Siounie, nous sommes t6moins de cette acte et decision. 

«Ce testament comm6moratif a 6t6 6crit en 359 — 910, par la volont6 du Dieu tout- 
puissant, qui est b6ni dans l'6ternit6. Araen.» 



CHAPITRE XLV. 
Construction do convent d'Hohannou-Vank*), par Vahai, Ills de Tzaghie. 

Nous avons dit plus haut 3 ), qu'un certain Vahan, fils du prince Tzaghie, ayant perdu 
l'esprit par l'obsession du d6mon, se fit religieux et voulut construire un couvent, avec 
6tablissement d'une communaut6 de moines et de prgtres faisant un service continue!. 
Apres avoir pratiqug de nombreuses et s6veres aust6rit£s, il vint au pied de la haute mon- 



1) Ou Arastamoukh. I Vahanoa-Vank. 

2) On verra plus bas que ce nom est one alteration de | 8) A la fin da ch. xxxviu. 
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tagne portant le fort imprenable de Baghaberd, vis-4-vis d'Adjanen, oil il trouva on terrain 
uni et fort avantageux. Avant tout il pria Dieu de faire prosp6rer Poeuvre de ses mains, 
puis il invita ses fr&res a y coop6rer et se mit k b&tir l'6glise. La maison de glorification 
divine fut 6rig6e sur un beau plan, avec coupole et trois chapelles, en blocs solides de 
pierres de taille. II en fit une demeure pour des moines, la pourvut abondamment d'usten- 
siles royaux et y reunit plus d'une centaine de religieux de sainte vie, en assurant une 
portion d'h6ritage k l'6glise, sous le vocable de Saint-Gr6goire-riHuminateur. C'Staient: 
la valine en-de§& de la riviere; au-dela, les jardins et vignes du couvent; par en haut, le 
c6t6 de la montagne, atteignant l'extr&nite (Tun plateau oil paissaient les troupeaux du 
couvent, et oil parquaient les moutons; du c6t6 de la ville, l'espace jusqu'aux bastions de 
1'enceinte et au mur exterieur, part&nt de la montagne, et, du cdt6 de Tantza-Pharakh 
une grande valine 1 ) en pente, commen§ant k la montagne et descendant k la riviere; puis les 
villages, situes en face du couvent, d'Atchaghou, avec sa rivifere, d'Aravalr et de Check, 
et quantit6 de donations, assur6es au couvent par acte irrevocable. Ce lieu, appel£ de son 
nom Vahanou-Vank, s'accrut comme une ville populeuse. Pour lui, la mort ayant mis fin 
h ses travaux et aust6rit6s, il fut enterrS a la porte de P6glise. Ce saint couvent fut b&ti 
en 360 — 911, sous le roi Sembat Bagratide, sous le prince de Siounie Sembat, sous 
DchSvancher de Baghk, Ter Hovhannfes 6tant 6v6que de Siounie. 

Plus tard un autre Vahan, fils du frere du pr6c6dent, i. e. de Dch6vancher, 61ev6, in- 
struit dfes son enfance, au sein de sa famille, dans la pratique de la sagesse divine, devint 
prttre, superieur du saint couvent. Celui-ci en augmenta les Edifices, en releva la solennite 
et construisit k la porte de l'6glise, en blocs 6normes, un grand oratoire, oil reposent dans 
leurs sepultures plusieurs rois et reines d'Aghovanie et de Baghk, plusieurs princes illustres 
du pays de Sisacan. Ce Vahan ajouta encore k l'6glise un portique d'une architecture 616- 
gante, en grandes pierres polies, mesurant 30 coud6es, et sur la porte du content une 
voftte, supportant deux chapelles, des apdtres Pierre et Paul. II b&tit en mofillons cimen- 
t6s k la chaux une vaste salle de refection, k la porte de laquelle il amena de l'eau, par 
des conduits d'une belle execution. Plus tard il fut appelfi lui-m6me k I'6v6ch6 de Siounie, 
apres Ter Hacob, puis au rang supreme de catholicos d'ArmSnie, apres Ter Anania Mo- 
catsi. Ayant occup6 cinq ans le catholicat, il mourut au village de Tzoro-Vank, prfes de 
Bercri, canton de Tosp, province de Vaspouracan, et fut enterr6 k la porte de l'figlise. 2 ) 

Bien longtemps apres, sous Grigor, roi de Baghk, le couvent de Baghk re<jut de nom- 
breux embellissements et accroissements, par les soins de la reine Chahandoukht, de Cata 
et du roi S6n6k6rim 3 ), qui y firent construire de grandes voiltes, supportant des Sglises et 
des palais, orn6s de nombreuses et hautes colonnes, pour la residence et le plaisir des 
princes. C'est de leur temps que vint ici Ter Stfiphannos, catholicos d'Aghovanie, qui y 
mourut et fut d6pos6 dans le saint lieu. 

1) afituXnn. 2) On reviendra sur ces taits au ch. liii. 8) Sur ces personnages, v. le ch. lix. 
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CHAPITRE XLVI. 
Da prttw Ter Gtarg, lis da prinee*) de Siouie. 



Au temps de Vasac, prince de Siounie, fils de Ter Philipp6, un jeune homme de race 
sisacane, nomme G6org, dou6 d'une jolie figure et d'une tournure chevaleresque, avait pris 
ferame et atteint l'age de la maturity. Craignant Dieu et tourmentS par cette parole de 
l'Evangile: «L'homme qui n'abandonne pas son pere et sa mere, sa femme et ses fils, et ne 
prend pas sa croix pour me suivre, n'est pas digne de moi.» Jamais ne se reposant et ne 
prenant gofit aux vanitSs et aux plaisirs sensuels, il 6tait entr6 dans l'6tat saint du mariage 
avec sa virginite et purete. Un jour il disparut tout-&-coup de sa r6sidence et de sa so- 
ci6te, pour aller se cacher dans quelque couvent, ou il changea ses habits contre un v6te- 
uient de cuir et une peau de chevre, et resta inconnu, sans prendre ni repos ni sommeil. 
Cependant la tres pieuse dame sa mere, Hamamorhi, sa femme, ses freres et serviteurs, 
jetant les hauts cris, faisaient chercher Georg, sans le trouver. Au bout de quelque temps, 
ayant dScouvert sa retraite, on alia le ramener de force dans sa rSsidepce; on mit en 
pieces ses pauvres vStements, de peau de chevre et de bure grossiere, et on le couvrit, 
corame les gens de sa famille, de tissus de soie princiers, Quoique surveill6 de trfes prfes, 
il ne se mfilait pas k la soci6te et semblait, k voir son insensibility son mutisme, ses prieres 
et lectures sans fin, enivf6, poss6d6 de 1 'amour du Christ. 

Un jour done il disparut de nouveau. Couvert d'un grossier cilice, les pieds dans des 
chaussures 2 ) troupes, il se rendit k Eritsou-Vank, lieu c£l&bre par sa saintete, aupres 
d'un saint ascete, rev6tu de Dieu, le pr6tre-6conome Th6odoros, qui l'accueillit avec beau- 
coup de joie. En ayant eu connaissance, sa mere et sa femme, accompagnSes des princes 
siouniens, leurs parents, allerent au couvent d'Eritsou-Vank 3 ) et, par toute sorte d'in- 
stances, s'efforcerent en vain de faire ftechir sa resolution; puis, le voyant in6branlable 
dans son amour pour le Christ, le laisserent faire sa volont6 et partirent. Apres de ton- 
gues aust6rit6s et la pratique des regies les plus s6veres, il souhaita la profession et la 
grace du sacerdoce. C'6tait le temps oil le venerable Ter Soghomon 4 ), 6v6que de Siounie, 
et le venerable Machtots, k S6van, florissaient comme ascetes. Comme Georg excitait la 
jalousie de certaines personnes, vartabieds et laics, qui le d6chiraient cruellement par 
leurs discours envieux, Th6odoros le prit et le mena k Ter Soghomon, qui le regut tres 
affectueusement, le r6conforta par ses conseils et lui ordonna de s'61oigner et d'aller aupres 
de Machtots, s'instruire et pratiquer la vertu. II le fit et, s'6tant mis en route avec Th6o- 
doros, alia k Sevan, oil ils resterent un temps considerable, aupres de Machtots. S'6tant 



1) Mit et Mosc. des princes; mais la Table des mat. 
et Par. portent le singulier. 

2) tutlkf"*] c ® mot manque dans les dictionnaires. 



8) La position n'en est pas connueprScisement; v.ch.xx. 
4) V. p. 99, 132; Ter Soghomon siegea 867—884. 
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exerc6 14, sous sa direction, k toute sorte de bonnes oeuvres, il retourna d'ou il 6tait venu, 
et trouva l'6v6que mort, remplac6 par Ter Hovhannes, prfes duquel il se rendit directement, 
et re$ut de lui des encouragements, des paroles de consolation. II v6cut k Eritsou-Vank, 
oil il pratiqua, avec Theodoros, de grandes aust6rites. Quelque temps apres, 6tant re- 
tourn6 k S6van, auprfcs de Machtots, par l'ordre d'Hovhannfcs, il le sollicita vivement au 
siyet de la prGtrise. Celui-ci l'envoya aupr&s de G6org, catholicos d'Arm6nie, avec une 
requete 6crite, oil il lui faisait connaitre sa position, se declarait son pere adoptif et se 
portait caution pour lui. A sa vue, k la lecture de la lettre, le catholicos 66org l'accueillit 
honorablement et, l'ayant ordonn6 pr6tre, le renvoya dans son pays. Beaucoup en 6prou- 
verent de la joie. Pour Machtots, qui l'avait recommande, il ne cessait de l'animer par 
ses lettres, de le tenir en 6 veil par ses avertissements. Quand Machtots devint catholicos 1 ), 
G6org ne quitta pas sa personne jusqu'a sa mort. Apres son d6ces, il emporta la chappe 
du bienheureux, sa coulle*) en forme de diademe et sa tunique, en souvenir, pour les Siou- 
niens. Pour lui, il demeura k Eritsou-Vank, avec Th6odoros, menant une vie ang61ique. 
Quand il mourut, son saint corps fut d6pos6 aupres de celui du trois fois bienheureux saint 
pere Eritsac. Daigne le Christ, par leur intercession, avoir piti6 de cette maison et de ce 
siege, ainsi que du troupeau des fideles ! 



CHAP1TRE XLVII. 
CoistrBctioB de Noravank 3 ), an pays de Bgheii. 



II y eut un jeune parent du saint pere G6org, de la meme famille sisacane, nomm6 
Stephannos, consacrS k Dieu. Aussit6t sevr6 du sein maternel, on l'avait d6pos6, pour 
son Education, aux pieds d'un vieillard inspire de Dieu. II crut, se developpa en toute 
perfection, int6rieure et ext6rieure, thSorique et pratique, et fut appel6 k Pordre de la 
prGtrise par Ter Hovhannes, 6v6que de Siounie. Sentant alors le d6sir d'accomplir quelque 
oeuvre pieuse, il r6solut de batir une 6glise, d'y 6tablir une maison de religieux et une 
hterarchie de serviteurs, afin que celui qui en serait supSrieur mont&t de force en force et 
pftt se presenter k Dieu et aux anges, dans Sion. 

Etant done all6 derrifere Cataro-Vank, il y trouva un lieu fort charmant et agr6able, 
an plateau isol6, entre deux vallons, ou il se mit k bfitir une gglise, de l'assentiment du 
prince Hrahat. L'ayant achev6e, ainsi que les portiques et d6pendances, et la demeure des 
moines, il invita k la d6dicace Ter Hacob, 6v6que de Siounie, en fit une communaut6 de 
fibres et assigna les environs en propri6t6 k l'6glise. Dans une 16proserie, en face du cou- 



1) En 897. 

2) V.ch. xxvii, p. 70. 



3) Noravank d'Amaghou est dans le district actuel de 
Daralagez, sur l'Arpa-Tchai. 
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vent, il r6unit un grand nombre de malades, qui y recevaient des soins. Ce fut ainsi qu'en 
385 — 936, le convent fut abondamment pourvu d'ustensiles et de r6glements. *) 

Pour le v6n6rable St6phannos, sans pareil parmi les hommes, il v6cut de loneues 
ann6es, (Tune vie ang61ique, dans la pratique de la vertu, supportant dans son corps plus 
que le corps ne comporte, mortifiant sa chair et vivant par l'esprit, et passa dans le monde 
sup6rieur, dans les rangs des anges. Ce citoyen de la ville c61este passa vers le Christ, son 
gouverneur de ville, en 419 — 970, le mercredi, 17 de navasard 2 ), durant les jours de la 
sainte Pentecdte, et fut d6pos6 dans un tombeau, pres de l'6glise. II eut pour successeur, 
dans la direction du couvent de Noravank, le P. Hrahat, puis Kristaphor, fils de son propre 
frere et son disciple, digne en tout d'un tel maitre. 

Peu aprfes on construisit ici une eglise, d'une 616gante architecture, dont la porte 
6tait d6cor6e de vofttes admirables, oil le P. G6org et le P. Hovhannfcs, en artistes habiles, 
avaient plac6 sur leurs bases des colonnes en pierres, d'6normes dimensions. 3 ) 



CHAP1TRE XLVIII. 
Bulne de la citadellc de Tsonra-Berd, anathemes contre eeni qui la reeonstriiiraieiiL 



Au temps de Sembat, fils d'Achot, prince-primat de Siounie, et sous P6v6que Ter 
Hovhannfes, constructeur de la grande 6glise, le saint asyle de Tathev fut souvent expos6 
& de grandes tribulations de la part des habitants deTsoura-Berd, gens athSes et audacieux 
bandits. lis vinrent un soir & Fimproviste et se mirent 4 piller l'6glise, les ateliers 4 ) et 
les demeures des religieux, et chercherent inutilement l'6v6que, pour le tuer. Pourtant ils 
massacrerent quelques vieillards et forcerent les autres k s'enfuir. Ayant pris ce qu'ils 
trouverent, ils partirent. Au matin, T6v6que arriva: ayant vu tout le mal qui avait 6t6 fait, 
il leva la sainte croix et autres objets sacr6s, et il lan<ja de terribles anathemes contre la 
citadelle et contre ses habitants. Au m6me ipoment la terre trembla, le rocher se fendit en 
deux et entraina dans T6boulement les Edifices; une partie des habitants p6rit. Pour P6v6que, 
ne pouvant plus resider ici, il prit la croix et 6migra dans un autre pays. Inform^ de ces 
faits, l'illustre prince Sembat se mit avec ses nobles sur les traces de l'£vgque et de la 
sainte croix, et le ramena k force de solicitations dans sa residence, la noble maison pon- 



1) C'eat quelques annees pi as tard, que le roi Achot- 
le-Misericordieux se distingua par sa tendre charity en- 
Ters les malades; Ruines d'Ani, p. 101. 

2) En 970 le ler de navasard tomba le 29 mars: ainsi 
le 17 fat le 14 avril , an temps de la cinquantaine prec6- 



dant la Pentec6te. Cette annee fat la 190e da 13e cycle 
pascal georgien, od Paque tomba le 27 mars. 

3) V. au ch. lxit la continuation de Phistoire du con- 
vent de Noravank. 

4) Mlt. n.nn\u*tsitrn%, au lieu de q.anXuMtnhtrp% m 



Hist. d« la Siomue. j$ 
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tificale de Tathev. Non content d'expulser les maudits habitants da rocher de Tsour, il en 
chatia quelques-uns d'une maniere terrible, d6truisit et 61oigna les antres du pays et donna 
la locality , avec ses limites, en propri6t6 h6r6ditaire k l'6glise, entre les mains de Ter 
Hovhannes. Un acte 6crit par son ordre, scell6 et depos6 dans l'6glise, renfermait de 
redoutables anatheraes contre celui qui oserait relever la citadelle. Telle en 6tait la tenenr: 
«Moi Hovhannfes, par la grace de Dieu 6v6que de Siounie, j'ai 6crit cet acte de ma 
main, par Pordre de Sembat, prince de Siounie, puissant de par Dieu. En effet, nous avons 
6t6 exposes k de penibles angoisses, de la part des bandits sans foi habitant le rocher dit 
Tsoura-Berd, qui, nuitamment, k Pimproviste , se sont jet6s sur notre nombreuse commu- 
naut6 et ont tu6 quelques vieillards. Nous, ayant vu cette catastrophe, nous avons pris la 
sainte croix et 6migr6 dans une autre contrge, tandis que les religieux se dispersaient dans 
toutes les directions. Inform6 de ceci, le prince Sembat, prot6g6 de Dieu, vint et nous 
ramena. Ce brave coeur, plein d'esp6rance et de foi, rugit comme un lion k Tencontre des 
m6chants, et les dispersa tous, 6tant convaincu, dans sa grande sagesse, que ce rocher 
6tait inutile k tous, ne portait profit k personne et n'inqui&ait ni ceux de Baghk ni aucune 
autre contree que ses principals et les saintes 6glises, orn6es et embellies par lui et par 
ses pferes, au prix de nombreux et inappreciables efforts , et mises sur un pied admirable. 
Ayant sauv6 les saintes croix et les 6glises, il nous assura le repos, apres cette penible 
6preuve, et remit en nos mains le lieu en question. 

«Daigne le Seigneur lui donner d'abord, comme retribution mat6rielle, la jouissance 
d'un regne 1 ) long et paisible, k lui, k ses fils et k sa race, puis l'accueillir avec les saints 
rois dans le monde kernel! 

«C'est par l'ordre de Sembat, prince de Siounie, que j'ai 6crit de ma main, scell6 de 
mon sceau habituel et depos6 dans mon 6glise ce testament k perp6tuit6, afin que, dans 
la suite des temps, nul n'ose commettre de tels forfaits. Quiconque, par opposition k notre 
ordre, enlevera Tsour k la sainte Sglise, prononcera le nom de ce faux rocher et citadelle, 
songera k la relever, ou, k pers6cuter de nouveau la sainte 6glise,celuM&soitanathematis6 
du Dieu tout-puissant, par tous les saints et par nous ; qu'il n'obtienne pas de mis6ricorde 
et soit expos6 aux plus douloureuses maledictions; que ses fils soient massacres, que sa 
race et son nom soient extermin6s, qu'il soit lui-m6me effac6 du livre de vie et participe au 
feu inextinguible, avec Satan! Que le maitre de c6ans, fidele a cette disposition, comme le 
pieux prince Sembat, h6rite des mfimes b6n6diction et recompense; mais que celui qui Pou- 
blierait ou nSgligerait soit priv6 de son bien et torabe sous le coup de l'anath&me ici 
trac6! Ceci a eu lieu en 364 — 915.» 

Gependant longtemps apres, lors de la decadence du pontificat, certaines personnes, 



1) Le mot puaij.uii-nnni.pji ne doit pas dtre pris a 
la lettre; car dans toutes les langaes le mot poli mon- 
sieur signifie proprement a mon maitre, » et notamment 
en g6orgien le terme b-goa^gi, regner, s'emploie dans les 



formules de politesse pour vivre. J'insiste sur ce fait, 
parce que ce sera plus tard que le prince de Siounie sera 
reconnu roi. 
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qui avaient pris et relev6 Tsour, suscitfcrent une grande persfecution contre l'£glise, et le 
couvent fut de nouveau d6vast6, au temps de Vasac, devenu roi, de Sevada et de Chahan- 
doukht, leur mfere 1 ). L'6v6que Hacob, qui s'etait retir6 k Baghk, revint deli; mais ces 
chiens, caches sur la route passant par le ravin de Tsour, se jeterent sur lui et le tuerent*). 
En souvenir du forfait, on Penterra 1&, et il s'y fait jusqu'i ce jour des gu6risons de lepre, 
de dartres et autres infirmit6s. 

Ter Grigor vint ensuite. Le roi Vasac lui ayant demands Tsour, il lui montra Tori- 
ginal des anathemes, 6crit de la main de Ter Hovhannes. Le prince, non content de lui 
abandonner la place, prescrivit de la d6molir, de la raser compl&tement , de faire dispa- 
raitre Templacement de la citadelle. Cela fut execute, et la forteresse ayant 6t6 an6antie, 
on en dressa de nouveau Facte suivant. 

«Par la grace de Dieu 8 ), au temps du pieux roi Vasac, aimant Dieu, de S6vada, 
prince des princes, et de leur mere Chahandoukht, leur sainte foi et ferveur et leurs habi- 
tudes de crainte de Dieu les porterent k confirmer Pacte sus-vis6, du v6n6rable Ter Hov- 
hannes, constructeur de cette 6glise, contenant de s6veres anathemes et defenses, pour le 
moment et dans Peternite, relatifs a la restauration du rocher de Tsour. Cependant des 
gens sans ferveur ni crainte, qui s'6taient mis k relever la citadelle, en vue d'a vantages 
temporels, n'en ont pas eu de profit, car ils ont et6 massacres et extermin6s tons, k cause 
de leur impi6t6. De notre temps il a ete ordonn6 de raser cette mine. Quiconque osera de 
nouveau la r6parer soit anath6matis6 de Dieu, Pere, Fils et Saint-Esprit; que ses fils, 
devenus mendiants, sortent de leur demeure, qu'ils n'atteignent pas la moiti6 de leurs 
jours 4 )! Le musulman, arriv6 au pouvoir, qui tentera de s'emparer de Tsour ou de relever 
le rocher-citadelle, soit anathematise de Dieu, rejet6 par son Mahomet; que le legitime lui 
soit interdit, qu'il soit convert de honte, et que son visage noircisse devant son Koran! 5 ) 

« Cette disposition a 6t6 Scrite de ma main, par moi Ter Grigor, et scell6e de mon 
sceau ordinaire, d'apres la volontS de DieuN 



1) Il sera question de ces faits au ch. liz. 

2) Comme il n'y a eu depuis Pan 915 d'autre mStropo- 
litain que Hacob II, siegeant au temps de Sembat, N. 7 
de la lignee principale de Siounie, et apres sa mort, 
arrived vers 998, c'est evidemment de celui-ci que parle 
notre historien. Toutefois, au ch. lit, il n'est rien dit de 
la dur£e de son pontificat, et son genre de mort est in- 
dique la, par conjecture, comme etant le rSsultat d'un 
crime. 



8) Pour la chronologie de cet acte, cf. ch. liv un autre 
acte du temps du roi Vasac , de Siounie. 

4) Cf. p. 130.04- f ^H^g... 

6) Cf. Hist. mod. de la G6., t. H, p. 472, une expression 
semblable, qui indique lTiomme coupable d'un grand 
crime. Dans l'Hist de la Ge\, p. 365, 439, on voit aussi 
que, dans les cas de catastrophes ou de grands chagrins 
publics, les visages noircis servaient de demonstration 
aux malheureux voulant attirer l'attention du monarque. 
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CHAPITRE XLIX. 
Mort de Ter Hovkannta, Ter Hacob lui sucecde; augmentation, i son fpoque, des proprietes de l'tgllse. 



Le venerable pontife, revfitu de Dieu, le grand Ter Hovhann&s, apres une longue et 
bonne administration, signage par de bonnes oeuvres, mourut et fut enseveli pres de la 
sainte 6glise, en 367 — 918 1 ). Toutefois plusieurs de ses paroles et des heritages dont il a 
enrichi le saint couvent n'ont pas 6t6 Merits par nous, soit que nous n'ayons pas reussi k 
d6chiffrer convenablement des documents vieillis, soit que nous ayons juge a-propos d'en 
epargner l'ennui an lecteur. 

Apres lui Sembat, prince-primat de Siounie, demanda au grand et supreme catholicos 
d'Arm&rie, Ter Hovhannes, un 6v6que pour gouverner la contr6e. Or il y avait dans la 
maison du catholicat un chambellan et exGcuteur des ordres du pontife , nomme Hacob, 
chef de tout le clerg6. II 6tait de Dovin, fils d'un frfcre du catholicos, de haute stature et 
d'un extSrieur agitable, intelligent et instruit, de moeurs douces, d'un caractere aimable, 
enfin plein de vertus, qui le firent juger digne de ce grand siege apostolique: en sorte que 
de Tapprobation et par le choix g6n6ral, Hacob fut sacr6 et envoy6 comme evfique de 
Siounie. Apres son arrivSe, il embellit l'6glise par beaucoup de superbes propri6t£s, la 
rendit plus riche que jamais, ne cessa de prendre soin de son troupeau, en Tinstruisant 
avec douceur. 

Fortifi6 secr&tement, en quelque sorte, par la parole de Dieu, il acheta de Ter Phi- 
lippe 2 ), prince de Siounie, fils de Vasac, la riviere de Tzag6-Tzor, dite Vararac, pour 
12000 drams, et une pierre pr6cieuse brillante, dont le prix et les qualit6s n'Staient pas 
g^neralement connues. Avec beaucoup de peines et de d6penses, il amena l'eau de la 
montagne de Tzag6-Tzor, jusqu'd, Tsakout, en face du couvent, par-del& la riviere. Par-14 
il fit pousser des roses et des fleurs dans un lieu rocailleux et couvert de ronces, y planta 
des vignes et des ceps superbes, fit des plantations d'arbres k fruits, tels qu'oliviers, figuiers 
et grenadiers; de ces arbres fruitiers il fit des vergers enchanteurs, il couvrit au loin le 
pays d'une 6paisse v6g6tation, de cSpages d61icieux, pour le profit de la communaut6, pour 
l'utilit6 des pauvres et n6cessiteux. Ayant d6couvert au milieu des cultures une jolie col- 
line, il en fit aplanir le sommet, l'enceignit d'une muraille et en remplit le milieu d'un 
pavilion d'od Ton apercevait tout le vignoble. II 6tait surmont6 d'une chapelle avec une 



1) Au ch. xxxv on a vu que, probablement par une 
distraction de notre historien, Hovhannes siegea 38 ans, 
mais dans la liste du ch. lxxii, il est ecrit partout 33 ans. 
En tout cas nous savons deux choses: qu'en 885 Hovhan- 
nes parti cipa comme metropolitan au couronnement 
d'Achot -le- Grand, roi d'Armenie, et qu'il mourut en 918. 



Ce sont deux bases aussi certaines qu'on peut le desirer, 
puisqu'entre ces deux dates il s'est ecoule reellement les 
33 annees du pontificat d'Hovhannes. 

2) Ce Philippe, fils de Yasac-Ichkhanic, n'est men- 
tionne que trois fois dans PHist. de Siounie, sans avoir 
joue aucun role dans l'histoire; cf. ch. l, en 943. 
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conpole, d'une admirable architecture, dont les murailles et le plafond furent, par ses soins, 
d6cores de peintures aux couleurs varices, repr6sentant tous les personnages de Tincar- 
nation, les apdtres, les pontifes; enfin, autour de l'figlise ce n'6taient que chambres et 
portiques. Du tout il rGdigea cette inscription commemorative: 

«Moi Hacob, par la gr&ce de Dieu 6v6que de Siounie, j'ai achet6 pour 12000 drams 
et une pierre pr6cieuse, de Ter Philippe, seigneur de Siounie, la riviere de Vararac. Au 
prix de beaucoup de depenses et de grands travaux, avec l'assistance de Dieu, j'ai amen6 
cette eau de la montagne de Tzag6-Tzor, et 1'ai conduite jusqu'aux touffes de rosiers 1 ); 
j'ai plants de beaux ceps et des vignes delicieuses , des jardins abondants en fleurs et en 
fruits, pour le profit des pontifes coufirmSs sur le saint si6ge, de la communaut6 et de tous 
les fideles de J.-C. Que Dieu done accorde a tous le bonheur d'en jouir, comme je vous 
conjure tous de daigner ne pas oublier mon ame miserable dans vos saintes priferes. Nul 
n'a rien k pr6tendre sur cette eau: ni ceux de Norik, ni ceux de Khotan 2 ), de Chnher et 
d'Halik, ni personne autre, soit pour une coupure dans les champs, soit pour Parrosement 
des prairies, mais seulement pour abreuver les hommes et les animaux avec un vase 3 ). 
Quiconque d6tourriera cette eau soit anathematise de Dieu et du Saint-Signe, et par les 
318 p&res rassembtes a Nic6e, par tous les saints et par moi; que sa part soit avec les 
r6n6gats et sorciers, au jour du redoutable jugement du Christ; qu'il soit, avec Satan et 
avec ses anges, en proie au supplice du feu inextinguible, la oil le feu ne s'6teint pas et le 
ver ne meurt pas. Cet acte a 6t6 6crit de ma main en 381 — 932, et scell6 de mon sceau 
ordinaire, par la volont6 de Dieu.» 

Outre ce document, 6crit sur parchemin, de la main et scell6 du sceau de Ter Hacob, 
nous en avons trouve un autre, du prix de vente, de la main dudit prince Philipp£, fils de 
Vasac dit Ichkhanic, fils du grand prince Philipp6 — de cette teneur : 

«Par la volontfe de Dieu, moi Philipp6, fils de Ter Vasac, seigneur de Siounie, j'ai 
de mon plein gre vendu k Sourb-Grigor 4 ) la riviere de Vararac, que mon aleul Philipp6 
avait mise en etat pour le saint 6v6ch6 de Tathev. Hacob, 6v6que de Siounie, l'a achet6e 
pour 12000 drams et une pierre de grande valeur. II en a pay6 le prht en entier, et moi, 
ayant re<ju d'Hacob, 6v6que de Siounie, l'argent et le joyau unique, je renonce 5 ) h ladite 
riviere, pour moi, pour mes enfants et ma famille, d'ores-en-avant jusque dans les sifecles 
sans fin. Ni ceux de Norik ou de Khotan, ni ceux de Chnher ou d'Halik, n'ont aucun 
droit sur cette rivifere, pour peu ou pour beaucoup, pour la distribuer dans leurs champs 



1) Ou (tk Vardoutk;» plus haut, Tsakout 

2) Pr6c6demment, dans un passage similaire, on lit 
• ceux de Khot.» 

3) Mit. >ft Jiutnlr t LI^L\ Par. Mosc, mieux 9 f» Jiumtu^ 
Ifl^it. La premiere de ces lectures signifie seulement 
« avec un livre ; » la seconde, en armenien, donne un sens 
encore moins appropri6, mais je croia que ce pent Atre 



un mot Stranger, dont le sens, qui m'est inconnu, doit 
eqnivaloir a celui que je lui ai donne. 

4) I. e. a l'^glise de ce nom , au couvent de Tathe?. 

5) tuuffiqtup hJ\ e'est le meme mot qui est employe 
dans plusieurs des actes ci-dessus, v. p. 181, pour in- 
diquer que telle ou telle personne sera repoussee par 
Mahomet. 
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ou prairies 1 ), si ce n'est pour abreuver un homme ou un animal avec un vase. Si moi 
ou mes enfants nous manquons k cet engagement, on pr6tendons retrancher de cette 
eau, soit au profit de nos champs, prairies on autre chose 2 ), que nous soyons anath6- 
matis6s de Dieu e^par le Saint-Signe; que nous h6ritions des maledictions 6crites ci- 
dessus, par Ter ifacob! Dieu soit propice a ce saint asyie et aux saints pontifes rev^tus de 
Dieu!" 

Le meme Hacob fit venir de loin des dessinateurs et zoracs 8 ), ou peintres d'images, 
de nation franque, qu'il chargea, avec d'6normes d6penses, de peindre les vofttes du temple, 
residence de Dieu, foyer de lumi&re, de le couvrir en entier, du haut en bas, et d'ex6cuter 
une figure du Sauveur, tres redoutable k contempler 4 ). II fit faire k Topposite et par en 
haut de la table oil Dieu opere, le ciel entier sur la maitresse voftte, et plus bas, autour de 
la table, les prophetes, les apotres et les pontifes, dont la ressemblance 6tait parfaite et 
frappante; enfin le tout 6tait si bien decor6 que l'oeil se fatiguait a le regarder, et que Ton 
ne pouvait se figurer que ce fussent des couleurs artificielles, mais bien des 6tres vivants: 
le spectateur en restait 6bahi d'incertitude. 

Cela ayant 6t6 fait, en 379 — 930, il invita le catholicos d'Arm6nie, avec un grand 
cortege d'6veques et de princes, k la d6dicace, benediction et consecration des images, non 
moins solennelle que pr6c6demment la benediction du temple. Dans le m&ne temps le repaire 
de voleurs, en face du couvent, sur le sommet d'Av&a-Dacht 5 ), dont nous avons parl6 plus 
haut, fetait rempli de bandits, faisant beaucoup de mal et causant beaucoup d'inqui&udes 
aux freres et aux terres du voisinage. S'Gtant done adress6 aux princes de Siounie, 
l'6v6que obtint leur autorisation et chassa ces gens, ruina, saccagea le refuge de ces r£- 
volt6s. Aprfes l'avoir renvers6 de fond en comble, il en attribua k T6glise la propri6t6 
et d6fendit, sous peine de terribles anathemes, que qui que ce fut osat demeurer la et 
y batir. 



; lis. 



1) Mit., Par. et Mosc. #»£ 9 f» iwpt autum^ 
n% 'A Jut no. , quiutkuti . pr6cis6ment comme dans le 
passage similaire de Pactt precedent 

2) On salt de quel priz est l'ean dans les contreee 
chaudes de PAsie , et avec quelle parcimonie mathema- 
tique il est accorde a chacun, a prix d'argent, de profi- 
ter des canaux d'irrigation, entreteuus par l'etet ou par 
les particuliers. C'est la l'explieation du contrat relatif 
a la riviere de Vararac. 



3) C'est evidemment nne alteration du grec C<3- 

Ypa<po«. 



4) Au-dessus de l'autel, dans Peglise du rocher, a 
Vardzia, on apercoit encore une figure colossale de la 
Vierge, dont 1'effet est reellement saisissant. 

5) A la fin du ch. xlii, on lit Arhavela-Dacht, dans le 
Mit. et dans les imprimes. 
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CHAPITRE L. 

Eglises et monasteres eonstniits par Ter Hacob et par Sembat, dans le canton de Valo-Tzor; de 
Saint-Mamas. 



Sous le rfcgne, en Arm6nie, d'Abas 1 ), fils du roi Sembat, et sous le principat en 
Siounie de Sembat, de ses fr&res et fils, en l'ann6e 378 — 929, le ven6rable 6v6que de 
Siounie d6couvrit, dans la vall6e d'Egh6gik, au-dessus du village d'Ostin, un lieu dont la 
belle position, Tisolement et le calme, excit£rent chez lui une admiration extreme. Sous 
Inspiration de la Providence divine, il se mit k b&tir, de l'assentiment du prince Sembat, 
de sa femme Sophi et de son frere Sahac, et 61eva une maison de Dieu, en pierres de 
taille, qu'il peignit de diverses couleurs et orna de beaux tableaux Invite par lui k la de- 
dicace, Sembat et Sahac assign&rent comme propri6t6 au temple le cote de la montagne et 
toute la pente descendant k la riviere, des jardins et des champs en quantity; ils y 6ta- 
blirent aussi une maison religieuse, pour la gloire de Dieu. 

En outre en 385—936, le prince Sembat, appuy6 de Dieu, sortit un jour de son 
palais, dans le bourg d'Egh6gik 2 ), pour se divertir k la chasse. II rencontra des anacho- 
retes revfitus de Dieu, vivant d'herbes, se terrant dans les fentes des rochers, qui se 
dressaient en colonnes dans la valine au-dessus d'EghGgik et dominaient le cours de la 
riviere. La locality se nommait Kar6vank. Frapp6 de Pair abattu et miserable de ces 
hommes, il s'informa de leur genre de vie et re<jut cette humble r6ponse: «Nous nous 
sommes bannis et enfuis de ce monde, afin d'6chapper, s'il est possible, k ses temp6tes.» 
S'6tant renseignfi plus tard aupres de son 6v6que Ter Hacob, il lui ordonna de mettre la 
main k l'oeuvre et de construire au plus vite une 6glise, dans un lieu convenable, pour y 
faire demeurer les saints anachorfetes. L'6v6que se reiidit chez les saints pferes, pour con- 
suiter leurs intentions, et ils lui montrerent un lieu en pente, au bag d'un rocher, se 
dressant k pic, oil il commenga k construire en pierres de taille une eglise k coupole, 
d6di6e k S. Gr6goire. II fit venir Ahermon, le principal de ces vieillards, avec son disciple 
Azaria et d'autres freres, et les 6tablit \k. Le prince assista k la benediction de r eglise; la 
pieuse dame Sophi acheta le village d'Havou, en face du couvent, et le lui donna en pro- 
prtete h6reditaire, avec d'autres vignes et jardins, k Eghegik; elle la munit d'ustensiles et 
fournit abondamment k ses besoins. Par de s6vferes anath&mes les princes d6fendirent d'en- 
lever k i'6glise le village d'Havou, en prescrivant de faire m6moire d'eux au jour de 
S. 6r6goire, et de c616brer une quarantaine de messes, k la f6te de la Transfiguration. Le 
lieu fut nomine Ahermoni-Vank, d'apres le vieillard. 



1) Le Mit. porte J\p£y«*5h evidemment poor J\p«". 
»un; Par. Mosc. I'// J/"""*?) or aucun historien 
armenien ne donne an pareil nom an frere et successeur 



d'Achot-Ercath, qui, tout simplement, ae nommait Abas, 
comme je l'ai ecrit: ce prince devint roi en 929. 

2) Dans le Valo-Tzor. 
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Et encore quelques ann6es apres, la v6n6rable et pieuse dame Sophi 1 ) alia, pour 
accomplir un voeu, dans le ravin de Gnd6van 2 ), chez des religietfx ayant la leur residence. 
II y avait des quantit6s de reliques des saints martyrs d'autrefois , dont je n'ai pu savoir 
ni le nom ni la patrie, operant d'etonnantes gu6risons. La vue de ce lieu ayant beaucoup 
plu a la princesse, elle pensa & construire une 6glise et a reunir la une communaut6 de 
religieux; les martyrs lui apparurent durant la nuit et la prierent d'ex6cuter son projet. A 
son r6veil, elle fit venir en toute Mte des artistes habiles, et commenga la construction. 
Le P. Sargis fut nomm6 abbe du convent, le pr6tre Eghicha charg6 de l'ex6cution et 
des peintures, et Ter Hacob de la haute surveillance, pour mener h fin les travaux. Un 
certain P. Soupban Gntouni brillait alors par sa vie asc6tique. La maison de Dieu se 
construisit, ses voutes et ses murailles se couvrirent de peintures; on en fit la dedicace 
devant une nombreuse assemble, on la b&rit et on la plaga sous le vocable des Saints- 
Martyrs. On y installa des serviteurs et des moines, et chaque endroit convenable de la 
vall6e eut ses anachor&tes, de vie austere, glorifiant Dieu et Pemportant sur les peres du 
Sinai. La venerable dame nomma le lieu Gndevank. Elle 6tablit au sommet du rocher, au- 
dessus du monastere, un village, qu'elle donna en propriety k Peglise, franc de tout impdt, 
et, d'un autre c6t6, le village d'Attchar 3 ), tons deux garantis par de severes anathemes. 
Cela eut lieu en 385 — 936. En haut et en bas de la vallee, jusqu'au rocher de Golocht, 
elle fit planter pres-a-pres des arbres aux fruits savoureux, des vignes d61icieuses et de 
tres bonne essence, au profit de la sainte confrerie et des n£cessiteux, et tra^a la courte 
inscription commemorative que voici: 

"Moi la dame Sophi, Spouse de Sembat, seigneur de Siounie, proteg6 de Dieu, etfille 
de Grigor-D6r6nic 4 ), j'ai b&ti cette 6glise en souvenir de mon &me et pour la long6vit6 
du prince des princes Sembat 5 ) et de mes fils. Je l'ai pourvue de tres precieux ustensiles 
et lui ai donne la propriety de deux villages, que personne n'a droit d'annuler ni d'enlever 
a la sainte 6glise, sous peine d'encourir des anathemes irremissibles, de la part de Dieu et 
de Passembl6e des saints. Le Valo-Tzor 6tait une bague sans pierre 6 ); je l'ai organis6, et 
j'y ai mis une pierre pr6cieuse.» 

Encore quelques ann6es apres, en 448 — 999, le P. Kristaphor batit les porches de 
T6glise; le v6nerable et saint pfere Gourgen y laissa 6galement de nombreux souvenirs. 

Cependant bien des ann6es apres, sous le roi Gagic, fils d'Achot 7 ); sous Vasac, 



1)V. Sargis n, 145,6. 

2) Soit que l'on derive Gnde ou Gntevan, deux ortho- 
graphes conformes a l'etymologie , ce nom aucien , que 
repr6sente bien la forme moderne Gndavan, doit signi- 
fier «le convent de la legion, nntJLn. ou aniAnn. 

8) S. II, ibid., Tadzar. 

4) Grigor-Derenic ou Deranic, fils d'Achot, fut prince 
regnant du Vaspouracan entre 874 et 886 , d'apres Tho- 
ma Ardzrouni; ▼. son histoire abregee, dans Bull, de 
l'Ac. des se, t. VI, p. 87 sqq. 



5) Epoux de la princesse Sophi. 

6) Les mots Jiumu/Lh 4"/» tnbtut/b |] ujjnXnn, qui 
se li8ent dans le Mit. et dans les imprimes, donnent le 
sens figure que j'ai adopts, et qui signifie que le couvent 
de Gnd6van 6tait un joyau pour la contree. Chez le P. 
Sargis, t. II, p. 146, on lit Juanb%fi £/»•.. qui ne donne 
pas de sens. 

7) Gagic lerChahanchah, filsd'Achot-le-Mise>icordieux, 
fut roi Bagratide d'Ani 989 — 1020; Vasac, roi de Siounie, 
vivait encore en 1019, comme on le verra au ch. lit, lvi. 
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nouveau roi de Siounie et de Baghk, un certain P. Sargis, sup£rieur de cette maison, fit 
beaucoup de depenses pour amener de l'eau d'une montagne et d'un promontoire dominant, 
oil sont les sources savoureuses de la rivifere de Tzcnaradz. Sous la direction d'un ange 
invisible, a grand'-peine et k grands frais, il la conduisit dans les jardins du convent, fit 
d'un rocher aride un reservoir pour toute la z6ne montagneuse, sur lequel n'ont rien a 
pr6tendre ceux de Prac ni de K6tchout, aucun des villages limitrophes, ni personne autre. 
Cela eut lieu en 457—1008, sous Ter Hovhannes, 6v6que de Siounie. II en tra§a une in- 
scription k l'encre noire 1 ), sur l'6glise, oil cette eau est garantie par de s6vfcres anathemes, 
defendant de la soustraire, de la prendre par accord 3 ), sans p£age, sauf aux homines et 
animaux de s'y d6salt£rer dans un vase; il y est 6galement r6gl6 une commemoration an- 
nuelle, k la fete de S. Sargis, le grand g6n6ral, la c616bration une fois pour toutes de huit 
quarantaines, et la menace d'une condamnatiou severe k l'encontre des n6gligents. 

Je dirai encore ici quelques mots du grand et respectable martyr S. Mamas, dont les 
reliques furent apport6es, k une 6poque trfes recuse, dans les territoires du fort imprenable 
de Soulem, canton de VaSo-Tzor. Au temps des rois de la dynastie arsacide d'Arm&iie, 
lorsque notre pays florissait sous des princes riches et puissants, le feu de l'amour divin, 
la ferveur brftlante d'un peuple n6ophyte, inspiraient toute sorte de bonnes oeuvres. Prin- 
cipalement l'affection pour les saints martyrs portait chacun k rechercher leurs reliques, 
au prix des plus grands efforts et d'6normes depenses, afin de les transporter dans son pays 
et dans sa principaut6, et de se garantir, par leur intercession aupres du Christ, de toute 
attaque des ennemis, de toute catastrophe. Ainsi firent les princes sisacans, compagnons 
assidus de S. Gr6goire et de S. Nersfcs, dans leurs voyages k C6sar6e 3 ), en divers temps. lis 
n'6pargnferent ni depenses 6normes, ni travaux immenses, ni surtout veilles, prifcres et 
jefines austfcres, pour se procurer les saintes reliques du venerable et grand ascfcte Ma- 
mas, qui avait demeur6 dans les montagnes au voisinage de Cesar6e. Le r6cit de ses 
grandes aust6rit6s et de la lutte de son martyre nous est donn6 dans un discours du Marty- 
rologe', et ses louanges ont 6t6 proclam6es par Gr6goire-le-Th6ologue 4 ), dans un pan6gy- 
rique pour le dimanche Nouveau. La grande foi et ferveur des princes leur merita un don 
divin; car grace ^ la Providence d'en-haut, ils obtinrent un tr6sor inappreciable, la moiti£ 
des reliques de S. Mamas, k savoir la partie mitoyenne du corps, avec la t£te et les bras. 
Ils laisserent le reste dans l'6glise du saint et dans son tombeau, et ayant command^ un 
char attel6 de mulets blancs, ainsi qu'une ch&sse d'argent, ils y mirent les saintes reliques, 
qu'ils emporterent, au chant des psaumes et des benedictions. Mont6s sur des coursiers 
arabes, d'allure rapide et volant 5 ) comme avec des ailes qui auraient fendu Pair, ils fran- 



1) Au convent de Sap tiara, aDchoulebi et dans l'eglise 
de Soouk-Sou, eu Aphkhazie, jai vu des inscriptions 
peintes en diverses couleurs, subsistant depuis plusieurs 
giecles, notamment la derniere, depuis l'annee 1066: il y 
en a de pins anciennes encore. 

2) ^luptul^ui^ le P. Chahnazarian , note 50, dit que 



ce mot, qui manque aux dictionnaires , est fort employg 
avec nn tel sens par les cultivate urs armeniens. 

3) V. ch. v, vu. 

4) V. oeuvres de S. Gr§goire de Nysse. 

5) Par. Mosc. Ici commence une addition, qui manque 
au Mit. 



Hiit. de la Siounie. 20 
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chirent la vaste carrifere d'une longue route, et arrivfcrent au canton de Mazaz 1 ), a la limite 
de leur principaut6 paternelle, del& h celui de G6gham et dans le Valo-Tzor; car leur in- 
tention 6tait de porter les reliques dans leur residence princiere de Siounie. Toutefois la 
volont6 d'en-haut ne le leur permit pas. Par une disposition de TEsprit divin les jambes des 
mulets furent comme li6es, et le charriot s'arrSta sur une esplanade, d'abord dans la valine 
de Soulem, au lieu nommg Dezpanart. Ici les princes, frapp6s de stupeur, rassemblerent 
les gens du canton, et & force de prieres, prolong6es jusqu'au matin, obtinrent de partir. 
A-peine, au rfeveil, eut-on fait arancer le char a deux port6es de voix, que les mulets s'ar- 
rfiterent de nouveau, dans un bon endroit, aupres du village de Kharachconk, mais ils 
n'allerent pas plus loin. On manda done ]'6v6que de Siounie, qui r6unit un grand nombre 
d'abbes, et Ton transftra les reliques dans une tombe en pierre. Une 6glise des Martyrs fut 
construite en pierres ciment6es a la chaux, le terrain environnant fut reconnu comme 
tenant aux jardins du monastere, et des moines furent assignes pour y r6sider et pour faire 
le service du saint. 2 ) 

Dans les temps post6rieurs, & une 6poque d'anarchie, lors de la conquSte de l'atabek 
Ivan6, deux freres anachorfctes et bons religieux, Seth et Poghos, superieurs du saint cou- 
vent, r6ussirent par leurs priferes et sollicitations & retirer le tombeau du saint, sur lequel 
ils construisirent une petite chapelle, oil ils d6posferent, au vu et au su de tous, le cou- 
vercle de la tombe, en Pann6e . . . . 8 ) Mais durant le d6placement ils avaient ouvert la 
tombe et en avaient enleve la main droite. II se fit ce jour- 14 de merveilleuses gu6risons. 
Un des freres, qui avait enlev6 une dent en cachette, fut tout-4-coup poss6de du d6mon; 
il ecumait, il criait ses vols secrets, et ne fut gu6ri qu'a grand' peine. Quant k la main 
droite, elle fut donn6e au couvent d'AIrivank; mais nous n'avons pu savoir ni les noms de 
ceux qui avaient apport6 autrefois les reliques, ni la date. Maintenant on les conserve, 
pour la gloire de ce pays, en faveur duquel elles intercfedent 4 ), op6rant de grandes mer- 
veilles et guferissant des gens souffrants, malades on poss6d6s du d6mon. Daigne le Christ 
divin prendre en piti6 ce pays, nos 6glises et moi, charg6 de p6ch6s! Gloire au Ghrist, 
dans l'6ternite, amen! 



1) Le canton de Mazaz est sitae , non dans la Siounie, 
mais dans la province d' Ararat, la on se trouve Aparan. 

2) S. Mamas, martyr, etait d'une famille noble, de 
Paphlagonie. Son pere Theodote etant mort en prison, a 
Cesaree de Cappadoce, pour la foi, il fut, malgre sa jeu- 
nesse, tralne devant les juges, maltraite, jete a la mer, 
sauve par un ange, et revint a Cesaree. Amene de nou- 



veau devant les juges, il fut mis a mort en 270. Sa fete 
tombe le 17 ao&t, ou le 2 septembre, suivant les Meno- 
loges grecs. 

3) Le chiffre manque. 

4) Fin de la lacune du Mit., qui se retrouve textuelle- 
ment transported trois pages plus bas. 
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CHAPITRE LL 

Propriftes oftrtes, comae doas splritieb, et ajoitfes h la sainte IgUse de Tatter, par I'eitreaise de 
Ter Haeob. 

Par suite de quelque circonstance, le prince pieux et prot6g6 de Dieu Sembat, fils 
d'Achot et petit-fils de Vasac 1 ), vint au saint siSge pour prier devant la croix. Voulant 
Jaisser un souvenir immortel et dresser un monument imp6rissable de son &me, il offrit a 
F6glise, en donation spirituelle, h6r6ditaire, sa propri6t6 patfimoniale et personnelle du 
yillage de Ctco'is, canton de Geghakouni, qu'il assura 2 ) par un document irrevocable, entre 
les mains de TerHacob, ainsi congu: 

«Au nom de Dieu, j'ai eu la volont6, moi Sembat, fils d'Achot et petit-fils de Vasac, 
seigneurs de Siounie, prot6g6s de Dieu, de donner, en vue de mon ame, le village de Ctcoi's, 
canton de G6gham, faisant partie de mon patrimoine, avec les limites qui Pentourent, a 
Ter Hacob, evfeque de Siounie, pour notre Sainte-Croix, cette 6glise, foyer de lumiere, resi- 
dence de Dieu. Maintenant nul n'a de droit, ni moi, ni mes enfants, ou tout autre, de dis- 
poser de ce village, de l'enlcver k la sainte Croix et au saint siege. Quiconque se mon- 
trera opposant, soit condamne du Dieu tout puissant, qu'il ait une part avec Judas et avec 
ceux qui ont dress6 la croix; qu'il ne triomphe point en justice, n'h6rite pas de son bien 
et p6risse dans les t£nebres extSrieures, avec ses fils. Vous en 6tes maltres, d'ores-en- 
avant, toi Ter Hacob, avec les pontifes tes successeurs sur le saint si£ge, jusque dans les 
siecles sans fin. Je confie mon ame p6cheresse k l'eglise et a la sainte Croix. Ceci est 
authentique, par la volonte de Dieu. 

«Moi Sembat, j'ai 6crit ce document de ma main, je l'ai scelJ6 de mon sceau et j'ai 
mis dessus le sceau de Ter Hacob, en 369 — 920 8 ). Moi Ter Hacob, je confirme de ma 
main et certifie cette donation spirituelle, offerte par Ter Sembat, fils d'Achot, seigneur de 
Siounie, qui a donn6 k la sainte eglise son village de Ctcols; nul n'a droit d'y faire oppo- 
sition, maintenant ou k l'avenir. Quiconque l'osera sera anathematise de Dieu, et de tous 
les saints, par les saints pontifes et par moi; qu'il soit condamn6 au redoutable tribunal du 
Christ; que sa part soit avec les infideles, dans le feu inextinguible de la gehenne. Vous 
qui apres moi occuperez le si6ge, vous devez faire sans faute m&noire de Ter Sembat et 
demander la remission de ses pectus, en celebrant annuellement une quarantaine pour 
lui. Ce document a 6t6 6crit de ma main et scell6 de mon sceau habituel, par la volont6 
deDieu.» 

Quelque temps aprfcs, PhilippS, fils de Vasac 4 ) et petit-fils du grand Philippe, qui 



1) Sembat, fils d'Achot, etait en realite arriere -petit- 
fils de Vasac, comme on peut le voir par le Tableau ge- 
nealogique. 

2) Tons les verbes de cette phrase sont au pluriel, 



circonstance unique, en par] ant d'un seul persomiage, le 
prince Sembat. 

8) Ici le Mit. insere, tout-a-fait hors d'oeuvre, la page 
qui manquait plus haut, ch. l. 

4) De Vasac-Ichkhanic. 

20* 
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avait vendu la rivfere k Ter Hacob 1 ), vint auprfcs du pontife. Pensant k la vanit6 de la 
vie temporelle, il etablit aussi une quarantaine en son nom, et offrit k Sourb-Grigor 2 ) les 
deux villages d'Aghoverdz et d'Houbacau-Khorh, batis par son aleul, au canton d'Han- 
band 3 ). II en tra^a, en 392 — 943, le souvenir immortel, dans un document imp&issable, 
de cette teneur: 

«Au nom de Dieu, k l'6poque du seigneur spirituel Ter Hacob, honor6 de Dieu, 
6v6que de Siounie, moi Ter Philipp6, fils de Vasac, fils de Philipp6, prot6g6 de Dieu, 
seigneur de Siounie, ayant compris et connu que tout homme doit se fl6trir bientdt, comme 
Therbe, et que toute gloire humaine est frfile comme la fleur de la prairie, j'ai fr6mi et 
trembl6 dans tout mon 6tre, incertain de mon salut. Ayant done mis ma confiance dans 
le saint asyle, oil Dieu reside, j'ai fait de la sainte Croix un lieu de souvenir pour mon 
kme et offert k ma sainte 6glise, avec une foi teconde en fruits, le village d'Houbacan- 
Khorh, mon legitime patrimoine, que j'ai achet6 d'Artavazd Sacrhiordi*), ainsi que celui 
d'Aghoverdz, achet6 par moi a ceux de Khotan, aux fils d'Ablachah, aux fils et neveu de 
Vahanic, Je m'en suis dessaisi entre les mains de Ter Hacob, 6v6que de Siounie, en faveur 
de la sainte m6tropole de Tathev, de Sourb-Grigor, construit par mon aieul Ter Philipp6, 
et de mon Saint- Signe, pour le profit de mon ame et pour la remission de mes p6ch6s; je 
les ai donnas avec leurs limites environnantes, montagnes et plaines, terres et eaux, vignes, 
noyers, moulins et toute espfcee de revenus. Vous avez maintenant le droit de manger et 
employer ces villages, de les vendre et engager j usque dans les siecles a venir; ils sont 
francs de tout impdt princier. Quiconque s'opposera k ceci, tentera de l'annuler et d'y 
faire obstacle, soit des miens, soit des maitres Strangers, qu'il soit anath6matis6 de la 
Sainte -Trinit6, condamn6 et plac6 sous l'excommunication, par les trois saints conciles, 
avec Judas et Arius! Le musulman, arriv6 au pouvoir 5 ), qui tentera de les enlever, soit 
rejet6 par son envoy 6 et maudit mille et mille fois. 

« Maintenant, saints p&res, je vous conjure de faire chaque ann6e m6raoire de moi 
Philipp6, dans mon 6glise de Sourb-Grigor, aux jours de la Transfiguration, en c616brant 
une quarantaine, sans opposition. Nous avons ecrit et scelle ceci de notre sceau, selon la 
volontG de Dieu en 392 — 943. » 

II y avait encore vis-a-vis du couvent un refuge d'insoumis, nomm6 Tamalecs 6 ), qui 
lui causaient de grands dommages et vexations. Ter Hovhannfcs avait essay6 bien des fois, 
sans succes, de chasser ces gens, et de s'approprier la locality. Enfin, au temps du sei- 



1) V. ch. xlix, en 982. La date seule fait voir que la 
riviere avait 6t6 vendue par ce second Philippe. 

2) Les eglises de Tathev sont: Sainte - Croix, Saint- 
Pierre et Saint-Paul, et Sourb-Grigor. 

3) Vulgairemeut Haband. 

4) I. e. fils de Sacarh ; e'est ici la premiere mention de 
la famille Sacrhian, de Khatchen, qui sera eucore nomra£e 
au ch. Lvr, en 1026, et dont le nom paralt sou vent dans 
les inscriptions des convents de l'Artsakh, apres l'ex- 



tinction du royaume de Siounie, avec le titre de rois du 
Khatchen. 

5) pi> 'ft ^ui?f^ wt-tutf.nL.pii ^tuuLuuff, forma le 
modele; cf. sup. ch. xl; e'est seulement dans les actes 
posterieurs qu'on en trouvera une moins reguliere. 

6) On ne sait ce qu'etaient ces Tamalecs, qui paraissent 
seulement ici et p. 113: probablement une tribu mnsul- 
mane, car 1 ear nom parait arabe. 
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gneur spirituel Ter Hacob, honor6 de Dieu, la grande dame Sophia, 6pouse de Sembat, etant 
venue pour adorer la croix, et ayant appris les maux cruels qu'ils faisaient souffrir aux 
freres, fit si bien qu'elle r6ussit, non saus peine, k se rendre raaitresse du lieu, au prix de 
1000 dah6cans'), le remit k Ter Hacob et fit cesser ce fl6au 2 ): les religieui jouirent dfcs lors 
de la tranquillite. Elle ordonna a l'6v6que de construire la une 6glise et d'y 6tablir des 
anachor&tes, en defendant, par une disposition 6crite, d'y admettre aucun s6culier. L'6v6- 
que se hata d'ex6cuter cet ordre et redigea un document de la teneur suivante: 

«Ceci est un 6crit de ma main 8 ), moi Ter Hacob; non sans de grands et p6nibles 
efforts, j'ai fait 6vacuer les Tamalecs, qui inqui6taient beaucoup notre maison, ce qu'avait 
tent6 sans succfcs Ter Hovhannfcs; mais je les ai forces k ob6ir. Ter Sembat et la dame 
Sophia Font acquis au prix de 1000 dah£cans et donn6 a la sainte Croix, en se confiant 
eux-m&nes k nous, spirituellement et corporellement. Nous avons re$u le pr6sent, con- 
struit la une 6glise et etabli un monastere. Maintenant ce lieu, que nous avons fait 6vacuer 
k grand'peine par ses maitres et remplac6 par un ermitage, quiconque songera k le rendre 
' k ses anciens possesseurs, k y faire demeurer des hommes et des femmes, k leur y donner 
en propri6t6 un arbre ou un arbrisseau, qu'il soit anath6matis6 de la Sainte -Trinity une, 
et par les saints anges, par les 318 pontifes, par la sainte Croix et par moi; que sa part 
soit avec Judas, et qu'une douloureuse maladie l'arr&te a la moiti6 de ses jours; qu'il soit 
la proie du feu inextinguible de la gehenue, et ne trouve pas de piti6 aupres de J.-C, 
fils de Dieu!» 

Et encore un village du canton de G6gham, k la limite de Sodk*), nomm6 Vaghaver, 
avait 6t6 donn6 autrefois k la sainte 6glise de Tathev, par Tigran 5 ), grand-chef de la famille 
sisacane. Ter Hacob le vendit ou plutdt l'Gchangea avec Ter Tzaghic, prince de Siounie, 
fils de Dchevancher, k cause de sa position 61oign6e, et re$ut le village de Tachtakert, au 
moyen d'un document authentique et invariable, ainsi con$u: 

« Par la volont6 de Dieu, moi Ter Hacob, 6v6que de Siounie, j'ai 6chang6 avec Ter 
Tzaghic, prince de Siounie, prot6g6 de Dieu, le village de Vaghaver, offert k la sainte 
Croix, par Ter Tigran, sus-mentionn6 6 ), pour le profit de son ame, et j'ai re§u celui de 
Tachtakert, avec les limites qui l'entourent. Nous avons fix6 20 jours de messes annuelles, 
sans opposition, jusqu'd. la venue du Christ, avec obligation de chanter ces jours -li le 



1) Sur le dahecan, v. ch. xxxyii, p. 107, et le mot ^"»- 
<£frtfu/b dans le traits des poids et mesnres du P. Avger, 
en arm. Venise, 1821. 

2) Mit. funq, pore; Mosc. fuw£, croix; Var. fun fi, ob- 
stacle. 

3) uinXu/L ipin.ft «colonne de decision :» j'ai souvent 
rendu le premier mot par ((inscription; » a la rigueur il 
signifie «une colonne,» dans les deux sens du mot ggor- 
gien Jj5«^o, monument en pierre et rouleau ecrit, ainsi 
que du russe CTaioeirB. Or la majority des inscriptions 



des edifices religieux arm6niens 6tant aussi des actes 
authentiques, il est difficile de savoir quand l'historien 
parle d'un acte 6crit sur feuille de papier ou de parche- 
min, ou d'une inscription lapidaire. 

4) On voit dans 1'Arm. anc. que le nom de ce canton 
8'ecrit encore Sotk et Sothk. 

5) Ce Tigran est complement inconnu d'ailleurs. 

6) A moins que l'historien n'ait lui-m&me ajoute le mot 
jfrgfr—lj pour faire allusion a son propre texte, ce mot 
donne a penser qu'il existait encore un autre acte, du 
prince Tigran. 
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psaume: «Bienheureux ceux dont les p6ch6s sont remiB.* Quiconque, de nos princes ou 
des sup6rieurs, y fera opposition, apres nous, ou songera k enlever ce lieu, tombera sous 
les s6veres anathemes de Dieu et de ses saints, de ce siege et de toutes les 6glises aposto- 
liques; qu'il soit rejete et maudit par les saints pontifes, et r6ponde des p6ch6s de Tigranl 
Ceci est authentique. En 374 — 925* 

«Moi le prince Tzaghic, j'ai fait de mon gre cette vente et echang£ le village de 
Tachtakert contre celui de Vaghaver; j'ai 6galement confirme de mes mains le document 
ci-dessus. Quiconque s'y opposera h£ritera des anathemes renferm6s dans cette pi&ce. 

«Nous Dch6vancher et Vasac, fils de.Ter Tzaghic, sommes t&noins de cet arran- 
gement. 

«Moi le prince Ctridj, je suis t6moin de ce que dessus. 

«Ceci a 6t6 6crit et scell6 du sceau pontifical de Ter Hacob, et par- dessus nous 
avons appliqu£ notre sceau. » 

Tels furent les soins de Ter Hacob, les magnifiques embellissements, les enrichisse- 
ments divers, en objets et en propri6t6s, dont il fut l'auteur. II acquit encore, a prix d'ar- 
gent, des champs et campagnes, des terres, prairies et vignes, auxquels se joignirent les 
donations des princes et des nobles, qui auraient fatigu£ le lecteur et exige des flots d'en- 
cre 1 ), si nous avions couch6 le tout par ecrit. Nous avons done choisi et pr6sent6, comme 
echantillons de la masse, ce qu'il y avait de plus int£ressant. H61as! je ne puis maintenant 
embrasser dans un discours convenable la plenitude de la vie de cet homme incomparable 
et agitable k Dieu, doux et magnifique, venerable par sa bont6; car je dois trailer de di- 
verses choses, passablement sauvages. 



CHAPITRE Lll. 

Rebellion d'Hacob, fin de sa vie; le catholicos d'Armlnie Anania vicnt trois fois en Sioonic et conferc 
i Vahan I'episcopat; U souraet aussi les Aghovans. 



Ter Sahac, catholicos d'Aghovanie, 6tait attach^ k Ter Hacob par le lien d'une cor- 
diale affection: tous deux pensaient de m&me et etaient fort intimes. A Sahac succ6da a ) 
son frfcre Gagic, encore plus attach^, plus uni d'affection k Ter Hacob, 6v£que de Siounie. 
Comme les catholicos d'Arm6nie, pour cette 6poque, 6taient fort loin, les continuelles in- 
cursions des Isma61ites les fonjant k quitter la residence de Dovin, pour aller en divers 
lieux, aupr&s des rois. lis demeuraient tantdt chez Gagic, dans le Vaspouracan, an cou- 
vent de Tzor 8 ), oii se trouvaient 1'autel, le si6ge et la crosse de S. Gr6goire; tantdt au 



1) Litt. one enorme deperdition de matlere. 

2) En 947; Chahkh. Descr. d'Edchm. t II, p. 33S. 



8) Mit. 'ft JtJuUbnXnnnj\ M08C. *f» Jti/bun Xnif, 

Or, au ch. uu sera mentioane plus d'une fois le convent 
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couvent d'Argina, dans le Chirac, prfes de Chiracavan; ainsi ils 6taient toujours en mou- 
vement. Quand mourut Ter ThSodoros, catholicos d'Arm&iie, Ter Anania Mocatsi lui sue- 
c6da, en 390 — 941 1 ). Ne pouvant, vu la distance, aller chaque annee prfes de lui, rece- 
voir le myron, notre Ter Hacob se vit forc6 de le demander au catholicos d'Aghovanie. 
Cela devint pour lui une grosse pierre d'achoppement, une cause de chute irreparable, oh 
l'entraina l'humaine nature, accessible k Terreur, suivant le mot de Salomon: «Le sage 
dort aussi.» L'amour-propre fut le mobile de sa conduite, car il etait hautain et dur, su- 
perbe et de grandes mani&res, aristocrate de nature et beau parleur; dou6 d'une faconde 
anssi brillante que douce, et trop confiant en lni-m£me pour n'6tre pas un pen orgueilleux. 

Cependant le catholicos Anania ayant mand6 par ses d616gu6s Hacob et Sahac, ceux- 
ci ne bougerent pas de leurs si6ges et s'excuserent de venir. Connaissant leur intimity et 
la demande du myron en Aghovanie, sachant en outre qu'Bacob ne s'6tait pas pr6sente 
depuis plusieurs ann6es au siege de S. Gr6goire*), le catholicos s'6mut vivement et, sous 
rimpression d'un violent courroux, r6solut d'exiger qu'il se soumit a ses volont6s, sous 
peine des plus graves ch&timents, et d'aller ensuite r^duire l'Aghovairie a l'ob&ssance, car 
c'6taient les catholicos armeniens qui sacraient les archevfeques aghovans. Or ceux-ci 
s'6taient tenus k l'6cart depuis quelques ann£es, notamment depuis la mort du catholicos 
Georg, jusqu'au temps du catholicos Anania, sous les cinq pontifes: Machtots, Hovhannes, 
St6phannos, Eghich6 et Th6odoros (sic). 8 ) 

Lors done qu'il arriva au pays de Sisacan, les princes de Siounie, prot6g6s de Dieu, 
Ter Sembat et Dchevancher, de Baghk, l'amenferent a T6v6ch6 de Tathev et Ty traitferent 
avec les plus grands honneurs. L'6v6que Hacob se pr6senta ensuite, se prosterna devant 
lui et confessa sa faute: «Tres v6n6rable seigneur catholicos, dit-il, puisque vous vous 6tes 
abaiss6 jusqu'a nous, sans faire attention k notre audace, nous nous soumettons k vous et 
au saint stege de Gr6goire-PIlluminateur, comme k Dieu m6me. Nous avons p6ch6 contre 
le ciel et contre vous; daignez nous pardonner nos transgressions.* A cette vue le catho- 
licos lui donna sa grande benediction, lui fit grace et voulut partir pour l'Aghovanie; mais 
ayant re§u du roi Abas la nouvelle du tr6pas de la reine, il renon^a k son projet, et, combl6 
de pr&ents et de riches offrandes, par le prince Sembat et par l'evfique Hacob., se dirigea 
vers sa residence. 4 ) 

Cependant le mauvais, toujours envieux du bien et excitant les hommes a la discorde 



dit Xnpnjtlu/bD^ sitae a une heure de distance de celui 
de Varag, dans le canton de Tosp, province du Vaspou- 
racan. A vrai dire, ce n'est pas la, mais dans Peglise de 
la Croix, a Van mfime, que se trouvaient, suivant le dire 
de Th. Ardzrouni, p. 349, le siege, l'autel, la ceinture, 
le baton pastoral de S. Gregoire, et les pantoufles de Se. 
Rhipsime. II y a done nne 16gere inexactitude chez no- 
tre Stephannos. 

1) Ter Tbeodoros f en 936, suivant les meilleures 



autorites; son frere et successeur Eghiche f en 943; puis 
vint Ter Anania: il y a done ici un autre anachronisme. 

2) Ici lacune du Mit. 

3) Machtots |897; Jean VI. |924; Etienne III, f926; 
Theodore f 986; Eghiche (Mosc. Eghia), f 943; Anania, 
943-965. 

4) Le roi Bagratide Abas avait 6pous6 une fllle de 
Oourgen ou Giorgi II. roi d'Aphkhazie, princesse dont 
le nom n'est pas connu, mais qui mourut, a ce qu'il pa- 
rait, en 947, l'ann£e du voyage d' Anania en Siounie. 
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et au mal, ne laissa pas les cboses se passer ainsi. S'insinuant au coeur des homines per- 
vers et jaloux, qui se mirent k calomnier Hacob, aupres du catholicos: all s'est de nou- 
veau soulev6 contre toi et ne laisse pas les Aghovans se mettre 1 ) sons ta main; il a d£- 
tourn£ de toi par ses lettres Khosro, ev6que d'Antzevatsik, il dissimule m&ne des opinions 
chalc£doniennes;» par -14 ils exciterent au sein de l'eglise une dissension et une guerre 
terrible. Suivant moi, c'etaient des rumeurs ha2ard6es, non la verit6, k l'6gard de I'6v6que 
Hacob. Quel profit de vanity aurait-il eu k se detacher du grand stege de S. Gr6goire- 
rilluminateur, pour se soumettre k des collogues d'inf&iorite , n'ayant eux-m&nes que la 
gr&ce d'une onction incomplete et imparfaite? Mais laissons l'examen de cela au divin et 
juste juge. 2 ) 

Sahac, catholicos d'Aghovanie, 6tant mort, eut pour successeur son frere Gagic, dont 
le sacre ne fut pas moins imparfait 3 ). A cette nouvelle Ter Anania 6crivit aux princes 
aghovans une lettre, appropriSe k leur d6faut de sagesse, et leur enjoignit de se tenir k 
P6cart du catholicos usurpateur Gagic. Cela fut fait, et nul, sauf un prince S6n6k6rim, ne 
le reconnut. Les autres s'entendirent pour envoyer au catholicos d'Arm&iie un certain 
Hounan 4 ), recevoir de lui la consecration archiepiscopale. Anania Paccueillit en effet , 
affectueusement, le sacra archevGque et l'envoya en Aghovanie. 

Pendant que cela se passait, quelques-uns, par jalousie et hostility, se mirent k fabri- 



1) Fin de la lac une du Mit. 



2) Les causes, les circonstances et la chronologie des 
voyages d' Anania dans la Siounie ne sont nulle part ex- 
pliquees suffisamment, chez les historiens memes qui en 
ont pari 6. 

Le P. Tchamitch, t. II, p. 528, sous l'annee 943, for- 
mule nettement 1'opinion que Ter Hacob' avait adopte 
Pheresie des Thondrakiens, niant entre autres la vie fu- 
ture, la grace de PEspr it-Saint, les sacrements, et avait 
introduit dans l'eglise des nouveautes. Hacob soutenait 
encore que les eveques n'avaient pas l'obligation de se 
soumettre au catholicos. Le P. Chahkhathounof assigne 
les mfcraes motifs au voyage d' Anania; v. ce nora, dans 
la liste des catholicos. Asolic, Matthieu d'Edesse et Var- 
dan, ne disent presque rien a ce sujet. Le recit de Ki- 
racos, p. 47, est plus circonstancie. Voici, d'apres cet 
auteur, ce que l'on reprochait a Hacob: le dimanche de- 
vait 6tre appel^, suivant lui, non pas Kiurake, mais 
Kiuriake, suivant P6tymologie grecque du mot; il vou- 
lait aussi que l'on laissat pousser la chevelure des en- 
fants, jusqu'a ce qu'elle fut assez longue pour envelopper 
tMftum u*n.%tri_ leur taille, car c'est pour cela qu'on les 
appelle uiuunuShft* Or, de ces puerilites, la premiere 
donne raison a Ter Hacob, puisque le mot xuptaxi) est 
seul exact; la seconde, outre qu'elle ne touche en rien a 
la foi, peche contre l'etymologie, puisque patani est en 
rapport avec la racine sanscrite poutra, fils, origine de 



Porus, puer. Enfin, outre plusieurs autres originalites 
qui ne sont pas specifiees, Hacob ne voulait pas que les 
eveques fissent des presents a un eveque, leur sembla- 
ble, tel que le catholicos, et n'ayant pas recu d'autre con- 
secration que la consecration episcopale. Telles furent 
les raisons qui engagerent Anania, d'abord a adresser 
a 1'eveque Hacob une lettre divertissement, puis a l'ex- 
communier. L'eveque persista dans ses opinions et dans 
sa d^sobeissance jusqu'a sa mort, ajoute l'historien. Ste- 
phannos a bien raison d'ajouter que les amours propres 
etaient ici plus en jeu que la doctrine. 

Quant aux Thondrakiens, Pauliciens ou nouveaux Ma- 
nich6ens, dits aussi Arevordik, fils du soleil, les curieux 
peuvent consul ter Tchamitch, t. I, p. 398, 508, 765; II, 
884—895, vers l'an 840 de notre ere. Gregoire Magis- 
tros detruisit, en 1050, le village de Thondrac, repaire 
de ces sectaires, au canton d'Apahounik; v. aussi Hist. 
duBas-Emp., t. XII, p. 459; XIII, 179; Aristakes de Las- 
tiverd, ch. XXII; Galanus, Hist, arm en a, p. 256 et passim. 

8) Mose Caghanc, 1. Ill, ch. xxm, dit que la4eannee 
de Gagic coKncida avec la fin du IVe s. de l'ere arme- 
nienne : il avait done ete etabli cathblicos en 896, comme 
je l'ai indique ci-dessus. 

4) Par. Honan ; Mosc. Hovnan ; ce personnage n'est pas 
nomme chez Mose Caghanc. 1. Ill, ch. xxm, du moins 
apres Ter Sahac; mais le P. Chahkhathounof, t. II, p. 888, 
l'a admis, sous le nom dHovhannes, dans sa liste des ca- 
tholicos d'Aghovanie. 
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quer contre Hounan des propos calomnieux, sans fondement. II en r£sulta une guerre 
acharn^e entre ces deux personnes, Gagic et Hounan, r6ciproquement fort exasper6s. Ces 
nouvelles jeterent Anariia dans de grandes perplexity, lui faisant craindre toute sorte de 
divisions et rebellions d'eglises. Ayant rassembl6 nombre d'6v6ques et d'abbes princi- 
paux, et charg6 de sa croix comme un martyr, il se mit en qufete des membres separ^s et 
disperses de l'6glise, et se porta vers l'Aghovanie *). Arriv6 au canton de Khatchen*), 
il vit venir a sa rencontre le prince Grigor, qui l'amena et le fit descendre dans sa 
maison. 

D r6unit les princes du pays, les 6v6ques, les abb6s, au lieu dit Adakh 8 ); Gagic et 
Hounan s'y 6tant rendus Sgalement, il leur demanda PHistoire d'Aghovanie, pour leur faire 
connaitre la condition des pontifes de cette con tree. Eux, au lieu de la montrer, la ca- 
chferent resolument. Cependant la bont6 divine voulut qu'au service du soir un gardien de 
l'eglise de Gantzasar pr6sent&t un livre, soi-disaut de S. Chrysostome, et Ton invita le 
catholicos k le lire. II Touvrit et y trouva ce qu'il cherchait, car c'6tait l'Histoire des 
Aghovans, oft il 6tait 6crit en toute exactitude que le premier 6v6que d'Aghovanie fut 
sacr6 par S. Gr6goire, illuminateur de l'Arm6nie 4 ), a la demande d'Ourhnair, roi du pays; 
que ses successeurs resterent soumis aux pontifes arm6niens durant 440 ans; que les ca- 
tholicos aghovans recevaient la cons6cration de ceux d'Arm6nie, titr6s patriarches, tandis 
qu'eux-mgmes sont titr6s archev6ques: cela se continua sous 25 catholicos d'Arm6nie, 
jusqu'k Ter Abraham. 5 ) 

II y eut alors du trouble dans le pays, un certain Hohannes 6tant mont6 sur un si6ge 
oppos6, dans PArm6nie grecque 6 ), puis les Grecs ayant eu des pretentions au sujet des 
9 ordres eccl6siastiques, et Courion, catholicos d'Ib6rie, malade d'un fol orgueil, se mit k 
l'ecart des Arm6niens, pour devenir chalc6donien , et se s6para plus tard des Aghovans, 
sous un prfetexte quelconque 7 ). Cependant k la mort d'Abraham et de Jean, Comitas fut 
patriarche d'Armenie ; celui d'Aghovanie 6tant mort aussi, les Aghovans se soumirent et 
demanderent un catholicos k Comitas, qui, dans la seconde ann£e de son patriarcat, leur 
en consacra un, et les choses resterent sur le pied de soumission durant 85 ans, sous sept 



1) Ce second voyage d'Anania eut lieu apres la mort 
d'Hacob, arrivee en 958; Tcham. II, 128; cf. infra. 

2) La principality d'Aghovanie, qui eut son roi au 
IXe s., ainsi qu'on le verra au ch. lv, se composait des 
anciennes provinces armeniennes, d'Artsakh, ou se trou- 
vait le pays de Khatchen, et d'Outi. L'Histoire de Mose 
Caghancatovatsi nous fait faute, pour Tepoque ou nous 
somme8 arrives, et ne renferme que des indications su- 
perficielles: il me semble que Grigor, ici nomme, pour- 
rait bien &tre, chronologiquement du moins, le prince 
de ce nom dont la soeur epousa le roi Achot-Ercath, 
vers 922. 

8) Ou Ardakh. 

4) Ceci n'est pas rigoureusement exact; car S. Grigo- 
Hitt. de la Sioonie. 



ris ne devint catholicos d'Aghovanie qu'apres la mort de 
S. Gregoire-1 'Illuminateur; il fut sacr£ par son pere 
Yrthanes, vers Fan 340: dela au catholicos Abraham, 61u 
en 594, il y a 254 ans. 

5) De S. Gregoire a Abraham, notre historien lui- 
meme ne compte que 22 catholicos d'Armenie, v. ch. 
lxxu; M. S. -Martin en compte 29; Tchamitch, 26, en 
excluant Sourmac, Abdicho et Samouel ; Chahkhathounof, 
25 seulement, en excluant tous les intrus et vicaires in- 
terimaires; Galanus, 23. Dela il rgsulte que les opinions 
ne concordent point sur la maniere d'envisager cette 
question, si simple en elle-meme. 

6) V. ch. xxn et xxni. 

7) V. ch. xxvi. 

21 
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catholicos, jusqu^Ter Egbia. f ) Da temps de celui-ci une femrae, nomm6e Sprham, devenue 
princesse cP Aghovanie, jeta les yeux sur un certain Nerses-Bacour, son affid6 et amant, 
et lui promit de l'61ever au catholicat; mais, de peur de r6primande, elle u'osa l'envoyer 
en Armenie et r6unit k Bar da 2 ) un concile, qui le reconnut catholicos. II prit le nom de 
Nerses et fut en secret partisan de Chalc6doine. Le catholicos Eghia se rendit done en 
Aghovanie, par ordre royal 3 ), se saisit de la dame et de Bacour, qu'il attacba Tun k l'autre, 
sans vfitements, et, places sur un &ne, les fit promener dans les rues de Barda. Baconr 
mourut, apres avoir supports la faim durant huit jours*). Eghia sacra ensuite un arche- 
vfeque d' Aghovanie; il exigea un serment et engagement sanctionn6 par de graves ana- 
themes, souscrit des plus grands princes et des 6v6ques, des principaux abb6s et tanouters 
du pays, de ne plus rgcalcitrer ni se s£parer de ceux qui siegent au trdne de S, Gr6goire. 
Pour lui, il retourna en Arm6nie. 

Les choses en resterent Ik durant 137 ans, sous 14 catholicos, jusqu'au temps deTer 
G6org Garhnetsi; la venue de l'6mir Bougha et la captivity de ce catholicos 5 ) causfcrent en 
Armenie et en Aghovanie des troubles tres affligeants; Hounan, 6v6que de la porte de Ter 
G6org, s'enfuit chez les Aghovans, dont l'arcbev&jue mourut, le catholicos arm&uen 6tant 
captif, et T6v6que Hounan, que Ton croyait d'accord avec ce dernier, fut reconnu par 
Passembl6e catholicos d'Aghovanie 6 ). Etant sorti de captivit6, gr&ce a Hamam, roi d' Agho- 
vanie, Georg vit Hounan, archevfique de cette contr6e, et ordonna de le d^pouiller 
des vfetements et de la dignity de catholicos; mais Hamam s'6tant jet6 k ses pieds et l'ayant 



1) Le catholicos Comitas ayant siege en 617 — 625, ce 
serait done en 618 ou 619 qu'il aurait sacre un catholi- 
cos d'Aghovanie; or a cette epoque on trouve chez les 
Aghovans le catholicos Abas, f vers 596, et remplace 
par Viro, qui si6gea 34 an9, done jusqu'en 630, et ne fut 
pas institu6 ni sacre par Comitas. II est vrai que 42 ans 
plus tard, done vers 672, Oukhtanes siege en Aghovanie, 
et que le P. Chahkhathounof, dans sa liste des catholicos 
de ce pays, Descr. d Edchmiadzin , II, 335, dit qu'il fut 
sacre par Comitas, mais eel a ne se trouve pas chez Mose 
Caghanc. 1. Ill, ch. xxui, dans la liste originale des ca- 
tholicos d'Aghovanie: e'est done de la part du P. Chah- 
khathounof une assertion pen reflechie, et un fort ana- 
chronisme. 

De Tan 619 a 703 , date de Pavenement du catholicos 
Eghia, en Armenie, il y a eu en effet sept catholicos, 
Comitas compris, durant 84 ans. 

2) Mose Caghanc. 1. II, ch. iv, nous apprend qu'au 
commencement de l'ere arm&nienne, «en la 2e a. (20e.?) 
de Khosro-Anouchirvan,» le siege patriarcal d'Aghovanie 
fut transports de Tchogh — ou Derbend a Barda, a cause 
des incursions des Khazars dans le N. du Caucase. Quant 
a la princesse Sprham, et a ses intrigues avec Nerses- 
Bacoor, v. Add. et eel. a Phist. de G6. p. 485, et Hist de 
la Ge. p. 279, n. 4; Mos6 Caghanc. 1. Ill, ch. ui, sqq. — vn. 



3) I. e. par ordre du khalife Abd-al - Melik. 

4) Mos6 Caghanc. 1. Ill, ch. vn, raconte la punition 
de Bacour avec quelques variantes. Notamment, au lieu 
de «sans movements, » il dit settlement que les deux 
coupables furent « attaches Pun a Pautre par le pied,» 
et le traducteur russe, p. 240, au lieu de dire que 
Bacour « mourut de faim , » dit « qu'il ne put supporter 
cela.» Le fait eut lieu, autant que j'ai pu le verifier, 
vers 704. 

5) Le catholicos Georg siegea en 876 — 897; il y eut 
en effet 14 catholicos entre Eghia et lui , tous les deux 
non compris dans le nombre, mais durant un espace de 
172 ans: la variante chronologiqne est explicable par la 
ressemblance des lettres numeral es manuscrites, 2f£fc et 
2^4* 9 Q U,UD copiste a bien pu confondre. 

Quant a la captivite de Georg, que notre auteur sem b 1 e 
mettre en rapport avec la domination de Bongha en Ar- 
menie, elle eut lieu reellement par le fait d'Afchin, fils 
d'Abou-Sadj, en 895; ce catholicos. fut detenu durant 
quelques mois, puis delivre" a prix d 'argent, grace k In- 
tercession d 'Hamam, roi d'Aghovanie ; cf. sup. ch. xxxvn, 
et Chahkhathounof, Descr. d'Edchm. I, 190. II sera spe- 
cial ement question du roi Hamam au ch. lv. 

6) Y. plus haut, p. 160. 
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conjur6 de l'6pargner, G6org, par reconnaissance des grands bienfaits dn roi, le sacra de 
nouveau archevfeque et, le laissant en AghoVanie, retourna dans son si6ge. 

Aprfes la mort de G6org, les vicissitudes qu'6prouva le pays de la part des Isma61ites 
ne permirent pas aux Aghovans de se rendre auprfes des pontifes armtaiens, qui, de leur 
c6te, ne s'occuperent pas d'eux 1 ), car chacun ne songeait qu'aux moyens d'6chapper au 
fer des Isma61ites. Ainsi furent sacr6s catholicos d'Aghovanie, apres Hounan, son frere 
Sim6on, puis David, Sahac et Gagic, qui, durant 69 ans 2 ) d'anarchie, regurent une onction 
imparfaite, comme ne relevant que d'eux-m&nes. Ayant par cette lecture su et compris 
ce qu'il fallait, Anania triompha des bouches insens6es de gens parlant de travers, et r6- 
duisit au silence les langues vaniteuses, inspir6es par Pamour propre. II les couvrit tou^ de 
confusion et fit si bien comprendre aux princes la r6alit6 des choses, qu'ils se soumirent 
completement k lui. Ayant done examine ce qu'il convenait de faire, il destitua d'abord, k 
cause des mauvais propos qu'on avait rgpandus, Hounan, qui tenait de lui la consecration, 
puis Gagic. Toutefois le prince Grigor 3 ) l'ayant suppli6 tres instamment de sacrer celui-ci 
de nouveau, le pontife, en juge incorruptible et convaincu de la v6rit6, ne le trouva pas 
con ve nable; car une nouvelle naissance ne donnerait qu'un avorton, et une seconde conse- 
cration serait sans valeur*). On le conjura done de retourner chez lui. « Quant k nous, lui 
dit-on, nous 61irons pour notre chef un homme tout-a-fait digne, et nous l'enverrons pour 
que vous le sacriez.* 

Le pontife les crut. II quitta la maison d'Aghovanie et alia dans celle de Sisacan, k 
la residence pontificate de Tathev. Sur cette nouvelle l'6v£que Hacob se rendit dans la 
citadelle de Baghk, pour y cacher sa face, d'aprfes ce mot de l'6criture: «Fuis et cache-toi 
pour le moment, jusqu'd, ce que la colere du Seigneur soit pass6e;» car il connaissait bien 
l'iniquite du proc6d6 par lequel diverses accusations avaient 6t6 soulevees contre lui et 



1) Mil. nt LuintuqpL ^wutuhfriuin. ^uJlnujujlrtno 
*UMinq Ll \* nnJuj*b[in huiuuuitjul^u II tnuiJinjP 
I h*bl$n 9 ft -^ un na Ltu^nL.njtl^nuujqb» 

Par. n r Liuntuapb ^luutuhtri tun. ^ujiputuilnnaU 
_T UMjntf f\ * n Jutupa uJuiUUitu^u u. tuuihnjP IP"hp 
'A ^Wjon IpuPni- nh^nuiu^b, 

MOSC. nr Liuntunkh ^tumiuutrt tun. ^mmmututruiu 

Dans ces lemons diverses, tun. ^unpuMtuh-m^pL et utn. 
<fiuiptuiuh'tnj> Bont contraires a la grammaire, et la 
lecon de Moscou est seule correcte; L ywihulfitj, 
da Mir. ne donne pas de sens; avec jl'noJuifc^, on 
obtient le sens qne j'ai adopts dans ma traduction, mais 
avec L !%#» Jiufc^j, pr6cede d'une virgule, avec ou sans 
uJuiuuiUM^Uj on aurait ce sens: «on ne pouvait se 



rendre aupres des pontifes d'Arm&rie, et les catholicos 
armeniens ne s'inqutetaient pas de PAghovanie : » je lis 

done : n % ipupainph ^wuu/btri tun. ^tuinuiujtrutu 



»l#yP 



il * nnJmhhq , utfiuuuajutfU II 
I_fibl£p '[» ^*^)"3 IpiMpnt-ntinuuiqL. 

2) Le Mit. et les deux Editions donnent ce chiffre; 
mais d'apres Mos6 Caghanc, 1. m, ch. xxm, on n'a que 
59 ans: Sim6on 21, David 6, Sahac 18, Gagic 14 ans de 
catholicat, ou 60 ans, d'apres l'edition de Moscou, p. 277, 
qui donne 19 ans a Sahac. Cf. Chahkhath. II, 338. 

3) Ce n'est qu'avec beaucoup d'hesitation que Ton 
pent essayer de determiner ce prince, car on ne sait pas 
positivement, s'il 6tait de la famille Mihracane. Toutefois 
dans le Tableau g6n6alogique, extrait de THist. d'Agho- 
vanie, on trouve un prince Grigor, fils de S6vada, dont 
l'epoque coincide assez bien avec celle d'Anania. 

4) Mit. JiuJjrp Iptfjruijli, avec interrogation, sera- 
t-elle appel6e valable? Par. Mosc. utLJmJ^p, 

21* 
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accouptees comme du fer avec du bois, du raercure avec de Tor. Voyant cela, Ter Anania 
resta k Tathev bien des jours, et, par de frequentes lettres et messages, s'effor$a de tirer 
Ter Hacob des mains de DchGvancher; mais celui-ci ne le livrait pas. Ne pouvant done, k 
cause de la saison d'hiver, demeurer en Siounie, le saint catholicos se livra k une furieuse 
colere. Dechainant ici la ruine et la desolation, fulminant les anathemes, liant etroiteraent 
k la m6me corde le prince et l'evfique, il s'en-alla dans son si6ge. Del&, malgr6 une cor- 
respondance assidue, il ne put amener k se soumettre a lui ni Gagic, d'Aghovanie, ni 
Hacob '), de Siounie, et dut se contenter de prier Dieu de mettre un terme k cette affaire. 
Cela eut lieu en 398—949. 

Cependant en 407 — 958 2 ), comme par un effet de la Providence d'en-haut, Hacob, 
m6tropolitain de Siounie et le premier des 6v6ques arm6niens, ainsi que Gagic, archevfeque 
d'Aghovanie, qui, apres le depart d' Anania, s'6tait follement r6volt6, au m6pris de son 
serment, moururent tous les deux. Un courrier en ayant apport6 la nouvelle au catholicos, 
il crut que c'6tait le r6sultat de ses prieres et rendit k Dieu de grandes actions de gr&ces. 
Toutefois il ne crut pas convenable de priver de leur pontife supreme les si6ges aposto- 
liques qu'il avait desol6s et ruin6s: il se dirigea done vers le pays de Sisacan, au si6ge 
episcopal vacant de la Siounie, ordonna aux religieux de se rfrinir, d'en relever les mines, 
et passa de sa personne dans la ville de Capan. Le prince excommuni6 Dch6vancher vint 
k sa rencontre et confessa son p6ch6 avec grande contrition. Le prince -primat de Siounie 
Vasac, fils de Sembat 3 ), fils d'Achot, se pr6senta 6galement et, par une noble confession 
publique de sa faute, obtint en meme temps le pardon de ses transgressions. Le pontife fut 
conduit en grande pompe k la residence princiere de la ville de Capan, ou il r6unit tout 
ce qu'il y avait de fideles chr6tiens, de religieux austeres, qui lui r6it6rfcrent la demande 
d'un directeur. Pour leur complaire, il installa 6v6que de Siounie Vahan 4 ), fils de Dche- 
vancher, abb6 du grand couvent de Vahanou-Vank, et tira de lui, ainsi que des princes, 
un acte et engagement 6crit, de ne plus desobeir ni se s6parer du si6ge de S. Gregoire, 
de ne plus se liguer avec Tarchevfique d'Aghovanie, afin de pr6venir le retour d'un pareil 
scandale. L'original de ce grave engagement fut mis sous la garantie de terribles et formi- 
dables anathemes, enlevant aux 6v6ques la faculte de renouveler l'oeuvre d'Hacob. et de 
penser ou concevoir une pareille machination; aux princes le moyen de les appuyer, 



1) Une variante, rapportee par Ted. de Moscou, omet 
la mention d'Hacob. 

2) Cette date est a-peu-pres exacte, Hacob ayant suc- 
c6d6 en 918 a Hovhannes, et siege 41 ans. Pour Ter Ga» 
gic, si sa 4e annee tomba en 951, comme le dit Mose 
Caghancatovasti , sa 14e aunee et sa mort durent coi'n- 
cider avec Tan 961 : ainsi il y a ici une fausse indica- 
tion. 

3) Si, comme je le crois, il faut aj outer ici «fils de 
Sahac,» Vasac prince -primat, ou plutdt roi de Siounie, 
serait le n. 8 du Tableau genealogique de la branche 
principale. II est vrai que sur le Tableau genealogique 



on trouve un Vasac, fils de Sembat, fils d'Achot; mais 
ce Vasac, le premier auquel l'ostican Afchin proposa la 
royaute de Siounie, a la fin du IXe s., etait mort, a ce 
qu'il semble, a l'6poque ou nous sommes arrives. 

4) Kiracos, p. 46, et Vardan, p. 121, disent que Vahan 
fut sacre archev^que; il est etonnant que Stephannos 
n'ait pas r el eve cette circonstance , si elle est exacte, 
tandis qu'il va parler de l'espece de degradation infligee 
au chef du clerg6 de son pays. Peut-etre les deux autres 
auteurs ont-ils manque de precision, en employant un 
terme pour l'autre. 
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assister, soutenir, avec injonction, si quelque 6v6que avait une telle audace, de le livrer 
aussitdt au catholicos d'Arm6nie, de lui refuser asyle et refuge. Le tout fot scell6 de leur 
sceau et remis au catholicos. Nous avons jug6 inutile de le transcrire, parce qu'il se voit 
int6gralement dans le recucil des lettres du m6me Anania, intitule Havato namac «corres- 
pondance sur la foi.» f ) 

Cependant le catholicos priva pour un temps la maison de Siouuie de ses honneurs, 
c'est-fc-dire de la croix que Ton portait en avant de P6v6que, de la crosse riche et trfcs 
pr6cieuse et du coussin en 6toffe d'or, que leur avaient attribu6s les anciens rois et pontifes 
d'Arm6nie, et que Ton portait partout avec eux, Cette privation se prolongea jusqu'k Ter 
Hovhannfes, 6v6que de Siounie, et jusqu'au catholicos armenien Ter Sargis 2 ). Mais lors du 
sacre de Ter Hovhannes, les pontifes siouniens furent r&nt6gres dans tons leurs honneurs 
et pouvoirs, par le catholicos Sargis, ainsi que je le dirai en son lieu. 

Aprfes ces justes arrangements, le catholicos passa en Aghovanie, pour y r6gler Taffaife 
du si6ge, puis il vint un messager, au sujet de Grigor, roi ardzrounien du Vaspouracan, 
annon$ant «quil ne restait plus de lui qu'un cadavre 3 );* le messager ramena le catholicos. 
A cette nouvelle les seigneurs d' Aghovanie, Ichkhanic, S6nek6rim, un second S6n6k6rim, 
fils de Grigor; ci-dessus mentionn6, Dch6vancher et Gourgen 4 ), confess&rent hautement 
leur faute, avec grande contrition, et envoyferent au catholicos un religieux, nomm6 David, 
du couvent de Khotak6rats, pour qu'il flit sacre comme directeur de leur pays. Ter Anania 
le sacra avec les honneurs les plus distingu6s et ne le renvoya chez lui que comble de 
riches ofifrandes, de magnifiques cadeaux. Aussi toutes les langues louerent et glorififerent 
le Dieu de bont6, qui avait mis fin a cette s6rieuse guerre de l'6glise, r6tabli la paix au 
sein de la nation arm6nienne, divis6e et d6chir6e, et r6uni de nouveau les membres respec- 
tables de l'6glise, s6pares de leur t6te v6n6rable, le vicaire de S. Gr6goire. 

Quiconque, apres ces luttes, imaginerait de suivre une trace funeste et de se mettre 
a l'6cart des catholicos armSniens, qu'il soit 6v6que de Siounie ou archevfeque des Agho- 
vans, pour quelque cause que ce soit, hormis un tort spirituel, — si par ex. il se d6clarait 
une h6r6sie ou innovation quelconque — qu'un tel personnage soit anath6matis6 par la 
Sainte-Trinit6, que sa part soit avec les h6r6tiques ou avec les ren6gats, qu'il soit con- 
damne avec Satan! Mais si, de la part des catholicos arm6niens, on a connaissance de 
quelque tort envers la foi ou envers l'eglise, et que la' chose soit vraiment d6montr6e; si encore 
ils commettaient quelque acte nuisible important, propre a 6garer la masse et a causer un 
desastre, on saitce qu'il faut faire, jusqu'au redrgssement du m6fait et k pacification complete. 



1) II n'est nolle autre part fait mention de ce recueil. 
Quant aux trois voyages d'Anania en Siounie et en Agho- 
vanie, ils eurent lieu en 947, 949 et 958. 

2) Jusqu'en l'annee 1006; v. ch. lvii. 

3) En effet, suivant Asolic, p. 273, le roi ardzrou- 
nien Gagic, contemporain de Sembat-le- Martyr, t en 
948, et son fils Derenic, f en 958, apres 17 ana (lis. 15 



ans) de regne. Comme les princes ardzrouniens avaient 
ordinairement deux noms, un armenien et un chrgtien, 
il n'y a guere lieu de douter que celui-ci ne s'appelat 
Sgalement Grigor; cf. Bull, de FAc. des sc. t. VI, p. 100. 
4) Ce que nous savons de la famille Mihracane d'Agho- 
vanie ne suffit pas pour determiner ces princes avec 
precision. 



Digitized by 



Google 



166 



HlSTOERE 



CHAPITRE LIU. 
fer Vahan; Id dc sa vie 



Vahan, d'Ohanou-Vank 1 ), que Ter Anania avait sacr6 6v6que de Siounie, avait sous 8a 
main la grande maison Episcopate de Tathev, oil il ne demeura que pen de temps, et passa 
le reste de ses jours dans sa propre maison. La desolation du lien avait fait disparaitre 
beaucoup de choses brillantes et mis obstacle depuis longtemps k de bons arrangements, 
ali^n£ et enlev6 plusieurs heritages appartenant k l'6glise, dans la grande m£tropole de 
Tathev, et qui n'6taient restitues par les princes que par intervalles. Ainsi fit le pieux 
prince de Siounie Ter Sembat*), fils de Sahac, fils d'Achot et frdre 8 ) de Sembat-le-Grand. 
II rendit k la sainte 6glise, entre les mains de Ter Vahan, les villages de Dzadzard et 
d'Harjik, et 6crivit de sa main Facte d'engagement que voici: 

«Au nom de Dieu, pour plus d'authenticitS de l'acte ancien, donn6 par mes pfcres 
aux 6v6ques spirituels de Siounie, honoris de Dieu, moi Sembat, fils de Ter Sahac, j'ai 
donn6 au seigneur spirituel Ter Vahan, honor6 de Dieu, et k l'6glise de Tathev, foyer de 
lumiere, od Dieu reside, Harjik et Dzadzard, enlev6s pendant quelque temps k cette maison, 
k condition qu'il reprendra l'ancienne commemoration, fera mention de moi dans ses pures 
et brillantes prieres et demandera la remission de mes p£ch£s. Qu'apres moi nul des miens 
ou des Strangers n'ose enlever ces dons k Tathev ; quiconque l'osera, soit anath6matis6 de 
la bouche du Dieu tout -puissant, avec Satan et avec le serpent; que sa part soit avec 
Judas, avec CaXn et Arius! Nous avons 6crit et scelte ceci en 412 — 963. » 

Quand Vahan eut exerc6 six ans l'6piscopat, Ter Anania, catholicos d'Arm£nie, fut 
frapp6 par la mort et d6pos6 dans sa sepulture, au couvent d'Argina 4 ). Le roi Achot 5 ), 
fils de Sembat, r6unit dans sa residence royale de Chiracavan un concile d'6veques et de 
saints pfcres, auquel fut 6galement invito Vahan, 6v6que de Siounie, et lui ordonna de 
choisir un 6v6que pour occuper le si6ge pontifical d'Armenie. A cause de sa saintet6 et 
science superieure, l'assembl6e entiere ayant designe Vahan, la masse des 6veques lui im- 
posa les mains et l'oignit catholicos. Un an s'6tant 6coul6, Vahan commen^a k introduire 
les images k la fa§on de 66orgie et a lee placer sur l'autel, prescrivit que toutes les 6glises 
en fissent autant, d'apres F usage grec, que les autels fussent ornfis d'images 6 ), et que sans 



1) Sur Vahanou - Vank , par corruption Ohanou-Vanl£ 
v. cb. XL?. 

2) O'est sans aucun doute le prince qui porta le pre- 
mier le titre de roi de Siounie; cf. sup. p. 164 et 
ch. LY. 

8) Mit. et Mosc. frnpo^ se rapportant a Sahac, comme 
il convient; Par. kqjp.ugp, se rapportant, a tort, a 
Sembat. 



4) \\ptfl-y ou YftflKyt. 

6) Achot-le-Mis6ricordieux. 

6) l^iuL.'h^ lixwv; par parentbese, cette transcription 
demontre que le £ gquivaut au x et non au y grec. 
Comme les saintes images sont, de toute antiquite, ad- 
mises dans les eglises armtaienues, quoi qu'en dise Ga- 
lanus, Hist, armena, p. 277, Ted. de Paris, t. II, n. 2, a 
raison de trouver futile le pretexte de mecontentement 
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elles on n'offrit pas le sacrifice, all s'est entendu avec les Grecs et veut insinuer dans 
l'6glise leur h6r6sie;» tel fut le sonp$on g6n6ral et le cri que Ton fit entendre au roi. 
Gelui-ci ordonna qu'un concile rassemble k Ani examin&t ce qu'il convenait de faire. Va- 
han, qui en fut inform^, n'y vint pas et se rendit dans le Vaspouracan, aupres d'Hama- 
zasp '), fils du roi Gagic, auquel il fit croire qu'il 6tait calomni6 par des envieux. II demeura 
14, dans le couvent de Tzoro- Vank 2 ). Ceux d'Ani, instruits de son d6part, le destitu&rent 
et lui nonimfcrent, par ordre du roi, un remplagant. II v6cut ainsi 2 ans, isol6, dans un 
lieu isolS*). St6phannos k Ani, lui dans le Vaspouracan, remplirent le pays d'anathfemes, 
jusqu'fc ce que Tun et Pautre, par un coup de la divine Providence, disparurent en un 
mfime jour 4 ). Vahan fut d6pos6 41a porte de l'6glise de Tzoro- Vank, avec d'autres catho- 
licos y ayant r6sid6; quant au si6ge pontifical d'Arm6nie, on y fit asseoir un homme digne 
de cet hfiritage, Ter Khatchic, parent de Ter Anania. 5 ) 



contre Vahan; il suppose que peut-etre le catholicos 
aura voulu introdulre non les images, mais les iconostases 
a la maniere grecque, au lieu du simple rideau qui se* 
pare Pofficiant du peuple, a la maniere armenienne. Or 
on sait ce que coute la plus legere innovation en fait de 
rites, oomme en fait de dogmes et de discipline. Ce qui 
ressort du t&noignage de tous les historieus con tempo - 
rains, comme Asolic, on voisins de Pepoque, comme Sa- 
moael d'Ani, Matth. d'Edesse, ou posterieurs, comme 
Kiracos, Yardan, Nerses de Lampron et autrea, c'est que 
Vahan f>ara!t avoir incline vers les doctrines de Chalce- 
doine et fait venir, soit de Georgie, soit de Grece, des 
images saintes, executees dans ces contrees, et que les 
Armeniens repoussaient, en haine de leur provenance. 

Le P. Tchamitch, de son cdte, t. II, p. 1016, met en 
doute, non sans raison, que Vahan et Stephannos, son 
suocesaeur, soient morts la meme annee; car les raeil- 
leures listes placent en 972 rejection de Ter Khatchic, 
catholicos d'Armenie aprfcs Stephannos, et Vahan vivait 
encore dans les premieres annees de Pempereur Ba- 
sile II. Les notes de M. Dulaurier sur la chronologic du 
cathol. Vahan, d'apres Matth. d'Edesse, trad. fr. p. 381, 
886, prouvent deux choses: Pincertitude de la chrono- 
logic de cet historian, dans la Ire partie de son livre, et 
le respect dont jouissait Vahan, de la part de sa nation, 



jusqu'au moment on Stephannos reussit & se faire elire 
en sa place, en 970. 

Au reste, que Vahan ait adopte des doctrines diffe- 
rentes de eel lea admises par Peglise d'Armenie, c'est ce 
qui ressort des eloges qne lui prodigue le P. Gal anus, 
dans son Hist, armena, p. 171, settlement il est qualifie 
la, a tort, Vasburachensis; car il etait bien Siounien, et 
de domicile et de race. Les notes de ce chapitre sont 
consacrees, avec une amenity toute theologique, aux er- 
reurs de croyance et de rites de la nation armenienne et 
b. la biographic de trois saints armeniens peu connus , 
Nicon, IXe s.; Macar et Simeon, Xle s. 

1) Asolic, p. 273 et Bans mon Mit. passe sous silence 
le roi ardzrounien Apouaahl, frere de Derenic, ci-dessus 
mentionne, p. 165 ; mais on trouve son nom, apres Dere- 
nic, chez Vardan, ed. Ven. p. 221, et chez S.-Martin, 
Mem, H, 425, Abousahl-Hamazasp. 

2) Ce convent, bati sous le vocable de Ste.-Hriphsirae, 
parS.Gregoire,renfermait les reliques de Ste.Hamazas- 
pouhi, princesse mamiconianne , martyrise© au IVe 8.; 
v. Thom. Ardzrouni, p. 68. 

3) j±**n-pk? manque aux dictionnaires. 

4) Suivant le P. Chahkhathounof, Vahan ne mourut 
qu'en 980, mais Stephannoa Pavait precede de huit ans. 

5) Fils d'une soeur. 



Digitized by 



Google 



168 



HlSTOIBE 



CHAPITRE LIV. 
Ev£ques dc Siounie, installs apres Ter Vahan. 



Apres Vahan ') le si6ge episcopal fut occup6 par un prfitre veof, nomm6 Achot, d'une 
grande aust6rit6 et sagesse, fort aim6 des princes et connu dans tout le pays, D fut sacr6 
par le catholicos Vahan. Cet 6?6que Achot avait un fils, Hovhannes, Sieve par lui avec 
beaucoup de soin, qui, arriv6 k Vkge viril, chaste et de saintes moeurs, dou6 de talents et 
d'un extfirieur avantageux, fut aussi sacr6 6v6que de Siounie. Pour son pere, Ter Achot, 
aprfcs avoir occup6 le siege 17 ans, il le confia a son fils Hovhannes, et se livra unique- 
ment k la prifere. Hovhannes 6tant mort, apres avoir si6g6 six ans et demi, on fit violence 
k son pfere Achot, pour le r6installer, et il mourut lui-m6me cinq ans et demi apres. Son 
successeur fut Ter Samouel, homme doux et bon, qui si6gea trois ans et fut atteint par la 
mort. On choisit done un homme vertueux et fort experiments, nourri dans la saintet6 et 
la continence, nomme Hafcob, qui fut plac6 sur le si6ge episcopal de la Siounie. 2 ) 

De son temps mourut Sembat, seigneur de la Siounie, fils de Sahac, qui fut d6pos6 
dans la r6sidence 6piscopale de Tathev. Sembat avait pris la couronne et le titre de roi 3 ). 
Sa pieuse femrae, la sainte reine Chahandoukht, et leurs fils Vasac et S6vada, donnerent k 
la sainte 6glise, pour l'&me du pieux et religieux roi Sembat, 6000 drams et le village de 
Tegh, canton d'Hanband, 6tabli par Chahandoukht ell e-m erne dans une lande, et pour que 
personne n'os&t annuler sa # donation, elle en redigea un acte, en ces termes : 

«Au nom de Dieu, j'ai voulu, moi Chahandoukht, fille de S6vada 4 ), donner le village 
de Tegh, canton d'Hanband, avec toutes les limites qui l'entourent, avec ses montagnes, 
avec ses plaines et ses revenus, dont mon roi Sembat m'a fait present, et que j'ai etabli 
dans une lande apres la sortie de ce monde de mon v6n6rable roi, je Fai offert pour son 
&me, k la sainte m6tropole de Tathev et au Saint- Signe, par l'entremise d'Hacob, 6v6que 
de Siounie. D'ores-en-avant nous n'en sommes plus les maitres, moi et mes fils Vasac et 
S6vada, car nous l'avons livr6 k Dieu et au S.-Signe 5 ). On doit annuellement c616brer une 
quarantine de messes pour Fame de mon roi, a la fete de la Transfiguration, et chaque 
jour reciter, durant la quarantaine, le psaume: «Bienheureux ceux de qui les pech6s sont 
remis;» maintenant, saints pontifes qui acc6dez k ce si6ge, vous devez accomplir ceci sans 
opposition et manger ce village, franc de tout imp6t. Dieu Fait pour agreable! 



1) I. e. apres son Election comme catholicos, en 965. 

2) Ter Achot, 17 ans, f 982. 
Ter Hovhannes, 6 1 /* a. f 989. 
Ter Achot, b l / 2 a. t 995. 
Ter Samouel, 3 ans, f 998. 
Ter Hacob, pen d'annees. 



Ter Grigor, peu d'annSes, f 1006. Cf. p. 61, 80, 98. 

3) Ce que nous savons tres bien, e'est que Chahan- 
doukht 6tait deja, en 998, veuve du prince Sembat, comme 
le prouve 1'acte que Ton va lire. 

4) Prince d'Aghovanie. 

5) I. e. a Peglise de la Ste.-Croix. 
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«Quiconque, de mes fils, des Strangers ou des chefs, pour quelque cause que ce soit, 
songera apres mon tr6pas k enlever k Tathev le village de Tegh, et faisant de l'opposition 
au souvenir de notre &me, lui imposera quelque avanie ou exigence royale, qu'un tel 
homme ne jouisse pas de son bien propre, qu'il r6ponde de toutes mes raechantes oeuvres 
et p6ch6s; qu'il soit condamnS avec Judas et Pilate, maudit avec l'Antechrist et tourment6 
dans le feu inextinguible, excommunte par les 318 pontifes! Le musulman, arriv6 au pou- 
voir, qui tentera de l'enlever, soit rejet6 par son envoy6, maudit par tousles envoyfis 
ayant exists depuis le premier homme et devant exister jusqu'au dernier; que le ciel lui 
distille du feu, que la terre lui produise des 6pines et des chardons; que son nom et celui 
de ses fils et amis soit an6anti, disparaisse de la terre et n'y laisse pas de souvenir! 

«Pour plus d'authenticit6, j'ai 6crit cet acte de ma main, moi Yasac, fils de Sembat, 
par l'ordre de ma mere. Dieu Taccueille dans sa faveur! En Tan 447 — 998, nous Pavons 
scell6 de notre sceau. 

«Ce commandement est de moi Hacob et s'adresse k la maison de Siounie, k toi si6ge 
primatial, temple de Tathev, foyer de lumiere, en qui mon bienheureux roi avait plac6 sa 
confiance. Vous devez accomplir sans opposition la quarantaine de souvenir qui y est pre- 
serve, k cause du village de Tegh. Nous l'avons certifi6 de notre main; nous avons li6 
d'irr&nissibles anathfemes ceux qui y font opposition et 1 'avons scell6 de notre sceau, par 
la volontfi de Dieu. 

«Par la volontfi de Dieu, moi aussi Ter Grigor 1 ), 6v6que de Siounie, j'ai confirm^ cet 
acte, relatif au village de Tegh, donne a la sainte 6glise, par la sainte reine Chahandoukht 
et par ses fils, au profit de leur roi aimable et pacifique Sembat, afin que qui que ce soit 
ne puisse l'arracher au saint si6ge. Qui s'y oppose, p6risse par lambeaux, comme Simon le 
magicien, qu'il soit maudit de Dieu et de tous les saints, et que la commemoration r6gl6e 
par les donateurs soit accomplie sans opposition !» 

Cet Hacob, aprfcs avoir v6cu peu d'ann6es 2 ), mourut massacr6 traitreusement, comme 
je le crois, par ceux de Tsour, au-dessous du ravin de ce nom, ou se trouve son tombeau, 
operant des guerisons. Aprfcs lui le si6ge fut occup6 par Grigor, tout-a-fait remarquable, 
au double point de vue de la vie interieure et ext6rieure, k qui la maison pontificate est 
beaucoup redevable. C'est lui qui d6truisit et rasa entierement la roche de Tsour 8 ), repaire 
d'hommes maudits. II re^ut en donation spirituelle, de Pharadch, fils du prince Tzaghic, 
Bolorakar, avec toutes ses liraites, k l'exception de Noriats-Vank, donne plus tard a un 
autre Grigor 4 ), par Dlen, fils de Khaghbac 5 ). Tel 6tait l'acte de Pharadch: 

«Au nom de Dieu, cet 6crit est de moi Pharadch, fils du prince Tzaghic; ayant lu 
l'acte ancien, nous avons confirm^ k la sainte 6glise de Tathev et k Ter Grigor la posses- 



i) Successeur d'Hacob II. 

2) Comme catholicos. 

3) Y. ch. xlvih, la mine de Tsour. 

4) Sans doute a Grigor, le 46e metropolitain de Siounie. 

Hist, de U Siounie. 22 



5) C'est ici la premiere mention d'une illuetre famille, 
dont le nom reviendra plusieurs fois, ch. lviii, lx, et 
dans l'histoire des Orb^lians, au XHIe s. 
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sion de Bolorakar, ma propriety personnelle, qui lui avait 6t6 assur6e prtaedemment et 
enlev6e temporairemeat, k cause de la dislocation de P6v6ch6; nous l'avons confirm* de 
nouveau, avec ses vignes et arbres, avec ses plantations, terres et eaux, & la sainte m6- 
tropole de Tathev, au Saint -Signe et au S.-Ap6tre, entre les mains de TerGrigor, 6v6que 
de Siounie. Je Pai donne de mon gr6, non par force, par violence ou en 6tat d'ivresse, 
mais par crainte des terribles anathemes des anciens pontifes et princes, et de ma pleine 
affection, pour le salut de mon &me. Vous maitres d6sign6s de Dieu, sainte communautg, 
n'oubliez pas mon ame p£cheresse et impie, mais daignez vous souvenir d'elle dans vos prieres. 

«Quiconque y fera obstacle ou causera l'annulation de cet 6crit, au prejudice de mon 
ame, sans egard aux anciens anathemes et aux miens, qu'il soit anathematise par la tres 
Sainte-Trinit6, qu'il sorte de son tribunal convert de honte et revive la part de Judas! 

« Pour plus de sftret6, j'ai mis dessus le sceau du roi Vasac 1 ), couronn6 de Dieu, et 
celui de mon saint pontife Grigor. » 

Ter Grigor vecut trfes peu de temps apr&s cela 2 ) et tr6passa de ce monde. II eut 
pour successeur le tres v6n6rable et bienheureux homme de Dieu, le second illuminateur 
et second restaurateur de cette maison et de la contr6e sisacane, Ter Hovhannes, qui oc- 
cupa le si&ge plus de 50 ans, avec une activite extraordinaire. II appartenait k la lignee 
consanguine de Ter Sargis, catholicos d'Arm6nie, dont je rapporterai en son lieu les actes 
et les paroles. Pour le moment, il me parait convenable de revenir en arri&re, et d'exposer 
en peu de mots ce qui concerne la personne des princes. 



CHAPITRE LV. 
Govrtes notiees.et s^rie des princes de la Siounie; tear avinement a la royaiitf, dans les temps postfriears. 



Telle est l'origine des princes de la Siounie, dont nous avons eu connaissance, et qui 
a 6t6 expos£e par nous dans ce livre: nous conimen$ons k Andoc et finissons h Kourd 3 ), 
puis deux ou trois princes nous sont restes inconnus. Apres cela viennent les princes-pri- 
mats siouniens, dont le premier est Vasac 4 ), grand chef de la famille de Siounie, pfcre de 



1) Vasac, fils de Sembat, nomm6 dans Facte precedent; 
cf. ch. xlviii, un autre acte, ou est nomme le roi Vasac. 

2) II est difficile de prGciser ce que signifient les mots: 
cpeu d'annees,» qualifiant Pepiscopat de Ter Uacob, et 
«peu de temps, > employes a regard de Ter Grigor. Ce 
qui est certaiu, c'est que Ter Hovhannes, successeur de 
celui-ci, mourut eu 1058, apres avoir siege 50 ou 52 ans: 
ainsi, Ter Grigor f vers Pan 1006, et son pontificat, ainsi 



que celui de Ter Hacob, occupent l'espace entre cette an- 
n6e et 997. / 

3) C'e8t ce que j'appelle la premiere 6poque, dont la 
s6rie est ezposee dans le ch. xiv de cette His to ire. 

4) Je ne Pai point compte parmi les princes rggnants, 
parce que nous ne savons rien de lui, si ce n'est qu'il 
etait vivant en 821; Mosc. Cagh. p. 267, 269. 
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deux fils, Philipp6 et Sahac 1 ), et Grigor appartenant a la mfeme famille, qui avait an apa- 
nage h6r6ditaire particulier. Comme la descendance d'Halc se divise en beancoup de bran- 
ches et families, nous ue nous sommes occupg que des princes-primats sup6rieurs et avons 
donn£ le r£sultat de nos travaux. 

Apres Vasac, ses deux fils, Philipp6 et Sahac, ayant partag6 leur patrimoine, Phi- 
lippe devint prince -primat de Siounie, et Sahac prit pour son lot le canton entier de G6- 
ghakouni. Philipp6 laissa en mourant 3 ) trois fils, Babgen, Vasac et Achot. Sahac, mort peu 
aprfcs, dans un combat contre P6mir Hoi 8 ), sur la rive du Hourazdan, pres du village de 
Kavakert, eut pour heritier son fils Grigor, dit Souphan. Un temps apr£s, Babgen, fils 
aln6*) de Philipp6, et Grigor, fils de Sahac, ayant pris les armes Tun contre Pautre, pour 
une 16gere contestation de domaine, ce dernier fut frapp£ par son parent et jet6 sur le 
carreau 5 ): Babgen h^rita done k la fa$on de Cain 6 ), raais il s'6teignit bientdt, laissant un 
fils nomm6 Vahan, et la seigneurie 6chut h Philipp6. 

Grigor avait laiss6 deux fils: Vasac, dit Gabourh, et Hrahat; en outre il avait deux 
fr&res, Hrahat et Gagic. Vasac-Gabourh h6rita de la principaut6 et devint gendre d' Achot 
Bagratide 7 ), qui fut 8 ) roi d'Armenie, et il 6pousa Mariam, sa fille. 

Philippe, en mourant, avait laissfi pour h6ritiers Babgen, qui mourut, comme je 
viensdeledire 9 ), Vasac, dit Ichkhanic, et Achot. A la mort de Vasac, son frere Achot 
herita de sa principality v6cut longtemps et laissa quatre fils: Sembat, Sahac, Babgen et 
Vasac, qui partagerent entre eux ThSritage. Sembat eut tout le Va\o-Tzor et Chahaponk, 
qui est le canton de Dchahouc; Sahac et les autres eurent la Siounie, Baghk et le reste. 
Le grand Vasac 10 ) avait en outre un fils, nomm6 Philipp6, poss6dant Chnher et Hanband. 

Vasac-Gabourh, fils de Grigor-Souphan, laissa en mourant trois fils: Grigor, dit aussi 
Souphan, Sahac et Vasac. Grigor-Souphan, h6ritier de la principaut6, par une veritable 
disposition de la Providence divine, s'occupa d'oeuvres spirituelles et de la construction 
des 6glises. 

Cependant Vasac, frere cadet de Sembat 11 ), mourut dans un combat contre l'6mir de 
Goghthn, sous le fort d'Erndchac; Sembat lui-m6me, qui avait pris la direction de la prin- 
cipaut£, fit beaucoup de belles oeuvres, spirituelles et corporelles, et mourut, laissant 



1) Ces deux seuls ont fonde une lignee, dont la s6rie 
nous est connue; Phistorien mentionne beaucoup d'autres 
princes, comme Grigor, dont les noms seuls ont pu etre 
recueillis. 

2) n mourut le 10 aout 848. 

3) Suivant Tchamitch, en 825. 

4) Au ch. xxxvii, Par., I, 212; Mosc, p. 123, il est qua- 
lified je crois a tort, de « frere ain6 de Philippe, » et j'ai 
corrige le texte en ce sens. 

5) En 851. 



6) tjhugbfiffii tttuniuL^trinJj cf. ch. XXXVII, p. 102 
i/Op^Lu l^ujjlr'bfi L |*Jifr^. 

7) Achot-le- Grand, roi en 885. 

8) Mlt. et Par. mn imnuOfr. J9u»o.tm.i»#iD'«M« *$utnq 

«qui 6tait devenu pr£c6demment roi d'Arm6nie;» or la 
mort de Vasac-Gabourh ayant eu lieu sous le catholicos 
Zacharia, mort lui-meme avant Pavgnement d' Achot, v. 
sup. p. 105, le mot prec6demment est superflu. 

9) J'ajoute cette indication. 

10) Suivant moi, Va9ac-Ichkhauic. 

11) De la lignee principale. 

22* 
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l'hferitage de ses domaines k son fils Yasac. Pour Sahac 1 ), frfcre de Sembat, il avait an fils 
nomm6 Sembat, qui, k sa mort, h6rita da titre de prince. 

II y avait encore k Baghk nn prince de la mgme famille, da nom de Dch6vancher 3 ), 
fils dn prince Tzaghic. 

Ponr Grigor-Souphan, apr&s beaucoup d'exploits, d'oeuvres remarquables, il monrut, 
empoisonn6 par Nesr 3 ), et la principaut6 passa k son frere Vasac. Sahac, frfcre de Grigor, 
6tant d6c6d6, on le d6posa k la porte de l'6glise de Noratouk. 

Vasac, fils de Sembat 4 ), fit beaucoup d'exploits et d'actions louables, et, apres sa 
mort, Sembat, fils de Sahac, devint prince -primat. 

Ecoute maintenant, lecteur respectable, je te raconterai des choses merveilleuses. La 
race de Sisac, issue d'Haic, s'6tait quelquefois m616e a la lign6e des rois arsacides et 
pahlavides, parfois k celle des Ehazars, et bientdt aprfes k celle des Bagratides; jamais 
pourtant elle ne s'6tait soulev£e contre l'autorit6 legitime. Mais lorsque, par la suite des 
temps, les Ardzrouni donnerent le signal , en prenant la couronne k l'encontre de Sembat, 
roi d'Arm6nie, Atrnersch, bdechkh d'Ib6rie, la prit 6galement, ainsi qu'Hamam en Agho- 
vanie. Afchin ayant invite Vasac Siounien k la prendre 5 ), il ne voulut pas hgriter du nom 
de rebelle. Mais au d6clin de la dynastie Bagratide, la puissance des Isma61ites s'6tant 
accrue, tous les principaux si6ges des seigneurs de Vaspouracan, d'Ib6rie, d'Aghovanie; 
ceux du Tzoroget, dits Eiourikians; ceux m6me de Cars et de Vanand, dits Basanians, 
se s6parerent et diviserent. Sembat done, fils de Sahac, fils d'Achot, mari6 k Chahandoukht, 
fille de S6vada, grand et illustre prince d'Aghovanie, donna au roi Gagic, fils d'Achot 6 ), 
sa petite-fille Catramid6, n6e de son fils Vasac, qui r6gna apres lui. C'est elle qui construisit 
la cath6drale d'Ani, cette 6glise splendide k voir et d'une architecture merveilleuse 7 ). 
Sembat s'6tait attach^ k l'atabek de Tauriz, dans TAtrpatacan, et k l'6mir de TArhan, 
dont le pouvoir s'6tendait sur la porte de Derbend et sur les seigneurs de TAghovanie. 
Ceux-ci, par suite de leur affection, s'adressferent au grand sultan de Ehorasan et, de son 
consentement, d6f6rerent la couronne a Sembat, seigneur de Siounie, descendant d'Haic, 
dou6 d'une belle taille et d'un aimable ext6rieur. Comme dans ce temps -la les Bagratides 
n'6taient maitres que du Chirac et de l'AIrarat, jusqu'iSt G6gham et Oukhtik, k Carin et k 
la limite du Vaspouracan, k Tzoroget et au Gardman, et que la Siounie 6tait d6tach6e de 
leurs 6 tats, Sembat ne crut nullement commettre une faute capitale. Si les Bagratides, 
emmen6s captifs par Hratch6, avaient 6t6 honoris de la sorte , k combien plus forte raison 
meritaient une telle distinction des princes de naissance, appartenant k la noble parents 
d'Haic, arrives jusqu'i ce temps de p&re en fils 8 )! Ayant pris la couronne, Sembat orga- 



1) L'histoire ne raconte rien de ce Sahac. 

2) Pere de Vahan, le 38 e metropolitan, pais catholi- 
C08 d'Armenie. 

8) Non par Nesr ou Sbonc, lieutenant d'Afchin, mais 
par Housouf, le meurtrier da roi Sembat -le- Martyr; ▼. 

Ch. XZXTUI. 



4) N. 5. de la lignee principale. 

5) Mit Par. P*uf ^utufh-uir; Mosc. mieux IfUiuulrr. 

6) Gagic, fils d'Achot-le-Misericordieux, roi d'Ani. 

7) V. Ruines d'Ani, p. 23. 

8) C'est vers la fin du IX e s. que la manie de regner, 
8'il est permis de se serrir d'one telle expression , s'em- 
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nisa son royaume h la manifcre des monarques ind6pendants, sur an pied de grandeur et de 
magnificence, et mourut 1 ) en pleine gloire, illustre par beaucoup (Tactions royales. Ses 
restes furent places solennellement, h la vue du people assemble, dans le fameux sanctuaire 
du couvent de Tathev, oil Dieu reside. Son jeune fils Vasac, h6ritier de la principautS, 
regut l'onction royale, comme monarque de la Siounie et de Baghk, de la main de Grigor, 
6v6que de Siounie, sous les yeux d'une assemble nombreuse et de la foule des nobles. II 
nomma prince des princes 9 ) des nobles legions de Parage son frere S6vada. Leur mfcre, la 



para des princes de race armenienne, et, apres s'Gtre ma- 
nifested durant environ 200 ans, par Pinstitution de huit 
royaumes ou plntdt royautes Sphemeres, sans gloire ni 
force de cohesion, amena la mine complete de la natio- 
nalite. Sur un roi de Taron, vers 874, v. Th. Ardzr. p. 245. 

I, II. Le premier en date de ces souverains est Achot, 
dit le Grand, qui fat port£ au trflne d'Arm£nie, comme 
Pon dirait aujourd'hui, par le suffrage universel, du 
moins par le concours du clerg6, du peuple et des prin- 
cipaux seigneurs, reconnu par le khalife Motamed et 
par l'empereur Basile ler, qui tons deux lui envoyerent 
les insignes royaux. II fat sacre en 885, et, grace a la 
puissance territoriale de la famille Bagratide et aux ser- 
vices qu'elle avait rendus au pays, depuis Pinvasion mu- 
sulmane, jouit d'un respect et d'une preponderance in- 
contestee. Les auteurs armeniens ne cessent de rep6ter, 
au temps de ce prince et de ses successeurs, que le khalife 
leur avait donne « toute PArmenie et l'Ibgrie. » On n'est 
done pas 6tonne de voir, en 1010, le roi Gagic ler se don- 
ner, dans Pinscription de la cathedral e d'Ani, le titre de 
roi de ces deux contrees. Ge qui est sur, e'est qu'en 896 
Atrnersch, prince dlberie, pr&ta uoe assistance armee 
au roi Sembat-le- Martyr contre un 6mir d'Amid (v. Th. 
Ardzrouni, p. 66, 67), et qu'en 899 le meme Sembat con- 
f6ra le tltre royal a son allte le bdechkh d'Iberie, sui- 
vant l'expression de St. Orb. I, 220; II, 43, ici meme. On 
sait au reste, que jusqu'a Bagrat III, vers la fin du IXe s., 
les dynastes ibenens 6taient tellement soumis a Pin- 
fluence grecque, que les Annales de la G6orgie les nom- 
ment simplement couropalates ou rois - couropalates. Et 
de deux. 

III. Hamam etait deja devenu roi d'Aghovanie avant 
342 arm. — 893, d'apres Mose Caghancatovatsi, p. 273 de 
la trad, russe. « Au meme temps, y ft J^m. tT^mJu/Luj^^ 
dit Phistorien, ou Achot relevait la royaute en Armenie, 
Hamam, prince d'Aghovani^, prit aussi le titre royal. » 
Nous ne connaissons ni son origine, ni sa descendance, 
ni la duree de sa dynastie. 

IY. Durant see guerres contre Housouf , fils d'Abou- 
Sadj y le roi Sembat - le - Martyr avait eu a lutter contre 
un Sembat, prince de Siounie, qui lui refasait impdts et 
allegeance. II le reduisit pourtant a la soumission, moi- 
tie par persuasion, moitte par la force et par le don de la 



ville de Nakhichevan, appartenant an canton de Goghthn, 
province de Vaspouracan, et apanage des princes Ardz- 
rouni. Gagic, alors chef de cette derniere famille, et 
d'ailleurs Bagratide par sa mere, fat mecontent de cette 
spoliation et se livra a P6mir Housouf, Pennemi acharne 
des Bagratides, qui lui confera le titre royal en 908; Th. 
Ardzrouni, p. 321. Ces Ardzrouni regnerent dans le Vas- 
pouracan jusqu'en 1021, puis a Sebaste, ou ils s'etei- 
gnirent sans bruit. Le dernier rejeton de la famille mou- 
rut en 1080. 

V. Achot, fils de Chapouh, frere du roi Bagratide 
Achot II, dit Ercath, reussit a se faire nommer roi a 
Dovin, par Pemir Housouf, en 921. Ce triste rival mou- 
rut, sans heritier ni successeur, en 936. 

VI. Mouchegh , frere du roi Achot-le-Mis6ricordieux, 
se fit reconnaltre roi de Vanand, a Cars, en 961. Ce mi- 
serable d6membrement de la royaute d'Ani vit son troi- 
sieme et dernier roi abdiquer en 1064 et mourir en 1080, 
annee d6ja fatal e aux deux dynasties, d'Ani et de Vas- 
pouracan. 

VII. Vers le mSme temps, a une epoque qu'il ne nous 
est pas possible de pr6ciser, le prince siounien Sembat, 
cousin de ce Vasac, a qui Afchin avait propose la cou- 
ronne, se declara roi de Siounie et fat appuye dans ses 
pretentions par les emirs de PAderbidjan; notre histo- 
rien dit, par Patabek de Tauriz et par le sultan de Kho- 
rasan, ce qui est un anachronisme d'expression. Le 
royaume de Siounie eut six princes, durant 200 ans. 

VIII. Enfin en 982, Gourgen, frere du roi Bagratide 
d'Ani Gagic ler, ci-dessus nomme, se fit roi du Tachir, 
canton de la province de Gougark, dont Lori est le point 
principal. C'etait done une royaute reduite aux limites 
d'un simple arrondissement inferieur de police. Les der- 
niers descendants connus de Gourgen atteignent la fin 
du Xllle s. La dynastie elle-mdme est connue sous les 
noms de Corikians, Aghovans, roi du Tzoroget, car ils ne 
regnaient que sur la vallee de la riviere DSbeda, la Ea- 
menka des Busses. V. la note 3 du t. II de Stephannos, 
6d. de Paris. 

1) Avant Pan 998; ▼. ch. Lr?. 

2) Au temps de la royaute armgnienne, ce titre se 
donnait a Ph6ritier presomptif ou a la personne la plus 
considerable de la famille apres le roi. 
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v6n6rable reine Chahandoukht, encore vivante, vraiment inspire par la divine Providence, 
b&tit le cbarmant monument dn couvent de Vaghatn 1 ), anx 616gantes proportions. Servant 
depuis longtemps d'asyle & des hommes lies par leurs voenx. U y avait 1&, en effet, depuis 
les temps anciens, une 6glise d6di6e k S. Gr6goire-rilluminateur, que je erois avoir 6t6 
fondle par ce saint, puis b&tie par le P. St6phannos, un saint anachorete. Elle gu6rissait 
les person nes mordues par des serpents v6n6neux et, comme celle de Pharbi*), d61ivre de 
la rage les hommes et les animaux : telle nous la voyons op6rer des prodiges 6tonnants. 
Que Ton porte sur le plateau de la montagne des gens piques par des reptiles venimeux, 
ayant d6j& la face noire, gonflgs h crever , qu'on leur fasse voir le couvent ou mftme tou- 
cher un peu de terre de l'6glise, aussitdt le gonflement produit par le venin s'affaisse, et 
ils sont bient6t gu£ris. C'est pourquoi la pieuse reine Chahandoukht construisit lit une 
6glise en pierres de taille, sous le vocable du Saint -Protomartyr Etienne, en 449 — 990, 
et y 6tablit une maison pour des religieux et pour une nombreuse troupe de serviteurs; 
elle ajouta encore, & la porte de l'6glise, un oratoire en pierres ciment£es, des magasins 
et des ateliers, enceignit le couvent d'une muraille, traga des jardins h Vaghatn; en outre, 
elle donna au couvent le champ de Gomer et fonrpit l ? 6glise de divers ustensiles brillants. 
Quand elle mourut, on la d6posa h la porte de ce saint lieu. 

Quelques ann6es apres, en 455 — 1006, son fils S6vada, frfere du roi Vasac, con- 
struisit aussi h grands frais une 6glise k coupole, splendide et d'616gantes proportions, sous 
le nom de Sourb-Carapet, avec un portique en avant, & la porte duquel tousdeux sont 
d6pos6s. Que leur mfonoire y soit b6nie, et qu'ils re$oivent recompense au centuple, du 
Christ notre Dieu! 



CHAP1TRE LV1. 
Episcopat et oeivres de Ter Hovhannes. 



Aprfcs la mort de Ter Grigor 8 ), 6v6que de Siounie, on choisit le glorieux et v6n6rable 
homme de Dieu, Ter Hovhannes, que je crois avoir appartenu h la famille de Ter Sargis, 



1) Mosc. Yaghandn. II me parait que c'est le Vaghatin 
mentionne an ch. ixxiv, dans la liste des villages du 
canton de Dzghouc; dans l'Arm. ac. p. 286, on trouve 
encore Yaghandin on Vaghandnou • Vank , canton de 
Baghk. 

2) Le village de Pharbi, rendu illustre par la resi- 
dence de Phistorien Lazar, vivant au Ye s., est situe 
dans l'anden canton d'Aragadz-Otn, aujourd'hni de Sar- 
dar-Abad, gouvernement d'Erivan; il possede one eglise 



fortified. Le P. Cbahnazarian, t. II, n. 4, dit que les per- 
sonnes mordues par des betea enragees s'y rendent pe- 
destrement, a jean, la tdte ceinte d'un cordon d'herbes 
et sans regarder en airier e, et obtiennent leur guerison; 
cf. Cbahkhathounof, Descr. d'Edchm. t. II, p. 76. 

3) On a vu plus haut que la duree de l'episcopat de 
Ter Grigor n'est pas connue. En tout cas ravenement 
d'Hovhannes eut lieu au plus tard en 1006. 
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catholicos d'Armenie % ). Vasac, roi de Siounie et de Baghk, pieux et aimant Dieu, l'envoya 
k Ani, avec de riches presents et an convoi de nobles, recevoir da pontife armenien la 
consecration episcopate, et le prier de rendre k la Siounie, avec le m6tropolitat, les hon- 
neurs dont Ter Anania l'avait priv6, lors dn scandale de Ter Hacob: la croix port6e 
devant l'6v6qne, la crosse et le conssin. 

Le roi Gagic etait gendre da roi Vasac, pfere de la reine Catramide 2 ), fort occupfie k 
la construction des voltes de la sainte cathedrale, image du ciel: k Fun et k l'autre Vasac 
avait envoy6 des presents royaux et fait connaitre par lettres ce qu'il r6claraait du catho- 
licos. Aussi, k la sollicitation de Vasac et de la sainte 8 ) reine, Ter Hovhannes fut-il sacr6, 
en grand et bel appareil. Le pontife lui remit en mains la propre croix de Siou?ie, avec sa 
cravatte brod6e d'or, la crosse pr6cieuse et le coussin d'honneur du tr6ne, qui avaient 6t6 
conserves dans une chambre du sanctuaire pontifical, et repla$a le si6ge de Siounie au 
rang et avec ses privileges anciens. II fut done renvoy6 dans son si6ge avec la plus grande 
consideration et d'une manifere fort honorable, combie des presents du roi et de la reine. 
D regut d'eux, entre autres, une parcelle du bois de la redemption, mont6 en or, prove- 
nant de Tempereur autocrate Basile Porphyrog£nete'), marquee du sang de J.-C. et ope- 
rant, avec une incroyable puissance, d'6tonnantes merveilles. 

Quand il arriva avec ces presents dans son propre si6ge de Siounie, le roi Vasac vint 
k sa rencontre avec une troupe de princes , et lui fit une reception non moins gracieuse 
qn 'honorable. Ge fut pour eux un jour de rejouissance. Le saint metropolitan prodigua au 
troupeau confie k ses soins les lumieres de la doctrine et les douces et consolantes paroles. 
Depuis lors cette maison commenga k prosp6rer et k briller plus qu'auparavant, et k se voir 
restituer ce qu'on lui avait enlev6. En effet ceux deMak6nots 5 ) avaient pris tout leGegha- 
kouni, un autre, le Valo-Tzor, oil il siegeait comme 6v6que; un troisteme, le canton 
d'Erndchac, od il s'etait instalie avec le m6me titre, a Erndchaca-Vank; ceux du Goghthn 
occupaient Bste-Tzor 6 ), Boust et Ordovat. Les princes aussi s'etaient erapares des villages 
et les avaient distribu6s k leurs nobles. Dans une lettre circulaire, Ter Sargis defendit par 
de s£veres anathemes que qui que ce fftt os&t rien retrancher du diocese, et enjoignit de 
restituer le tout au siege, k la Ste- Croix et k Ter Hovhannes. Restitutions, soumission k 
ses ordres, expulsion et eioignement des intrus et des brebis changes en loups, tout cela 
reussit de haute lutte. Le pieux roi Vasac ayant fait rendre les villages de Tsoghouni et 
de Gotevan, dons spirituels qui avaient 6t6 enlev6s, ainsi que la juridiction entiere de sa 
principaute, ecrivit de sa main, comme il suit, la lettre constitutive de cette juridiction : 

«Au nom de Dieu, ce commandement est de moi, le roi Vasac, qui l'ai 6crit en 



1) Sargis avait vecu longtemps a Hie de Sevan, d'a- 
bord comme simple moine, pais comme abbe: il etait 
pent-etre originaire de la 8ionnie. 

2) Deux inscriptions portent Catranide; v. Raines d'Ani, 
p. 23. 

8) Mosc. omet ce mot 



4) Basile II Boalgaroctone, fils de l'empereor Romain- 
le-Jeune. 

5) Le canton de Makenots etait en effet dans le Ge- 
ghakouni, mais on ne sache pas par d'aatres temoignages 
que l'abbe s'en fat attribu£ le titre d'eveqne. 

6) Ou Bote-Tzor; Par. 
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468 — 1019 '), et donn6 k Ter Hovhannes, repr^sentant de Dieu k mes yeux; car c'est loi 
qui Pa choisi, comme le saint pr6curseur, des le sein de sa mere, et nous l'a accordg 
comme surveillant: aussi nous a-t-il 6clair6s k tel point, que son diocese en est d6clar£ 
bienheureux par tout le monde. Nous avons done restitu6 k la sainte metropole de Ta- 
thev les villages de Tsoghouni et de Got6van 2 ), enlev6s pr6c6demment par nous, k l'gpoque 
de la decadence et de l'aflaiblissement du pontificat. Nous lui avons 6galement assure de 
nouveau l'integrit6 de sa juri diction sur les 1 2 crosses, restitu6 et assure le Valo-Tzor, le 
G6ghakounik, Phorac, Hanband, Dchougha, Erndchac. D'ores-en-avant et dans l'&ernitg, 
nul n'a droit, de par le Dieu tout-puissant et tous les saints, de faire opposition k ce si6ge, 
de pr6tendre le d6pouiller de ces villages et cantons. Quiconque l'osera, sera anathematise 
de Dieu et par les saints pontifes, en son ame et en son corps. Nous r avons 6crit et scelie 
de notre sceau, par la volonte de Dieu. 

«Moi le prince Sembat 8 ), je suis t6moin de cet ordre, 6man6 du roi, mon oncle ma- 
ternel, auquel nul n'a le droit de s'opposer. 

«Moi aussi Grigor*), fils d'Achot, prince des princes, je certifie cet ordre du roi pro- 
tege de Dieu, mon oncle maternel. Dieu l'ait pour agr6able!» 8 ) 

Ayant encore donn6 le village de Grovac, le roi Vasac ecrivit un document de cette 
teneur: 

«Par la volonte de Dieu, moi Vasac, fils du roi Sembat, j'ai confirme de nouveau k 
Tathev, entre les mains de Ter Hovhannes, honor6 de Dieu, 6v6que de Siounie, le village 
de Grovac, donn6 pr6c6demment par les princes k Sourb-Nichan, franc de toute vexation 
et imp6t, afin qu'en sus de l'ancienne commemoration, on fasse m6moire de moi. Ainsi, 
quiconque prStendra s'y opposer, soit anathematise de Dieu et de tous les saints et re$oive 
la part de Cain! Le musulman, devenu le maitre, qui tentera de l'enlever, sera rejet£ par 
son envoy6 et mille et mille fois maudit. En 465 — 1016; cela est authentique, par la 
volonte de Dieu.» 

Yoyant cela, certains princes furent saisis d'une sainte emulation et donnerent k 
Tathev le village de Chorhothn, par un acte ainsi con$u : 

«Au nom de Dieu, cet 6crit et document est de nous Kharbi, Artavaz et Souphan, 
Sacrhiordi 6 ), qui avons voulu donner, pour le prix du sang de notre pere, le village de 
Chorhothn k la sainte m6tropole de Tathev, entre les mains de Ter Hovhannes, arche- 
v£que 7 ) de Siounie, au temps de notre roi Vasac; pour Tame de notre pere on nous a fix6 
la fete de S. Sargis et la c616bration de la messe dans toutes les 6glises du couvent, en 
souvenir de Sacrhi; en 475 — 1026. Quiconque pretend annuler ce don ou y faire oppo- 



1) Onze ans apr&s l'Encyclique du cathol. Sargis, qu'on 
va lire, au ch. lvii. 

2) Ou Got6vank. 

8) Neveu du roi Vasac et sou successeur. 
4) Fils du frere du prince Sembat. 



5) pbnn^uiunn iunwuglf\ Sup. p. 168, nhn.niAitir tft 
unuiuntp, 

6) Fils de Sacarh; cf. sup. p. 156. 

7) Par. Mo8C. Eveque. 
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sition, qu'il soit rejet6 da Dieu tout- puissant, anathematise par les saints' ap6tres et pro- 
phetes, par les 318 pontifes et par tous les saints, et rgponde de nos p6ch6s, Amen! 

«Et moi, le roi Vasac, j'ai confirm^ ceci de ma main, et par r apposition de mon 
sceau royal. 

« Moi P6vfeque Hovhannes, je l'ai confirm^ par 6crit de ma main, et l'ai scell6 de mon 
scean ordinaire. Qne personne n'ait le pouvoir d'annuler cet acte. Le musnlman, devenu 
le maitre, qui enlevera ceci, sera rejet6 de Dieu et de son envoy 6, anath6matis6 par tous 
les saints et 100,000 fois maudit.» 



CHAPITRE LVII. 
Eicycliqie de Ter Sargis, catholicos d'Arnfaie, ai sujet de la drconseriptton do diocise de Siounie. 1 ) 



«Par la gr&ce de Dieu, le Pfere tout -puissant, par la mis6ricorde de son fils unique, 
par la Providence de l'Esprit-Saint libSrateur, ceci est un 6crit de commandement et bene- 
diction de moi l'humble serviteur de Dieu, Ter Sargis, par sa mis6ricorde catholicos de 
toute TArm6nie, lettre encyclique de notre part, k toi maison de Siounie, souveraine et 
agrandie de par Dieu; k toi Vasac, roi couronn6 de Dieu; k vous proteges de Dieu, Se- 
vada et Achot, et autres nobles, et k toute la communaut6 des 12 crosses constitutes 2 ). 
Recevez d'abord la benediction et protection du si6ge de S. Gr6goire, du Saint-Signe, 
teint du sang divin, des autres saints, rassembles devant Dieu, et la ndtre, qui vous sauve 
de tous accidents et catastrophes! 

«Sachez, mes fils spirituels, que sous les catholicos antdrieurs k nous, Ter Th6odoros 
et Ter Anania 8 ), certaines causes ont ebranle le si6ge de la Siounie, et que la juridiction 
de son b&ton pastoral a 6t6 fractionn6e et d6chir6e; mais nous, quand s'est pr6sent6 
rhomrae 61u de Dieu, Hovhannes, nous Favons sacr6 m6tropolitain de Siounie, comme les 
anciens pontifes de cette contree; nous avons de nouveau confirm^ la juridiction des 12 
crosses, en faveur de ce saint siege supreme de la maison de Siounie et de Tathev, pour 
toi agr6e de Dieu, Ter Hovhannfes, m6tropolitain , et nous avons r6int6gr6 en tes mains 
leurs anciens insignes, la croix et le coussin. Nous l'avons fait, non du droit d'un sup6- 



1) La traduction de cette piece inser6e dans mes Listes 
chronologiques avait 6t6 faite d'apres le tezte du P. Sar- 
gis Dchalal, Voyage dans la Gr.-Arm6nie, t. II, p. 295; 
je l'ai retouched d'apres mon Mit. et les deux Editions. 

2) Les 12 cantons de la Siounie, ayant chacun lenr 
chef eccl6siastique, dont 1'institntion remonte au Vie s.; 
y. ch. xxvi. J'ai toujours cru que ces 12 crosses sont 
celles d'autant de chore>&ques ou ev6ques de districts, 

Hist, de U Siounie. 



dont, k vrai dire, notre historien ne parle jamais en par- 
ticulier, mais qui ont du fonctionner dans le diocese de 
Siounie, puisqu'il en est fait mention dans les actes of- 
ficiels. D'ailleurs il n'existe pas de metropolitan! sans 
suffragan ts: ces douze chorerftques 6taient done ceux du 
metropolitat de Tathev. Sur ce sujet, v. p. 17, la note 2. 
8) V. ch. Lii. 
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rieur,\mais parce que tu nous a apporte les magnifiques patentes et decisions definitives, 
6crites de la main des anciens pontifes de PArmenie, depuis saint Gr6goire,* depuis sesfils 
et petits-fils; patentes qui, jusqu'fc saint Sahac, etaient r6dig6es en grec, avec apposition 
de leur sceau en plomb; en armSnien, depuis lors jusqu'& Anania. Toutefois, d'Anania jus- 
qu'fc nous, il n'y avait d'6crit que de lui seul *), et cela en faveur de P6v6que Vahan, mais 
non suivant la formule ancienne. En tout il y avait 55 patentes ou lettres encycliques 2 ), 
avec le sceau de chaque patriarche. En longues p6riodes, avec d'affreux anathfemes, il y 
6tait dit que nul n'osat amoindrir la juridiction qui y etait d6crite , ni rabaisser ou suppri- 
mer les honneurs et le rang attribu6s a la Siounie. 

a Nous done, p6n6tr6s de frayeur devant cet ordre apostolique, et de respect pour ce 
si£ge antique de Siounie, v6n6rable par sa dur6e, nous lui avons restitu6 toutes les limites 
de son dioc&se et avons de nouveau confirm^ ses insignes reconnus, & savoir la croix, le 
coussin et le b&ton pastoral. Tels sont les territoires assign6s k son troupeau: la Siounie, 
Baghk, la maison d' Ar6vik, Ordvat, Argoulik 8 ), Vanand, Erndchac, Nakhidchavan, la partie 
de Dchougha s6par6e par le fleuve Araxe; Djahouc, le Valo-Tzor, avec le ravin de Kha- 
tcher; le G6ghakouni, avec Grhzabac*); Erichat, Dchaghatsa Tzor, avec tout Phorac, qui a 
caus6 bien des contestations, mais que les catholicos ont reconnu, sous peine de tr&s graves 
anath&mes* En outre, a la limite des Aghovans, le ravin de Rhembi marque la separation; 
puis le canton de Dzarhi-Aghahedj , traverse par la riviere d'Aghauni 5 ), jusqu'au pont de 
Karavaz; le canton d'Hanband; Bste-Tzor 6 ), du territoire d'Erndchac, qu'avaient usurp6 
autrefois ceux de Goghthn; Vanand et tout le Goghthn, qui avait eu son 6v6que, mais pour 
peu de temps, et qui 6tait soumis a la Siounie. 7 ) 

«Maintenant vous, cantons du Sisacan, soumettez-vous avec pleine sinc6rit6 au si6ge 
de Siounie; recevez l'6v6que Ter Hovhannfcs, que nous vous envoyons, comme Pange de 
Dieu et comme un homme apostolique: servez-le en toute obeissance, comme Dieu m&me. 
Si quelqu'un fait opposition h ce siege et devient une cause de desordre, & regard des li- 
mites trac6es par notre rescrit patriarcal, des honneurs, circonscription et domaines eccl6- 
siastiques, il heritera de terribles et ineffables anathemes, portes par les anciens saints pon- 
tifes, et que nous avons redoubles nous-mfime; mais ceux qui accompliront cet ordre seront 
b6nis du Dieu tout-puissant, de nous et du si6ge de S. Gregoire. 



1) Ainsi quatre catholicos: Theodore, Eghiche, Etienne 
et Khatchic, car je ne compte pas Anania et Vahan, 
n'avaient pas d^livre de bulles d'iustallation a six m6- 
tropolitains de Siounie, par suite de la rebellion du m6- 
tropolitain Hacob. 

2) Dans la liste des catholicos d'Armenie, par M.-S.- 
Martiu, on trouve, de S. Gregoire a Sargis, 66 catholicos; 
le P. Chahkhathounof en compte 57, le P. Tchamitch 59, 
dont nous excluons les quatre ci-dessus nommes; enfin, 
dans la liste de notre Stephannos, au ch. lxxu, Sargis est 
le 57 e: ainsi Ton voit que les paroles de notre historien 
ne doivent pas se prendre au pied de la lettre, a raoins, 



ce qui serait fort admissible, qu'on ne lise dans le texte 
&lf 57, au lieu de Afr 55. 

3) Le P. Chanazarian, t II, n. 5, dit qu'il n'existe pas de 
locality ainsi nommee , et suppose qu'il est question ici 
d'Agoulis, situeeneffet, comme Vanand, au voisinaged'Or- 
doubad. Dans ce village, encore existant, on parle, outre 
rarmenien et le tatar, une langue particuliere, dont «je 
n'ai pu, dit-il, me rendre compte. » 

4) Ou Crzabac. 

5) Ou d'Aghouni; S. Aghouani. 

6) S. Par. Boti-Tzor; v. p. 175. 

7) V. ch. lvi, p. 175. 
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«Maintenant cet ordre a 6t6 ecrit de notre main, en l'annge arm. 455 — 1006, et, 
poor plus d'authenticit6, nons l'avons scell6 de notre sceau ordinaire, pour la gloire de 
Dieu, qui est beni dans l'6ternit6. Amen! 



CHAPITRE LVIII. 

Venue des Ismaelites; Us rainent Ies eglises et brulent Ie convent de Tathev, qui sont restaurs par Ter 
Hovkaues. 

Ce tres v6n6rable 6v6que decora P6v6che et la grande residence primatiale de Ta- 
thev de divers ornements et superbes ustensiles, et la mit sur un tres beau pied. II la rem- 
plit de religieux, de philosophes invincibles, de musiciens sans-pareils, d'ascetes revetus de 
Dieu, d'innombrables artistes, en sorte qu'elle paraissait comme une irietropole populeuse; 
car elle renfermait quantity de batiments et une reunion d'un millier d'hommes , dont les 
prieres incessautes, s'61evant vers Dieu, se dressaient comme une colonne de feu entre 
nous et le ciel , et firent r6gner la paix dans le pays de Sisaean durant cinquante annSes, 
sans incursions hostiles, sans fl6aux celestes, sans chatiments ni accidents, ou rencontres 
extraordinaires. 

Gependant l'envie du Mauvais ne put supporter cela. II p6netra dans le coeur des 
chefs d'arm6e isma61ites, de Movcan et de Thalich, d'Ahr, d'Artavel et de PAderbidjan, et 
les excita, par la renommfe de cette illustre maison. Geux-ci s'appelerent Tun Tautre, r6uni- 
rent une masse de troupes et formerent le plan d'une expedition secrete contre le couvent, 
afin d'en piller les immenses richesses, c'est-fc-dire les objets de service et les choses saintes 
servant a Peglise. lis se leverent, franchirent l'Araxe et, d6robant leur marche, tomb&rent 
& Timproviste sur le saint asyle. Tel qu'un furieux incendie, ils s'abattirent sur le couvent; 
ceux qui le purent, se cachferent dans le ravin et s'6chapperent par la fuite. L'6v6que, Ter 
Hovhann&s, 6tant absent, les autres tomberent sous le glaive; l'6glise sous le vocable de S.- 
Gr6goire-l'Uluminateur fut remplie de bois, et le feu d6vora l'6difice aux belles proportions, 
qui couvrit la terre de ses d6bris. Les ennemis voulurent encore renverser la colonne ad- 
mirable, elev6e par Ter Hovhannes 1 ) deux ans avant l'6glise, mais la vue de quelque miracle 
les empgcha de le faire. La grande 6glise fut egalement pr6servee de leurs atteintes, mais 
tons les 6difices du couvent furent incendi6s, d6truits et ras6s; les offices, la salle de re- 
fection corporelle, les demeures des religieux et autres habitants, tout ce que l'on trouva 
fat livr6 au pillage, aprfcs quoi ces gens retournfcrent d'oft ils Staient venus. 2 ) 



1) V, ch. xli, p. 134. 

2) Je crois que cette incursion, qui n'a pas eu, a ma 
connaissance, d'autre rctentissement dans l'histoire, eut 



lieu vers Tan 1046: on verra plus bas les raisons qui me 
portent a regarder cette date comme juste. 



23* 
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A cette nouvelle l'6v6que arriva. T6moin de 1'immense ctesastre et affreuse cata- 
strophe, et atteint d'une affliction extreme, il pleura, se lamenta am&rement. Ce qui le 
rendait surtout inconsolable et le plongeait dans l'angoisse, c'6tait la destruction de l'6glise. 
Par son ordre, les victimes du massacre furent embaum6es, honor6es et disposes dans la 
tombe comme martyrs. Les nobles, les chefs de canton du pays de Sisacan, Ter Sen) bat 
et Ter Grigor 1 ), se r6unireut et prodiguerent leurs consolations k l'ev^que, Pengageant k 
relever la maison, lui promettant leur assistance et les choses n£cessaires. Comme il conve- 
nait k un homme sage et intelligent, le v6n£rable 6v6que ceignit ses reins et mit la main k 
l'oeuvre. II commen<ja par relever de ses ruines le temple de Sourb-Grigor, construit autre- 
fois par le prince Philipp6*), il le restaura sur de belles proportions et y d6posa un tr6sor 
spirituel, incomparable dans la creation, une heureuse et venerable relique; un c6te du 
crane et Tun des bras du S. Illuminateur furent places k droite de l'arcade majeure, au 
sommet d'un pilier, bien envelopp6s et invisibles a l'oeil de Thomme. C'est \k m&ne que, 
dans la suite des temps, notre humility les trouva, scelles du sceau de plomb de P6v6que. 
Celui-ci fit encore construire une voftte sur Pentr6e principale du convent, tourn6e k TO., 
et au-dessus deux chapelles, de Sourb-Carapet, en cubes de pierres de taille; il restaura 
tous les communs, les demeures des religieux, infiniment plus magnifiques qu'avant l'in- 
cendie et les devastations des infid&les. Plus tard il 61eva un portique en belles pierres, k 
la porte S. de la $rande 6glise, ainsi que des chambres trgs convenables pour la commodity 
de la confr6rie. II r6unit les frfcres disperses et mit le couvent sur un pied plus florissant 
qu'autrefois, il 61eva aussi une chapelle sur la petite porte par oil Ton entre dans le 
portique. 

Un prince Dlen 8 ), fils de Khaghbac, donna pour son ame, k Ter Hovhannes et k Sourb- 
Nichan, son village patrimonial de Khot, le grand vignoble de Khotaget et Dzaghkic, qui 
est une reunion de jardins, situ£e k Vjanik. II en dressa un acte authentique, en exigeant 
9 jours de messes, au jeftne de la Ste.-H61ie, tombant un samedi, et defendant sous peine 
d'anathemes que qui ce flit enlev&t k l'6glise sa donation spirituelle. Ter Hovhannes le 
scella de son sceau authentique: «Que nul done n'ose faire opposition k cette nouvelle 
commemoration, sans quoi il tombera sous Panathfeme de Dieu et des saints pontifes. En 
495—1046.))*) 

En outre, le venerable pontife Ter Hovhannfes recouvrit entierement d'or le saint signe 
de la croix, admirable, redoutable et tres merveilleux, 6tonnant le monde et teint du sang 
divin, dont les splendides rayons de feu inspirent la stupefaction aux hommes. II le decora 
avec beaucoup d'art, y pla$a des pierres pr6cieuses, au nombre de 24, entrem616es de 
belles rang6es de perles, y d6posa le saint bois qui a vivifte et sauv6 la cr6ation et re?u 



1) Neveux de Vasac, roi de Siounie. 

2) V. ch. xxxix, p. 123. 

8) Sur Dlen, v. ch. uv, p. 169, et sur la famille Khagh- 
bac, p. 184 et ch. lxyi. 



4) C'est but cette date, qui me parait en rapport chro- 
nologique avec l'incunion pr6c6dente, que je me snis bas6 
pour fixer Pepoque approximative de l'incendie de Ta- 
thev. 
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un Diea, le Verbe divin, attache dessus avec des clous, et portant visible k l'oeil tme goutte 
dti sang de J.-C, d'oti 6manaient des actes de puissance et miracles surprenants. Ce bois, 
en forme de croix, 6tait log6 sous une pierre pr6cieuse blanche, un crystal sans 6gal parmi 
les pierreries, au travers duquel apparaissait la croix r6demp trice. Sur le dos il fit graver 
en creux ces paroles: «En 476 — 1027 1 ), cette croix de Ter Hovhannfes, 6vfeque de Siou- 
nie, a 6t6 mont6e et dress6e par lui dans la maison de Sisacan, pour inspirer confiance aux 
fideles et pour le salut de tout notre diocfese.» 

Par ces solennitGs, par ces actes memorables, le tres respectable et bienheureux 
6v6que Ter Hovhannes fit briller la maison de Tathev, et aprfcs 50 2 ) ans de m6tropolitat, en 
l'ann6e 507 — 1058, il alia pr&s de celui qui l'appelait, dans la ville des fils ain6s, dans 
la Jerusalem sup6rieure, occup6e par la communaut6 des saints, dont le Christ est le com- 
mandant; \k il re$oit k la millteme et dix-millieme puissance le prix de ses grands travaux, 
efforts et aust6rit6s. Vous, pontifes agr6ables k Dieu, qui lui succ6dez sur ce si6ge, comme 
h6ritiers de la maison, vous devez, sans opposition, par des prieres assidues et par la 
communion, source de vie, c616brer la m6moire du tres saint pere, si digne de reconnais- 
sance. Puissent ses priferes et supplications et celles des saints pontifes, nous obtenir, h 
vous et k moi conjointement, la d61ivrance de tous dangers et souffrances de l'Ame et du 
corps; puissent cette maison et tout le diocfcse rester in6branlables, les saints et amis de 
Dieu disant: Amen! 



CHAPITRE LIX. 
Des rois de Sionnie. 3 ) 



Le premier done qui r6gna sur notre pays de Sisacan, fat le noble et valeureux, le 
puissant et pieux roi Sembat, fils de Sahac, frere de Sembat, tous deux fils du pieux Achot, 
frere de Vasac, dit Ichkhanic, ces deux, fils du venerable Philippe, frere de Sahac, tu6 k 
Dovin, en combattant contre l'6mir Hoi, tous deux fils de Vasac, grand prince -primat de 
Siounie. 

Apres Sembat r6gna son fils Vasac, homrae doux et aimant le Christ, et heureux dans 
toutes ses entreprises, qui maria sa soeur k Achot 4 ), de la m&me famille sisacane, prince 
des princes de tout le royaume, qui eut deux fils, Sembat et Grigor. A sa mort, le roi 
Vasac fut depos6 avec ses peres; comme il ne laissait pas d'h6ritier de sa principality on 
choisit pour roi Sembat, fils d* Achot, et son frfere Grigor fut, en la place de leur pere, 



1) Par. en 466 — 1017. 

2) Dans la liste dn ch. lxxh on lit 62. 
8) Cf. ch. lv, p. 178. 



4) Ancun document ne fait connaitre la genealogie de 
ce personnage. 
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prince des princes de notre pays de Sisacan. Sembat, de moeurs donees et d6)icates, et 
non moins terrible pour toutes les nations du voisinage, porta qnelqnes ann6es la conronne 
et fut, aprfes sa mort, depos6 k Hohannou-Vank, k la porte du temple. Son fr&re Grigor 
lni succ6da. Ces deux fils du grand Achot, sont d6sign6s sous le nom de Grands- Achotians. 
Grigor avait 6pous6 la toute b6nie Chabandoukht, fidele et fervente chr&ienne, de 
la maison d'Aghovanie, fille du grand S6vada, du sang royal de cette contrge; comme elle 
n'eut pas de fils, le royaume serait rest6 sans h6ri tiers: il fut done r6solu entre les princes 
de faire venir d'Aghovanie S6n6k6rim, frere de Chahandoukht, jeune prince du sang royal, 
tres beau et d'un ext6rieur avantageux, non moins habile et intelligent que dou6 de la 
crainte du Seigneur 1 ). Grigor legardadurant quelques annees, comme h^ritier pr6somptif, 
et mourut ensuite lui-m6me. Dans ce temps-li la puissance des musulmans s'6tait fort 
accrue, et tout le pays leur 6tait soumis, jusqu'fc leur payer impdt: ils avaient done enlev6 
par la force plusieurs cantons du pays de Sisacan a l'autorite de leurs seigneurs naturels. 
Melik-Chah, occupant le tr6ne du sultanat, homme d'un caractere bon et pacifique, avait 
confer^ k S6n6kerim le titre de roi, qu'il portait avec beaucoup d'eclat, dans la maison de 
Baghk. II avait meme etendu ses limites, et gouverna son royaume, durant bien des an- 
n6es, au sein d'une vie douce et paisible, jusqu'fc la mort de M61ik-Chah-Soultau, arriv6e 



1) Mose Caghancatovatsi, Hist des Aghovans, ed. de 
Paris, t. II, p. 70, nous donne le gen§alogie complete de 
Senekerim, en ces termes: Sevada eut deux fils, Grigor 
et David ; Grigor fut pere de Sevada, dit Ichkhan, et d'Atr- 
nerseh; [ledit Ichkhan eut quatre fils, Hovhannes, Grigor, 
Atrnerseh] — [ ] marque une omission de l'6d. de Moscou 

— et Philippe ; Hovhannes, dit aussi SenekSrizn, fils alne 
d'Ichkhan, fut choisi par la droite du Tres-Haut, qui l'ap- 
pela au rang supreme. Ce fut par lui que le Seigneur 
tout-puissant releva une royaute depuis long-temps inter- 
rompue. Le roi de Perse l'honora de superbes insignes, 
lui donna la couronne et le cheval de son pere. La nigme 
annee, le magistros des Grecs, nomine David, lui envoya 
une couronne admirable et un manteau de pourpre royale, 
afin d'honorer et d'exalter l'homme que Dieu faisait pros- 
perer, et qui, pour la gloire du Christ, recut l'onction 
royale de la main du patriarche.» 

Ce passage me parait si bien colncider avec celui de 
Stephannos ou il est question de Senekerim, que je n'ai 
nullement h6sit6 a identifier les personnages, bien que 
je ne puisse expliquer certains details, ni preciser for- 
mellement les dates, et que je n'aie rencontre nulle autre 
part le nom du magistros David. 

On remarquera d'abord que e'est bien peu de quatre 
generations entre Varaz-Trdat, prince d'Aghovanie, tue 
en 821, et loan Senekerim, elu roi de Siounie vers 1080, 

— soit 259 ans: ce qui ferait croire que le Tableau ge- 
nealogique forme d'apres les dires de Mose Caghanc. 
reuferme des lacunes. Au reste, il est evident que Mose 



n'a pas tout dit, puisqu'il ne fait point connaitre Tori- 
gine ni la descendauce d'Hamam, devenu roi d'Aghovanie 
en 893, comme il a ete raconte dans une note du ch. lv. 
En outre, l'histoire civile s'arrdte, chez Mose, au mar- 
tyre du roi d'Armenie Sembat, en 914, et a 1' incursion 
des Rouzics ou Busses, a Barda, en la meme annee. Quant 
a l'histoire eccl£siastique, la liste des catholicos atteint 
euviron Pan 970. Enfin, en mentionnant Pelection de Se- 
nekSrim comme he ri tier du trdne de Siounie, fait qui doit 
fitre de beaucoup anterieur a la mort de Melik-Chah en 
1092, notre auteur arrive vers la fin du XI e s. Si e'est 
Mose qui a inscrit dans sa liste les derniers noms des 
catholicos aghovans, mais surtout si e'est lui qui a not£ 
l'av6nement de Senekerim, il faut de toute nScessite qu'il 
ait vecu plus tard qu'on ne le croit generalement. Ceux 
qui le regardent comme appartenant au Vile s., et e'est 
la majorite, comme le P. Soma], M. Neumann, M. Eugene 
Bore, M. Emin, sont forces d'admettre qu'au moios la 
3e Partie de son Histoire est d'une autre main; pour moi, 
j'ai toujours era que tout le livre est de la meme main, 
d'un auteur ayant vecu dans la 2e moitie du Xe 8.; mais 
depuis que j*y ai remarqu6 la genealogie et Pavenement 
de Senekerim, je voudrais admettre que Mose a vecu un 
siecle au moins plus tard, s'il ne me semblait etrange 
qu'il se fut arr§te si long-temps avant son epoque, con- 
trairement a l'usage des historiens: j'aimerais mieox sup- 
poser une addition, semblable a celles qui me paraissent 
cerlaines chez Asolic, et dont j'ai parte dans mes Listes 
chronologiques de la Siounie. 
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en 541 — 1092 1 ). Dfcs lore, ainsi que je le dirai plus bas, la paix commenga h chanceler, 
rorganisation et les charmes de notre pays k tomber en decadence. 

S6n6k6rim avait trois fils, Grigor, Sembat et S6vada, et une fille: sa mort arriva par 
la cause suivante. A la mort de Melik-Chah, chacun leva la t6te et aspira & Tindgpen- 
dance. On se battait, les uns contre les autres, suivant la force qu'on avait; on ravageait 
le pay 8, on faisait des captifs et des conqu6tes. Cela fit que les maudits Isma&ites jeti- 
rent un oeil d'envie sur le beau et fort royaume de Baghk, qiTils regardaient comme un 
grand obstacle pour eux. L'6mir de Barda, d'Arhan et de Gantzac, marcba avec des troupes 
nombreuses contre S6n6k6rim, en compagnie de Grigor, fils d'Apirat 2 ), prince de Chirac. 
A cette nouvelle, le roi S6n6k6rim mit sur pied de defense les imprenables forteresses de 
son pays. A son arriv6e le maudit 6mir, voyant que l'entreprise d6passait les forces de 
rhomme, d<§p6cha au roi S6n6k6rim le prince Grigor, d'Ani, qui 6tait prfcs de lui, pour 
quelque affaire, et lui dit : « Amfene-le par des serments h se rendre pr&s de moi, pour que nous 



Quoi qu'il en soit, voici la genealogie complete des Mihracans, telle que nous la connaissons aujourd'hui 
avec certitude, d'apres notre Mos6 : 

Mihr, prince sassanido-arsacide de la fin da VI e s. 

ArmaSel. 

Vard. 

Vardan-Kadch, prince de Gardman. 

Vard. 



Varaz-Grigor, baptise par le catholicos 
armenien Viro, vers Fan 627. 



Varazman. Chouchil, fille. 



Varaz-Pheroj. Dchevancher, Hezout-Khosrov. Varazman. 
apohypate, patrice. 

Varaz • Trdat, vers 706, marie a Sprham. 

Vardan. Gagic. Stephannos. Varazman. Dchevancheric. 



Nerseh-Djnada. 
Gagic. 



Stephannos. Aprsam, fille. 



Varaz -Trdat, mari6 a Harouthioun ; 8e prince & partir de Varaz-Grigor; tu6 en 821. 

m^^ — 



Sfc&phannos, tue en 821. Sprham, mariee a At rnerseh, fils de Sahl, pr ince de Geghakouni. 

Grigor. Abouseth. 

Aboulis ou Abou-Ali , tu6 en 898. Sembat. Sevada ou Sahac. 
Chahandoukht, epouse de Sembat, roi de Siounie. Grigor. o Mariee au roi Achot-Ercath, en 922. David. 
S6vada ou lchkhan, epouse Sophi. Atrnerseh. 



Sengkenm ou Ioau, 
roi de Siounie vers 1080. 



Grigor. Atrnerseh. Philippe. 



Chahaudoukht, mariee h Grigor 
de Siounie, N. 10. 



1) Cette date, manquant au Mit, se trouve dans les 
deux editions; cf. Hist, de la Ge. p. 852, ou Ton lit, a 
tort, 1091, l'aunee 485 Heg. N ayant commence le 25 fe- 
vrier 1092. On sait que c'est Melik-Chah, surnomme Dje- 
lal-ed-Diu, qui a fonde Fere Djelaleenne, a partir du sol- 
stice du printemps, le 14 mars 1079: c'etait une correc- 
tion a l'ere d'Iezd6tijerd, commencee 448 ans auparavant, 
en 631 ; Daunou, Etudes histor, t III, p. 522. 



2) Je n'ai pu encore determiner , pieces en main, le 
Pahlavide qui concourut a la mort du roi Senekerim. 
Quant a Pemir de Barda, un Cheddadien, nomme Phat- 
loun, au dire de Vardan, p. 134, 137, la Table gSnealogique 
de cette famille en fournit un, vers la fin du XI e 8., qui 
put executer l'entreprise ici racontee; v. Bullet Histor.- 
Philol., t. VI, N. 195. 
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fassions des arrangements amicaux; je le cong6dierai avec de beaux pr&ents. En cas de 
non-succ&s je t'enl6verai la t6te.» Grigor prit done cette mauvaise route et, ayant p6n£tr£ 
chez S6n6k6rim, le dScida k venir chez l'6mir, ce qu'ils firent ensemble. A cette vue, la 
b6te au venin m£chant, faussant sa parole, se jeta en rugissant sur le roi, le tua et entra 
dans son pays. C'est ainsi que s'6teignit le flambeau des Chretiens, encore allum6 dans le 
pays de Baghk. Les grands et les princes ses fils vinrent, en poussant des cris plaintife, et 
l'emport&rent k Vahanou-Vank, oil ils le dgpos&rent dans la tombe, avec les autres rois 1 ).* 
Apres cela la souverainet6 6chut k son fils Grigor, qui r6gna dans un 6tat obscur d'inft- 
riorit6. Pour S6n6k6rim et sa soeur Chahandoukt, ils avaient fait beaucoup de d6penses, 
en b&timents considerables, k Hohannou-Vank*), et offert de nombreuses propri6t6s it la 
m6tropole de Tathev, dont je vais parler. 



CHAP1TRE LX. 
Episeopat de Ter Grigor, soceesseor de Ter Hovhannes; ses oeuvres. 



Quand mourut le v6n6rable m&ropolitain de Siounie 8 ), Ter Hovhannes, le roi Sembat, 
prot6g6 de Dieu, choisit un homme digne, au t&noignage de chacun, orn6 de toutes les 
vertus et plein de science, nomm6 Grigor, qu'il envoya au catholicos arm6nien, k Ani, 
pour 6tre sacr6 6vfeque de Siounie. Aprfcs son arriv6e, Grigor se livra k de grands tra- 
vaux et se gouverna dans sa vie mat6rielle avec le devouement de la vertu, qui faisait de 
lui un modele accompli: cela dura le long espace de 58 ans.*) 

II fit dans P6v6ch6 de Tathev d'admirables constructions. D'abord il 6tablit une voiite 
sur la porte du couvent regardant l'E., et tout auprfes un Edifice d'une belle construction; 
sur le tout il 61eva une 6glise k coupole, de charmantes proportions, sous le vocable de la 
sainte Mere de Dieu, qui semblait un observatoire 61ev6, inspectant le couvent, ornSe de 
portiques sur les quatre faces/ Au premier cdt6 de hauts piliers supportaient des chambres, 
agr6ables comme lieux de repos. Sur l'eglise il avait trac6 une inscription de souvenir, oft 
lui 6tait assur6e une quarantaine, k c616brer annuellement, sans faute, k son intention. 

II re$ut encore de Dlen, fils de Khaghbac, le village de 5 ) Bolorakar, dependant de 
Norik, donation assuree par des anathemes trac6es sur l'6glise. La sainte reine Chahan- 
doukht et le pieux roi Sen6k6rim, son frfere, offrirent le village d'Arit, voisin et limitrophe 
du saint et illustre si6ge de Tathev, au sujet duquel le roi 6crivit de sa propre main un 
acte authentique, contenant de terribles anathemes, de cette teneur: 



1) V. au ch. lxi les details et la date de la catastrophe 
de Senekerim. 

2) C'est le meme que Vahanou-Vank. 



3) En 1058, v. sup. p. 181. 

4) Done jusqu'en 1116. 

5) Mots ajoutes. 
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«Par la volont6 de J6sus, le puissant et le fort, moi S6n6k6rim, roi d'Arm6nie, ayant 
demeur6 dans la maison de Sisacan et an pays de Baghk, et In la patente 6crite par les 
anciens pontifes et princes, j'ai voulu renouveler et restitner, et j'ai 6crit de mon plein gr6 
cet acte et engagement, de l'avis de mes pienses soeurs, la reine Chahandoukht et la jenne 
vierge Cata, nourrie dans la saintete, qui ont renonc6 anx gloires terrestres du monde, et, 
pour suivre la bienheureuse voix du Christ, ont embrass6 la vertueuse pratique de Pasc6- 
tisme 2 ). J'ai done donn6 a la sainte 6glise, h la mStropole pontificate, aux Saints- Ap6tres 
et h Sourb-Grigor, Arit, avec toutes les limites qui Tentourent, les terres et les eaux, les 
champs labour6s et toutes ses d6pendances, sous le pontificat de Ter Grigor, 6v6que de 
Siounie, et de Ter St6phannos, qu'il a adopts. Je l'ai donn6, tous comptes et pretentions 
apur6s 3 ), sans en priver personne par spoliation, sans exciter de plaintes, car ce lieu 6tait 
ma propri6t6, et non celle de qui que ce soit. Je l'ai offert au saint asyle de Tathev, pour 
le salut de mon &me, pour l'expiation de mes p6ch6s et.de ceux de mes soeurs consan- 
guines, pour la vie et pour le salut de mes enfants, Grigor, Sembat et S6vada, et de leurs 
mere et soeur. 

«J'ai aussi r6gl6 une quarantaine, h c616brer annuellement dans les saintes 6glises, 
lors de la quadrag6sime du Seigneur, dont 20 jours pour le roi Grigor, fils d'Achot, 20 pour 
ma mere Sophi, tant que je suis au monde; apres ma raort on c616brera 20 jours pour ma 
soeur Chahandoukht, 20 pour moi, S6n6k6rim.*) 

a Si done quelqu'un fait opposition It ceci, songe k l'annuler ou ose enlever ma dona- 
tion, ou prfite Toreille h de mauvais propos pour arracher de force mon offrande aux 
saintes 6glises, que celni-l& ne trouve pas de mis6ricorde aupres de Dieu, ni dans ce monde 
ni dans celui k venir, mais que les anathfemes r6serv6s aux spoliateurs tombent sur lui, ainsi 
que la punition des criminels et les maledictions des partisans de I'iniqui6t6, tels que Cain, 
Judas, Arius, Mak6don, ennemis du Saint-Esprit, Nestor le diphysite, L6on de Rome et 
consorts! Ceux qui le confirment soient b£nis du Dieu tout- puissant et de tous les saints! 
Ceci a 6t6 6crit de ma main, par moi S6n6k6rim, fils de S6vada, selon la volont6 de Dieu. 

«Moi Chahandoukht, j'atteste et confirme Toeuvre et Pacte de mon frere S6n6k6rim, 
adresses a la maison de Tathev et aux Saints- Ap6tres: Dieu Paccueille favorablement, pour 
les saintes 6glises! Quiconque songera It 6branler ceci hferitera de maledictions; ceux qui 
le confirment soient b6nis! 

a Moi Grigor, fils de S6nek6rim, et mes fr&res, nous sommes t6moins de cette donation, 
sincere et invariable, et de cet ordre. En 533 arm. — 1084 5 ), selon la volont6 de la mi- 



1) Le Mit. porte habituellement S6n6karim. 

2) On peat conclure, d'un passage qui se verra plus bas, 
que la princesse Chahandoukht ne se fit religieuse qu'a- 
pres la mort de son mari. 

3) fJl^tuJltJiuifj plus bas, p. 187, ^wc^cA*^: ces 
mots manquent au dictionnaire. 

4) Ici ce ne sont plus seulement 40 messes, comme p. 

Bitt. de U Siounie. 



168, mais 40 jours de messes dans toutes les eglises dc 
Tathev. 

5) Par. Mosc. 634—1085. Cette date prouve que S6- 
nekerim etait deja roi de Siounie, et que Grigor, le der- 
nier des Grands -Achotians, etait mort, mais sans preciser 
l'epoque des deux faits. Nous savons aussi, en remontant 
plus haut, que le roi Vasac vivait encore en 1019, v. p. 
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sfricorde de Diea le Pfcre, de J6sus, son Christ, le Verbe supreme, et du S. -Esprit 
vivifiant. 

«Moi Grigor, le trfcs humble serviteur du Christ et, par sa mis6ricorde, 6v6que de 
Siounie, ainsi que mon fils adoptif St6phannos, nous avons re$u l'offirande de Point de 
Dieu, du roi couronn6 S6n6k6rim , la donation spirituelle contenue dans l'acte authentique 
et invariable, faite k la mStropole de Tathev, aux Saints- Apdtres, k Sourb-Grigor, au Saint- 
Signe qui apporte la vie: k savoir le village d'Arit, canton de Dzghouc, pays acquis au prix 
de leur sang. J'ai r£gl6 une commemoration k c616brer pour lui annuellement, dans les 
saintes 6glises, pendant sa vie et aprfes qu'il sera pass6 dans le repos du Christ. 

«Si done nous ou si quelqu'un des saints pontifes qui nous succfideront sur le si6ge, des 
abb6s, sup6rieurs des couvents de notre maison, ou des prfitresou chefs, des clercs ou autres 
fonctionnaires, negligent la quarantaine prescrite, ou, pour quelque motif, la diminuent d'un 
seul jour, pour ne rien dire d'autres oppositions, qu'ils soient anathematises du Christ divin, 
que leurs noms soient effaces du livre de vie, qu'il ne soit pas fait mention d'eux k l'autel 
06 s'offre le sacrifice de J.-C, qu'ils n'obtiennent pas de remission du juste juge, au tri- 
bunal incorruptible. Quiconque tentera de s'opposer aux arrangements du roi couronn6 de 
Dieu, de spolier les Saints -Apdtres et le Saint -Signe, soit grand ou petit, chef ou noble, 
Stranger ou personne connue, quel qu'il soit, qui, pour un motif quelconque, fera de Top- 
position, cherchera un pr6texte de spoliation et spoliera en effet, que cet homme soit ana- 
thematise par la bouche qui a maudit le serpent; que des maledictions fatales tombent sur 
lui; que les benedictions se changent en maledictions; que son &me soit maudite par tous 
les ordres, celestes ou terrestres, de ceux qui aiment la Sainte-Trinit6; qu'ils ne profitent 
pas de leurs biens et heritages, que leur vie actuelle se termine miserablement, que la 
terre de benediction leur manque aprfes le tr6pas; mais que ceux qui s'y conferment soient 
benis de Dieu et de tous les saints !» 

Ayant vu cela, le pieux et grand prince Hasan, fils de Grigor, l'un des nobles de S6- 
nekerim, conc6da egalement aux saintes eglises le village de Norachinic et-le convent de 
Tzerhati-Vank, canton de Covsacan, donnes autrefois en heritage k la sainte eglise de Ta- 
thev. Norachinic etait une offrande du prince Hrahat, k Ter David; Tzerhati-Vank avait 
ete donne au temps du metropolitan Ter Hacob: il les restitua done, entre les mains de 
Ter Grigor, et ecrivit en presence du roi un document authentique, de cette teneur: 

«Au nom de Dieu, cet 6crit est de moi Hasan, fils de Grigor. A Pepoque 06, Dieu 
m'ayant accorde la victoire, j'ai affranchi de ravages incessants 1 ) ma forteresse, et, au prix 



176; mais il reste 46 ana entre cette date et celle de no- 
tre acte. D Clears, au ch. lxi, l'auteur, parlant de faite 
accomplis sons Senekerim, nous dira quel etait en 1076 
Petat du pays: on est done conduit a supposer que, 
si Senekerim n'etait pas roi alors, du moins il yivait en 
Siounie, et qu'il avait juge a-propos de rendre yisite a 
Melik-Chah, nouyellement monte sur le tr6ne des sul- 



tans. Le roi Grigor 6tait-il viyant, on ne le sait, mais les 
57 ans entre 1019 et 1076 sont plus que suffisants pour 
les regnes de Sembat et de Grigor, Grands-Achotians. 

1) Dans les deux editions, on lit yy^tntnfuiufupirH^ 
avec une lettre capitale, comme s'il s'agissait d'un nom 
propre. 
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de mon sang, d61ivr6 da joug de P6mir Phatloun 1 ) le canton de Covsacan, j'ai restitu6 k 
Sourb-Nichau de Tathev Norachinic et Tz6rhati-Vank, par l'ordre de mon roi S6n6k6rim, 
au temps da seigneur spirituel, honore de Dieu, Grigor, 6v6que de Sioanie. Par -de van t 
tous les nobles, qui en sont t&noins, je les ai donnas francs de tout imp6t royal, de telle 
sorte que nul n'ait droit de pretend re ni peu ni beaucoup sur ces villages, que nul, soit des 
miens on des Strangers, soit noble ou fonctionnaire, d'ores-en-avant et dans F6ternit6, ne 
puisse y faire opposition ou 61ever des pr6tentions 2 ). Quiconque Toserait, que les ana- 
themes, les blasphemes, p6ch6s et h6r6sies de tous les pervers tombent sur lui, qu'il ne 
jouisse pas de son bien et soit rejet£ par la Sainte-Trinit6; ceux qui Paccomplissent soient 
b6nis! Le musulman, arriv6 au pouvoir, qui songerait k enlever ceci, soit repousse de sa 
religion, abandonn6 et m6pris6 de son envoy 6; milles maledictions soient sur lui! 

«Moi le roi S6n6kerim, j'ai confirm 6 de ma main Facte d'Hasan et le don de ces vil- 
lages, qu'il a attaches aux musulmans, an prix de son sang, et donn£s par mon ordre k 
Tathev. Avec mes fils et nobles, je certifie que, tant que subsisteront ces Sglises, nul ne 
peut oser ni entreprendre de les spolier de ces dons. J'ai offert en merae temps Khoch- 
tata-Taph. Si quelqa'an y fait opposition, il h6ritera des anathfemes ci-dessus Merits. 

«Moi aussi Rhahiba, je suis t6moin de ces arrangements, auxquels nul n'a droit de 
s'opposer. En 535— 1086. » 

Aprfes cela encore le roi vint au saint asyle, poar visiter le seigneur spiritael Grigor, 
et pour prier; or le village d'Harjis, Berdcan6retchi et Tsouraget avaient 6te enlev6s k la 
sainte 6glise par des nobles de S6n6k6rim, le grand prince Mah6van, ainsi que le noble 
G6org. L'6v6que avisa done le roi du tort fait k Peglise et lui pr6senta les anciens actes 3 ) 
et engagements authentiques des rois et des anciens princes. Le roi frgmit k la lecture des 
terribles anath ernes, car ces villages avaient 6t6 trois fois assures k la sainte 6glise: d'abord 
par Sembat, roi d'Arm6nie, et par Achot*), grand prince de Siounie, et Berdcan6retchi 
avait 6t6 achete k prix d'argent par Ter David, puis par Sembat, roi de Sioanie 6 ), fils de 
Sahac, entre les mains de Ter Vahan, de Baghk, et par Vasac, fils de Sembat; enfin un 
prince Hasan, fils de Cora-Kourd 6 ), noble de Vasac 7 ), grand prince des princes, mattre de 
PArm6nie et de la G6orgie, fils de Sembat, prince-primat de Siounie, avait a€het6 le village 
d'Harjis et l'avait donn6 en ^change pour un de ses domaines. Cet Hasan, par l'ordre da 
grand Vasac et de ses fils, Sembat et Gagic 8 ), l'avait donne au couvent de Thathev, franc de 



1) Ge doit 6tre le meme qui fit Pinvasion a Tathev, 
vers 1046, dont il a ete parle au ch. lviii. 

2) ^tvJfithun. 

S) iiuuujumuhu* 

4) N. 4 du Tableau. 

5) N. 7. 

6) Mit € jv*n«Hp/»^ f& ; Par. Mosc. t| A/"",£f f pi. 

7) N. 6 du Tableau; rien de ce que nous savons d'ail- 
leurs ne fait croire que ce Vasac ait pu se dire maltre 



[i^Jutrijnr^de la G6orgie; Mosc porte: V^nau^nn/ti 
jiuquMinuMtj Z+uyg ^ l] P m Ri *de Cora-Eourd, des 
nobles d\A.rm£nie et de Georgie;» cette edition omet, sans 
doute par erreur, le petit membre de phrase relatif aVasac. 
8) Vasac N. 6 n'eut pas de fils connus: ce qui le prouve, 
e'est Pavenement au trone de son cousin Sembat N. 7, 
premier roi de Siounie, mais peut-etre Sembat et Gagic, 
ici nommes, n'&vaient pas assez vecu pour arriyer au 
principal 
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tout impdt. On en avait r£dig6 un acte solennel, r6glant une quarantaine annuelle, k la fete 
de l'Epiphanie. Ayant appris et lu tout cela, le pieux roi S6n6k6rim, par une crainte reli- 
gieuse, ordonna k ses princes de restituer et r6digea avec eux un acte renfermant engage- 
ment a perp6tuit6, de cette teneur: 

«Cet 6crit est de moi, le roi S6n6k6rim, fils de S6vada. Jusqu'k ce jour Dieu a daign6 
ne pas se souvenir de moi avec colere, et dans sa misericorde il m'a de nouveau reinstalls 
dans la principality de mes domaines, interrompue 1 ) par les Isma61ites. Ayant lu les do- 
cuments anciens et les spoliations de la sainte 6glise et du si6ge de Siounie, admirable 
comme le ciel, j'ai restitu6 k la m£tropole de Tathev et confirms de nouveau de ma main 
l'inviolabilitS de ses propri6t6s: Harjis, Berdcan6retchi et Tsouraget, que j'ai remises avec 
mon ecrit au saint pontife etabli de Dieu, mon seigneur Grigor. Maintenant nul n'a le 
droit d'annuler mon ecrit et l'engagement confirm^ en faveur des Saints- Apdtres, ni d'en- 
lever ces villages, d'ores-en-avant et dans l'6ternit6, ni d'en causer la ruine. Quiconque 
l'osera ou se le mettra en t&te, soit anath6matis6 de Dieu et des saints apdtres, partici- 
pant au sort de Judas et d'Arius, condamn6 avec Satan, et qu'il ne jouisse pas de son pro- 
pre bien. Le musulman, arriv6 au pouvoir, qui tenterait d'6branler, de d6truire ceci, ou 
d'y d6sob6ir> soit anath6matis6 du Dieu qui a cr66 le ciel et la terre, et par tous les saints, 
ses 61us, repouss6 et maudit par les prophetes, que ces gens nomment envoy6s, rejet6 
par leur 16gislateur Mahomet, maudit de generation en generation. 

«Ceci a 6t6 6crit en 540 — 1091. Au nom de Dieu, moi aussi Mah6van et G6org, 
par l'ordre de notre roi S6n6kerim, couronn6 de Dieu, nous avons restitu6 aux Saints- Apd- 
tres de Tathev Harjis, Berdcan6retchi et Tsouraget, enlev6s a une epoque de devastation 
et de malheur, et qui 6taient maintenant entre nbs mains. Or nul des n6tres ni des Stran- 
gers n'a droit de pretendre sur ces villages ni avanie 2 ), ni impdt musulman, ni avanie au 
profit de la citadelle, logement de troupes ou autre requisition, car ils appartiennent seule- 
ment k la Sainte -Croix et au domaine du Seigneur spirituel. Quiconque oserait 61ever 
des pretentions, h6ritera des anathemes ci-dessus Merits. Moi Rhahiba je suis t6moin 
de l'ordre et confirmation sincere du roi; nul n'ose en amener Tinex6cution , car cela est 
confirme de Dieu.» 

Bien d'autres propri6t6s avaient encore 6t6 donn6es au saint asyle, dont j'ai trouv6 
superflu de parler ici: tels qu'un grand vignoble, dans la valine de M6ghri; celui des Ber- 



1) fuuiJtuMhk-uiij cette singuliere expression fait en- 
tendre que S6n6kerim, avant Fann6e 1091, date de Pacte, 
avait 6t6 momentan6ment prive de ses domaines; or il ne 
peut fitre ici question de la Siounie, sur laquelle les Agho- 
vans n'avaient jamais eu aucun droit: il faut done que S6n6- 
kerim ait en vue d'autres possessions, et peut-6tre PAgho- 
vanie meme, car depuis Hamam, ce roi d'Aghovanie con- 
temporain d'Achot-le- Grand, Bagratide d'Arm£nie, aucun 
auteur ne mentionne de roi d'Aghovanie. Ce 6erait la le 



sens du mot cinterrompu,> celui meme qu'emploie Mos6 
Caghancatovatsi, 1. Ill, ch. xxi, en parlant de la royaute 
renouvelSe par S6nekerim. 

2) fjup signifie en g6n§ral «un mal,» et peut se ren- 
dre ici par avanie, ce qui s'exige de force; le second 
mot est clair, e'est le l;So>So>^<*v l/S-g^Soo des chartes 
g6orgiennes; le 3e parait &tre une taxe au profit de la 
citadelle, et le 4e litteralement <demeure de regiment, > 
nocToi. 
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davagiants, qui fat offert en 532 — 1083, par an certain Abousahl, seigneur de la citadelle 
de M6ghri, puis un village a Barcouchat et celui de Khoghvan, dans la valine de Vanand. 
Enfin le prince Achot donna Ambrava-Kar k Sourb-Nichan et y joignit un acte de cette 
teneur: 

«Au nom de Dieu, moi le prince Achot, fils de Carapin, par Tordre du roi couronne 
de Dieu S6n6k6rim, j'ai donne k Sourb-Nichan de Tathev ma propri6t6 patrimoniale d' Am- 
brava-Kar, entre les mains de Ter Grigor, 6v6que de Siounie; on a fix6 une messe, k c616- 
brer sans opposition, pour mon pfere, k V Ascension du Seigneur. Personne n'a droit de 
l'annuler. Quiconque y fera opposition et chargera ce village d'avanie ou d'imp6t, soit 
anath6matis6 de la Sainte-Trinit6 et par tous les saints, et que sa part soit avec Judas! 
Le musulman, arriv6 au pouvoir, qui voudrait l'enlever, est cent mille fois maudit et rejet6 
de sa croyance. En 538 — 1089. Dieu l'ait pour agr6able!» 

II y eut en outre bien d'autres donations, que le Seigneur, dans ses largesses, daigne 
r6tribuer mille et dix mille fois, dans les d61ices imperissables et dans la joie sans fin! 



CHAPITRE LXI. 

Cause de la rolne de Capan, de la prise des forteresses et de rentier aneantissement dn royaome de 
Baghk; fin et extinction de la race Sisacane. 



En Pann6e 552 — 1103 commenga la ruine de la province de Capan, du pays for- 
tifi6 de Baghk, et l'an6antissement du pouvoir de ses rois et princes: c'est ce que nous 
avons appris et lu dans une lettre adress6 k la superbe ville d'Ani, par Ter Stephannos, 
6v6que de Siounie 1 ), k la demande du saint pr6tre Mkhithar, pr6tre en chef de la ville et 
sacristain de la cath6drale: telle fut la cause de l'affreuse catastrophe. 

Le roi S6n6k6rim 6tait all6 visiter M61ik-Chah-Soultan, k Ispahan, capitale de la Perse. 
II se pr6senta, fut traite avec les plus grands honneurs et prit place en haut du coussin. 
Or le sultan avait un esclave favori, nomme Tchorthman, qui lui pr6sentait la cojipe et, 
durant le repas, incommodait fort le roi, au sujet du vin : nulle promesse de cadeaux ne le 
faisait cesser. Enfin le roi lui ayant promis sa fille, Tchorthman, suivant la coutume de 
ces gens, fit un noeud k la ceinture de S6n6k6rim, en signe de la parole donn6e, Pamena 
et le fit voir au sultan. Puis il conserva astucieusement au fond de son coeur la parole 
dite par plaisanterie, comme un vrai germe de malheur. Etant arriv6 lui-m6me au titre et 
rang de prince, il demanda k S6n6k6rim la fianc6e promise, et ayant re$u une r6ponse dure 



1) Deux des metropolitans de Siounie ont port£, au 
XII e 8., le nom de Stephannos , et nous ne connaissons 
pas d'ailleurs le Mkhithar ici mentionne. Pour savoir de 



quel Stephannos parle notre historien, il faudra, me 
semble-t-il, prendre plutdt le second, qui fut contempo- 
rain des derniers ev6nements ; v. ch. lxiii, p. 195. 
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et m6prisante, il vit sa prifere tourn6e en ridicule. Par-lit Tchorthman comprit les dispo- 
sition da roi et l'impossibilit6 d'arriver k son but: il commen^a done It lui susciter de cruels 
embarras et It tourmenter, d6soler ses domaines par toute sorte de vexations. 

En 525 — 1076 les territoires de Capan prospSraient, les convents florissaient, au 
point de vue du service de Dieu et des lumiferes. En 541 — 1092, quand mourut Melik- 
Chah, tout le pays fut 6branl6, puis se calma momentan6ment, durant 7 ann6es, sous le 
rfegne de Bekiaroukh, son fils; celui-ci 6tant mort en 548 — 1099, l'agitation recommen$a 
avec intensity. Lors de l'accomplissement de deux ann6es en sus du 11-e jubil6 , e'est- It- 
dire en 552 — 1103, les habitants n'6tant pas sur leurs gardes, Dieu livra un jour, inopi- 
u6ment, la ville de Capan, imprenable aux hommes. Pouss6 par la vengeance, le maudit 
Tchorthman rSpandit It l'improviste contre la place son infanterie, composee de Mars 1 ), gens 
qui se glissent dans les cavernes, marchent sur les rochers, et qui, ay ant escalade les asp6- 
rit6s de la montagne, descendirent dans la ville It travers le lit d'un ravin desert; car de ce 
cdte il n'y avait pas de muraille, le passage etant impraticable. lis se mirent d'abord It tuer 
a Dchhtathagholn 2 ), puis ils ouvrirent la porte de Khntzoro-Gloukh «la tfite ou colline du 
pftcher,* et firent entrer les troupes, qui massacrfcrent tout indistinctement. Toutefois ils 
ne purent rien entreprendre contre la citadelle et durent retourner chez eux. Tel fut le 
commencement de la mine du pays, dont la puissance d6clina et s'affaiblit de jour en jour, 
bien qu'il renferm&t 43 forteresses, dont 12 remarquables, 48 monastfcres et 1400 vil- 
lages 8 ), ayant Capan pour capitale. C'6tait la principaut6 de Baghk. 

De nouveau, en 553 — 1104 Orotn fut pris; Bghen, en 554 — 1105; le prince Khos- 
rovic perdit la libert6, et des quantity de chr6tiens pSrirent par le glaive. La maison de 
Baghk fut entierement d6sol6e, les chants cesserent dans les 6glises des couvents, la nation 
armtaienne fut eaveloppee d'une gpaisse obscurity, tons les Chretiens et les 6glises d'Armfr- 
nie furent plonggs dans le deuil. II ne restait plus que Bagha-Berd, Geghi, Cakava-Berd, 
Chloroutn, Cardjavan*), M6ghri etGrham, au roi Grigor et It Sembat, petits-fils d'Achot 5 ): 
Grigor n'avait qu'une fille, nommSe Cata. 

En 565—1116 la sainte reine Chahandoukt, soeur du roi S6n6k6rim, mourut dans 



1) Les Medes, i. e. les habitants de la M6die atropa- 
t&ne ou Aderbidjan. 

2) Ge nom, dur a prononcer, me paralt forme de deux 
mots: 2<H**n DchGhid et ftwn quartier: ce serait une 
partie de la ville, nommSe le quartier de Dch6hid. 

3) II y a des variantes de ces nombres: l'6d. de Paris 
donne ici 1008 Tillages; plus bas, au ch. lxh, notre histo- 
rien n'enumere que 30 monasteres, et au ch. lxxiii, ou est 
donnee la liste des villages de la Siounie, il ne s'en trouve 
que 682, pour 14 cantons, au lieu de 12 seulement men- 
tionnes au ch. ii, villages, dont 21 ont 6chapp6 dans P6d. 
de Paris, ou il n'y en a que 661, au lieu de 677 mention- 
nea dans la N. 7 du P. Chahnazarian. Sans attacher une 
grande importance a des variantes qui tiennent peut-etre 



a la difference des 6poques et des points de vue, je con- 
state ici que Vardan, p. 184, donne 28 fij? (en note 48 
[ujr) monasteres et 1400 villages. 

4) Ou Cardj6van; Mosc. 6crit, Chi rout, Card^jovan. 

5) Je n'h&8ite pas a proposer ici, au lieu de cpetits- 
fils d'Achot,* la lecture, «fils deSen6k6rim;» car s'il s'agis- 
sait des deux princes qualifies Grands-Achotians, ils&aient 
fils d'Achot et deja morts depuis longtemps, puisque 86- 
n6ke>im fajsait acte de roi en 1084 et ann6es suivantes. 
Pour S6n6kerim, il mourut tres certainement vers 1105: 
ainsi le prince Grigor, pere de Cata, 6tait fils de Sen£ke- 
rim. Pour les fils d'Achot, on a vu, p. 181, qu'ils regne- 
rent un nombre d'aueees inconnu, et n'eurent pas de fils. 
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ime grande aust6rit6. La m6me annfie mourut le tres v6n6rable homme de Died, Ter 
Grigor. 

En 575 — 1126, l'Smir Ahron vint et ruina la maison de Capati et le canton d'Ar6- 
vik; il prit Cakava-Berd, la roche de Baghac, couvent renfermant des amas de choses 
saintes: croix, reliquaires des martyrs, en or et en argent, testaments d6pos6s ici, de di- 
verges provinces, et qui tombfcrent en captivit6! 

A la fin de Pann6e 600 — 1151 et au commencement de la suivante, les Turks r6us* 
sirent par adresse It surprendre la citadelle de Chloroutn 1 ); en 606 — 1157, ils surprirent 
celle de M6ghri. En 609 — 1160, le courroux divin 6clata de nouveau sur le pays de 
Baghk et sur la contr6e de Siounie: le refuge universel, Tasyle de la paix, Timprenable ci- 
tadelle de Bagha-Berd, fut livr6e aux Israa61ites maudits et avides de carnage, dont PartoSe 
nombreuse 6choua d'abord dans son entreprise; puis, par des paroles trompeuses, ils s6dui- 
sirent les chr6tiens trop simples d'Atchaghou. Par leur moyen ils s'emparferent d'abord 
de la roche de Ckots 2 ), et, durant la nuit, ces mfimes hommes les aidfcrent k surprendre 
Bagha-Berd, oft ils firent un afireux carnage. Comme la force du lieu y avait fait entasser 
les choses saintes, les livres et ustensiles, et surtout quantity de reliques inappr6ciables, 
et d'objets servant k PSglise de Tathev, les trfisors d'art du saint si6ge, les croix, reli- 
quaires en or et en argent, orn6s de pierres sans prix et de perles sans nombre, des Testa- 
ments: le tout, s'61evant 3 ) a plus de 10000 objets, qui avaient 6t6 emmagasin6s 1&, tomba 
captif et fut dispers6 sur la face de la terre. Helas! malheur k nous! notre affliction et 
notre ruine furent pires que celles de Jerusalem sous les coups du roi Nabuchodonosor; 
car cette ville vit revenir les captifs et fut restaurfee par le roi Cyrus, tandis que notre 
catastrophe fut complete et k jamais sans ret our.*) 

Quand le seigneur nous eut livr6s, comme il voulait chaque jour aggraver nos dSsas- 
tres, les autres citadelles et lieux forts se livrerent volontairement a Patabek Eltigouz, et 
le musulman occupa tout le pays. Ce fut pour nous une 6poque d'amertume et de cala- 
mity: tout le pays et les lieux habit6s devinrent des deserts, sans population. 

Cependant Grigor, seigneur de Baghk, fit venir de Khatchen un jeurie prince, nomm6 
Hasan Gerhakar6tsi, auquel il donna en mariage sa fille Cata, et le reconnut h6ritier de 



1) Mit. Chi our tn. 

2) Ou Gcots; l'orthographe da Mit. l\j>ng se rattache 
du moins an verbe l(j>kiT courber, plier. 

8) J'ajoute les deux mots soulignes, parce que le nom- 
bre de 10000 exemplaires de la Bible me paraitrait in- 
croyable. 

4) II serait interessant de retrouver chez les historiens 
musulmans les noms des emirs qui, en 60 annees, r6us- 
sirent a de* truire la principaute de la Siounie. Pour Se- 
nek6rim, nous savons deja (v. ch. lix) qu'il pent dans ses 
luttes contre les Cheddadiens de Gandzac; mais Tchorth- 
man n'est pas connu d'ailleurs, et la conquete successive 



des forteresses du royaume de Baghk et de Capan, par 
les Seldjoukide8, aux ordres de Patabek Ddigouz, n'est 
mentionnee par aucun historien, que je sache. 

Vardan, ed. de Moscou, p. 187, 168, donne les dates 
suivantes de l'occupation successive des places de la Siou- 
nie: en 523—1074 (Ven. p. 103: en 543—1094), prise de 
Capan et mort de SSnekerim; en 617— 1168,Grham, Geghi, 
Cakava-Berd, sont conquises; Ted. deVenise, p. 128, porte: 
En 615—1166..., difference de deux ans, qui ne doit etre 
compt6e pour rien dans les livres armeniens, ou le h 5 et 
le 1^ 7 se confondent aisement. 
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sod royaume. Pour lui et son fr&re Sembat, ils moururent avant la prise de la citadelle, en 
615 — 1166. 1 ) 

Comme les ennemis allaient s'en emparer, Hasan, y ayant mis ses gardiens, s'enfuit 
nuitamment, avec sa femme et ses amis, et passa dans son pays de Khatchen. Les nobles 
Dchourdch et Khqsrovic moururent k Nakhdchavan et furent enterr6s k Dchahouc. Mah6- 
van, un fils du frere de Dchourdch, s'enfuit k Ani; un autre prince Hamtoun, fils d'Hasan, 
grand prince de Baghk et petit-fils d'Avag Hamtoun, 6tait all6 dans le Yalo-Tzor, cbez son 
illustre frere Ter Hovhannfes, demeurant dans Permitage de Khora-Tzor, dit Noravank, prfes 
de Hrachca-Berd, s'y 6tait fait religieux sous ses ordres et y 6tait mort en 580 — 1131. 2 ) 

C'est ainsi que fut enlev6e la priucipaut6 de Siounie et de Baghk, que s'eteignit la 
lign6e de Sisac et la seigneurie de Siounie; car de tous ceux qui vgcurent prec6demment, 
k l'Spoqne de Sembat et de Sahac 3 ), les uns n'eurent pas d'enfants, les autres moururent k 
la moiti6 de leurs jours, d'autres furent tu6s et faits captifs. H ne restait plus que Grigor 
et Sembat, qui moururent, comme on l'a dit. 



CHAPITRE LXIL 
Combien II y avalt de convents et d'egllses votives 4 ) en ee pays. 



Tathev, la t6te de tous les couvents et la source de la distribution des gr&ces dans 
la maison de Sisacan; puis 

Thanhati-Vank, lieu cSlebre par la pratique des vertus. 

Siouni-Vank, possSdant une jolie 6glise, d'un nouveau modele; c'est une chapelle 
a coupole, construite par la tres pieuse princesse de Siounie, Varazdoukht 5 ), avant Prosti- 
tution du comput arm6nien, sous le vocable de S.-Gr6goire-PIllurainateur. En avant du 
monastfcre, sur une place d'ou la vue est charmante, les princes avaient 6tabli un palais, 
une rfesidence princifcre, et venaient chaque jour, dit-on, k Pheure de la messe; puis 

Cn6vank, dont on raconte que de jeunes bouviers, conduisant 6 ) leurs troupeaux, 
coupferent des joncs pour s'amuser, et, par plaisanterie 7 ), les ayant plantfe dans un rocher, 



1) Cette date fatal e 1166 est confirmed par an passage 
d'une chronique en vers, 6crite par notre StSphannos, et 
dont je ne connaissais jusqu'a - present que ce seal frag- 
ment: « ... la royaute de Baghk snbsista 120 ans apres 
celle des Bagratides. » Or c'est en 1045 que Gagic, der- 
nier roi d'Ani, fut perfidement attire a Constantinople et 
ne remit plus le pied dans sa capital e. Ges 120 ans nous 
amenent done a l'extinction du royaume de Siounie. Cf. 
Tcham. II, 1043. 

2) Les deux editions portent: en 680—1231, mais on 
yerra au ch. lxiv qu'il s'agit de faits anterieurs a la mine 



du royaume de Siounie. Au reste tous les personnages ici 
nommes n'ont aucune c&ebrite historique. 

3) Je crois que l'auteur a en vue Sembat, premier roi 
de Siounie, fils de Sahac. 

4) nL.hja\p irLirnlTqtruja, 

5) Elle n'est pas autrement connue. 

6) Je lis ^uj^ui^filj, au lieu de tunu^^fi'b, qui ne 
donne pas de sens. 

7) Au lieu de uMnuipfth haun, je propose /»«*/ «ils 
en firent unecroix..»cequi suit autorise ma conjecture. 
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se prosternaient, en disant: «Ce que le pr6tre dit et lit, que cela sur toi s'accomplit ; de 
ces trois boeufs sont k toi ces trois petits.* Ce qu'ils faisaient en badinant, l'Esprit- Saint 
descendit expres pour Pex6cuter. S'etant mis en marche, sur le soir, its ne purent, malgr6 
tous leurs efforts, faire bouger de place les trois veaux donn6s par eux. Etant all6s en 
informer leurs maitres, ceux-ci vinrent et ne r6ussirent pas davantage; alors ils question- 
nferent les gargons, qui confesserent la v6rit6. On manda les prfitres, qui b6nirent la croix 
et immolferent les boeufs. La place des roseaux devint un objet de respect. Sur le rapport 
qu'on leur en fit, les princes ordonnerent d'y construire une eglise, avec une residence 
pour des religieux; mais on laissa au centre de PSglise, k la place des roseaux , un trou 
pen profond, d'ou, jusqu'& la ruine du couvent, sourdait de Phuile en assez grande quan- 
tity 1 ) pour que P6glise n'eftt pas besoin de s'en procurer du dehors, celle-la suffisant pour 
l'entretien des lampes. L'6glise et la croix subsistant jusqu'a ce jour, sur la place des 
joncs, t6moignent de la non-fausset6 du r6cit. Ensuite: 

Vaghadnin-Vank 2 ), Noravank, Eritsa- on Eritsou-Vank, Chatania-Vank, 
oii le service se faisait sans interruption. 

Goghoria-Vank, Vahanou-Vank, Tantza-Pharakh, convents r6guliers 8 ), oii 
Pon porte le cilice. 

Lousk6-Vank, Lh6-Vank, Cronits-Vank, Dad6i- ou Thad6i-Vank, Courha- 
pha-Tzoro-Vank, Dzidzarhno- ou Dzidzarhna-Vank, Khatchatro-Vank, Tsiou- 
nasarou- ou Tsiounabou-Vank. Du c6t6 du Valo-Tzor: 

Khotak6rats-Vank, dit Karcoph, ou le service est perp6tuel; Noravank, plus 
tard 6v6ch6; un autre Noravank. 

Tsaghats-Kar, tres admirable par la pratique des vertus, ou, en 490 — 1041, sous 
le r&gne de Gagic, un abb6 Vardic construisit deux magnifiques 6glises sur la sepulture 
des anciens saints peres, dont une k coupole, de Sourb-Carapet, Pautre sans coupole 4 ), 
d'une merveilleuse architecture. Puis 

Hermona-Vank, Aratinits-Vank; Thanat6i- Vank, ou sont les reliques de 
S. St6phannos. 

Gndai-Vank. 5 ) 

Dans le G6gham: 

Mak6nots ou Vanats-Van, un autre Van6-Vank, et Choghovaga-Vank. 

Tels sont les monast&res, au nombre de trente, d6signes et nomm6s parmi les princi- 
paux, dont plusieurs sont vides et leurs Edifices ruin 6s; trfes peu sont florissants aujour- 
d'hui. II y en avait encore bien d'autres , dont je n'ai pas fait le compte. 



1 ) II me paralt evident qu'il y a la un conte fait a plaisir 
pour expliquer le nomdu lien, signifiant «le couvent do jonc. » 

2) Vaghatnin - on Vaghandni - Vank. 

8) uui^Juifitui-np limite; ce mot paralt £tre le pen- 
dant de J\tnf*pbtiu*unp a « service perpetuelw. 



4) uiutf-uj^b ^ c'est de ce passage et de quelqnes 
autres du meme genre, que j'ai concln la signification 
technique da mot cite, qui manque dans les dictionnaires. 

5) Gnde-Vank, chez le P. Sargis Dchal., t II, p. 144; 
cf. sup. p. 152. 



Hut. de la Sioonie 25 



Digitized by 



Google 



194 



HlSTOIBB 



CHAP1TRE LXIII. 
Dcs eviqaes insUUes apres Ter Grigor. 



Ter Grigor mourut ') ayant si6g6 58 ans, et eut pour successeur Ter Stephannos, 
durant 27 ans. De son temps, en 587 — 1138 2 ), il y eut un trembleraent de terre qui 
6branla les bases du monde. La voiite de la grande 6glise de Tathev disparut entierement 
dans sa circonf6rence et tomba sur Sourb- Grigor, ainsi que sur le porche construit en 
avant, qui en fut effondr6. Ce saint 6v6que mourut en 592 — 1143, 6poque de dSsastres 
que la langue ne peut raconter: hommes et animaux furent extermin6s, tout le pays de 
Sisacan se dSpeupla 3 ); au plus resta-t-il deux ou trois hommes, vivant dans les antres. 

Apres Ter St6phannos le si6ge fut occup6 par Ter Barsegh, qui v6cut peu 4 ); il tomba 
dans l'Araxe, non loin du village d'Azdapat 5 ), avec le mulet qu'il montait. Des plongeurs, 
ayant vu briller une grande lumiere, le porterent a Tautre bord et Penterrerent a Maghar- 
tho-Vank, couvent construit par S. Bartholomee, dans la muraille duquel on conservait 
trois grains de la manne des Isra61ites, suivant l'assertion de Thistorieu Mikhael. 6 ) 

Le si6ge 6tant vide de ses habitants, ni seigneur ni maitre ne s'occupait de l'6glise et 
des semblants de restes du troupeau, et ne demandait un directeur. Or il y avait un prfitre 
principal du grand village de M6ghri, nonimS Grigor, homme vrai et bon, frere de Ter Bar- 
segh. H avait et6 form6 par sa maitresse 7 ) Dzamam, une fervente et fidele chr6tienne, qui 
lui dit: «Pretre, le si6ge de Siounie est vacant; hate-toi de devenir archiprfitre, afin que 
mon fils soit fils d'archiprfitre.* Le saint prfitre Grigor, voyant ses fils et petits-fils tous 
mariSs, osa se presenter a Ter Grigores, frere de Nerses, catholicos d'Arm6nie 8 ), qui le 



1) En 1116; y. ch. lx. 

2) L'aim6e arm. 587 commen^a le 15 ffcvrier 1138 et 
Unit le 15 fevrier 1139: il s'agit done ici du trembleraent 
de terre deux fois mentionnd chez Phistorien Kiracos, 
p. 65 et 116, mais en 588—1139; a ce tremblement se 
rattache l'enleveraent des portes de fer de Gantzac, par 
le roi de Georgie Dimitri ler, qui les transporta a G6- 
lath, en la 13e annee de son regne, done en 1138, 9, 
ainsi que l'attestent les restes d'une beUe inscription 
georgienne; v. Xle Rapp. sur mon voyage arch6ologique, 
p. 40; Hist, de Ge., p. 369. 

8) Voyez les faits de guerre au ch. lxi. 

4) 11 siegea 5 ans, done jusqu'en 1148, d'apres la liste 
du ch. lxxii. 

5) Aztapat ou Astapat. 

6) Le P. Chahkhathounof, Descr. d'Edchmiadzin..., 
t. II, p. 304 sqq. donne une ample description du cou- 
vent de St.-Etienne de Maghartha, situe a la droite de 
l'Araxe, sur le versant N. du mont de Magbartha, entre les 
ruines de 1 'antique ville de Ehram et l'ancien Djoulfa. II 



cite la un document de Tan 976, du roi Achot-le-Mis6- 
ricordieux, ou, entre autres reliques, sont mentionues trois 
grains de manne «provenant de Jesus -Christ meme 

Il xQnhumntth Xhn.u*n a. ^tutn JiuLiubujjbn qili T 

suivant la tradition, ont 6te apportes la par S. Bartho- 
lom6e. On les a deposes dans une boite, sous les fonde- 
ments de Peglise; v. Mikh. Asori, p. 105 du Mit. de l'Aca- 
demie; toutefois il n'est pas dit la que ces grains pro- 
viennent de J.-C. 

Le P. Chahnazarian dit, N. 8, qu'il y avait ici autre- 
fois une forte citadel le, sur la gauche de l'Araxe, non 
loin de Djoulfa, dont il ne reste plus que l'6glise, con- 
sacree aux SS.-Vardanans, et renfermant leurs reliques, 
suivant la tradition. 

7) mfipnL.^ft f sa femme, corame s'expriment les gens 
du peuple en Russie, xo3nftKa, sa menagere. 

8) Le catholicos Grigor HI Pahlavide, dit Grigoris, 
siegea 1113 — 1166. 
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sacra 6v6que. II vint dans le diocese de Siounie, oil il demeura 20 ans et mourut en 
617 — 1168, au village de Khartz, dans le Vaio-Tzor, en parcourant son dioc&se. On le 
porta au saint couvent de Noravank, et on le d6posa auprfcs du saint 6v6que, le v£n6rable 
Ter Hovhannes ') Capanetsi. 

II eut pour successeur son fils St6phannos, jeune d'age, mais riche en gr&ces, ch6ri 
et respecte des chefs, ayant alors le pouvoir: Eltcouz atabek, son fils Pahlavan et l'atabek 
Qizil-Arslan Boubakr 2 ), qui le nommaient par amiti6 Phakhr-el-Mseh, i. e. Tami du Christ, 
et I'honor&rent d'un thougra ou ordre ecrit, et d'un manchour 3 ) ou sigel, d'apres nous 
De son temps vivaient Thamar et Lacha-Gourgi, rois de G6orgie, le g6neralissime Zakare 
et l'atabek Ivane, qui l'aimaient et le consideraient fort, et lui donnerenta Calan*) un lieu 
de repos, ainsi que le tres admirable couvent d'Haghartzin 5 ) et le village d'Abaza-Tzor. II 
restaura les ruines de l'eglise Sourb-Arhakialk, a Tathev, et en fit r6tablir la coupole par 
le P. Hacob, de Dchahouc. II sacra 6v6que d'Haghbat Ter Grigoris 6 ), fils de la soeur de 
Zakar6 et d'Ivan6 et, apres 46 ans d'Spiscopat, mourut au village d'Arpha, dans le Valo- 
Tzor. On le porta et on le dSposa avec son pere, au mfime Noravank, en 665 — 1216 7 ). 
Sa vie durant, Ter St6phannos avait donne la consecration 6piscopale k Ter Sargis, fils de 
sa soeur, et ce par l'ordre de son oncle maternel, le catholicos d'Aghovanie. Apres sa 
mort, un autre fils de son oncle paternel, nomme Hovhannes, alia a Aghthamar, oil il fut 
sacr6 evfique, et resida k Tathev. Pour Ter Sargis, il vivait au couvent de Noravank, dans 



1) C'est, je crois, cet Hovhannes dont il eat parle au 
ch. lxi, p. 192 et p. 198. 

2) L'atabek Ildigouz eut deux fils: Qisil-Arslan et 
Phalavan ; ce dernier fut pere dTFzbek, d'Inantchi et 
d'Abou-Becr, qui r&ussit a obtenir la preeminence sur 
ses deux freres. 

3) jyr'~ , rescrit souverain; "hq-kl sigillum, charte. 
• 4) Citadel] e construite entre les deux couvents d'Hagh- 
bat et de Sanahin. 

5) Le couvent d'Haghartzin, ou, suivant les variantes, 
Khaghartzin, Khavardzin, est situe dans le canton de 
Khazakh, au pied du mont Tchardakhli, entre les ri- 
vieres d'Akhstapha et de Bortchala; il est probable que 
son nom n'est pas sans rapport avec celui du rocher gi- 
gantesque de Gavartzin, s^levant dans la plaine de Gag, 
au N. E. et a une certaine distance du monastere; v. Leon 
Alichan, Grande-Arm6nie (en arm.), p. 84; Indjidj, Arm. 
anc, p. 312. LeP. Sargis, dans son Voyage, 1. 1, p. 128—136, 
donne la description et 20 inscriptions de ce couvent c6- 
lebre. Une eglise de la Vierge y a 6te construite en 
520—1071, dit-il, sans citer aucune autorite; une autre, 
de S.-Gr6goire, a §te restauree en 1155, par le vartabied 
Khatchatour, et munie d'un porche par l'atabek Ivane, 
en memoire de son frere Zakar6 , done apres Pan 1212. 
Haghartzin passa, avec les territoires de Lore, sous la 
dependance des Mkhargrdzel. L'inscription 1 nous fait 
connattre que les rois Gagic et Acbot se sont affiles au- 



dit couvent, et la 13e, Fepitaphe, sans date, des deux rois 
Gag et Gorg, tous personnages inconnus, dont les noms 
paraissent d£figur6s. Le N. 3 renferme Enumeration des 
domaines et conqudtes de la famille Mkhargrdzel, qui est 
deja connue; les NN. 17, en 1155; 9, en 1181; 12, en 
1194, mentionnent le roi de Georgie Giorgi III, et les 
princes Mkhargrdzel; dans la 16e, sans date et fruste, il 
est question d'un Mkhargrdzel, fils de Chahanchah, fils 
du grand Zakar6. 

Abaza-Tzor, aujourd'hui Abaz-Begli, est tout au voi- 
sinage du couvent 

Quant a Calan, cette forteresse fut batie au temps des 
invasions de Djelal-ed-Diu, pour servir de refuge a la 
croix d'Haghbat, par Ter Hovhannes, supSrieur de ce 
couvent, qui 6tait fils de Nerdchis. soeur de Zakare* et 
d'Ivan6. Le P. Sargis dit que cela eut lieu en 600—1151 ; 
6videmment. il faut lire quelque chose com me 680 — 1231, 
car c'est P6poque de Pepiscopat de Ter Hovhannes. 
Elle fut prise par les Mongols, demantel6e, et n'est plus 
qu'une ruine. 

6) Ter Grigoris 6tait fils de la princesse Doph, mariee 
a Qara-Grigor, prince d'Aghovanie; Pann^e ou il devint 
6v&que d'Haghbat n'est pas connue precis^roent , mais on 
sait qu'il vivait la en cette quality, encore en 1204; cf. 
Kiracos, p. 255; Mem. de PAcad. t. VI. N. 6, p. 92. 

7) Si Ter Stephannos a sieg6 46 ans, il est mort en 
1214, et ne fut porte a Noravank que deux ans plus tard. 

25* 
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le Vaio-Tzor: ainsi le diocese se trouvait fractionn6, lui occupant tout le Vaio-Tzor et 
laissant le reste k Hovhannfes. Depuis lors et par la suite Noravank devint un si6ge Epis- 
copal; car au temps de la devastation de la maison de Siounie, c'Stait un lieu de refuge, 
oil se trouvaient les sepultures et les torabes de plusieurs 6veques. Je dirai plus tard les 
circonstances de sa fondation et les causes de sa prosp6rit6. 

Ayant exerc6 38 ans, Hovhannfes mourut au merveilleux convent de Noravank 1 ), et 
fut depos6 dans le porche de la nouvelle gglise, en 700 — 1251. Ter Halrapet, fils de son 
frere, et Ter Soghomon, un autre de ses parents, lui succ6derent. 

Cependant Ter Sargis jeta les fondements d'une Elegante et somptueuse Eglise, k 
Noravank, par l'ordre et avec Fassistance du grand prince des princes Liparit, fils d'Eli- 
coum, de la grande famille seigneuriale des Orb61ians de G6orgie, en 665 — 1216*); il en 
acheva, en sept ann6es, Padmirable construction, sous le vocable du S.-Protomartyr, ren- 
fermant huit autels pour la messe 3 ). Lui-m6me, apres de grands travaux et des creations 
remarquables, passa en Cilicie, aupres du roi arm6nien H6thoum, qui l'accueillit avec 
beaucoup de distinction et lui assigna pour residence le mElidj 4 ) principal. Quand il eut 
beaucoup je6n6 la, il se rendit dans la sainte cit6 de Jerusalem, au tombeau de notre Dieu 
et Sauveur J.-C, adora les lieux foul6s par ses pieds divins et y trouva un tr6sor inappr6- 
ciable, la main droite du Protomartyr St6phannos. Ce fut d'un Franc, qu'il la regut, car cette 
nation occupait alors la sainte cit6. Francs, Grecs et Syriens attesterent par 6crit Pau- 
thenticit6 de la relique, qu'il envoya au saint convent de Noravank, oil elle se trouve 
encore dans l'6glise. 

Le Khorazmien ayant enlev6 Jerusalem aux Francs en 1187, en fit un aflreux mas- 
sacre et inonda de sang le temple du Seigneur 5 ). Le v6n6rable 6v6que Ter Sargis, qui fut 
trouv6 chantant des psaumes sur le tombeau du Seigneur, avec trois compagnons, e&t la 
t6te coup6e, et leur sang coula sur le couvercle du s6pulcre: c'est ainsi qu'il re$ut de 
J.-C, comme martyr, la couronne sanglante 6 ). St6phannos, fils de sa soeur, si6gea apres 
lui, durant 20 ans; apres lui, Ter Sargis, fils de Vahram l'ascite, frfcre de Ter Stephannos. 
C'etait un homme intelligent, pratique, un vartabied distingu6 et laborieux, qui fit dans 
cette maison beaucoup de d6penses pour des oeuvres remarquables et fournit les 6glises de 



1) Puisqu'Hovhannes 6tait 6veque de Tathev, il sem- 
blerait naturel de trouver ici le nom de ce couvent, mais 
mon Mit. et les deux Editions n'autorisent point on pareil 
changement. En tous cas, le sacre de ce personnage re- 
monterait a l'ann6e 1213. 

2) II 6tait doQC vivant alors et non mort en 1187, 
comme il sera dit plus bas. 

3) Geci est repet6 cbap.Lxv; l'Sglise fut ache v6e en 1223. 

4) J^^filifiy mot completement inconnu. Le roi de 
Cilicie etait alors Hethoum ler. 

5) Sal ad in Eioubide, qui enleva Jerusalem aux croises 



en 1187, apres la bataille de Tiberiade, etait Kourde, et 
non Khorazmien. 

6) II doit y avoir ici un malentendu, ou une lacune, 
qui fait attribuer a un personnage ce qui convient a un 
autre. Si Ter Sargis, 6veque de Noravank, fut tue en 
1187, a Jerusalem, comment put-il succ6der en 1216 a 
son oncle Stephannos, construire une 6glise a Noravank 
en 1216 — 1223, prendre part la meme ann£e au debat 
raconte au ch. lxv, et se trouver en Cilicie sous le regne 
d'H6thoum, dont Tavenement est de Pan 1224? Evidem- 
ment il s'agit d'un autre Sargis, intercale malheureuse- 
ment dans le r6cit. 
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riches ustensiles. Par-li il augmenta la splendeur du saint couvent, bien au-dessus de ce 
qu'elle 6tait autrefois. ') 

Pour ceux de Tathev, ils restanrfcrent le couvent, d6vast6 et vide depuis plusieurs 
ann6es. Les grands et glorieux princes Sembat et Tarsaldj , fils de Liparit, l'enrichirent 
de toutes les choses n6cessaires. Ayant gouvern6 ensemble , Ter Soghomon mourut le pre- 
mier, puis Ter Halrapet, apr&s 40 ans d'exercice; sa vie durant, celui-ci avait sacr6 Hov- 
hannes, fils de son frere, qui fit beaucoup d'opposition durant 3 ans 3 ), et k sa mort fut 
d£pos£ aupres de son oncle paternel Halrapet. 

Apres cela nous, faible et inutile, nous leur succ6d&mes dans le m6tropolitat restaur^ 
de la maison de Sicacan, et r6unimes dans une seule main le double si£ge primatial du lieu 
oil le monde se r6unit pour les solennit6s, c'est-fc-dire de Tathev et de Noravank, avec tout 
le diocese. Maintenant nous somraes debout sur la vo&te de la montagne semblable au ciel, 
jusqu'au moment k nous assign^. 



CHAPITRE LXIV. 

Commencement, caase de la construction et prerogative primatiale, do saint, admirable et glorieux 
convent de Noravank, direetoire oik se rtnnit le monde. 



Bien longtemps auparavant, aux jours recul6s des ann6es les plus anciennes, dans un 
lieu convenable, d'un vallon 6troit et resserr6, avait 6t6 b&tie une 6glise en moellons 
cimentes, sous le vocable de Sourb-Carapet, fort miraculeuse, c61ebre et r6v6r6e dans 



1) Voici le Tableau gen6alogique que Ton 
seignements fournis par notre auteur. 
Noravank. 



peut tracer des 6v6ques de Noravank et de Tathev, d'apres les ren- 

Tathev. 



Hohannes, 6v6que a 

Noravank, vivant en 

1131, t en 1154. 



Marine a un cer- 
tain Abas. 
I 

Khathoun, marine a 
Elicoum Orbelian. 



Dzamam, marine a 

Ter GRIGOR, m6tro- 

politain de Siounie, 

fH68. 

1 



Catholicos d'Agho- Frere de Ter Ter Barsegh. 

vanie. Grigor. 



a) STfiPHANNOS, 

6v6que de Siounie, 

1168 — 1214. 



Mariee a. . 



Marine a 

I 

JL 



a) Hohannes, m£tro- 

politain de Siounie, 

1213—1251. 



Fils. 



6) SARGIS, Sveque 

de Siounie, apres 

Stephannos, 1214 — 

1223? 



I 



c) STEPHANNOS, 

6veque apres Sargis, 

t 1260? 



c) Hovhannes, 
^veque apres Hal- 
rapet; f 1294. 



Vahram. 

I 

I 

d) SARGIS, succes- 

seur de Stephannos, 

t 1298? 
2) H 6tait en opposition avec notre historien, comme on le verra aux ch. ixvi, lxxi. 



b) Halrapet, metro- 
politan de 8iounie, 

1251 — 12?1. 
II avait en pour col- 
logue Ter Sogho- 
mon, son parent, 
qui f avant lui, 
ayant si6g6 20 ans. 
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tous les environs. Au voisinage sonrdait une eau savonreuse, et la valine 6tait fort embellie 
par des vignes et par d'6pais bosquets d'arbres fruitiers. II y avait mgme, sur une colline 
pierreuse 1 ) et ombragee, de la m6me valine, une 6glise du saint pontife Phocas 2 ), dans 
laquelle une petite source sortait de dessous l'autel, donnant un melange <Teau et d'huile, 
aux vertus curatives. Une tradition nous a appris qu'on avait apport6 et d6pos6 ici des 
reliques du saint pontife Phocas, qui a donn6 son nom k la locality, operant d'gclatantes 
merveilles; car tout mal incurable et superieur k Tart humain, ladrerie, lfepre, plaies chro- 
niques, putr^fiees et devenues iramondes, se guerissaient par le s6jour en ce lieu avec foi, 
par des lotions d'eau et des frictions d'huile, et, f&t-il mortel, prenait fin incontinent. Par- 
la la reputation du lieu rayonna grandement dans toute la contrge Dans les temps post6- 
rieurs, lors de la ruine du pays et de l'an6antissement du royaume de Baghk, par la mort 
du roi S6n6kerim et par l'extinction totale de Tautorit6 souveraine, le service fut g6ne- 
ralement suspendu dans les couvents. 

En 554 — 1105 il se trouvait a Hovhannou-Vank un 6v6que Hovhannes, homme 
plein de vertus et parfaitement revStu du Christ, noble de race et fils d'Hasan 3 ), le glorieux 
prince de Baghk, qui avait sous sa main tous les nobles du royaume, et etait fils lui-meme 
d'Hamtoun. Apres la ruine de sa patrie, cet Hovhannes ayant et6 ballott6 dans diverses 
contr6es, vint dans le Valo-Tzor et r6solut de se fixer dans le ravin de Noravank, aupres 
de Timprenable citadelle de Hras6ca-Berd 4 ) et de la puissante et tres merveilleuse 6glise 
de Sourb-Carapet. Etant all6 se presenter au grand roi de Perse, le sultan Mahmoud 8 ), il 
se fit connaitre, et ayant obtenu de lui un ordre, dit manchour, relatif k ce lieu, il s'y 
gtablit r6solument. Ayant rassemble des hommes adonn^s aux pratiques religieuses, il 
6carta tous les seculiers et marqua Tenceinte des limites, en y 6rigeant les signes du 
Seigneur, afin que ni fe Dimes, ni gens sans moeurs, ne les franchissent. II regut aussi des 
voisins, de ceux de Gantzac et de Tkharbi 6 ), des terres et des jardins devant appartenir 
h6r6ditairement k l'6glise. Tourment6 par le maudit et impur Hrasec, qui 6tait un Khazic 
du Khorasan 7 ), cherchant a faire p6rir le saint 6v6que et k d6vaster l'asyle des religieux, 



1) Le mot IfiupLujn-ni-tn manque aux dictionnaireB 

2) Probablement S. Phocas, evfcque de Sinope, marty- 
rise sous Trajan, en Pannee 100, et dont la fete se c6- 
lebre le 22 septembre. 

3) On se rappelle qu'au ch. lxi, p. 192 Hamtoun, fils 
d'Hasan, fils d'Avag Hamtoun, grand prince de Baghk, 
se retdra pres de son frere Ter Hovhannes, a Noravank, 
en 580—1181. Malgre 1'accord des deux editions, qui 
portent 680 — 1231, j'ai maintenu la lecon de mon Mit, 
parce que la il est question d'un fait accompli ayant la 
destruction du royaume de Siounie. Ce qui prouve la 
juste8se de mon calcul, c'est Ja date, ici donnee, de toute 
la serie de s epoques de la vie de Ter Hovhannes, dont 
il est impossible que le frere soit mort en 1231. Quant a 
ce qui est dit de Ter Hovhannes, qu'il vint a Noravank 



apres la ruiue de sa patrie, ce mot ruine tuL.l^n, anean. 
tissement ^bui^Jtb^ irql^ cela peut tres bien s'appli- 
quer a la mort du roi Senekerim, dont le faible succes- 
seur, Grigor parait n'avoir pas exerce Tautorit^ d'une 
maniere bien energique, et qui vecut obscur et meprise 
jusqu'en 1166. 

4) Ou Hrasca-Berd, comme Pecrit le P. Sargis. 

5) Mahmoud, sultan Seldjoukide, regna a Tauriz 
1118—1131 de J.-C. 

6) Ce lieu, d'apres notre auteur, ainsi qu'on va le voir, 
etait situ6 pres et vis-a-vis du convent, 

7) tutunfiL junntuuuSLfi ; Par. MOSC. ptujnnfiL . . . 

Le P. Chahnazarian, N. 12, dit que c'etait un celebre 
general persan, au temps de la splendeur de Ghazna; or 
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il se dgguisa sous an habit persan, et, comme il savait la langne du pays, se rendit k Ispa- 
han aupr&s du sultan 1 ). Or ce prince avait un fils unique, atteint (Tune violente raaladie, 
qui le mettait k la mort, et qui, abandonng des m6decins, causait one profonde affliction k 
ses parents et k la mere du monarque. Cette derniere vit en songe un Stranger, un 6v6que 
nomme Hovhann&s, entrant dans la ville, et qui gu£rirait son enfant. Elle le fit done cher- 
cher en toute b&te, et on l'amena au grand sultan, qui, informe des circonstances, alia a 
sa rencontre et le salua profond&nent, en le conjurant, s'il en avait le moyen, de gu6rir 
son fils. Le saint 6v6que s'6tant done approch6 avec grande foi et esp6rance de Tenfant, 
et ayant 6carte la maladie par sa puissance apostolique, ordonna, au nom de Dieu, de 
dresser hors du lit le corps a-peine vivant. Le sultan 6tonn6, saisi d'admiration , s'etant 
enquis du motif de sa venue, il lui fit connaitre les persecutions de l'6mir de Hras6ca-Berd 
et d'un autre ghoulam, celui de la citadelle d'Anapat. Sur quoi le prince, indign6, confSra 
k l'6v6que, par ordre authentique, la propri6t6 de Hraseca-Berd, en signe de sa bien veil- 
lance. II le fit aussi accompagner par des hommes de confiance, charges de mettre k mort 
le gouverneur de la citadelle, avec ses adh6rents, et de livrer le lieu k T6v6que. En mfeme 
temps la mere du sultan lui donna la citadelle d'Anapat, avec 12 champs, dont elle trans- 
f6ra le domaine h6r6ditaire k la sainte eglise de Noravank, par sigel authentique et man- 
chour inviolable. Nous m6me avons lu et v6rifi6 ces lettres royales, contenant, a la maniere 
persane, des serments sans fin, sanctionn6s par des anathemes et maledictions. 

L'evfique, tres satisfait, se rendit sur les lieux, avec une escorte, qui chassa de Hra- 
s6ca-Berd l'6mir et ses gens, les pr6cipita en bas des rochers et dfimolit la place. Quant 
au maitre d'Anapat, il fut Sgalement renvoy6, et le fort et les champs assures a l'6glise. 
Depuis lors Hras6ca-Berd fut restaur6e et reoccup6e par les Persans, puis reprise, au 
temps de Tatabek Ivan6 2 ), par Aghthamar 3 ) d'Arpha, et par Vasac, prince de Khatchen, 
pere du pieux et respectable prince Prhoch 4 ), gr&ce au pouvoir de l'atabek; mais Anapat 
resta k l'6glise jusqu'i ce jour. 

Quant au saint 6v6que, il 6tait rempli de vertus, pratiquait de grandes aust6rites et 
opSrait beaucoup de miracles: par exemple, des grenouilles auxquelles il imposa silence se 
taisent jusqu'& present. Ayant vu une femme de Tkharbachen tomber, avec son enfant k la 



il n'est ici question ni d'un general celebre, ni des sul- 
tans de Ghazna, mais de Hrasec, qui etait un Khazic du 
Khorasan. J'appelle 1 'attention sur 1'ethnique Khazic, 
qui me parait la vraie le^on, et qui reparaltra au ch. lxvi, 
dans rhistoire des Orbelians, ed. de Paris, t. II, p. 118, 
od mon Mit. porte |uuiofuij , Par. |uu#o^nuq ; Mosc. 
p. 273, id. V. sur ce sujet, Bull, de PAc. des sc. t. VI, 
p. 77, nos recherches particulieres. 

1) Soit Mahmoud, soit Masoud, qui regna apres lui, 
1131 — 1152. 

2) Ivan6 ne fut atabek, en Georgie, qu'apres la mort 
de son frere Zakare, done au plus t6t en 1212. Toutefois 



notre historien, en racontant ses conquetes au S. du Kour 
et a TE. du lac Goghtcha, i. e. dans la Siounie, en 660 — 
1211, t. II, p. 137, ajoute que ces conquetes eurent lieu 
a diverses dates, sans quoi Ton ne pourrait compreudre 
que tant de villes et de provinces eussent et6 souraises 
en une seule et m§me anu£e. 

3) On Akhtharma, personnage inconnu, dont il sera 
de nouveau question au cb. lxv, dans les donations faites 
a Noravank. 

4) Vasac est le premier personnage, bistoriqaement 
connu, de la famille Khaghbac; cf. sup. p. 169, 180 et 
184. 
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mamelle, du bant d'un rocher, en face da convent, il fit de sa place le signe de la croix, 
qui les pr6serva de tout mal, et ils revinrent chez eux, sains et saufs. « Ter Hovhannes, dit 
la femme 1 ), se tenait k la base du rocher, et de ses deux mains nous a saisis et sauv6s.» 
Ayant ainsi passe de longues ann6es, il mourut en 603 — 1154 2 ), et fut enterr6 dans son 
oratoire de Noravank, entre deux rochers. Sa tombe opfcre des miracles extraordinaires; 
elle detruit les souris, les chenilles, et gu6rit de tons maux accidentels les hommes, les 
animaux et les cultures. % 

Apres lui, quand Eltcouz eut pris la mfere du sultan et se fut empar£ du pouvoir 
supreme, vint Ter Stephannos, orn6 de la gr&ce divine et surnomm6 Phakhr-el-Mseh cla 
gloire du Messie*).» U demeura au couvent de Noravank, car Tancien si6ge avait 6te 
incendie et d6vast6, et d'ailleurs son pere Grigor 6tait enterr6 \k. Ayant assure k ce lieu 
le titre de si6ge episcopal, il re$ut du grand atabek (Ildigouz) un firman et sigel concer- 
nant ce diocese et en assurant la succession aux h6ritiers de la sainte eglise. D demanda 
6galement une lettre circulaire au catholicos d'Arm6nie Ter Grigor 5 ), qui reconnut en 
faveur du S. Noravank la succession h£r£ditaire des territoires formant le diocese; puis, se 
rendant auprfes de l'atabek Eltcouz, il lui montra le rescrit des sultans et obtint de lui un 
ordre 6crit, confirmant I'h6r6dite de tous les domaines de l'6glise de Noravank. II lui 
demanda 6galement le village d'Agaraki-Tzor, qui lui fut concede gracieusement et assure 
invariablement k la sainte 6glise, par un manchour. Tout ce qui appartenait au couvent, 
terre, eaux, vignes, villages, champs et la citadelle mfime d'Anapat, fut d£clar6 libre de 
toutes requisitions lalques. Ayant done v6cu \k de longues ann6es, il fut d6pos6 pres de 
son p&re, en 665 — 1216, et eut pour successeur Ter Sargis, qui souffrit le martyre k 
Jerusalem 6 ). II avait 6t6 6v6que du vivant de St6phannos, et r6sid6 k Noravank. Or Ter 
Stephannos avait engage la sainte croix touch6e de Dieu, a savoir la croix principale de 
Ter Hovhannes, celle qui 6tait lam6e, et celle qui 6tait dans une ch&sse. La seconde 6tait 
couverte de feuilles d'or, et la derniere plac6e dans une sorte d'arcade, allant d'un bras k 
l'autre: le tout 6tait d6pos6 chez un 6v6que nomm6 Petros, au couvent d'Adzap 7 ), k 
Chahaponk. Ce qu'ayant appris le prince Vasac, pfere de Prhoch et commandant de ces 
contr£es, il s'empara de force des trois saintes et divines croix, fit present de la principale 
k V atabek Ivan6, et d6posa dans son couvent de K6tcharous 8 ) celle k feuilles d'or et celle 
k arcade. 



1) Litt6r. a disaient-ils. » 

2) Les deux imprimis portent: en 663 — 1214; mais 
Mosc. indique la variante, qui est seule juste, comme on 
va le yoir. 

8) Ildigouz epousa la veuve du sultan Thoghroul en 
1134, il s'empara du pouvoir en 1161; S. -Martin, Mem. 
t. II, p. 247. 

4) /u*A\ ji* 9 a 6te traduit plus haut, p. 195, par 
notre historien lui-meme, d'une autre maniere, morns 
exacte. 



porte I V£o«^ Odzop. 



5) Grigor III siegea en effet 1138 — 1166. 

6) Cf. sup. p. 196. 

7) Le Mit. 

8) Sur ce couvent, ou Vasac, fils de Khaghbac, a r6el- 
lement construit une belle eglise, entre 1212 et 1214, 
v. les Melanges asiatiques de PAc. des sc, t. II, p. 183, 
et des inscriptions au nom de Vasac et d'autres membres 
de sa famille, p. 188, 140; Bull. Hist-Philol. t. X, p. 841 , 
Add. et eclairciss. p. 821. 
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En 665 — 1216, l'atabek Ivan6 attaquant la citadelle de Tcharek, Ter Sargis se pr6- 
senta devant lui, par l'ordre et avec une lettre de son oncle maternel Ter St6phannos, 
ponr redemander la sainte croix qui a re$u un Dieu. Le grand et pieux prince Boupa 1 ) 
6tait administrateur de toutes les principaut6s de l'atabek, son premier chambellan etbeau- 
pfcre de Liparit, fils d'Elicoum, plac6 trfes avant dans les bonnes gr&ces d'lvanS. La croix 
dont il s'agit 6tait conserve k Pghntza-Hank 2 ). L'6v6que fut pr6sent6 k Patabek, avec sa 
lettre, et Ton travailla activement a degager la croix captive. Des sommes considerables 
furent distributes parnii les grands et parmi les conseillers intimes. Le pieux Liparit offrit 
500 dahScans; pareille somme de dah6cans rouges, d'or pur, fut d6pos6e en cadeaux pour 
l'atabek: ainsi les volontes furent pour ainsi dire achet6es et pr6dispos6es k la restitution 
de la croix. L'atabek fit done venir l'6v6que et posa cette condition: «Si, dit-il, la volont6 
du saint signe est de retourner li-bas, qu'il mette demain la place en mon pouvoir, et moi 
je le remettrai entre tes mains. Si non, tu partiras k vide. Or au point du jour, gr&ce k la 
puissance de la croix, les d6fenseurs apportferent d'eux-m£mes les clefs de la place, et les 
mirent aux pieds d'Ivan6, en m6me temps que celles de trois autres forts. Ivan6, aussi 
r6joui qu'6tonn6, ordonna k son principal secretaire 8 ) Onophr6, d'aller avec Ter Sargis et 



i) Boupa ou Boupac, dans le Mit. p. 326, 330, est le 
meme qui, dans l'Hist. des Orbelians, est nommeBouba; 
Steph.II, 142; mon Mit., p. 369, et Mosc. suivent cette or- 
thographe, ( \m_pw Ce nom etant peu ou point connu, 
je suivrai uniformement la leg on la plus generalement 
admise. 

2) La position precise de cette localite n'est pas con- 
nue: on sait seulement deux choses, e'est que le nom 
si gnifie « Mines de cuivre, » et que le lieu appartenait a 
l'atabek I vane, qui Pavait enleve aux Armeniens et y 
avait fait construire une eglise : il y fut enterre , ainsi 
que son fils Avag, comme nous l'apprend Kiracos, p. 130, 
190; cf. n. 14 du P. Chahnazarian. 

La n. 13 du P. Chahnazarian n'en est pas moins bonne 
a citer. «Les montagnes de Siounie, dit-il, qui atteignent 
le bord occidental du lac de Gegham et se prolongent 
jusqu'au Somkheth, puis flechissent vers Cars, sont rem- 
plies de mines de cuivre, defer, de plomb, d'argent, 
d'alun et meme d'or, dont quelques-unes 6taient en ac- 
tivity dans les temps anciens. De notre temps on obtient 
du fer a Bolan, a Gouchtchi , a Tchokhadar, a Coghb 
(Coulp, dans le canton de Qazakh); de 1'or, a Dachkhia- 
san, pres d'Elisavetpol ; a Bolnis, dans la vallee de l'Agh- 
stev; du plomb argentifere a Akhtala, a Damboulous, 
dans le Somkheth, et de Falun a Sedlikh; du cuivre a 
Chamlough et a Alawerd (Lelwar des Georgiens), que 
Ton croit etre le Pghntzahank d'Et. Orbelian. A l'expo- 
sition de Tiflis, en 1850, Pauteur a vu de beaux echan- 
tillons de malachite, venant d' Akhtala. Ces mines donnent 
par an 100,000 kilogrammes. 

Hist, de la Siounie 



Sur la citadelle de Tcharek, voici ce que dit le P. Leon 
Alichan, Descr. de la Grande- Armenie, p. 85. Je citerai 
tout le § 164, parce qu'il contient des notices sur d 'autres 
localites, dont les positions auront besoin d'etre etudiees. 
« Entre les rivieres de Chamkor et de Khotchcara sont 
des lieux remarquables, voisins des villages de Goulam- 
bar et de Novgzar, et le mont Couloullou, a savoir, 
Horhomachen, hermitage mine, de femmes; l'hermitage 
de Dasnou, ou Mkhithar Goch a redig6 son livre dit Da- 
tastanats, «de Jurisprudence, » et la citadelle de Tcha- 
rek, ainsi qu'Anapat, citadelle que l'on croit etre la meme 
que celle de Mamrhot, restauree au XYIIe s. , par un 
Canevmanian (famille des Mamiconians), snivant la tra- 
dition, qui y a construit un grand monastere, encore sub- 
sistant. L'hermitage de Tantza-Pharakh, celebre au Xe s., 
et Pharhisos, bourg et couvent en mines, qui fut parfois 
la residence des princes de la Petite-Siounie, et que l'on 
identifie, a cause de cela, avec Pharhnes, de l'Artsakh.» 

Le P. Sargis Dchalal, Voyage, I, 163 et suiv., dit que 
Tcharek est au bord de la Chamkor, et qu'un hermitage 
y a ete construit par les princes Marorhout et Qaraman. 
La citadelle, sise au haut d'un rocher tres eleve, est 
l'oeuvre du prince Mamrhout, dont l'epoque n'est pas 
connue; mais ce qui est sur, e'est quelle remonte au 
moins au Xlle s. Les six inscriptions rapporl6es par le 
P Sargis sont toutes du XYIIe s. et sans interet pour 
notre histoire. 

3) hfil^uiuu^uipft^ transcription presque exacte du 
georgien SffogGoo^o , qui a ce sens. 

26 
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de lui livrer la croix, qui 6tait au couvent de Pghntza-Hank. Onophr6 etant mort subite- 
ment, Sargis emporta joy easement sa croix, et la transporta en toute h&te k Noravank, oik 
elle resta. II trouva mort son oncle maternel St^phannos 1 ); or le rachat de la croix captive 
avait coftt6 k Liparit 1 000 dah6cans d'or, ainsi que je l'ai dit, mais la croix lam6e et celte 
dans nne chasse en arcade resterent k K&charhous. 



CHAP1TRE LXV. 

Constraf tton de Mglise de Noravank, donation spiritoelle de propriety k I'lglise, MUinents et dlpenses 
de r&rlqie et des princes Orbelians. 



Le tr&s respectable 6v6que Ter Sargis voulut, aprfcs la mort de St6phannos, constrnire 
une 6glise et faire la d6dicace du saint asyle. Or il avait un rival, un autre pr6tendant au 
siSge Episcopal de Siounie, un certain Hovhannfes , fils d'un frere du p&re de St6phannos, 
qui se rendit k Aghthamar et y fut sacr6*). Comme Ter Sargis n'aimait pas les querelles 
et dissensions dans l'6glise, ce pontife, respectable entre tous, abandonna tout le diocese k 
Hovhannfcs, r6servant les cantons de Valo-Tzor, de Djahouc et de NakhtchSvan, pour le 
domaine propre de son saint asyle de Noravank, etlaissant le reste k son competiteur; il se 
rendit aupres de Gostandin 3 ), catholicos d'Armenie, qui lui assigna cette juridiction par 
acte authentique et invariable, et le munit d'une lettre circulaire pour lesdits cantons, afin 
qu'ils formassent la juridiction h6r6ditaire de la sainte 6glise de Noravank. De terribles et 
ineffables maledictions defendaient que qui que ce fftt, catholicos, prince ou 6v6que, os&t 
attaquer ou infirmer l'ordonnauce en question, au sujet des limites. 

Pourtant il y eut une querelle au sujet de la croix. Les deux 6v6ques, Liparit et son 
fils Elicoum, se rendirent au tribunal de Tatabek Ivan6, a Dovin; celui-ci, ayant r6uni ses 
grands, ordonna k Boupa, k Mardzovan, a Ivan Dbel, k Memna Djaghel et au grand 
Dchghondidel, venus du royaume de G6orgie, k Tabb6 4 ) de VardzS, k celui de Pghntza- 
Hank, au grand mamthavar (sic) de GarchtSouk, k ceux de Gag, de Madznaberd et autres 
d6d6bouls, d'examiner Taffaire 5 ). Les q&dis de Tiflis, d'Ani, de Dovin, le c61ebre cheikh de 



1) Stephannos etant mort en 1214, cela nous donne la 
date tres approximative de la prise de Tcharek et de la 
translation de la croix de Noravank. 

2) Par le catholicos d'Aghovanie. 

3) II stegea en 1220 - 1268. 

4) if»fnuJ > ^qmn-p i en ggorgien PobsSJgooS^o, prieur, 
abbe. 

5) La pi up art des fonctionnaires ici nommes sont des 
Georgiens: Ivan, prince ou e>eque de Tbeth; Memna, 
prince de Djaq; P6veque deDchqondid, aujourd'hui Mart- 



wil; les abb£s de Vardzia et de Pghntza-Hank , tirent 
leur titre de local ites Men connues. Le mtbawar ou com- 
mandant her&litaire de Garchteouk, si Forth ographe de 
ce nom est bonne , n'a pu encore etre identify , a moins 
qu'il ne s'agisse de Gatchiank, un 6risthavat aucien, dont 
le chef-lieu etait Tsourtav, dans le Somkheth; Gag et 
Madznaberd n'offrent pas de difficulte. Le P. Chabnaza- 
rian, dans sa sa note sur ce passage, dit que Mardzovan 
est peut-gtre une alteration de Marzpan; c'est peu pro- 
bable, mais je ne vois rien de mieux a y substituer. 
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Sourmari, et avec eux l'6v6que d'Ani, ceux de Bdchni et d'Haghbat, aprfcs enqufetes, d6ci- 
d&rent qu'an mort et an captif sont soumis k la mfeme regie; que celui qui ressuscite un 
mort p6rime les droits du p&re, k titre de rtaovateur; qu'un captif affranchi n'appartient 
plus d6sormais k son maitre, mais k son liberateur: cons6quemment, le pays ayant 6t6 
conquis par l'6p6e et 6tant devenu la propri£t6 de la couronne de G6orgie, la croix appar- 
tient en propre k Ivan6 ; mais que Liparit et Ter Sargis ayant fait de grands presents et 
d6pens6 jusqu'i 1000 dah6cans, il convient que la croix soit la propriety h6r6ditaire, k 
perp6tuit6, de Liparit et de son eglise. L'atabek et l'assembtee des nobles et des princes 
furent fort satisfaits de cette decision et ordonnerent que la croix f&t poss£d£e par Liparit 
et par les siens, sans contestation ni folles manoeuvres. f ) 

L'6v6que Ter Sargis ayant done d61ib6r6 avec le grand prince Liparit, ils commen- 
cerent, avec de grandes fatigues et d'6normes d6penses, k construire k Noravank une jolie 
6glise, k huit chapelles, et la terminerent apres 7 ans, en 672 — 1223 2 ). Ils en firent la 
d6dicace en grande solennit6 et concours de peuple, d'6v6ques, de vartabieds, de princes 
ind6pendants, de nobles et de tanouters. La se trouvait le grand prince Bouba 3 ), qui, sur 
sa fortune et patrimoine legitimes, donna au saint asyle nouvellement construit un de ses 
acquets parfaitement honorable, le champ d'Aghb£ris, avec ses limites, lieux avec ou sans 
eau ; la grande vallee de Thmatzor, Gndchian avec ses limites, jusqu'i Gantzac, e'est-i-dire 
le lieu dit Halr6niats-Taph. II ordonna aussi de dresser un acte sur une colonne, im- 
muable, et d'assurer annuellement, en souvenir de lui, dix messes pour sa mere, et remit 
k Sargis ledit acte, doot la teneur 6tait telle: 

•Sous le regne de Lacha 4 ), fils de Thamar, sous Chahanchah, amir-spasalar d'Ar- 
m6nie et de G6orgie, sous Tatabek Ivan6, frere de son pere, moi le prince des princes 
Boupac, serviteur p£cheur du Christ, etant venu pour la dedicace de la sainte eglise de 
Noravank, auprfes de notre venerable pontife Ter Sargis, j'ai donn6, de mon legitime patri- 
moine, ce que j'avais conquis par mon bras et arrachl au prix de mon sang, ce que mes 
maitres m'avaient accord^ sous leur grand sceau, le village d'Aghb&is, avec toutes ses 
limites. Je l'ai offert aux saintes Sglises de Noravank, k Sourb-Carapet et au S.-Proto- 
martyr, franc de toute redevance. Personne n'a le droit, d'ores-en-avant et k jamais, de 
s'y opposer: ni prince, ni personne des miens ou des Strangers. Ter Sargis et les autres 
moines m'ont assur6 dix messes annuelles, k la f6te de la Transfiguration, pour Ykme 



1) II y a ici deux mots que le P. Sargis, p. 193, n'a 
pas transcrits, que l'6diteur de Paris, t II, p. 101, cherche 
a expliquer a sa maniere, mais qui manque nt dans les dic- 
tionnaires arm6niens : tuhnunff L. u/L^tuJhJuin* Le 
premier est, je crois, en rapport avec le georgien jpSoS, 
P. j\> « dispute, reclamation en justice;* l'autre, qui se 
rencontre un certain nombre de fois dans l'onyrage de 
Sttphannos, n'a pu encore etre precise. 

2) Cf. p. 196. 



3) Mosc. 6crit Bouba ou Boupa; Par. et mon Mit plu- 
sieurs fois Boupac; plus bas, chaque copie variera son 
orthographe. 

4) Hist, de Ge. p. 496; tons les renseignements que 
j'ai pu me procurer fixent en effet la mort de Giorgi- 
Lacha au 18 fevrier 1223; mais l'annee armenienne 672 
commenca le 25 Janvier, d'apres M. Dulaurier, le 26, 
d'apres le P. Khatchatour Sourmilian, Traits du calen- 
drier. 

26* 
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de ma mfere. Maintenant si quelqu'un ose pr6tendre s'y opposer, qu'il ait sa part et por- 
tion ^ivec Judas et avec tous ceux qni ont dress6 la croix; qu'il soit condamne et ch&ti6 
avec tous les artisans du mal, depuis Cain jusqu'a l'Antechrist; qu'il soit maudit de la 
Sainte-Trinit6, par tous les saints et par les trois saints conciles, k la mort et k la vie! Ni 
les miens, ni mes enfants n ont rien k pr6tendre sur ces lieux, aucun droit ni pouvoir. Mais 
si un musulman devient le maitre et pretend faire de l'opposition, qu'il soit repouss6 de 
son Dieu, rente de son prophete; que des milliers de mille maledictions soient sur lui, sur 
son fils et sur sa race, d'ores-en-avant et pour l'6ternit6! En 672 — 1223. » 

Comme pr6c6demment on avait enlev6 k Noravank le village d'Agaraki-Tzor, Liparit 
l'avait demand^ avec beaucoup d'instances k l'amir-spasalar Zakar6 1 ), avait exhibe le haut 
rescrit de l'atabek Eltcouz, et ayant d61ivr6 ce village, avait ordonng d'6crire en son nom, 
k Noravank, un souvenir de ce fait, 06 il 6tait interdit, sous peine de malediction, de l'en- 
lever k la sainte 6glise. Lui-m6me avait scell6 l'acte, qui 6tait de cette teneur: 

«Moi le p6cheur, serviteur du Christ, l'amir-spasalar Zakar6, fils du grand Sargis, 
g6n6ralissime d'Arm&rie et de G6orgie, j'ai rendu k Noravank le village d'Agaraki-Tzor, 
exempt de tout impdt, et demand6 k Ter Sargis 2 ), sup6rieur du convent, dix messes 
annuelles, qui doivent 6tre c616br6es invariablement. Apres moi personne ne pourra, ni 
des miens, ni des Strangers, enlever ce village k la sainte 6glise. Si quelqu'un l'ose, qu'il 
soit maudit du Dieu tout-puissant et de tous les saints; que sa part et portion soit avec 
Judas et autres qui ont dress6 la croix, et avec les ren6gats; qu'il soit charg6 de mes 
p6ch6s! Ceci est confirm^, par la volonte de Dieu. En 660 — 121 1.» 3 ) 

Apres cela le grand et pieux prince Liparit fit beaucoup de d6penses pour le saint 
asyle, car il lui conc6da la propri6t6 du canton et du couvent, par acte de l'atabek Ivan6, 
par ordre de Thamar et de Lacha 4 ), ou il fit apposer le sceau royal, en assurant Tin va- 
riable authenticity. II fit en outre construire par P6v6que Ter Sargis une magnifique 6glise, 
qu'il orna d'ustensiles et enrichit de toute sorte d'effets et de domaines h6r6ditaires, lui, 
ainsi que son fils. Nous en parlerons successivement. II fit aussi tracer sur l'6glise m£me 
une inscription de cette teneur: 6 ) 

«En 672 — 1223, par la volont6 de Dieu, moi Liparit, fils d'Elicoum et petit-fils du 
grand [Liparit] Orbelians, mon pere, par suite d'un grand ressentiment, s'Stait 61oign6 de 
sa patrie et du roi des Aphkhaz, et 6tait all6 dans la maison de Perse, aupres de l'atabek 



1) P6re de Chahanchah, nomme. dans Pacte pr6c6dent. 

2) JToublions pas que Ter Sargis avait 6te sacre du 
vivant de son predecesseur Stephannos; v. p. 195. 

3) Un acte comme celui-ci, dresse en l'annce arme- 
nienne 660, commencee le 28 Janvier 1211, prouve net- 
tement que Zakare n'etait pas mort a cette 6poque. J'ai 
toujours soutenu qu'il mourut au plus t6t en 1212 et 
avant la reiue Thamar. 

4) Par. «Par ordre du roi et de Lacha-Giorgi»; Mosc. 
«Par ordre de Lacha- Giorgi;» or Ivane ne fut atabek 



qu^apres la mort de son frere Zakare et vers la fin du 
regne de Thamar: done apres Pacte precedent, et peut- 
6tre deja en 1212. 

5) Cette inscription est rapportee chez le P. Sargis, 
t. II, p. 174, sous la date 670 — 1221, comme se trouvant 
sur la muraille du N., a Pinterieur de Peglise; mais a la 
fin, il donne la date 672—1223, et repete la meme in- 
scription, p. 114 suiv., d'apres le tezte de notre historien.. 

6) Le Mit. porte Ourbeliants, suivant la prononcia- 
tion moderne. 
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Eltcouz 1 ), qui Paccueillit avec de grands honneurs, lui t6moigna beaucoup d'affection et 
lui donna la grande ville d'Hamian; puis il me laissa orphelin, et moi, par ignorance, je 
me laissai s£duire par eux 2 ), mais je repris ma religion paternelle, et je rentrai, jeune 
encore, dans le giron de la foi de S. Gregoire. Je me presentai an grand atabek I van 6, qui 
me regut avec beaucoup d'affection et me donna, en ^change de mes domaines, Hrachca- 
Berd 3 ), avec ses jouissances, plusieurs villages dans le Vaio-Tzor, dans le Geghakouni, 
dans le Cotalk et k Galen. Moi, avec grande ferveur, je construisis ce monast&re de Nora- 
vank, sous le superieur Ter Sargis, surveillant de la Siounie; j'6rigeai cette 6glise, au prix 
de grandes d£penses, raraenai de la maison de Patabek la sainte croix majeure 4 ), que j'y 
r6installai, d&ivrai Agaraki-Tzor, avec ses limites, donnai en outre le village de Tkharbi, 
et un quartier de celui d'Hamaser. 5 ) 

aCependant Ter Sargis et les moines m'ont assur6 chaque semaine trois jours de 
messes, au maitre autel: les dimanche, jeudi et samedi; le dimanche et le samedi, pour mon 
&me charg6e de p6ches, pour moi Liparit; le jeudi. pour ma compagne Aspha. Maintenant, 
vous qui devenez h6ritiers de la sainte eglise, demandez la remission de mes p6ch6s, la 
longevity de mes fils Elicoum, Sembat et des autres 6 ). C616brez mon souvenir sans oppo- 
sition. Si quelqu'un fait opposition k cette offrande spirituelle de mon village, ou a mes 
autres arrangements, et s'efforce de les enlever k la sainte 6glise, qu'il soit maudit dans 
son corps et dans son ame par la Sainte-Trinite et par les trois saints conciles; qu'il soit 
anathematis6 par tous les saints, condamne et chati6 par le redoutable tribunal du Christ, 
avec Satan et Judas, avec l'Antechrist et tous les ren6gats; mais que ceux qui Paccom- 
plissent soient b£nis! Si un musulman, devenu le maitre, s'efforce de rogner ces donations, 
qu'il soit repouss6 de sa religion, mille et mille fois maudit de Dieu et de son prophete; 
que le ciel lui refuse sa ros6e et la terre ses fruits !» 

Pendant que tout prosp6rait de la sorte, Ter Sargis, aprfes avoir fait beaucoup de 
d£penses, alia dans la sainte ville de Jerusalem 7 ), ainsi qu'il a 6t6 dit pr6c6demment, et y 
termina ses jours par la mort du martyre, Ter StSphannos lui succ6da, et se rendit aupres 
de Costandin, grand catholicos d'Arm6nie 8 ), qui confirma de nouveau le monastere comme 



1) Chez le P. Sargis on lit: *fi mnJL uMpuspLUi^ 
^nuqiultX adaus la maison des atabeks issus d'Elt- 
cooz;» le sens qui en resulte change le fait que Ton 
trouvera raconte an ch. lxvi, Hist des Orbelians; car la 
Fhistorien dit positivement en deux endroits que Liparit, 
grand -pere de l'antenr de cette inscription, alia chez 
Patabek Eltcouz, avec ses deox fils Elicoum et I vane: 
il faut done que ces princes aient quitte la G6orgie avant 
1173, date de la mort d'lldigouz. Je crois pourtant qu'il 
ne faut pas trop presser ce texte , mais Pentendre en ce 
sens, que Liparit alia demander du secours a la maison, 
i. e. aux fils d'lldigouz. 

2) Cette phrase est omise dans le texte publie par le 
P. Sargis. 



3) Plus haut, toujour 8 il est^crit Hras^ca-Berd. 

4) Ici le texte du P. Sargis est entierement different, 
et n'offre meme pas de sens. 

5) Je donnerai la fin de Pinscription et du chap, dans 
Pordre des §§ de Pedition de Moscou, qui me semble 
plus logique, et j'indiquerai a la fin du chapitre les va- 
riantes de mon Mit. et de Pedition de Paris. 

6) Le texte du P. Sargis porte, apres Sembat: I vane, 
Phakhradola et TarsaXdj; en outre, le dispositif final est 
autrement redige, sans qu'il en resulte de variantes pour 
Phistoire. 

7) Ch. lxiv, p. 196. 

8) II siegea 1220-1268. 
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stege Episcopal, comme dioc&se renfermant tout le Valo-Tzor, Nakhdchavan, Djahouc et 
sod territoire. II re$ut une lettre ency clique, dans laquelle des anathemas terriblee d6fen- 
daient k quiconque, par la suite des temps, d'annuler ce qui y 6tait r6gl6, et dont telle 
6tait la teneur. 1 ) 

De son temps le grand prince Sembat, glorieux comme un roi, fils de Liparit, b&tit 
k la porte du Saint- Protomartyr un merveilleux oratoire et lieu de prifere, en pierres de 
taille polies. Aux jours de Ter Sargis, qui lui succ6da, il l'enrichit it grands frais de 
meubles sans pareils, en or, en argent et en 6toffes prgcieuses, et lui donna en propriety h&6- 
ditaire trois villages; des vignesi Acorhi, k Hoghotsim, k Arpha, k Tchou, k Amagho-Tzor. 2 ) 

II 8 ) y inscrivit en ces termes une colonne de souvenir, pour ses freres et parents: 

«En 710 — 1261, cet 6crit de souvenir et inscription imp&issable est de moi le 
prince des princes Sembat, fils du grand Liparit, qui ai construit ce lieu de pri&re, renou- 
vel6 en dernier lieu les 6glises, les saintes croix, touches de Dieu, et orn6 de chasses d'or 
les saintes reliques, rassembl6es par nous. J'ai donn6 d'abord, de mon legitime patrimoine, 
les deux villages d'Avech et d'Anapat, qui avaient 6t6 enlev6s au convent, une grande 
vigne, nouvellement plant6e k Acorhi, avec sa riviere Eiouraco-Dchour. Ter Sargis et les 
moines m'ont assure les messes de l'autel principal, pour toute l'ann6e, sans opposition, 
en souvenir de nous: le dimancbe et le samedi pour Liparit, le jeudi pour Aspha, les lundi 
et mardi pour Elicoum, le mercredi pour Ivan6, le vendredi pour Phakhradaula. 

«J'ai encore donne les vignes d'Hoghotsim 4 ) et de Tchou, et fix6 un jour de messes 
daus toutes les eglises, pour ma grand'mere Khathoun. Aprfcs quoi nous avons encore donng 
le village d'Azat, avec toutes ses limites, avec les montagnes et les plaines environnantes, 
k partir de la colline dominante, dite Kourhaca-Ehaghats, jusqu'& Erivan, k Hogbotsim, k 
Djava-Tzor et a l'entr6e d' Acorhi; avec cela la vigne de Dzaghca-Tzor, plantge par moi, pour 
Tame de Bourthel 5 ), fils de mon frere, tu6 k la fleur de l'4ge, en combattant au pays des 
Khalandres, dans la plaine des Khazars, aujourd'hui nomm6e Khiphtcbakhs, et nous avons 
fix6 pour lui 15 jours de messes, qui seront c61ebrees annuellement, sans opposition, dont 
10 k la fete principale de David, Jacques et autres, et 5 au dimanche Nouveau. 

«Main ten ant, si quelqu'un des miens ou des Strangers tente de s'opposer k notre 
souvenir, ou, pour quelque cause que ce soit, songe k faire opposition aux donations et k 
les enlever, qu'il soit maudit d'une malediction irreparable, de la part de Dieu, cr£ateur 
de toutes choses, avec B61ial et les siens; qu'il soit exclu et anath6matis6 par les saints 
anges; qu'il soit condamn6 et ch&ti6 du feu inextinguible, avec Cain, Earn, Cor 6, Dathan 
et Abiron, avec J6zabel et Gi6zi, avec Judas et Arius et avec le ren6gat Vasac 6 ), lui et 



1) Gette piece manque dans le Mit., comme dans les 
deux imprimis. Ou ne gait quelle peut etre la cause de 
romission. 

2) Ou Amaghvo-Tzor; c'est de ce lieu, sans doute tres 
▼oisin, que les Russes ont tir6 le titre d'Amaghinski- 
Monastir, donne par eux k Noravank. 



3) Bans mon Mit. et dans l'edition de Paris, on lit ici, 
bien & tort, le nom de Ter Sargis. 

4) Ou Hoghotsimk. 

5) Fils d'Elicoum, f en 1261, dans une expedition au 
N. du Caucase, conlre Berke. 

6) Le prince de Siounie, mentionng au ch. xvu. 
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ses fils; que son nom et sa m6moire soient effaces de la terre, et qu'ils soient charges de 
mes ptahta! Que ceux qui s'y conforment soient b6nis! Si un musulman arrive au pouvoir 
et pretend faire de l'opposition, qu'il soit rejete de Dieu et de son proph&te, que le legi- 
time soit pour lui reprobation, que les lieux lui distillent de la flamme, que sa terre pro- 
duise des chardons, que lui-m6me, avec ses fils et sa race, soit extermine de la vie! Amen.» 

Et encore, pen de jours aprfes, un personnage de grande famille, de la race des 
princes de Baghk, petit-fils des Dchourdchians, nomme Mahevan, dont I'atabek Ivan6 avait 
amen6 les ancfitres, lors de leur mine, en leur donnant une habitation dans le Vato-Tzor, 
et la citadelle de Noraberd, avec beaucoup de champs, mourut sans post6rit6. H legua une 
partiede son bien k Amira 1 ), fils de son frere; puis, mettant k part une moitie de la 
forteresse et tonte 1'eau qui traverse les champs, du cdte de Vardenik, il se rendit an 
saint asyle, aupres de Ter Sargis. Ayant adopts pour fils la sainte 6glise, ainsi que la 
sainte croix, il offirit k cette demiere son domaine de Nourb, sa maison, ses vignes, sises k 
Arpha, toutes ses propri6t6s, et en traga une inscription commemorative, sous des peines 
et anathfenies terribles, afin qu'aprfcs lui personne ne pdt deranger cette donation spirituelle, 
faite a la sainte eglise. Pour lui-meme, il s'assura 20 jours de messes, annuellement et 
sans opposition «Mainienant si quelqu'un, des grands ou des petits, des chefs ou employ^, 
fait opposition k ces-donations et veut enlever Nourb k la sainte 6glise de Noravank, pour 
quelque cause que oe soit; si un des sup6rieurs ou de ses successeurs n6glige de remplir 
ses obligations, ou les met de c6t6, qu'un tel homme soit efface du livre de vie, que sa 
part soit avec Satan, avec Judas et avec tous les artisans du mal; qu'il soit anathematise 
de Dieu et de tous les saints !» 

De mfime encore plusieurs nobles indigenes et tanouters distingues, comme la famille 
des Akhthamarians, domicili6e depuis longues ann6es au bourg d' Arpha, firent de grandes 
depenses pour la sainte eglise, et lui ofirirent en donation la partie sup6rieure de la vigne de 
Daieki-Kar. Akhthamar et Arphaslan firent aussi beaucoup d'offrandes votives et en inscri- 
virent le souvenir, en leur nom, ainsi que des messes. Et encore un prGtre, nomme Chnorhavor, 
donna plusieurs domaines, situ6s au m6me village, et 1000 drams, et fixa une messe pour lui. 

Cependant, a cette 6poque, le Mauvais suscita la guerre au sein de l'eglise, et cer- 
tains personnages, imitateurs de Simei et d'Achitophel 2 ), s'en prirent dans leurs conseils au 
saint siege apostolique. On comraen$a k en tamer, k attaquer les limites du grand diocese 
de Siounie, etabli depuis les temps les plus recul6s, par des canons apostoliques et patriar- 
caux. Un certain prince Prhoch , fils de Vasac , voulait lui enlever les contr6es et villages 
du Valo-Tzor, pour les attribuer en heritage k une autre 6glise. Sans retenue ni reflexion, 
pousse par la dangereuse folie de la vaine gloire et de la cupidite, un certain Hovhannes, 
de la contr6e d'Erndchac, fils du prfttre Sedrak, du village d'Apracounis 8 ), se pr6senta au 



1) II est mention de la famille de Dchourdch et no- 
tamment d' Amira, chez le P. Sargis, t. II, p. 176, 179. 

2) V. II, Reg. xv, xvi. 



8) Sargis II, 198. d'Arcounis. Apraconnik est un vil- 
lage situe dans le territoire d'Erndchac. 
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v6n6rable catholicos Costandin; Payant tromp6 par de fausses paroles et s'6tant fait sacrer 
6v6que, il alia au couvent d'Erndchac. L& il mit en avant le pr6texte que ce lieu 6tait aussi 
un si6ge Episcopal, puisqu'il s'y trouvait des tombes de pontifes, c'est-fc-dire, de person- 
nages venus li par hazard, h l'occasion de l'6rection d'une citadelle, an temps des ev6ques 
de Siounie, et qui y 6taient d6c6d6s. S'6tant fait appuyer par un chiliarque Stranger, il 
s'empara par la force de la contr6e d'Erndchac. Alors les 6v6ques, Ter Sargis de Noravank 
et Ter Hovhannfcs de Tathev, partirent, et, par l'ordre et avec l'assistance du pieux prince 
Tarsa'idj, frere de Sembat, allerent auprfes du grand catholicos d'Arm6nie, Ter Hacob 1 ), 
successeur de Ter Costandin, et lui firent connaitre les troubles et d6chirements du diocese 
apostolique. A cette nouvelle le pontife tressaillit et ordonna d'6crire une lettre, contenant 
de terribles anathemes, par lesquels il s6para de la vie spirituelle le malheureux Hovhannes 
d'Erndchac, et d6fendit, sous des peines effrayantes, que nul n'osat faire opposition & ce 
diocese. II 6crivit 6galement au prince Prhoch une lettre de blame, pour lui et pour ses enfants ; 
il lui ordonna de renoncer & de telles vis6es, sous peine d'h6riter de s6v6res maledictions. 
Ayant pourvu a cela, les 6v6ques partirent et, 6tant revenus chez eux, pr6senterent 
d'abord la lettre au prince Prhoch, qui, cedant a Timpulsion de son sens droit et d'une foi 
fervente, se soumit tr&s humblement, avoua son p6ch6 et cessa toute opposition. Par un 
engagement ecrit de sa main et sous serment, il promit de ne plus songer, lui ni les siens, 
h de telles intrigues, et ayant fait restitution du diocese, fut b6ni par les 6v6ques. Quant 
au personnage qui avait pourchass6 Erndchac, on le saisit et on lui montra la lettre d'ana- 
thfeme; on le priva du rang 6piscopal et du sacerdoce, et on remit en ordre la contr6e. Or 
telle 6tait la teneur de la lettre ency clique de Ter Hacob, apport6e par les 6v£ques 2 ). 

1) II stegea, 1268-1287. 

2) Cet acte manque partout; cf. p. 206. — L'ordre des faits, dans Pedition de Moscou, semble fort convenable; 
mais pour la comparaison, je vais indiquer la serie des §§ dans l'edition de Paris et dans mon Mit. 



Paris: 

105. Cependant Ter Saigis (lisez 

Sembat) inscrivit une co- 
lonne. . . 

106. J'ai encore donne les vignes 

d'Hoghotsim. . . 

107. 11 y aura messe trois jours 

de la semaine, au maltre. . . 

108. Pendant que tout prosperait... 

109. De son temps le grand prince 

Sembat. . . 

110. Un general musulman. . . 



Moscou: 
p. 265. II (Sembat) inscrivit. . . 

— »Pai encore donng. . . 

p. 264. Ter Sargis et les moines nous 
ont fix6 la messe. . . 

— Pendant que tout prosperait... 
p. 265. De son temps. . . 

p. 268, 



Mit. 



p. 834. Cependant Ter Sargis. 
Pinscr. datee 710 — 12 



et 



1261. 



p. 835. J'ai encore donne. . . 



p. 836. 



n y aura messe. . . 

Pendant que tout prosperait... 



111. 
118. 



Encore quelque temps apres... 
lis firent beaucoup de frais... 



Appuye par un general etran- 
ger. . . 

266. Encore quelque temps apres... 

267. Us firent beaucoup de frais... 



p. 837. 



lis firent encore. . . 
Akhthamar et. . . 
Cependant a cette epoque le 
Mauvais suscita. . . 
Un prince Prhoch. . . 
Un general etranger...jusqu'a 
Encore quelque temps apres. 

En un mot, les textes sont aussi complets Pun que P autre, mais il y a une interversion des faits: j'espere que la 
critique approuvera le choix que j'ai fait entre les trois redactions. Celle du P. Sargis, t. II, p. 194 sqq. est con- 
forme a Pedition de Paris et & mon Mit 



p. 338. 
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CHAPITRE LXVI. 

De la grande seigneurie des OrMMans, d'oft Us sont Venus; leor arrivee dans ce pays; renseignenents 
sir beaucoop de ehoses et 4'ftfoenents. 1 ) 



Quand commen<ja la principaut6 de ce pays d'Arm6nie et de G6orgie, Thorgom, Tan- 
c6tre et le chef de famille de notre race, avait huit enfants, distingu6s par leur bravoure 
et par leur taille gigantesque: le premier, Hale; le second, Karthlos; le troisieme, Bardos; 
le quatrieme, Movcan; le cinquieme, L6can; le sixieme, Heros; le septieme, Covcas; le hui- 
tieme, Egres. Distribuant k ses fils leurs h6ritages, Thorgom donna notre pays d'Arm6nie, 
avec toutes ses limites, k Haic, et la contree t6nebreuse 2 ) da nord a Karthlos et k ses 
autres freres. Celui-ci s'en -alia dans la montagne d'Armaz, oil il construisit sa maison, 



1) Ge chapitre, le plus long de l'Histoire de Siounie, 
a ete regards jusqu'a l'annee 1840 corame un ouvrage a 
part. Imprime en 1775, a Madras, sons le titre de: «His- 
toire des debris des Armeniens et des Georgiens, com- 
posed par nn certain pretre Mesrob, du village d'Hoghots, 
dans le Vaio-Tzor, en Siounie, en l'annee 992 arm. — 
1548,» il fut, comme on le voit, attribue a un autre auteur 
que notre Stephannos, parcequ'il fait partie d'un volume 
ou se trouve encore la vie de S. Nerses catholicos, qui 
est reellement l'oeuvre de Mesrob, soit du celebre in- 
venteur de l'ecriture armenienne, comme le croit l'edi- 
teur du t. VI de la petite Bibliotheque, p. 137, soit d'un 
autre Mesrob, du Vaio-Tzor, qui Taurait arrangee en 416 
arm.— 967, ainsi que le fait voir un memento cite au 
meme lieu. Le savant P. Somal. dans son Quadro, n'he- 
sitait pas a l'attribuer au Mesrob du Xe 8. Lacroze en 
a traduit quelques portions en latin, Thesaurus epistoli- 
cus Lacrozianus, t. Ill, p. 5, 6, 11—14, et son travail a 
ete reimprime en 1810 aSt.-Petersbourg; mais je n'ai eu 
a ma disposition ni l'edition de Madras, ni celle des ex- 
traits de Lacroze , excepte ses lettres. En 1840 M. Ko- 
tzebue ayant eu 1'obligeance deme faire remettre par M. 
KOppen le Mit. complet de l'Histoire de Siounie, je pu- 
bliai une analyse de cet ouvrage et la Table entiere des 
chapitres, dans le Bulletin scientiflque, t. VIII, p. 177, 
et t. IX, N. 17. C'est done bien en vain que Ton se plai- 
gnit dans le temps de la pretendue m 6 prise de M. S.-Mar- 
tin , qui aurait pris a tort l'Histoire des Orbelians pour 
l'extrait d'un livre plus considerable, et de moi, qui avais 
demontre de facto l'authenticite de cette assertion. 

Apres l'edition de Madras, le savant armeniste fran- 
^ais que je viens de nommer publia de nouveau, avec une 
traduction fran^aise, malheureusement tres faible, suivie 
de notes qui lui ont valu une si haute renommee d'erudi- 
tion, l'Histoire des Orbelians; ce mtoe morceau fut en- 

Hiit. de la Siounie. 



core reimprime separement a Moscou , en 1858. J'en ai 
eu entre mes mains, dans un manuscrit ayant appartenu 
a feuMgr. Carapiet, archeveque de Tiflis, une excellente 
copie , qui m'a fourni beaucoup de variantes, pour une 
nouvelle Edition, que j'avais en vue, de l'oeuvre de M. 
S.-Martin. Mais depuis que j'ai pu consulter l'ouvrage 
original, dans un bon Mit. et dans deux editions qui se 
completent mutuellement, j'ai du renoncer a ce projet. 
Les trois editions separees de l'Histoire des Orbelians ne 
se distinguent, tant s'en faut, ni par la purete du texte, 
ni surtout par le respect de la forme donnee par Stephan- 
nos a son ouvrage. L'6diteur de Madras l'a divis£ en IX 
chapitres, avec des rubriques de sa facon, et de plus il 
a partout remplace les annees de l'ere armenienne par 
eel les de 1 'incarnation, qui n'avaient cours en Armenie ni 
au Xe ni au XV e s., ni a aucune autre epoque, surtout 
employees seules. Quant a moi, j'ai du supprimer les ru- 
briques, reintegrer les dates armeniennes, et, a regard 
des variantes, s'il s'en trouve quelques-unes qui en valent 
la peine, je les citerai soigneusement. Pour mes notes, 
je puiserai amplement dans les belles recherches de M. 
S.-Martin, etj'ajouterai cequele progres des etudes his- 
toriques oriental es me fournira de plus interessant 

Je m'etais propose, en 1840, de donner une Edition 
critique et une nouvelle traduction de la seule Histoire 
des Orbelians, et mon travail fut des-lors presente a P Aca- 
demic Depuis lors ayant donne, dans l'Histoire de Geor- 
gie, une bonne partie de mes recherches, et entrepris la 
traduction complete de Stephannos, je devrai me borner 
ici, dans mes annotations philologiques et historiques, aux 
eclaircissements les plus indispensables. 

2) Le nord s'appelle en g£orgien, e'est-a-dire dans la 
langue d'ou ces renseignements sont traduits, B<£©o- 
S^c^wo, le pays de l'ombre. 

27 
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ainsi qu'une forteresse imprenable, dans an lieu bien choisi, et nomma cette derniere Or- 
beth 1 ). La contrSe, de Khounan k la mer de Sper 2 ), s'appela, d'apres lui, Karthl. 3 ) 

Pendant un long espace de temps, les fils succederent a leurs peres, dans les domaines 
de Karthlos, jusqu'au roi de Perse Khosro-le-Grand, dit K6kavous 4 ). Les G6orgiens avaient 
la coutume de nommer leur chef tanouter 5 ] a seigneur de la maison,» parce qu'ils n'avaient 
pas de roi, et ce tanouter residait dans la grande ville de Mtzkh6tha, au pays de Karthl, 
b&tie par Mtzkh&hos, fils aln6 de Karthlos. Opprim6s en ce temps par la tyrannie du roi 
de Perse, ils sonhaitaient 6changer la vie contre la mort. La G6orgie avait alors pour chef 
le Perse Ardarmos, nomm6 par Abridon, souverain de la Perse, de la Gteorgie et de 1'Agho- 
vanie. C'est cet Ardarmos 6 ) qui reconstruisit Mtzkhetha, l'environna <Tun mur en pierres 
cinient6es a la chaux et tira une muraille du mont Armaz au fleuve Kour. Apres sa mort, 
sous quatre gouverneurs, la G6orgie fut partout en proie k la guerre et k la devastation, 
soit sous K6kavous-Khosrov, soit ensuite sous Kv6-Khosrov 7 ): les G6orgiens 6taient done 
dans une situation tres facheuse et sans espoir d'aucun cdt6. 

Cependant il s'61eva en ce temps-Id, une grande discorde et une guerre sfrieuse dans 
Pempire du Djenastan (la Chine), situ6 vers l'orient, au pays des Khalandres 8 ), confinant 
aux Khazars et aux Huns, et attendant jusqu'au mont Emaous. En effet, k la mort du 
monarque, nomm6 Djenbacour 9 ), les membres de la famille souveraine ayant commence k 



1) Lieu, nid d'aigle; nom provenant r6gulierement 
d'e^oo, aigle; ce fut par la suite le fort de Samchwild6 
•lieu d'arc, ou Ton tire de Farc.» 

2) Soit la mer Noire, soit le lac de Sper ou de Tchildir. 

8) En g£orgien, Karthli, nom que porte encore un pe- 
tit affluent meridional du Kour, la Karthlis-Khew, dans 
l'oue8t du mont Armaz. 

4) KaJ-Kaous, de la dynastie des Kaianides, fut non le 
m&me que K6khosrou, mais bien son grand -pere, ainsi 
que le dit S.-Martin, dans sa note 7 sur ce passage, et 
comme les Annales georgiennes le font comprendre par 
l'ordre mgme des faits. 

5) Ceci est un mot arm 6 men, r6pondant au georgien 
9s9sVsl5g9oVo, qui ay ait dans l'origine une signification 
tres 61ev6e; maintenant on appelle ainsi, dans certains 
endroits, le maire d'un village et l'gconome d'un cou- 
vent En Arm6nie il a conserve sa valeur de, seigneur 
d'un domain e plus ou moins grand. 

6) L'Ardam des Ann. georgiennes. 

7) L'imprimg porte y ft oDm-u/LajqVifnunnJnt-^ qui 
doit signifier, d'apres rautorited'EleazarChamirian, Pedi- 
teur de Madras «par les coups de Khosrov;» notre Mit. 
porte '(i «p«-4" \kfnunnJnu y signifiant a la rigueur «par 
le choix de Khosrov,» si cela pouvait donner un sens rai- 
sonnable. Mais l'histoire vient a notre sec ours, puisque 
Kal-Kbosrou succGda & son grand-pere Kai-Kaous, ainsi 
que le remarque M. S.-Martin, p. 181. Kv6«Khosro serait 



done une simple alteration du nom persan, et il resterait 
ici uneinterversion chronologique, pi a^ ant les evenements 
du commandement d'Ardam apres ceux accomplis sous 
Kai-Kaous, tandis qu'ils les ont precedes; car Abridon 
ou Feridoun regna avant Kai-Kaous. 

8) M. S.-Martin croit que cette nation peu connue habi- 
tait sur le Volga; une inscription de Noravank, citee quel- 
ques pages plus haut, p. 206, montre la just esse de cette 
assertion. 

9) Ce titre de Djenbacour se retrouve cbez 1'historien 
Ghevond. Au temps du khalife Welid, son general Mah- 
med lui ayant propose de faire la conquete de la Chine, 
il Scrivit une lettre arrogante au souverain de ce pays. 
Celui-ci, qui s'appelait Djenbacour, ayant lu la lettre, ap- 
pela aupres de lui to us see gardes . .; Ghevond, p. 61. A 
la maniere dont s'exprime l'auteur, on voit qu'il regarde 
ce mot comme un titre et non comme un nom propre. 
Moi'se de Khoren, dans sa Geographie, Oeuvres completes, 
p. 619, dit aussi: «Leur roi (des Chinois) s 1 appelle Djen- 
bacour, » comme il dirait Khaghan, en parlant du prince 
des Khazars; il est encore plus positif au 1. II de son 
Hist., ch. lxxxi, quand il dit: «Un certain Arboc, Djen- 
bacour, car c'est ainsi qu'en leur langue on dgsigne le ti- 
tre royal. » C'est aussi dans le me me sens qu'il faut pren- 
dre ce passage de Seheos, p. 29: «Ils formerent le projet 
de tuer leur frere, le Djenbacour, roi de leur pays.» En 
effet la premiere partie du mot est bien le nom armenien 
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combattre Fan contre r autre, an des partis eat le dessus, et l'autre prit la fuite. II y avait 
dans le dernier an homme habile , non moins bean qu'energique et actif, dans la fleur de 
la jeunesse, qui, prenant ses amis, ses troupes et un tr6sor royal, et mont6 sur de rapides 
coursiers, franchit de plein vol beaucoup de contrges, avec un appareil si formidable, que 
personne n'osait les affronter. Ayant traverse la porte de Darial, il arriva, comme conduit 
par la Providence divine, au pays de Karthl, et se pr6senta au tanouter de Mtzkh6tha. 
Voyant son affliction, les dangers imminents et l'inqui6tude ou il se trouvait, du c6t6 des 
Perses, ils trait&rent avec le tanouter et avec les principaux personnages: «Nous sommes, 
dirent-ils, de la race royale de la Chine; nous 6tant s6par6s de nos frfcres, nous sommes 
venus ici et, charm6s de la forte assiette de votre pays, od vos Dieux nous ont amends pour 
vous soulager de vos peines, notre volont6 est, ou de insider dans le royaume de Perse, 
ou de passer aupr&s du monarque de Grece. Mais si nous vous convenons, pr6parez-nous 
un lieu d'asyle, et, restant ici, nous vous d61ivrerons de vos tyrans; sinon, nous suivrons 
notre route, et que notre Dieu nous y soit en aide!* Voyant des hommes si valeureux et 
si 6nergiques, et entendant de si agriables paroles, les principaux tan outers, extrfimement 
satisfaits d'un tel 6v6nement, c616br6rent de grandes r6jouissances et re^urent ces gens avec 
toute la magnificence, avec tout P6clat et tous les honneurs imaginables. En t&noignage de 
leur extreme affection, ils leur donnferent, pour lieu d'habitation et de defense, l'imprenable 
citadelle d'Orbeth, construite par Karthlos, ils leur assignment encore plusieurs contr6es, de 
tres grands villages et des forteresses, en possession h6r6ditaire. Ceux-ci, satisfaits du lieu, 
s'6tablirent k Orbeth, et, de ce fort, ils furent appel6s, longtemps aprfes, Orboulk, i. e. Or- 
b6th6tsik; car c'6tait l'habitude de ce peuple de donner aux princes les noms des lieux, 
comme le prouvent les M6thoulk, les M6ph6oulk, les Mradchoulk; les H6risthovk, ainsi 
appel£s de H6reth; les Dchavakhourk, de Djawakheth; les Cakh6tsik, de Cakheth; les Lekh- 
thimalk, du mont Lekh, et beaucoup d'autres. Cette famille s'appelle done jusqu'a pre- 
sent Orbelk, tandis qu'auparavant c'6taient les Dj6n6oulk, i. e. Djenatsik, ou Chinois 1 ). 



des Chinois, Djen lUfi; quant a la 2e parti e, S.-Martint.II, 
p. 54, assure que e'est le titre jyuii, dont les Arabes et 
les Persans se servent en parlant du souverain de la Chine; 
toutefois Porigine en reste inexpliquee; cf Ghevond, trad, 
russe, N. 105. 

1) II y a du vrai dans l'observation de Stephanuos, mais 
il y a du faux dans beaucoup des details. Les ethniques 
et titres provenant de la terre ou de la localite sont fre- 
quents en Georgie : cela est certain, mais ils sont termi- 
nus en <n°»o £li pour les personnes, exclusivement, en 
^|C9o ouli, -ji&o ouri, pour les choses: on ditThbil&i, 
l'Sveque de Tiflis; imerouli koudi, le bonnet d'Imereth; 
cakhouri ghwino le vin de Cakheth. On doit done dire, et 
Ton dit en effet <*v^oj£9o un Orbelian, et aussi «**^W 
C90^Go,jamai8<o.^*g^o orbouli. On ditMthiouli (Beule 



exception), un montagnard, au lieu de Mthieli ; Mepheouli 
ne repond a rien de connu; Mradchouli estune faute, au 
lieu de Mradch61i, iuusitS du reste, pouvant signifier un 
habitant du Radcha; Heristhovk ne signifie rien, si Ton 
veut le faire venir de Hereth , dont Tadjectif est Heri, 
Hereli; Djavakhouri se diraitnon des habitants, mais des 
objets provenant du Djawakheth; Cakhetsik est une forme 
purement arm6nienne, a laquelle repondrait Cakhi, Ca- 
khe* toutefois il est remarquable de retrouver ce nom 
chez un auteur du XIII e s., epoque ou le Cakheth n'exis- 
tait pas comme royaume. Au lieu de Lekhthimaik, lis. 
L,ikhthimeriii, les habitants d'au-dela du mont Likh, et 
non Lekh. 

Ainsi, d'apres Stephannos, des princes chinois seraient 
venus en Georgie, par la route de Darialan, a une epoque 
tres reculee; d'apres l'Hist. de Ge. p. 30, il y aurait eu 

27* 
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Pendant que cela se passait, les Orb&ians r6nnirent la maison de G6orgie; avec lenrs 
troupes, ainsi rassembtees, ils fondirent sur tons ses oppresseurs, les taillerent en pieces et 
mirent en fuite leurs ennemis, les Perses. II y eat alors la paix dans cette contr6e. En 
consequence on les 6tablit gen6ralissimes et chefs militaires de la maison de G6orgie. Phar- 
nawaz, le premier roi g6orgien, bonora encore plus les Orb&ians, de sorte qu'il n'y eut 
dans le pays personne qui leur fut semblable ou egal, excepts le roi. 

Ces renseignements nous ont 6t6 fournis confusfonent par les Annates g£orgiennes; 
car la haine du roi 66orgi 1 ), qui aneantit la famille orb&iane en G6orgie, ayant fait dispa- 
raitre 6galement leurs noms de Phistoire, de tous les documents Merits et des 6glises, nous 
avons recherch6 et obtenu cette mince portion de notices, en consultant des hommes qui 
en avaient connaissance, les monuments 6pars, sauv6s de la catastrophe, et les traditions de 
la famille, transmises par les p&res k leurs enfants. Mais comme la v6racit6 des anciens 
r6cits concernant les actions de bravoure et les hauts faits de la race orb&iane, k regard 
de toute la maison de Georgie, a et6 alt6r£e dans les Annales du pays, dites Earthlis Tzkho- 
vr6ba, nous n'avons pu connaitre au juste les choses: nous les avons done 6crites tant bien 
que mal dans notre livre. Toutefois, nous exposerons les details que nous avons trouv6s 
dans les ouvrages en langue arm£nienne, et la catastrophe de leur destruction, telle que 
nous Papprend l'616gante Histoire de Mkhithar d'Ani. 3 ) 

Maintenant, en Tann6e arm. 498 — 1049, sous les rois de G6orgie David, et d'Ar- 
menie Gagic-Ghahanchah, r6sidant k Vanand, et sous Tempereur grec Monomaque 8 ), on vit 
le peuple Chretien humili6 par les Ismaelites, fils d'Agar. S'6tant appel6s l'un l'autre, dans 
le Ehorasan, dans le Khorazm 4 ), dans le Fars, dans le Eirman et la Boukharie, dans le 
Mazand6ran et l'Irak 5 ), k Bagdad, k Basra, dans l'Arhan et l'Atrpatacan, ils rassemblerent 
une arm6e innombrable de Persans, de Ehazics 6 ), d'Arabes et de Scythes, des Turkestans, 



anciennement une Emigration d'un certain norabre de fa- 
milies turques, venues en ce pays par la mer Caspienne 
et par le Sour. II est fort probable, malgre la difference 
des details, qn'il s'agit des deux cdtea du mgme evene- 
ment, dont la date precise ne peut gtre fixee que par ap- 
proximation, a cinq ou six siecles avant l'ere chretienne. 
Notre historien n'avait pas a cet 6gard des notions bien 
sores, puisque, lors de ^extermination des Orbelians, en 
1177, il se contentera de dire qu'il s etaient fixes en Geor- 
gie depuis plus de 1000 ans, ce qui placerait leur arrivee 
dans le Caucase aux environs de Fere chretienne. Ce 
qu'il y a de sur, e'est que Ton trouve encore dans la Geor- 
gie central e ou Karthli des thawads Orbelians et des 
Djambacourian8, existant les uns au S., les autres au N. 
du Kour. 

1) Ou George. 

2) L'ouvrage de Mkhithar, vivant au XII e 8., sur les an- 
tiquites de l'Armenie, de la Georgie et de la Perse, est 
malheureusement perdu. 

3) Gagic Ier, dit Chahanchah, roi d'Ani, regna de 989 



a 1020; un autre Gagic, cousin du precedent, et qui porte 
chez Samuel d'Ani — a. 1070 — le meme titre de Cha- 
hanchah, regna en effet a Cars 1029 — 1064; Matth. 
d'Edesse, trad. fr. p. 129, dit: «Kakig Schah, fils d' Abas, 
de Cars.* C'est evidemment de ce dernier qu'il s'agit ici, 
d'autant plus qu'en 1049 la dynastie Bagratide d'Ani ne 
subsistait plus. Or a 1'epoque ou se rencontrent les deux 
synchronismes de Gagic et de Monomaque, on ne trouve 
pas de roi David en Georgie, a moins que peut-etre l'au- 
teur n'ait en vue David-sans-Terre, roi des Aghovans pos- 
terieurs, a Lor6, qui mourut en 1046, ou 1047, encore y 
aurait-il un leger 6cart entre les dates, el ne s'agirait- 
il pas d'un roi de la Georgie proprement dite. 

4) Quelques mannscrits ajoutent: dans le Khoujastan, 
en Perse. 

5) Partout on lit J^f^l a Aragh, qui doit peut-etre 
se transcrire, sur 1 'Aragh ou Aral. 

6) Mit luu/o&fuo; les deux editions portent Jn«i^ nutq 
desKhazars ; 1 'edition particulierede Mo8Cou,|uujafr£ujj, 
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et allerent planter lears camps immenses, innombrables, dans la plaine de Garin. Lenr 
projet, qu'ils ne parent accomplir, ttait d'exterminer la foi et le nom chr6tieos, en Geor- 
gie, en Arm&iie et en Gr&ce'). A cette affligeante nouvelle, k ce bruit de desolation, qui 
parvint d'abord k l'empereur grec, une frayeur universelle p6n6tra an fond des entrailles; 
on envoie Comn&ne, avec les troupes de Trebisonde, demander le concours et P assistance de 
PArra6nie et de la G6orgie, pour essayer d'6chapper k T6pouvantable fl6an des gens du midi, 
mena$ant comme l'abtme. Les rois David et Gagic furent sourds et n'osferent point entrer 
en campagne contre Parm6e isma61ite, mais par les plus 6nergiques supplications ils d6ci- 
d&rent le brave, Pinvincible Liparit Orb61ian k aller se joindre aux troupes grecques et k 
prendre part aux prochains combats; pour eux, ils se glisserent k petit bruit dans les forts 
de leurs contr6es. Cependant Liparit s'ttant charg6 de Pentreprise: « Je marcherai contre 
les Strangers, dit cet homme au coeur intr6pide, et me d6vouerai pour la foi chr6tienne. 
Avec la force de Dieu, on je les ferai retourner au lieu d'otl ils viennent, on je mourrai 
pour le Christ. Alors, 6 roi, je te confie mes subordonn6s, pour qu'apres moi la jalousie 
et la m6chancete de tes nobles g6orgiens ne te porte point k les tromper et priver de leurs 
honneurs et heritages. »*) 

Apres avoir ainsi parte, Liparit s'occupa personnellement k r6unir ses nobles et ses 
troupes, car il poss6dait la moiti6 du royaume 8 ). A ce rassemblement, form6 de 700 nobles 
distingugs, ses serviteurs particuliers, et de 16,000 coinbattants, ayant joint 1000 hommes 
des troupes royales, Liparit marcha vers Vanand 4 ); 15,000 soldats grecs firent leur jonc- 
tion avec lui dans la plaine de Carouts, et le total de Parm6e se trouva de 41,000 cava- 
liers. Comme les Strangers avaient d'abord d6vast6 le village d'Ordorou 5 ), mis au pillage 



des Khazrics. Or il ne peut elre question ici ni des Kha- 
zars, vivant au N. du Caucase, ni du peuple inconnu des 
Khazrics, ni des Khazacs i. e. des Kirghiz Kalssacs, mais 
Pauteur veut parler d'une nation dont le nom revient deux 
ou trois fois chez Stepbannos orbelian, les Khazics, qui 
paraissent avoir vecu dans le N. de la Perse, du c6te du 
Khorasan ou peut-Stre dans le Kharizm; v. sur ce peu- 
ple le Bull, de FAcad. des sc. t. VI, p. 77 , ou j'ai r6uni 
tout ce que j'ai pu trouver a ce sujet 

1) Ceci manque dans mon Mit. 

2) Quoique Pauteur ne dise point a quel roi s'adresse 
Liparit, introduit ex-abrupto dans son Histoire, on ne 
peut guere douter qu'il ne s'agiase de Bagrat IV, roi 
d'Aphkhazie et de Karthli, qui, au dire de Cedr6nus, avait 
seduit la femme de Liparit, tandis que celui-ci, par re- 
presailles, avait deshonore la mere duroi. LesOrbelians 
de cette epoque n'etaient pas en bonne intelligence avec 
leur souverain. Rat, l'Horatios des Byzantins, grand-on- 
cle de Liparit, avait eu maille a partir avec Bagrat III, 
puis s'etait rallie a lui; notre Liparit avait conspire con- 
tre Bagrat IV, pendant un voyage que le roi fit a Con- 
stantinople, et s'etait permis des exces d'autorite dans 
Ani, dont le recit se trouve dans l'Hist de G6. p. 296, 



325: il n'est done pas etonnant, qu'avant de partir il ait 
essayS de s'assurer de la bonne volontg du roi. 
8) L'ed. de M. S.-Martin, seule, porte «une demi-royaut6,» 

Qwu PuiajiiLonnt-Pp , au lieu de putiLutL. npnt. fc#£r« 

4) Canton de la province d'Ararat, dont le chef- lieu 
est Cars. En armgnien ce nom est un pluriel, Carsk, dont 
le genitif est Carouts, d'ou il arrive que Ton peut tres 
bien nommer le territoire environnant, plaine de Carouts, 
comme on dit Makenots, comme on dira Ordorou, pour 
Ordor, POsourtron des Byzantins. 

5) Ce lieu, deja mentionne chez Faust de Byzance et 
Molse de Khoren (Arm. anc. p. 384), appartenait a la 
famille Ordounik, dont il etait la residence principal e, 
ainsi que celle de P6veque de Basen. Asolic, 1. II, ch. in, 
le nomme Ordrou, comme certains Mits. armgniens, et les 
Gteorgiens Ordro; Hist, de G6. p. 323. Quant a Oucou- 
mia, qui va etre nomme, e'est l'Aucami ou Ocaumi d'Aris- 
takes de Lastiverd, ch. xi, situ6 au pied du mont Dzira- 
nis, ou Ton ne comptait pas moins de 30,000 ames. C'est 
maintenant Ocomi, un simple village, au pied du mont 
d'Hasan-Qaleh, a une heure de distance de cette mon- 
tague et du convent de mdme nom; Incjj. Arm6nie mod. 
p. 88. 
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toutes les contr£es voisines, et qu'ils campaient dans ladite plaine, les deux armies, se 
trouvant en presence, an point dn jour, form&rent leur ordre de bataille, en trois divisions, 
1'avant-garde, le centre et Parriere -garde. Mais comme, en comparaison de l'immense 
multitude des Isma&ites, l'arm6e de Liparit paraissait i- peine et semblait, it leur 6gard, 
une reunion de donneurs d'eau ou de gens charges de ramasser les amies 1 ), k cette vue, le 
brave et g6n6reux Liparit encouragea ainsi sa troupe: «Ne craignez point, mais, pour vous 
fortifier par le nom du Christ, tracez sur vous le signe de la sainte croix, et la victoire est 
k nous.» Pour lui, descendant de cheval, il flecbit le genou, se signa de la Croix sainte et 
se confia k J.-C, en tenant une parcelle de l'instrument du salut, suspendue k son cou. 
S'etant ainsi fortifi£, il monta sur son 6talon turk. Rejetant par derrifcre son bouclier d'or, 
brandissant de sa main gauche une souple javeline et tenant de la droite son large cime- 
terre d'acier, sa redoutable masse d'armes, semblable k un marteau de forgeron, ou au pic 
aigu des tailleurs de pierre, pendant au-dessus de sa cuisse, il traversa les lignes des com- 
battants, et courut d'un air superbe, d'un cdt6 k Pautre. Sa cuirasse d'or et son casque 
6tincelaient comme le soleil. Respirant et rugissant comme un lion, il provoquait k grands 
cris les ennemis k un combat corps k corps: «Je suis Liparit, d'Aphkhazie, disait-il; venez, 
braves Persans et Ariens, et prenons-nous k lutter les uns contre les autres.» Mais k son 
d6fi, plusieurs fois r6p6t6, nul n'osa r6pondre, en venant lui tenir t6te. Partout ofi il 
s'61an$ait, imp6tueux comme le vol de Paigle, ils reculaient et se foulaient mutuellement 
aux pieds. Voyant que leurs coeurs 6taient bris6s et leurs courages amoliis, Liparit revint 
k ses gens, les anima et les lan$a en avant. Poussant des cris aflreux, les deux -troupes 
se mfilerent, se p6n6trerent: leur 6branlement 6tait 6pouvantable comme le roulement des 
nuages et les 6clats brillants de la foudre. Pour Liparit, s'avan$ant et se d6gageant comme 
une nu6e embrasfee, il foudroyait les 16gions; tel que la flamme d6chaln6e parmi les ro- 
seaux, il sillonnait l'arm6e ennemie, passant de la droite k la gauche, faisant couler des 
flots de sang et amoncelant les cadavres des bataillons Strangers, immol6s par son bras, 
jonch6s par lui sur la plaine, comme des troupes de lifevres. C'est ainsi que, soutenu par 
la puissance du Christ, notre Dieu, il tailla en pieces et vainquit les Isma6lites, et for$a 
leur debris k s'enfuir. A la moiti6 du jour on quitta le theatre de tant de fatigues, louant 
Dieu et transports de joie. 

Cependant eflray6s d'une bravoure si indomptable, les nobles g6orgiens, d6icides mau- 
dits, s'entendirent avec les d6d6bouls a ) et avec les g6n6raux de Liparit, et tout d'un coup ils 
coup&rent un nerf au cheval de ce prince, qui fut renvers6 par terre, environn6 de leur 
multitude et tu6 sur place, au grand prejudice des chr&iens afflig6s 3 ). Les Isma6lites n'en 



1) Les deux mots Onmm-u et qf/Lutotunu manquant 
aux dictionnaires, il faat les traduire par conjecture. Or 
le premier, auivant sa composition , ne pent signifier que 
« donneur d'eau, » et 1' autre « ramasseur d'armes. » Comme 
des gens de cette espece ue peuvent pas former un corps 
nombreux, la comparaison de l'arra6e grecque avec celle 



des Turks en ressort, au desavantage des chrgtiens. 

2) Ce mot en georgien dide boul, s'emploie en parlant 
des thawads ou princes, des aznaours ou nobles, qui se 
sont fait une position hors ligne : comme qui dirait les grands 
bolards, les seigneurs les plus marquants dans Petat. 

3) Les Annales georgiennes, p. 323, s'£tendent fort peu 
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eurent pas plus t6t connaissance, que, saisis <Tall6gresse, ils revinrent sur leurs pas, le sa- 
bre haut, et tailldrent en pieces les troupes g£orgiennes, mais quelques-uns prirent la fuite 
et se dispers&rent dans le pays. Ce fut le signal de la ruine de notre Arm&rie et de la 
G6orgie, car le Turk domina dans toutes ces contr6es. 

Bientdt apres, en 513 — 1064, Ani fut pris par Alpaslan-Soultan 1 ); Cars, les provinces 
entieres de Chirac, de Yanand et d'Archarounik, les pays <T Ararat, de Sisacan et de Baghk, 
tout le territoire jusqu'a la porte de Tephkis, eurent le m^me sort. Or ce furent les guer- 
riere g6orgiens, decides maudits, qui ouvrirent en ce jour la porte a l'aflreuse calamity par 
ou se consomma la ruine des chr6tiens. Quant k moi, je ne regarde pas le meurtre de Li- 
parit comme un malheur pour lui, mais comme la source de son salut 6ternel, puisqu'en 
se devouant pour le troupeau chr&ien il manifesta sa g£n£rosit6, et que, victime innocente, 
portant la couronne sanglante du martyre, il alia pres du Christ, roi de l'univers, recevoir 
le prix et la recompense de ses p6nibles travaux. Cependant ses fidfeles serviteurs, ayant 
relev6 le corps du brillant h6ros, du brave invincible, le portfcrent & Cars, avec de grandes 
lamentations, preparerent son cercueil, et Payant orne de tissus d'or, de tout le faste des 
rois, il le transporterent dans le grand et magnifique couvent de B6thania 2 ), appartenant 
aux Orb61ians et construit par leurs anc&res, pour leur sepulture. Le roi David 8 ) y vint 
lui-m6me, avec tons ses grands, et Liparit fut d6pos6 dans la tombe, prfcs de ses peres, au 
milieu des sanglots. 

Or tels 6taient le rang et la prerogative de la famille orb61iane, dans la maison des 
rois: ils 6taient g6neralissimes de toutes les troupes, commandants suprfimes de toute la 
G6orgie et chefs de tous les fonctionnaires de la maison royale. Ils avaient en propre 
douze banni&res, de 1000 hommes chacune; mais comme l'6tiquette attribuait aux rois la 
flamme blanche, sur un drapeau 6carlate, on leur avait ordonn6 de porter la flamme 6car- 
late sur un 6tendard blanc. Quand ils marchaient ou se tenaient debout en la presence du 



sur le combat d'Ordro, mais elles affirment, ainsi que les 
historiens grecs, que Liparit fut fait captif et conduit au 
sultan, qui lui rendit la liberty vers Pan 1050. A la p. 
326, il est dit qu'il mourut a Constantinople, suivant ce 
que je puis conjecturer, au plus tard en 1064: dans le 
XI e Rapp. sur mon voyage, p. 80, et dans l'Hist. de Ge. 
p. 854, on trouve des documents authentiques sur la suite 
des ^ventures de Liparit et sur l'epoque jusqu'a laquelle 
il vecut tres probablement, ayant endosse Thabit monas- 
tique. II fut enterre a Catzkh, en Imereth, ou sa famille 
possedait de vastes domaines. On trouvera aux memes 
end roi ts des renseignements, omis par St^phannos, sur 
la famiUe de Liparit, sur les rapports de son fils I vane 
avec les Grecs et avec les Turks , etc. Quant a la ba- 
taille dont il vient d'etre parle, elle eut lieu, suivant les 
autorites byzantines, en 1048; Hist, du Bas-Emp. t XIV, 
p. 845 sqq. 
1) Ou plutftt par Melik-Cbah, son fils et lieutenant; v. 



Ille Rapp. sur mon voyage, p. 147. Ani fut pris le lundi 
16 aout, suivant M. Dulaurier, Chronol. armen. p. 327; 
d'apres Samouel d'Ani, un lundi apres la fete de la 
Vierge; le 30 de maren ou 6 juin d'apres Tchamitch, t 
n, p. 9. 

2) Le quel croire, des Georgiens, asBurant que Liparit 
fut enterre a Catzkh, ou de Stephannos? Quant a Be- 
thania, ce couvent est mentionne dans la Geogr. de la Ge. 
parWakhoucht, p. 117, comme etant la sepulture des Ba- 
rathians, une branche de la famille orbeliane. Sur ce 
couvent, voyez une notice et quelques belles inscriptions, 
recueillie8 par le general Bartholomaei, dans le Bull. Hist.- 
Philol. t. XI, p. 264 sqq.; journ. KaBKaat, 1851, p. 294. 

3) Notre conjecture precedente sur le roi Corikian Da- 
vid-sans-TeiTe se trouve confirmee dans ce passage, com- 
bine avec celui de l'Hist. de Ge. p. 321, ou il est parle 
de Palliance de ce prince avec notre Liparit, dans ses 
demdles contre le roi Bagrat IV. 
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roi, ils avaient k la main une baguette k t6te de lion; lors des repas, ils s'asseyaient sur 
des coussins, k une place k part et plus baut que les autres d6d£bouls et princes, et 
mangeaient le pain sur des tables d'argent. Enfin ils pla^aient la couronne sur la tgte du 
monarque. 

Maintenant done, apres un long temps, sous le regne de David-le-Fort 1 ), fils de G6orge, 
Ivan6, grand g6n£ralissime Orb61ian, recula par son extreme bravoure les frontieres de la 
G6orgie, en combattant contre les Turks, II enleva k ces derniers Tiflis, Tavoucb, Gag, 
T6rounacan, Lor6 et Ani, en 572 — 1123. Aussi fut-il de plus en pins ch6ri et honor6 du 
monarque, qui ajouta k leurs heritages le don de Lorh6, avec son territoire, Darapas, dans 
le canton d'Agarac 3 ), et Chamcholkte, qui faisait partie de leurs domaines, lui fut de 
nouveau conc6d6 avec son territoire: concession qui fut rendue autbentique par un acte 
scell6 du roi, en leur faveur. Apr&s la mort de David-le-Fort, son fils et successeur au 
tr6ne, D6m6tr6-le- Brave suivit glorieusement les traces de ses ancfttres, durant un rfcgne 
de 33 ans 8 ). II avait aim6 et beaucoup honors Ivan6 et son fils Sembat. Ceux-ci prirent 
de son temps Kbounan, anciennement occupg par les Turks, qui leur fut conc6d£ en propre 
dans l'ann6e 577 — 1128; aprfes quoi Ivan6 mourut, dans une vieillesse avanc6e, et ses do- 
maines passerent k Sembat. 

Sacbez que les Orb61ians s'6taient unis par des alliances avec les rois de Gteorgie et 
avec les monarques arm6niens Kiourikians*), qui 6taient Bagratides, ce qui fit qu'ils pri- 
rent des noms bagratides, tels que Sembat, Ivan6, c'est-&-dire Hovhanne&; quant a ceux 
de Liparit, Elicoum, Bourthel 5 ), ils les tiennent de leurs ancfitres, venus de Chine; ils pri- 
rent 6galement des noms g£orgiens. 

Un autre Ivan6, fils d'Abouleth, prit Dmanis. Apres beaucoup de victoires et de 
grands exploits, D6m6tr6, roi de G6orgie, mourut en 607 — 1158, et eut pour successeur 
son fils David, imitateur de ses exemples, bomme brave et intelligent, qui mourut deux 
ans apres 6 ). Etant pres de sa fin, il appela le catbolicos et les premiers did6bouls, ainsi 
que son frfcre G6orgi 7 ) et son jeune fils Demna. Ayant plac6 devant lui sa principale image, 
la croix du saint R6dempteur et le saint Evangile: « Grands de la GGorgie, vous savez 



1) David II, dit le Reparateur, regna 1089—1126. Sur 
les actes des Orbelians, a cette 6poque, v. Hist, de Ge. 
p. 851, 358. Stephannos ignore completement les temoi- 
gnages des Annates, contraires a Phonneur historique de 
sa famille. 

2) Je lis jV a.u/ntu!fh mbnft . . $ pour des raisons 
expliqu£e& longuement dans mes Additions a PHist. de 
Ge., p. 259, et que j'exposerai succinctement quelques pa- 
ges plus bas. 

3) De 1125 a 1158, mais il avait abdique un an avant 
sa mort. 

4) Ou Corikians, aussi nommes Aghovans, siegeant a 
Lore. 

5) On trouve aussi les formes Biourthel et Bolrthel. 



Gomme ce mot a une terminaison georgienne, je suppose 
que peut-etre il est en connexion avec le nom de la for- 
teresse de Birthwis, d'ou deriverait naturellement Birth- 
wel, le possesseur ds Birthwis. 

6) Suivant les Georgiens, Demetre ne regna que 28 ou 
29 ans et f en 1154, s'etant fait moine; son fils David III 
ne regna que 6 mois, et f en 1155, v. sur ce sujet la Pre- 
face de l'Hist de Ge., et cette Histoire meme, ou les 
textes sont discutes. 

7) Les Arm6niens ecrivent encore ce nom Gorge, Gorgi, 
Georg6; la forme georgienne est Giorgi, de laquelle le 
son mouille de Yir arm£nien rapprochc beaucoup la lecon 
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parfaitement, dit-il, combien mon pfere a travaill6 pour vous, qu'il a restaur^ cet empire, 
et qu'au lit de la mort il m'a remis la royautS, par un acte solennel et par 6crit. Pour moi, 
j'approche de ma fin. Mod frere 66orgi, que void, n'ayant aucun droit k pr6tendre k ce 
trine 1 ), de mfime que la possession de la couronne rojrale m'a 6t6 conf6r6e par mon p&re, 
de mfeme je la conffere k mon fils Demna, en presence de vous tons. Toi 66orgi, mon frfcre, 
prends ma place, commande les forces de ce pays, en usant de la portion de Ph6ritage que 
tu tiens de mon pere, jusqu'& ce que mon fils atteigne Ykge mftr.» II appela ensuite Ivan6, 
fils de Sembat Orb61ian s ) et lui fit jurer d 'observer ses dernieres prescriptions, puis il prit 
par la main son fils et le remit et resigna en celle d'Ivan6. D fit aprfcs cela jurer aux autres 
d6debouls de ne point trahir le jeune prince et de le sacrer roi, quand il aurait atteint sa 
majority. Apres quoi il mourut et fut plac6 avec ses peres k G61ath. Depuis lors l'enfant 
fut dans la maison d'Ivan6, ou il recevait la nourriture et l'6ducation. 

Cependant, ayant gagn6 les coeurs des princes les plus considerables et celui du 
catholicos, G6orgi voulait devenir roi, mais on n'osait communiquer ce projet au grand 
Sembat Orb61ian, ni k ses fils Ivan6 et Liparit. Un mois apr&s, tous les d£d£bouls et les 
nobles s'6tant rassembl£s aupres de G6orgi, Ivan6 y vint aussi avec les siens. Le roi lui 
fit part de ses intentions et le persuada, k force de prieres, en ajoutant: «A la majority de 
mon neveu, je ne le d6pouillerai pas de ses droits, mais je le placerai sur le tr6ne royal, 
suivant le testament de mon fr&re.* Tous alors, unanimement, le firent sacrer roi. C'etait 
un bomme beureux dans toutes les entreprises vigoureuses, et tr6s judicieux. De son 
temps le royaume de G6orgie prit une grande extension, lui-m£me livra en personne beau- 
coup de combats, et par Tentremise du brave et intr6pide g6n6ralissime Ivan6, il 6branla 
toute la maison des Persans et des Turks. Ce G6orgi prit la ville d'Ani, en 610 — 1161 8 ), 
puis la maison entiere de Chirac, qu'il donna au grand I vane, g6n6ralissime supreme de 
G6orgi, fils de Sembat Orb61ian, de sorte que la propria lui en fut d6volue. Un jour, aux 
portes d'Ani, cet Ivan6 battit le Chahi-Armen 4 ), qui 6tait venu attaquer la ville avec 40,000 
combattants; car il avait engage la bataille sans attendre le roi G6orgi, qui venait k son 
aide. Une autre fois il dgfit le grand atabek Eltcouz dans la plaine de Gag, lorsqu'il mar- 
cbait avec 100,000 soldats contre le roi Georgi, pour ruiner entierement la G6orgie et 
s'emparer du monarque. Ivan6 se conduisit si habilement et remporta une victoire tellement 
signage, qu'abandonnant leurs tentes, leurs armes, une immense quantity de bagages etleurs 
betes de somme, les ennemis s'enfuirent pr6cipitamment, durant la nuit. Mais malgre tant 
de services rendus et d'actions 6clatantes, c'6tait seulement pour l'apparence que le roi lui 



1) La coutume georgienne etait que le fils succedat au 
pere , ainsi que le montre la statistique des dynasties, ou 
quatorze fois seulement le collateral succgda au roi de- 
funt, dans le Karthli; toutefois le § 152 du code arme- 
nien, faisant partie du code georgien, pose en regie que 
le frere doit succ6der avant le fils; v. 3e Rapp. sur mon 
voyage, p. 78, et Journ. asiat. septembre 1832, p. 21. 

Hist, de la Sioonie. 



2) Probablement de Sembat, susmentionne. 

8)/S , appuyant sur une indicatiou donnee par Grigor-le- 
Prgtre, continuateur de Matth. d'Edesse, M. Dulaurier, 
Cbronol. arm., p. 322, assure qu'Ani fut pris le mardi 27 
juin de 1'annee indiquee. 

4) Le Chahi-Armen Sokman 6tait un emir Ortokide, 
siegeant a Akhlath. 

28 
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t6moignait les plus grands egards et l'61evait en dignity ; au fond du coeur, il se mefiait de lui, k 
cause de son jeune 61eve, et guettait, mais en vain, une bonne occasion de se defaire de celui-ci 
secretement: Ivan6 le compreuait, du reste. Son pere Sembat mourut dans un fige avanc6 et 
fut d6pos6 pres de ses ancfitres, laissant l'beritage de sa principaute k ses filslvan6 etLiparit. 

En 626 — 1177 il y eut du trouble et de l'agitation dans le royaume de G6orgie, et 
la maison des Orb61ians fut enti&rement extermin6e. Le roi Georgi avait r6gn6 21 ans, et 
le jeune Demna atteint sa majority. Tandis qu'Ivane 6tait avec ses freres et fils k Dara- 
pas 1 ), dans Agarac, se livrant au plaisir avec eux, on vit venir les principaux d6d6bouls, 
et avec eux Demna: «Ivan6, dirent-ils, souviens-toi de ta promesse et du serment fait par 
toi au roi David; garde -toi bien d'un parjure, le temps est venu d'installer Demna sur le 
trdue. Georgi se repose maintenant k Sakhate, avec une poign6e de monde; pour nous, 
nous sommes tons d£cid6s k remplir nos engagements. Dieu nous preserve, repondit Ivan6, 
de songer a massacrer celui qui a regu l'onction royale; mais pour accomplir la foi jur£e, 
tandis que nous placerons Demna sur le trone, saisissons-nous de G6orgi et exigeons de 
lui la promesse solennelle et 6crite d'ob6ir k son neveu; apr&s quoi nous le rel&cherons et 
le laissetons vivre dans l'apanage qu'il a regu de son p&re.» Tous s'6tant ranges k cet avis, 
ils se h&terent de lever des troupes; mais un enfant de bas Stage, qui avait entendu cette 
resolution, alia durant la nuit en donner avis au roi, qui monta sur-le-champ k cheval, 
s'enfuit k Tiflis et s'y fortifia. Sans en rien savoir, Ivan6 continua k r6unir ses cavaliers 
et a se former une armee. Tous les grands et les nobles gSorgiens 6taient d'accord avec 
lui et venaient en masse le rejoindre k Darapas, dans Agarac. C'6taient les eristhaws de 
Karthli 2 ), les Ghorghoraik, ceux du Djavakheth, Cakha'i et ses fils, le grand Camragel, 
Memna Djaghel, ceux du Tachir, Hasan de CaKen, Grigol Apiratian, d'Ani, dont les troupes 
se montaient k plus de 30,000 hommes. 

Cependant seul et sans troupes, a Tiflis, le roi Georgi manda un certain Qiphtchakh, 
nommg Qoubasar, et il rgussit k rassembler 5000 hommes: il n'avait pas d'autre auxiliaire. 
Ayant appris Tentr6e du roi a Tiflis et ses preparatifs de defense, au lieu de marcher 
contre lui, on attendit qu'il se mit en campagne. Comme Taffaire trainait, c6dant a Pin- 
constance ordinaire de l'esprit humain, Camragel sortit du complot et vint nuitamment trou- 
ver G6orgi; ce qu'ayant vu Grigor Majistrosiants 8 ), il agit de la m6me maniere; d'autres, 



1) Je transcris ainsi, au lien de Darbaz, du georgien 
$pbtf5obHso,afin de conserver la couleur locale armenienne. 

2) DtupPiftu ^nfiitpnJ, transcription du georgien 
•U^oogsot; «j^ota>Sg6o, que je voudrais pouvoir tra- 
dulre judicieusement par: les eristaws du Karthli; mais 
je crois qu'ici, comrae pour sur precedemment, p. 211. 
l'historien a en vue les gens du Hereth et les Cakhes; 
car dans le passage correspondant de l'Hist. de G6. 
p. 898, il est dit positivement que les gens tie ces ^eux 
pays prirent parti pour Ivane. Quant aux autres, les 



Ghorghoraik sont les merobres de la famille Qouar- 
qouare, du Saratzkhe ; Cakhal, Camragel ou Gamrgcel et 
Memna Djaghel, sont des seigneurs de la mgme contree; 
Hasau n'est pas connu autrement, mais la forteresse de 
Caian etait situee dans le pays entre Haghbat et Sanahin. 
Pour Grigol Apiratian, i. e. fils d'Apirat, au lieu d'Apira- 
tiants, j'admets volontiers la correction de M. S. -Martin, 
p. 88, n. 30, quoique contraire a la lecon du Mit et de 
tous les imprimis. C'6tait un Pahlavide, fils d'Apirat. 

3) C'est le mdme personnage qui est qualifie plus haut 
fils d'Apirat; car dans la famille Pahlavide, aux Xe et 
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l'imitant, commencerent en secret et l'auapres l'aatre k se couler pres da roi, de sorte 
que son parti se fortifiait d'autant que s'affaiblissait celui de Demna. En effet, tons ceux 
qui se rendaient k G6orgi 6taient re$us tr6s honorablement, combl6s de presents et joyeu- 
sement trails, et on leur promettait les opulentes d6pouilles des Orbeiians. Se voyant 
alors si puissant et en forces, et connaissant la faiblesse de son neveu et d'lvang, G6orgi 
marcba contre eux, avec un grand appareil. A cette nouvelle Ivan6 rassembla tout ce qu'il 
poss£dait dans la forteresse de ChamchoIld6, le depdt des tresors de sa famille depuis les 
anciens temps, et qui regorgeait de bagages, y 6tablit des commandants, du rang le plus 
eleve, et, avec ses troupes, avec les principaux de son parti et Demna, il entra dans Lore, 
oft il se fortifia extrGmement. Pour son frere Liparit, il l'envoya, avec ses deux fils, aupres 
de l'atabek Eltcouz, demander un secours de troupes. En arrivant dans Agarac 1 ), le roi 
66orgi, ne les y trouvant pas, asstegea la citadelle d'Hisar 2 ) pendant 25 jours, la prit et 
massacra la garnison. II s' em par a en m6me temps de leurs riches tresors et de tous leurs 
biens, et alia camper autour de Lor6. Mais comme Ivan6 y 6tait le 1 3 du mois de brotits, 
et qu'il y resta jusqu'au 5 de m6hec 8 ), les habitants de la citadelle 6tant serrSs de prfes, 
les nobles commencerent k descendre, les uns apres les autres, nuitamment, au moyen de 
cables, le long des murs, et k se porter aupres du roi. Bient6t les principaux ded£bouls, 
les amis et confidents cflvanG, lui 6crivirent des lettres d'avis, qu'ils lancerent dans la 
place, au moyen de fleches, l'engageant k se soumettre, parce qu'ils redoutaient Parriv6e de 
l'atabek Eltcouz. Telle 6tait la teneur de l'6crit: 



Xle s., il y eut plusieurs personnages du nom de Gri- 
gor, decores du titre grec de magistros. Par parenthese 
on remarquera comment an Armenien da XIII e s. trans - 
crit le mot grec jxayiGTpos, qui, si la prononciation de 
Constantinople etait la vraie, devrait etre rendu par 
Jiulffiuinpov* Or ce n'est pas le seal exemple que Ton 
puisse citer: car on lit iub-nJthnuui^ls 9 uinpiJippnu^ 
cJuA, chez Vardan, p. 163; ')^nd£&, 'I^ocJujL, ibid- 

p. 136; I|^i_^7 c/tiiL, AsoliC, p. 169, iup ptudtuuiyphut 

chez Vardan, p. 113, Mosc, gtutfiuun.pfim jp ujnpk- 
JiuLn,pfnn , Ven. 83. Les exemple 3 analogues sont nom- 
breux. 

1) II est temps de fixer nos idees sur cet Agarac, deja 
trois fois nomm§ dans le cours du present chapitre ; 
mais avant tout disons que, d'apres divers passages de 
PHist. de Ge. , un lieu nomme Agarani faisait parti e des 
domaines et. etait la residence des Orbeiians; v. p. 334,5, 
858, 398, 399. En outre, d'apres Wakhoucht, Geogr. de 
la Ge., p. 17&, Tespace compris entre le Kour, la Chou- 
lawer et Bolnis s'appela autrefois Gardaban, et plus tard 
Agarani. Or ce nom est la forme pluriel du georgien 
b^bwb, «un champ. i) A l'armenien tuajuptuL repond 
aussi la forme diminutive georgienne btf&bxo, ayant le 
meme sens. Or daus trois des passages de notre histo- 



rien, le nom d'Agarac est joint a Pexplication ^ut^&alnut 
n.wptua.tuu ou plutdt ntunntuu^ proprement «a PAga- 
racDarbas; a 1'Agarac, ainsi nomme, Darbas, a l'Agarac 
Darbas; mais ici il est dit seulement «dans Agarac. » 
Ayant egard a l'indication de Wakhoucht, je prends 
Agarac pour le canton d' Agarani, et Darbasi ou Darbas, 
pour le nom de la residence des Orbeiians dans ledit 
canton; cf. Hist, de G6. p. 399; Addit. et eel. p. 259. 

2) La citadelle qui se trouvait au Darbaz d'Agarac; 
car, d'apres Wakhoucht, pas de thawad sans forteresse. 
Hisar jLo> est le mot arabe qui signifie une citadelle. 

3) Hrotits ou le mois du feu, etant le 12e mois, et me- 
hec ou mahec le 7e de Pannee armenienne, le siege de 
Lore avait done jusqu'alors dure 208 jours ou 6 mois et 
28 jours; s'il s'agit d'une an nee ^xe, commencant le 11 
aout, ce serait du 20 juillet au 12 fevrier. Si e'etait au 
contraire, comme je le pense, une annee vague, nava- 
sard, le premier mois, commencant pour 1176 au 6 f§- 
vrier, l'ouverture du siege aurait eu lieu le 20 jnnvier, 
et Pepoque de la lettre ecrite a lvane serait le 6 aout 
de la meme annee. Le savant P. Leon Alichan , dans un 
curieux discours sur le Haygh ou periode sothiaque ar- 
menienne, Paris, 1860, p. 8, dit que Fannee armenienne 
commencait le 11 aout, en souvenir de la victoire d'Haic 
sur Nemrod, en 2492 av J.-C. 

28* 
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« Grand Ivan6 Orb61ian, grand et invincible h6ros, originaire de la Chine et issn d'un 
puissant monarque, toi qui es venu dans ce pays d'IbSrie 1 ), oft tu trouvas des bonneurs 
iaappreciables; chef supreme de la maison royale et g6n6ralissime de G6orgi, si tu aimes 
tes jouissances, ta vie, tes prerogatives, si considerables, et tes immenses patrimoines, plus 
grands que la moitte de la maison d'Ib6rie, oublie ton premier serment, ta promesse et le 
testament de David, et soumets-toi k G6orgi, le puissant monarque des Ib6riens. Prends 
et apporte-lui un riche present, le jeune Demna, fils de David, la cause des maux que toi 
et plusieurs vous avez soufferts ici-bas.» 

Ayant lu cette lettre, Ivan6 6crivit la r6ponse, qu'il attacha 6galement k une fleche et 
lan<ja au-dehors. 

«Mes chers d6d6bouls, grands et puissants princes, salut. Moi Ivang Orbelian, j'ai lu 
les avertissements contenus dans votre lettre, mais je ne partage point les projets qu'elle 
renferme. L'homme qui, par amour pour la vie pr6sente, transgresse la loi divine et devient 
parjure k son serment, recevra la part du renGgat; il brftlera dans l'6ternelle g6henne, 
parmi la troupe des demons. Je ne puis, creature faible et p6rissable, pour les honneurs 
de la vie d'un jour, fouler aux pieds l'engagement pris par moi et fausser un serment 
redoutable: je mourrai done, fiddle k ma parole, et, pr&s de mon aimable Seigneur, j'irai 
recevoir l'ineffable tr6sor que personne ne d6robe.» 

Bien que le tout fftt 6crit en langue g6orgienne, nous Pavons traduit et arrang6 en 
arm&uen. 

Quand on eut compris qne sa volont6 6tait inflexible, on poussa activement la guerre; 
mais Demna, s'effrayant trop facilement, se laissa glisser par un cable, durant la nuit, le 
long du mur, alia prfcs de son oncle paternel et le conjura k genoux de lui accorder seule- 
ment la vie. A cette vue, le roi triomphant expSdia un homme vers I vane: «Qu'avais-tu k 
combattre, lui dit-il, pourquoi 6tais-tu avide de vengeance contre moi, et maintenant quel 
motif as-tu de te r6volter? — Ce qu'ordonne le roi est juste, r6pondit-il; qu'il jure de ne 
me point maltraiter, de ne pas m'enlever mes domaines, et j'irai prfes de lui.» G6orgi fit 
le serment et s'engagea de la maniere la plus solennelle envers Ivan6, qui se d6termina k 
se rendre au monarque. Celui-ci, au comble de la joie, le regut d'abord avec une bont6 
excessive et le combla des plus brillantes distinctions, jusqu'au moment oik il eut sous la 
main tous ses fils et sa famille. Puis, oubliant ses serments et promesses authentiques, il 
fit saisir Ivan6, k qui Ton creva les yeux; quant k Demna, qui 6tait devenu gendre d'Ivan6, 
non content de Farreter et de lui crever aussi les yeux, il le fit mu tiler, «afin, disait-il, 
qu'il n'eiit pas d'h6ritier.» Kavthar, fr^re cadet dlvan6, Sembat, son fils, et Zina, son 
neveu, furent massacr6s par ordre du roi. Tous ses parents, hommes et femmes, g6n6rale- 
ment, p6rirent ou furent immol^s, les uns par des breuvages mortels, d'autres noyes dans 
les eaux, quelques-uns pr6cipit6s du haut des rochers, tellement que leurs noms dispa- 



1) Litter., «ce pays 8up6rieur» i. e. septentrional, par rapport a 1'Armenie, d'oti Jj»m> t tfautytnni.'b. 
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rurent de la maison de G6orgie. Le roi prescrivit 6gaiement d'effacer des livres d'histoire 
du pays tout souvenir de la race Orb&iane 1 ) et d'6crire le r6cit de ce soulfevement, nou 
d'apr&s les v6ritables causes, mais suivant sa fantaisie, en le surcbargeant de calomnies et 
de fausset6s insignes contre les Orb61ians; on lan$a en outre des anathemes, defendant de 
prononcer leurs noms 2 ) et de laisser qui que ce soit d'entre eux en Georgie: cruel r6gle- 
ment qui fut d£pos£ dans les archives. Cela eut lieu en Fann6e 626 — 1177. 

Telle fut la fin des supplices des Orbelians, leur massacre et expulsion de leurs 
domaines h6r6ditaires, plus de 1000 ans 8 ), ainsi que Ton calcule, depuis leur arriv6e de 
la Chine, jusqu'Jt ce jour. Quelques-uns les accusent mechamment d'avoir eu la folle ambi- 
tion d'aspirer k la royaut6, ce qui est fausset6 manifeste et clabauderie de chien; car ils 
ont sacrifi6 leur vie, k cause du serment fait au roi David, au sujet de son fils, ainsi qu'il 
convient k des hommes loyaux et devours k leur maitre. A son tribunal incorruptible Dieu 
saura bien juger et les spoliateurs et les opprimSs. 

Gependant Liparit, frere d'Ivan6, qui 6tait all6 pr&s de l'atabek Eltcouz 4 ), avec ses 
deux fils, Elicoum et Ivan6, avait mis en mouvement la maison de Perse et venait au J 
secours de son frfere avec une cavalerie nombreuse, formant environ 60,000 soldats. Mais 
d6s qu'il eut appris la nouvelle de la cruelle catastrophe, «Quel crime ont commis les inno- 
cents chr6tiens, dit-il, pour que j'aille les exterminer; en quoi me sont-ils redevables du 
sang repandu, pour que je les maltraite?» II retourna done sur ses pas et resta chez l'ata- 
bek Eltcouz, oft ayant v6cu quelque temps, en proie k d'affreuses angoisses, k une profonde 
affliction, il mourut sur la terre Strangle. Elicoum, l'un de ses fils, demeura 1&; Ivan6, 
frere de ce dernier, alia chez P6mir de Gantzac, oft il v6cut, combl6 d'honneurs et de 
distinctions; puis sous le regne de Thamar, on le d6cida, k force de supplications et de 
serments, k revenir, et, de toutes ses propri6t6s on ne lui restitua qu'Orbeth: il eut des 
enfants, qui sont les Orbels d'aujourd'hui. 

Apr&s l'expulsion des Orbelians, G6orgi partagea leurs possessions, dont une partie * 
fut donn6e k leurs ennemis et d61ateurs, et le reste au Khiphtchakh Khoupasar 5 ), ci-dessus 
mentionne; le roi 61eva meme ce dernier au commandement des Orbelians, et le cr6a g6n6- 
ralissime de toute la Georgie. Mais Georgi n'avait pas d'autre h6ritier de sa couronne 
qu'une fille, nomm6e Thamar, et mourut en Pann6e 633 — 1184. 

Cette fille etant mont6e sur le tr6ne, on lui donna pour 6poux le fils d'un souverain 



1) II reste one inscription du convent de Sanahin, 632 — 
1183, tracee par lvan6 Orbelian, le d£fenseur du jeune 
Demna; Mem. de l'Ac. imp. des sc. Vile serie, t. VI, 
N. 6, p. 81. 

2) Ce membre de phrase manque au Mit., mais se 
trouve dans les Editions de Paris et de Moscou, dans celle 
de Madras et dans sa reunpression, a Moscou. 

8) C'est trop peu de raille ans, qui ne remonteraient 
que vers le commencement de l'ere chretienne, tandis 
que c'est a plusieurs siecles avant Petablissement de la 



royaut6 en G6orgie qu'il faut reporter l'arriv£e des Or- 
belians, ainsi qu'il a et6 dit plus haut p. 211. 

4) tTentends ceci dans un sens large, comme se rap- 
portant a la maison et non a la personne de l'atabek; 
car celuici mourut en 1173, et l'envoi de Liparit eut 
lieu, au dire de l'historien, au commencement du mou- 
vement militaire contre Ivane\ a ce qn'il semble, en 
1176. 

5) Sur Khoubasar, v. l'Hist. de Georgie. 
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russe, nomm6 G6orgi 1 ). Celui-ci conquit la ville de Dovin et mourut, ayant v6cu peu de 
temps. Alors Thamar 2 ) prit un autre epoux, nomm6 Soslan 3 ), et eut un fils qui fut nomm6 
Lacha-Georgi. Gependaut, apres la mort du roi Georgi, Thamar distiugua Zakar6 et Ivan6, 
fils de Sargis, fils du prince Zakare, de race arm6nienne et professant la foi orthodoxe, et 
elle les 61eva aux emplois les plus honorables *). Zakare fut cr66 par elle amir-spasalar 5 ), 
en place des Orb&ians, et elle lui donna Lore, ancienne possession de cette famille. Son 
frere lvan6 fut fait atabek de l'Arm&iie et de la Georgie. Tous deux, k force d'exploits, 
ils d61ivrerent rArmenie du joug persan et conquirent les pays, de l'Arban au Basen infe- 
rieur et de Barcouchat h Mjnkert; ils prirent Cars, Vagharchakert, Gaghzovan, Sourb- 
Mari, Ani, Anberd, Bdchni, Garhni, la m6tropole de Dovin, Gardman, Gantzac, Tcharek, 
Herth, Chamkor, Chaki, Bardav, Tcharaberd, en 660 — 1211; ils soumirent la Siounie, 
Orotn, Borotn, Bghen, Barcouchat. Quoique ces conqufites aient eu lieu en difKrentes 
ann6es, cependant il faut les attribuer k eux et k leurs enfants, ainsi que l'affranchissemeut 
du pays, de la dure tyrannie musulmane. 

* Cependant Elicoum restait dans la maison de l'atabek, y trouvant protection et affec- 
^ tion entiere, tant de sa part, que de celle de ses fils, Pahlavan et Khizil-Arslan, combl6 

d'honneurs et de dignit6s qui l'61evaient au-dessus des plus grands de l'Arie et de la Perse. 
L'atabek lui donna la grande ville d'Hamian (Hamadan), le nomma son fils, le confirms 
dans ses propriety par une patente, rev&ue de son toughra, et l'6tablit durant 12 annees 6 ) 
6mir et commandant des principals villes de Perse: Rh6, Ispahan et Khazmin 7 ). Le sultan 
le sollicitait en outre d'Gpouser sa fille et de recevoir une grande partie de ses domaines, 
en renonfant au Christ. Mais quoique encore jeune, Elicoum avait trop de fermet6 pour 
c6der a ces propositions et faiblir dans la foi. Persecute par les Persans et craignant, qu'ft 
cause de sa croyance, on ne lui fit un mauvais parti, il demanda, sous un autre pr6texte, 
une r6sidence dans la ville de Nakhdchavan: «Ce pays, disait-il, est si voisin de la G6orgie, 

• qu'il me sera doux et facile de venger le sang de mon pfcre et de mes fibres. » Approuvant 



1) Fils du grand -prince russe Andr6 Bogolioubskol. 

2) V. l'histoire de l'epoux russe de Thamar dans les 
Annales gSorgi enues, p. 412, 42S, 434, et Addit. et eel. 
p. 288. 

3) Chez les Georgi ens, David- Soslan, descendant a la 
7e generation de D6m6tr6, frere de Bagrat IV. 

4) Ila ^taient de race kourde, au dire de Eiracos, 
p. 94, et leur ancetre Khosro s'6tait attach^ aux rois Ba- 
gratides de Lor§, puis ils avaient passe au service du roi 
David -le-Reparateur, au commencement du Xlle s. Leur 
nom de famille, Mkhargrdzelidze, a fils de l'homme aux 
longs bras,» indique qu'ils se croy aient issus d'Ar- 
taxerxes a la longue-main. 

5) La promotion de Zakare est de TannGe 1191 ou 
1193; Hist, de Ge. p. 429; celle d'lvaue eut lieu apres la 
mort de son frere, au plus tot en 1212. Cependant quel- 



ques inscriptions qualifient Zakare de general issime, en 
1187 (Sargis Dchalaliants, 1. 1, p. 98, inscription d'Horho- 

mair) Une autre inscription du meme lieu, que le 

P. Sargis, ib. p. 92, place au temps du meme Zakare 
spasalar, en 1185, et dont il donne le texte p. 101, est 
dat£e plus exactement du regne de Giorgi-Lacba, en 
655 — 1206, dans la copie du baron Schilling, etdoitetre 
ainsi rectified. Ce qui est vrai, e'est que Sargis, pere de 
Zakare et d'lvane, mourut generalissime, en 1187; il 
avait succede aux Orbelians, dans cet emploi, seulement 
apres l'aveneraent de Thamar et la mort de Gamrecel; 
Hist, de la Ge. p. 429; Addit. et eel p. 269. 

6) Ce fut done de 1176 h 1188. 

7) Ce sens me parait pr6ferable a celui «pour 12 aD- 
nee8;i> car il n'est pas ordinaire en Perse de donner des 
comman dements pour un terme fixe. 
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cette id6e, Tatabek ') lui donna la citadelle d'Erndchac, le bourg de Djahouc, le Kalasrab 2 ) 
de Nakhdchavan, ainsi que d'autres presents, et le crea administrateur et cbef militaire de 
ces contr6es. Ayant, en outre, partag6 ses domaines entre ses deux fils, donne le Khorasan, 
PIraq et les parties les plus recuses de la Perse, k Khizil-Arslan, nom qui signifie «le 
lion rouge, » les contr6es sup6rieures, k savoir l'Atrpatacan , l'Arhan et Nakhdchavan, k 
Pablavan, il mit sa main dans celje d'Elicoum 3 ) et le lui confia, en disant: «Sois le pere 
de celui-ci, et qu'il soit ton fils;* apr6s quoi il le laissa aller k Nakhdchavan, combl6 de 
richesses et des marques de la plus insigne consideration. Aussitdt arrive dans son gouver- 
nement, Elicoum manda Pevfique de Siounie, Ter Stephannos, fils de Ter Grigor, lui fit 
l'accueil le plus gracieux, et, tombant k ses genoux, lui confessa ses p6ch6s, se soumettant 
k la penitence avec le plus vif repentir. Celui-ci, aprfcs lui avoir d6parti diverses peni- 
tences, lui imposa les mains et le b6nit. Ensuite Elicoum chercha pour lui-m6me une 
Spouse, sans en trouver parmi les Chretiens, qui fvkt digne de son affection, parce que le 
pays 6tait encore sous la domination persane. C6dant alors k sa tendresse pour Ter Ste- 
phannos, 6v6que de Siounie, plac6 au-dessns de lui par son rang spirituel, il lui demanda 
la fille de sa soeur, residant k Djahouc, femme de noble naissance, opulente et mari6e avec 
un homme du pays, nomme Abas. L'6v6que, trfes satisfait de la proposition, le regut pour 
gendre, en lui donnant cette jeune fille, aussi religieuse que belle, nominee Khathoun. II 
eut d'elle un fils, un charmant gar^on, qu'il appela Liparit, comme son pere. Quand il eut 
v6cu de la sorte bien des jours, il tomba dans une grave maladie. A cette nouvelle, le 
grand atabek vint le visiter au bourg de Djahouc, et s'asseyant prfcs du malade, le pressa 
de ses instances: «Je suis venu, dit-il, pour que tu me fasses un beau cadeau. roi, expose v 
tes ordres, dit Elicoum, et prescris ce que tu exiges de ma part. Ce ne sont, reprit l'ata- 
bek, ni des tr6sors ni autre chose pr6cieuse dont j'ai besoin; seulement concede -moi ta 
religion et embrasse la mienne, pendant que tu le peux.» Puis il redoubla ses excitations. 
Alors le malheureux , accabie d'ailleurs et affaibli par la souffrance, et stimule par les solli- 
citations de l'atabek, qui 6garaient, pour ainsi dire, sa raison: « Qu'il soit fait, dit-il, suivant 
ta parole.» L'atabek, transport^ de joie, se prosterna, et sur-le-champ il alia faire rediger 
une patente irrevocable, scell6e de son grand sceau, par laquelle il donnait au jeune Lipa- 
rit Djahouc, le Kalasrah et 30 boutiques 5 ) dans la principale rue de Nakhdchavan, libres 
et franches de tout impdt, pour fetre sa propri6t6 h6r6di(aire, de generation en generation. 



1) Evidemraent ce n'est plus Edigouz, mort en 1173, 
mais sod fils Pahlavan, f en 1186, ou Qizil - Arslan, fils 
alne et successeur du precedent. 

2) Je regarde ce mot, qui reviendra plus bas, comme 
un nom commun, compose des deux mots kala, forte - 
resse, srah, palais, soit mis en construction a la forte - 
resse du palais, » soit 8 implement juxtaposes « fort- palais, 
palais fortifie.w 

3) Ici evidemment l'auteur a en vue Ildigouz: il faut 
done qu'il s'agisse de faits anterieurs a 1173. 



Par. II mit la main d'Elicoum dans la sienne (de Pahla- 
van). 

5) J'ai traduit ainsi le mot t^n^nuiut^ bien que M. S.- 
Martin lui attribue le sens de serrur e, toutefois en alte- 
rant 1'orthographe et supposant qu'il faut lire ^m.*^* 

En effet, le georgien jU^oijJoou jj^jps^fto signifie un 

marche, un lieu de vente, et le persan ajo signifie une 
boutique etroite. 
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Ayant recouvr6 la sant6, gr&ce k Dieu, Elicoum fut si repentant, qu'il alia trouver le 
sultan et Patabek, renon$a k la religion musulmane et confessa de nouveau la vraie foi da 
Christ: «Mes maitres, dit-il, si vous le permettez, je conserverai ma croyance et conti- 
nuerai k vous servir loyalement; sinon, je snis pr6t k sceller ma foi de mon sang.* Gomme 
c'6tait un bomme tres n6cessaire, on cessa de le tourmenter, et on le laissa suivre sa 
volont£. Peu de temps aprfcs, il entra en campagne avec le fils de l'atabek, contre Gantzac, 
oil il fut tu6, laissant orphelin, sous l'aile de sa m&re, son jeune fils Liparit. Aussit6t 
qu'ils en furent inform6s, les principaux de la ville emmen&rent k Nakhdchavan et gar- 
derent en otages l'enfant et la veuve, de peur que celle-ci ne s'enfuit avec lui. Un 
musulman conduisit de force Khathoun dans sa maison, l'6pousa et 61eva pendant plus de 
10 ans le jeune homme, sans qu'il connftt la religion cbretienne. 

Pendant que Zakare gouvernait ce pays avec Ivan6 , la maison de Perse s'affaiblis- 
sant, ils se mirent k chercher, s'il existait dans cette derniere contr6e quelque descendant 
de Liparit. Alors Ter St6phannos, 6v6que de Siounie, beau-pfcre 1 ) d'Elicoum, leur fit 
savoir qu'un jeune enfant de sa soeur, nomm6 Liparit, 6tait s£questre k Nakhdchavan. 
Fort satisfaits de cet avis, Zakarg et son frere coiyurerent F6v6que de le tirer dela de 
quelque fa$on. Gomme l'6v6que 6tait tres connu et ch6ri dans la maison de l'atabek '), et 
de tous les grands, surtout de ceux de Nakhdchavan, il vint au voisinage, et s'etant 
abouche avec ses amis, il travailla si bien qu'il fit disparaitre le jeune Liparit et sa mere, 
en les descendant de nuit, par un cable, le long du mur, et les emmena dans le Valo- 
Tzor, oik la mfere fut laiss6e en lieu stir, et Penfant conduit k Ivan6. Celui- ci Sprouva, en 
le voyant, une joie indicible, et en informa sur-le-champ Thamar et Lacha, qui furent 
transports d'allfigresse, car leurs angoisses k son sujet etaient incessantes. L'atabek 3 ) lui 
fit done un genereux accueil 4 ) et le combla des distinctions les plus brillantes. II voulait 
l'avoir pour gendre et lui faire 6pouser sa soeur Thamtha; mais un certain Bouba 5 ), d6d6- 
boul de haut rang, qui avait la gestion de toute la maison de Patabek, le s6duisit par des 
paroles artificieuses et lui fit secretement 6pouser sa fille, la belle et toute benie Aspha, 
ce qui chagrina d'abord Patabek Ivan6. Bientot apres, par ordre du roi, il donna a Liparit, 
en place de ses heritages et par acte irrevocable, Hrachca-Berd, avec son territoire, et 
beaucoup d'autres villages du canton de Valo-Tzor; Elarh et plusieurs villages, dans celui 
de Cotalk; Hamsar et plusieurs villages, dans celui de G6gkhakouni; Aghstev, avec ses 



1) I. e. oncle. 

2) H manque ici quelques lignes, dans la r&mpression 
de Mo8Cou, p. 85. 

3) E vide ram ent Ivane, k qui ce titre est donne par an- 
ticipation. 

4) Litter, lui donna un superbe khalath; on sait que 
le khalath ar. djj> ne consiste pas settlement en une 
robe d'honneur, mais , quand il est complet, se compose 
de tout un equipement, conforme au rang de la personne 
honoree de cette faveur. 



5) Je trouve ce nom ecrit cinq fois Boupa, Mit. p. 326, 
328; Mosc.p. 258, 260, 261 ; quatre fois Boupac (Wuyui^, 
Steph. II, 97, 100, 101; Mit., 330; trois fois (Wput 
Par. IT, 142; Mit. 369; Mosc. 291 ; une fois Poupa, <l|nt_uyu#, 
S.-Martin, p. 35; il manque p. 35 de la reimpression de 
Moscou. Peut-etre trouvera-t-on que la lecon Boupac de- 
vrait pre>aloir, comme etant la plus longue, mais elle 
a un air insolite, et l'autre lecon, avec une legere va- 
riante, a pour elle le nombre. 
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revenus dans celui de Calan; comme la conqu6te de la Siounie et de plusieurs forteresses 
se fit sous son commandement, cette province, Orotn, Barcouchat et d'autres places fortes 
lui furent egalement remises; le roi Lacba, avec l'atabek Ivan6, le cr6erent gouverneur de 
la contr6e. Un autre prince distingue, Vasac 1 ) Khatch6n6tsi, digne de toute benediction, 
pere du fervent chr6tien, le baron Prboch, fut nomme gouverneur du canton de Valo- 
Tzor. Par ses pSnibles travaux et par son martyre*), pour les Chretiens et pour les 6glises, 
il fut b£ni et lou6 de toute la contree ; sa m6moire soit b6nie d'age en age, jusqu'a P6ternit6 ! *) 

Le b6ni Liparit d6ploya la plus grande pi6t6 dans son administration; il batit aussi 
une 6glise It Noravank, Tembellit et Penrichit, ainsi que nous l'avons d6ja dit 4 ). Sa mere, 
aprfes avoir pratiqu6 durant plusieurs ann6es les vertus ascetiques, mourut dans une tres 
6troite cellule et fut d6pos6e k la porte du S.-Pr6curseur, k Noravank. Liparit eut cinq 
fils: Elicoum, Sembat, Ivan6, Pbakhradaula et Tarsaidj. Lui-m6me mourut quelques ann£es 
apres, 6tant dans l'£ge moyen, atteint inopin6ment de fteches, au sommet de la montagne 
qui fait face au fort de Borotn 5 ). S'6tant refugte au fort de Golochti-Vank, il manda 
T6v6que Ter Sargis, communia et mourut en ce lieu 6 ); il fut port6 k Noravank et placfi 
prfes de sa m&re, k la porte du S.-Pr6curseur. Sa femme et ses fils resterent orphelins et 
sans patron. Le bel Elicoum 6pousa la fille de Grigor Mardzanian, de la famille mamico- 
niane, a ce que Ton rapporte, et administra les domaines de son p&re. 

Le grand g6n6ralissime Zakar6 mourut en 661 — 1212; l'atabek Ivan6 lui surv6cut 
15 ans et mourut lui-m6me en 676 — 1227 7 ). La dignity de Zakar6 passa k son fils Chah- 
anchab et celle d'atabek k Avag, fils d'Ivan6, qui 6pousa Gontsa et exerga le commande- 
ment durant 23 ans. 

J'ai maintenant k vous raconter une 6pouvantable histoire: avant ce qui vient d'6tre 
dit, chass6 par les Thathars, Dchalal-ed-Din, sultan de Khorasan et fils du Khorazm-Chah, 
vint en Perse, traversa PAtrpatacan, et p6n6tra en Arm6nie, semant partout sur ses pas 
le pillage, la ruine, la devastation, n'gpargnant ni hommes ni animaux. Arrive dans la 
province d' Ararat, il y dressa ses tentes; Patabek Ivan6 rassembla done toutes ses troupes 
et, avec les forces de PArm&rie et de la G6orgie, voulut aller lui livrer bataille. Un cer- 
tain Chalov6 et Grigor-le-H6rault 8 ), places en sentinelles et en 6claireurs, ayant vu Pex- 



1) Quelques imprimis portent Vastac 

2) Ici toutes les copies portent fuuant-Ju < Liu^utunu^ 
l^iruji « martyrise plusieurs fois.» 

3) Le prince Vasac Khaghbakian paralt £tre mort en 
1222, quoiqu'il ne soit pas nomme expressement par 
Vardan, p. 187, avec les autres membres de sa famille, 
lombes sous le fer des Khiptchakhs; car Mkbithar d'Al- 
rivank enregistre sa mort en 670 — 1221. 

4) V. p. 203. 

5) On trouve les variantes Bard et Bord. 

6) Comme il consacrait une eglise en 1223, sa mort 
doit etre posterieure a cette date. 

Hist, de la Siounie. 



7) Le P. Sargis Dchalal, t. I de son Voyage, p. 112, 
rapporte une inscription du couvent de Dzegh, common - 
(ant ainsi: «En 696 — 1247, sous le commandement 
d'Avag, prince des princes, et de Tatabek Ivan6, moi 
Prhoch, fils de Vasac, fils de Khaghbac, je me suis affi- 
lie. . ; » or Avag, etant le fils d'lvane, ne pent etre nomme 
avant son pere, et d'ailleurs il n'eut le titre qui lui est 
donne ici qu'apres la mort de Tatabek Ivane. Je suis 
convaincu qu'il y a ici une erreur dans les chiffires arm£- 
niens; 676—1227 serait admissible. 

8) l|ui&^nn, le crieur. 
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trSme feriblesse de l'arm£e da Khorasan, en informerent les ndtres et leur crierent: 
«Venez 1 ).*> Mais celui qui est le Seigneur des victoires, voulant an&ntir nne troupe de 
maudits et de gens sans pi6t£, leur fit entendre, au lieu de cela, le cri «fuyez.» Abandon- 
nant done sur le lieu m6me leurs bagages, leurs tentes, ils s'enfuirent k la h&te, sur leurs 
coursiers, comme des gens 6gar6s, sans tirer le sabre, sans faire acte de vigueur ni rendre 
de combat, et s'en-allerent p6rir tous, en roulant au milieu des debris du grand rocher qui 
se trouve dans le ravin de Garhni. Pour 1'atabek, il s'6chappa, lui onzieme, et entra dans 
le fort de K6gh6. Liparit, avec les siens, ayant trouv6 un defile 2 ), le traversa et arriva sain 
et sauf dans sa maison, rendant gr&ces k Dieu. Cela arriva en 674—1225. 

Apres cela notre pays fut en proie a des fl6aux inouis, a diverses catastrophes. En 
effet , trouvant la contree sans maitre, les Kborazmiens la d6vasterent sans piti6, y firent 
des captifs, y renversferent tout Edifice et habitation, villes, villages et couvents, mirent le 
feu k tous les produits du travail de Thomme, arrach&rent arbres et vignes: d'oti il s'en- 
suivit une famine affreuse, universelle. II y eut aussi des serpents k la morsure venimeuse, 
qui se glissaient dans les vases, dans les lits, la nuit comme le jour. De grandes sauterelles 
ctevorferent le pay6 jusqu'fc l'OcSan et firent souffrir la feim aux hommes, comme aux ani- 
maux, qui couvraient de leurs cadavres les montagnes, les plaines et les valines. Par suite 
de cela on vit accourir des loups, dont la dent d6chirait tout ce qu'avaient 6pargn6 P6p6e, 
le serpent, la faim et la mort. Ce qui eut lieu pour deux raisons: d'abord parce qu'ils ont 
l'habitude de manger des cadavres, et qu'ensuite la faim avait affaibli et extenu6 les 
hommes. Telles furent les calamity qui r6gn£rent durant sept ans 8 ) dans notre pays. 

Onze ans apr&s 4 ), le Seigneur suscita en Orient la nation des archers, appel6s Mon- 
ghals, vulgairement Thathars, vivant dans le Tchin et le Matchin, au-del4 du Khatai; gens 
sans Dieu ni religion, mais observant exactement la loi naturelle, d6testant le vice impur 
et toutes les oeuvres des passions; aimant entre eux la droiture, la Concorde, et soumis k 
leurs chefs; justes dans leur conduite et dans leurs jugements, mais vivant pauvrement et 
se plaisant k amasser, tourmentant et pillant les peuples; beaux ext6rieurement et ayant le 
visage ras comme les femmes; connaissant la foi chr6tienne et chSrissant singulifcrement 
ses sectateurs; habiles a manier Tare et tres intelligents en tout ce qui concerne la guerre. 
Plus tard, leurs moeurs nationales s'6tant alter6es, ils quittfcrent leurs anciennes coutumes, 



1) V. le recit de cette bataille de Garhni, Hist, de G§. 
p. 497 suiv. 

2) M. S.-Martin a traduit: «il va a Gadzanmikna , » et 
le P. Indjidj, Arm. anc. p. 623, dit que ce lieu, dont il 
6crit le nom Lut&uMhJJij>Lui 7 parait toe en Armenie; 
M. S.-Martin le place en Siounie. Or l^miuMb^ suivant 
Pautorite du grand diet, arm., signifie « un etroit pas- 
sage » : en georgien *sPs6o a un sens analogue. Liparit 
decouvrit un passage de ce genre, s'y glissa et put echap- 
per. AinRi Gadzanmikna doit etre ray6 de la geograpbie 
de l'Armeuie. 



8) Ce nombre de sept ans est presque conforme a ce- 
lui exprime dans PHist. de Ge., p. 507: «ces ravages, dit 
rhistorien, durerent cinq ans; car precedemment (ayant' 
la prise de Tiflis), ils avaient desole le pays durant deux 
annees, et en resterent cinq a Tiflis. » Ces deux annees 
sont celles qui s'ecoulerent entre la yenue de Djelal-ed- 
Din en Occident et la defaite des Georgieos a Garhni. 

4) Ce n'est pas onze ans apres les faits qui viennent 
d'etre racontSs, mais a partir depuis la mort de Tbamar, 
arrivee vers 1212. II y a eu lacune dans les extraits de 
notre historien, remplie par d'autres recits. 
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pour adopter la religion de Mahomet, apprirent toute esp&ce d'abominations et de souil- 
lures et commenc&rent k vivre d'une maniere d6sordonn6e 1 ). Ces peuples done s'6tant divis6s 
en trois corps, le premier se dirigea vers le N. E. 2 ), an pays des Ehazars et des Soutaghs 3 ), 
des Rnsses, des Tcherkesses, des Boulgars, et les conqnirent jusqu'aux confins des Alle- 
mands et des Hongrois, qui sont les Francs: ils 6taient commandes par Bathou-Gban. Un 
autre corps, aux ordres d'Hokatha-Ghan, marcba vers l'lnde, dont il conquit une grande 
partie, subjugua les Oughours, les Oughouz, les Ekorazmiens, les Dil6mites, Alamalekh, 
Bech-Balekh et toutes ces contr6es. Pour le troisteme, marchant au milieu des deux autres, 
il traversa le grand flenve Dj6han et celui* qu'ils appellent Amou-Mouran, et comme un 
tourbillon orageux, il arriva dans notre pays. De sorte que F6tendue de leurs conqufetes 
embrassa le monde entier. lis renverserent et d6truisirent toutes les dynasties, prirent 
Khorasan, Balkh, Hrh6, Mavr, Nichavour, Tons, Damgban; ils conquirent aussi le Kbou- 
jastan, le Lorhistan, la Perse, le Kourdistan, PArabie, et encore Diarbek, i. e. l'Assyrie 4 ), 
Chouchtar, Kirman, Baghdad, Basra, jusqu'a la ville de Khrmez 5 ) et k la mer de node. 
Ils soumirent en outre PAtrpatacan, PArhan, PArm6nie, la G6orgie, la Grece jusqu'a 
Ancyre, k Gangouria, a Smyme et au pays d'Eph&se; la Cilicie, jusqu'a POc6an et le pays 
jusqa'i la mer Noire et k Tr6bisonde; s'emparerent, en outre, de la maison de Cham, 
d'Ourha, de Haran, de la contr6e jusqu'iit Hems et k Hama. 

Les premiers qui vinrent dans notre pays furent: Tchorman, Dchaghatal, Asian, 
Asavour, Ghataghan 6 ), qui en firent la conqu6te en 685 — 1236. Ensuite vint Houlavou- 
Ghan, petit-fils du grand Tchingiz-Ghan, qui acheva les entreprises des premiers, en pre- 
nant Baghdad, oil il tua le khalife, en 707 — 1258, et Moupharghin, en 708 — 1259, 
apr&s un si£ge d'un an. II alia jusqu'& Jerusalem, prit Halep ou B6ria, Dimechkh ou Da- 
mas, Palpak, ou la ville du soleil; il prit la grande Antioche par soumission volontaire, 
enleva Jerusalem aux Egyptiens ou Mesratsik, et montra dans toutes ces rencontres une 
bravoure si extraordinaire et tant d'affection pour les Chretiens, que tons les peuples 
fid&les se soumirent avec plaisir et lui pr6t6rent Passistance la plus active. Mais cela 
suffit: reprenons le fil de notre discours. 

Lors de la venue des Thathars, notre pays 6tait d'abord echu a Aslan-Noln, et Eli- 
coum se tenait sur la defensive, avec les siens. dans Pimprenable citadelle de Hrachca-Berd. 
D&s son arriv6e, cet Asian environna la place, mais ayant reconnu qu'elle d6fiait tous les 
efforts de Phomme, il descendit pr&s des remparts et envoya ce message k Elicoum: «Fais 
la paix avec nous et viens, tu seras combl6 de nos bienfaits. Aussi bien, jusqu'i quand 
resteras-tu sur ton rocher? Nous ne quitterons pas ce pays, dont Dieu nous a donn6 la 
possession, et quand tu sortiras de ce lieu, ce sera le signal de ta perte et de celle de ta 



1) La note 88 du P. Chahuazarian sur les Mongols est 
pleine d'utiles rensoignements et tres bonne a consulter. 

2) An N. E. par rapport a l'Arra6nie. 

3) I. e. la Grimee oriental e, ou se trouve Soldaia, ou 
Soudagh. 



4) Le mot e'est-a-dire manque dans les anciennes Edi- 
tions. 

5) Dans les anciennes ed. Hormouz. 

6) L'Hist de Ge. p. 510, les nomme Dcharmaghan ou 
Karmaghan, Tchaghathar, loser et Bitchoul. 
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maison.» A fee discours Elicoum, an lien de r^sister, r6pondit avec douceur, et ayant re$u 
les serments du Tbathar, il se rendit aupres de lui, avec de riches presents. Asian, en le 
voyant, congut aussitdt pour lui une vive affection, lui fit un bon accueil et conclut la 
paix. L'ayant 61ev6 au commandement, il marcha jusqu'a Ani, soumettant toute la con- 
tree. II conquit le Vato-Tzor, Eghegik, jusqu'au village d'Erfroun 1 ), vis-it-vis de Garhni, 
et donna le tout k Elicoum, en disant: «Ce que l'6p6e a conquis appartient k l'homme, 
comme ce que Tor a pay6. Maintenant done ces provinces, gagn6es par mon sabre, seront 
ta propri6t6 et celle de ta famille. Pour toi, agis loyalement envers nous et sers le grand- 
ghan 2 ), qui nous a envoy6s ici. » Elicoum le remercia beaucoup et, par les services qu'il 
rendit depuis lors aux Thathars, assura la possession de ces domaines k la maison et k la 
famille Orb61iane. 

D'autres g6n6raux soumirent d'autres provinces, firent sortir Avag de la citadelle de 
CaKan, triompherent du royaume de G6orgie et etendirent partout leurs excursions. Quel- 
ques ann6es apres , les Thathars emmenerent dans une de leurs expeditions les troupes 
g6orgiennes, Avag et Chahanchah, auxquels se joignit Elicoum, et ils marcherent contre 
la ville des Martyrs ou Nepherkert. L'ayant environn6e de retranchements et de toutes 
leurs troupes, ils la tinrent bloqu6e durant des ann6es et des mois, sans pouvoir la prendre. 
Elicoum, y 6tant tomb6 trfcs grievement malade, fut empoisonn6, dit-on, par les m6decins, 
k Tinstigation d'Avag, et port6 del& k Noravank, oil on le d6posa k la porte du Saint- 
Protomartyr 3 ). II laissait un fils, nomm6 Biourthel, dou6 d'une grande beaute et d'une 
m&le vigueur; quant k sa principaute, elle passa a son frfcre Sembat, si digne en tout de 
louanges et de benedictions, distingue par son eloquence, energique dans le conseil, sans 
6gal pour Pintelligence, fertile en expedients, disert etinsinuant en paroles, habile et vers6 
dans la connaissance des langues, invincible dans la discussion au conseil d'etat, parce qu'il 
parlait cinq idiomes: Farm6nien, le g6orgien, l'oui'gour, le persan et le mongol. Dks son 
enfance il s'etait exerce k la pratique des divins commandements; il etait tres ferme dans 
la foi et dans la pi£te, cherissait les saintes eglises, b&tissait des convents, soutenait et 
consolait les prfitres, s'attendrissait sur les pauvres: en un mot, il releva et fortifia la 
nation arm6nienne, menac6e de sa mine, affranchit et rendit k la liberte tous les captifs. 

Aprfes Elicoum la maison d'Avag, et principalement son epouse Gontsa, se montra 
extrfimement jalouse et hostile envers les Orbeiians. Son but etant de disperser, de chasser, 
de faire disparaitre les jeunes orphelins Sembat et ses fr&res, on les depouilla de leur 
patrimoine: ceux-ci furent done reduits k errer et k se cacher qk et 1&, tandis que la bonte 
mis6ricordieuse du Cr6ateur voulait, dans Sembat, donner a leur famille un soutien 
puissant. 

En effet, dans ce temps -la les archers avaient pour general, ou comme une sorte de 



1) Ou Ereron; mon Mit. et d'autres portent a tort 
Erevan. 

2) qu&, r6pond an persan <j)li, au georgien 3*360, 



333^° » e'est Pabregg du titre anciennement connu de 
Khakan. 
8) En 1244. 
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monarque universellement reconnu, Batchou-Noln, r&idant k l'entr£e de Tzag6-Tzor, can- 
ton d'Haband, qui avait d£tr6n6 le petit roi sonien David et le tenait captif dans son camp. 
Celui-ci, par an effet de la bont6 divine, rtassit a passer et k s'enfuir nuitamment, lni 
quatrieme. II avait sur lui une pierre pr6cieuse, tres brillante, de couleur rouge, jetant 
comme des Eclairs de feu, et qui brillait la nuit dans une maison comme un fanal. II avait 
en outre une parcelle du bois redempteur, et estimait ces deux objets k l'6gal de son 
royaume. Les circonstances ayant fait qu'il passM k Fentr6e du village de GoutSni 1 ), le maltre 
du pays, nomm£ Thancr6ghoul, i. e. l'esclave de Dieu, qui 6tait l'un des nobles de Sembat, 
en fut averti, et montjmt sur un cheval bon coureur, atteignit David 2 ), qu'il voulut re- 
tenir de force. Le prince, tres eflray6, tira de son sein un tout petit sachet, qu'il donna k 
Thancr6ghoul, en lui disant: «A qui es-tu? — A Sembat Orbelian. — Fais ce present k 
Sembat, et dis-lui que cela vaut mon royaume. Prends-le et le garde. Si j'6cbappe et 
recouvre ma couronne et mes 6tats, tu me le rapporteras, et je te donnerai la terre ou la 
ville que tu auras souhait6e. Si je ne sors pas de Sonk 8 ), cela t'appartiendra.» II partit 
done et entra dans la contree forte et resserr6e de Sonk, d'ou il ne sortit plus jusqu'i sa 
mort, arrivee en ce lieu. Pour Thancr6ghoul, il emporta cbez lui, avec beaucoup de joie, 
la pierre prgcieuse, et, apres l'avoir gard6e quelque temps, il la donna a Sembat, qui la 
re$ut, en rendant graces k Dieu. Bient6t, pensant en lui-m6me, il se dit: «Si je garde cela, 
je suis perdu, parce que le secret est impossible, et je n'en resterai pas le maltre. Je le 
porterai au grand -ghan, le roi des rois, commandant k la terre et k la mer, k Maucou- 
Ghan, i. e. le roi blanc, petit -fils de Tchingiz, et r6clamerai ses bont6s pour ce pays.» D 
se leva et alia trouver Batchou-Noln, et lui montrant le brillant joyau: «Je t'oflre ceci, 
dit-il; donne-moi ce que je te demanderai, ou bien envoie-moi au grand-gban, afin que je 
le lui porte.» Batchou, l'ayant vu, fut saisi d'admiration et dit: «C'est un joyau introuvable 
et sans prix, que je ne puis recevoir: je t'enverrai done au grand-ghan, maltre du monde.» 
Ayant fait les pr6paratife n6cessaires pour le voyage, il donna k Sembat quelques-uns 
des siens pour le prot6ger et l'exp6dia vers Tchinoumatchin, la patrie des archers, oil 
6tait la residence principale de Mancou-Ghan'), fils de Gholk-Ghan, fils de Tchingiz- 
Ghan, leur premier souverain. Sembat parcourut nos monasteres, qui soufiraient de 
dures exactions, fit c61ebrer un service de nuit, et se vouant aux saints, 6mit la pro- 



1) Tout ce que l'on Bait, e'est que ce village etait dans 
leVaio-Tzor; son nom et un petit membre de phrase 
manque dans mon Mit., mais il est ecrit ^xm-ui/rfjfi 
dans les editions a part, de ce texte; € \\nutnlr%[t chez le 
P. Chahnazarian p. 262 ; ( |vnun;^, ed. de Mosc.,p.873. 

2) L'edition de M. S.- Martin porte partout yjfuJLhiij^ 
au lieu de {Joiuuj; or le petit roi de qui il est question 
ici n'etant autre que Narin-David, fils de Rousoudan, 
prisonnier d'abord des Mongols, puis roi d'Imereth, on 



voit que notre auteur le qualifie, roi des Souanes; v. Hist 
de Ge. p. 545; Add. et eel. p. S25. 

3) Au lieu de '(• \^obuiq uMgJutu^tfb, je proposerais 
de lire tupfutup<yb a Si je ne rentre pas au pays de 
Sonk;© mais aucun Mit. ou imprime n'autorise cette cor- 
rection. Le P. Chahnazarian, n. 99, a tres bien reconnu 
qu'il s'agit ici d'un roi du Souaneth, ou plutot de Plme- 
reth, ce que j'ai deja moi-meme explique dans FHist. de 
Ge. p. 545, et dans les Addit. et eel. p. 324. 

4) Mangou etait fils de thouli et cousin de Galouk. 
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Hibtoire 



messe «s'il revenait en bonne sant£, d'affiranchir d'imptts tons les pr&res, de faire des 
presents k toutes les eglises et de leur restituer tons les domaines dont elles avaient 6t6 
d6ponill6es.» Muni de tant de prieres, il se mit en route, et, aprfcs avoir franchi des dis- 
tances 6nonnes, durant son long voyage, arriva au pays de 1' orient, k la residence des 
ghaos, mattres du monde, dite Gkara-Ghouronm. Comme Mancou-Ghan etait un bon 
cbr^tien 1 ), il avait dans son palais une grande piece oft 6tait une eglise, avec des prfitres, 
c616brant sans interruption la liturgie et le saint sacrifice; lui-m6me aimait beaucoup les 
Chretiens, nommSs arkaoun 2 ), et tout le pays professait le christianisme. 

Apr&s que Sembat eut visits tons le grands et les dignitaires du palais, et leur eut 
fait connaitre le motif de sa venue, ceux-ci le presentdrent au monarque supreme, k qui 
ils offrirent le joyau pr6cieux. Le prince exprima sa satisfaction par des paroles flatteuses 
et dit k Sembat: «De quelle nation es~tu? — Chretien de religion et natif d'Armenie, dit- 
il.» Ce fut pour le prince un motif de s'interesser encore plus k lui, et il lui demanda les 
causes de son voyage. Sembat lui exposa le tout, en detail, le malheur des gglises, leur 
duresse, la fid£lit£ de son frfcre au service d'Aslan-NoIn, et Tinstruisit de toutes choses 
avec exactitude. Le prince , tres satisfait et plein de confiance dans les paroles de Sembat, 
le remit k sa mfcre Sourakhthembek, en disant: « Gar dons cet arkaioun, sans le laisser k la 
disposition de personne autre. » On le nomma entchou, i. e. maitre 3 ), avec ordre de rester 
quelque temps k la cour, et injonction aux administrateurs de lui fournir une solde jour- 
nalise sur le tr6sor royal. Sembat resta Ik trois ans, priant jour et nuit sans interruption. 
II avait avec lui une petite parcelle tres miraculeuse, qu'il pla$a une nuit en Evidence dans 
sa tente, et devant laquelle il pria et m6dita, les bras etendas, versant des larmes abon- 
dantes, depuis le soir jusqu'a Paurore. Cependant il parut dans le ciel un signe foonnant, 
au-dessus de sa tente: c'6tait un cercle resplendissant, et au-dessus une croix, d'ou sor- 
taient des rayons et des Eclairs, embras6s comme une fournaise, et dont la lumi&re inon- 
dait au loin la vaste 6tendue du campement. Eflray6e de cette vision, la foule se pr6cipita 
aux portes de la tente royale. A cette nouvelle le souverain sortit et, ayant vu la chose, il 
fut frappe d'admiration et glorifia le Seigneur. Puis appelant un de ses conseillers, chr6tien 



1) V. a ce sujet la n. 108 du P. Chahnazarian: c'Stait 
Popinion des auteurs armeniens, que le christianisme 
etait repandu autrefois chez les Mongols, opinion trop 
largement enoncee, mais vraie en ce qui concerne les 
Keraltes. 

2) Ou arkafoun, mot qui n'a qu'une ressemblance pu- 
rement fortuite avec Parmenien arkouni , royal, bien que 
Lacroze ait cru devoir le traduire par regales. M.Pau- 
thier, dans la Revue de POrient et de PAlgerie, 1862, 
t. XIII, p. 309 suiv. , emet Popinion que le mot arkaoun 
est la representation du mongol bergem , rang, et signi- 
fie la meme chose que le chinois kouan, fonctionnaire ; 
que ce nom etait donne aux Chretiens nestoriens de la 
province et cite de Tan-Due, ou regnait le pretre Jean, 



d'ou venaient les inspecteurs du divan ou conseil des 
ministres, tous Karaites; e'etaient des refugiea, venus de 
Chine, au IXe s., apres Pexpulsion des Chretiens de Pern- 
pire. II cite la uue lettre inedite de Jean de Monte Cor- 
vino, 1805, archeveque de Khambalikh, qni dit avoir bap- 
tise et ordonne pretre le Ouang-Khan, souverain des Ke- 
raltes; v. la de curie uses recherches sur le titre de Kha- 
can, qu'il assimile au cohen des Hebreux; les Yuenus 
3anHCRH H. Ak. Haynt pour 1854, t II, p. 721, et le 
Derbend-Nameh, ed. Kazem-Bek, p. 469. 

8) atlrpm-ijfi, propr. de a maitre, dominicum,» ainsi 
qu'on le voit chez Lacroze; mais le mot mongol cit£ est 
un substantif, qui signifie seulement seigneur. 
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et Syrien de nation, il lui dit: «Va et remarque la tente, afin que demain on sache k qui 
elle est.» Sembat lui-m6me ignorait tout; mais quand il fit jour, le prince le fit mander et 
dit: «Est-ce bien celui-14? — C'est lui, r£pondit~on. — Qu'est-ce, dit-il k Sembat, que 
nous avons vu cette nuit sur ta tente? — Roi des rois, j 'ignore de quoi il s'agit, rSpondit 
en tremblant Sembat. — Tu ne t'es pas apergu de toute cette splendeur et de cette appa- 
rition, qui a dur6 si longtemps? — Dieu sait que je ne comprends rien absolument, dit 
Sembat. — Aurais-tu, dit le ghan, quelque portion de tes choses saintes? — Rien, dit 
Sembat, settlement une petite croix. — Apporte-la, que je la voie.» Sembat ayant ob& 
sur-le-champ, le roi se leva, descendit de son trdne, et la tfite nue, les genoux courbSs, il 
baisa la relique, en disant: « Telle 6tait la grandeur et la forme de la croix lumineuse que 
nous avons vue. C'est v6ritablement la m6me.» Depuis lors il aima et honora tellement 
Sembat, et eut en lui tant de confiance, qu'il l'61eva au-dessus de tous les dignitaires de la 
cour, et ordonna de satisfaire tous ses d6sirs. On lui donna aussi un paXza 1 ) d'or, ou 
tablette, portant le nom de Dieu et celui du souverain, ce qui 6tait le comble de la dis- 
tinction chez les Thathars. Par un iarlikh ou commandement, que nous appellons sigel ou 
patente, on lui donna toutes les conqu6tes faites par l'6p6e d'Aslan: Orotn et son territoire, 
dependant de Batchou et de ses officiers, ainsi que la citadelle de Borotn, avec son terri- 
toire, corame pour prix du sang de son pere Liparit, qui y avait 6te tu6. II fit eflfacer Sembat 
de tous les registres de G6orgie et autres: ce fut pour lui la seconde confirmation de ses 
titres de propri6t6; car soumis une premiere fois par l'6p6e d'Aslan et presque devenu 
son esclave, il fut ensuite, en quelque sorte, pay6 de son joyau, par la munificence royale. 
On lui accorda en outre un commandement pour affranchir tous les pr&tres et eglises d'Ar- 
mforie, apres quoi il op6ra son retour dans un superbe appareil, accompagn6 d'un homme 
de la porte royale. 

Arrive dans ce pays par une marche rapide, il y fit naitre la paix, comme le soleil 
au sein de la nuit. S'6tant d'abord present^ k Batchou et aux autres chefs, il re$ut d'eux 
une assistance plus active que jamais et affranchit le pays d'Orotn , jusqu'd, la limite de 
Borotn et de Bghen, oil se trouvait le si6ge, alors d6sol6, de Tathev. II prit Egh6gis, tout 
le canton de Vaio-Tzor, Phogha-Hank 2 ), Ourdz, Vedi et sa valine jusqu'i Er6ron, beaucoup 
de lieux habitus et de bourgs, dans les cantons de Cotalk et de G6ghakouni, et affranchit 
tous les prGtres et 6glises de sa domination et de 1'Armenie entiere; reb&tit les couvents 
et les 6glises ruin6es, et r£pandit la joie parmi les chr&iens. Comme le si6ge de Siounie 



1) En Persan 



°/Cf> 



sauf- conduit. Le mot et la chose 



sont d'origine chinoise: PaX-Tse\i, signifie one tablette, 
dont le souverain gratifie la personne qu'il lui plait, et 
qui porte une inscription renfermant le nom du prince, 
celui de la personne gratifiee, une date et un sceau. On 
connalt deux de ces tablettes, en argent, dont une au 
Musee asiatique de PAcademie, et l'autre a PErmitage 
Imperial ; sur les PaYze, v. Tpyxu boct. ota^ji. H. Apxeox. 



06m. Cn6., 1855, i. II, CTp. 138, 164 sqq.; Bullet, hist, 
philol. t. IV, N. 9; t V, N. 9, et 3an. apxeoji. HyM. otfm. 
t II, p. 72, 888. En general le paize est ou une marque 
d'honneur ou le signe exterieur d'une fonction; comme 
p. e. la plaque que porte un commissionnaire, ou tel em- 
ploye qui doit 6tre reconnu du public. 

2) Et non Phochahank; c'est un lieu du Vaio-Tzor, ou 
existent des mines d'argent; Chahnaz. n. 110. 
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6tait depuis longtemps d6sol6, que F6v6que Ter Hovhannes 6tait vieux, son neveu, Ter 
Halrapet, avait commence, par l'ordre de la femme de Batchou, & reb&tir le couvent; mais 
ce dernier restait dans la m£me pauvret6, parce qne de ses vastes propri6t6s il ne restait 
pas k l'6glise une seule maison. Sembat, en 6tant devenu possesseur, prit k coeur les con- 
structions et embellissements de P6glise par tons les moyens en son pouvoir, et lni restitua 
successivement les domaines a elle enlev6es. 

Pendant que tout cela se passait, Satan, Pennemi du bien, commen$a k susciter des 
haines et k semer la division dans la maison d'Avag, ainsi que parmi les grands de la 
G6orgie. Avag etant mort en 699 — 1250, sa femme Gontsa, mfere d'une fille nomm6e 
Khochak, avait h6rit6 de toute sa principaut£. On se rassembla done k Tiflis, aupr&s d' Ar- 
ghoun, vizir et paskhag de tout notre pays, an nom du grand-ghan, c'est-&-dire charg6 du 
commandement g6n6ral et de la direction des impdts et du grand conseil, et qui fit le 
d6nombrement de la contr6e, en 703 — 1254. A force de pr6sents on le poussait k renverser 
Sembat et k ne pas le laisser jouir de ses heritages; mais Arghoun h£sitait. Toutefois plu- 
sieurs possessions furent enlevees k Sembat, et le reste si cruellement entam£ qu'il se vit 
oblige de recourir une seconde fois k M&ncou-Ghan. Ayant pris une escorte dans la maison 
d' Asian -Noin, il arriva sain et sauf, par la protection divine. Mais comme, avant son de- 
part, Arghoun avait 6t6 mand6 k la porte, pour cause de trahison, Sembat, k son arriv6e, le 
trouva 14, dans les fers. Un certain S6vindj-Bek et Charaphadin, membre du divan de 
ce pays 1 ), voulaient le faire p6rir, pour aller occuper sa place. En outre S6vindj-Bek, 
ennemi de Sembat, avait le projet de se d6faire de lui par le poison. Mais celui-ci, d&s son 
arriv6e, ayant 6t6 presentee k Mancou-Ghan, le prince le reconnut, k la premiere vue, et 
comme il l'aimait et le consid6rait beaucoup, il le fit-avancer et lui dit: «Viens, Chretien, 
fais-moi connaitre l'etat exact de ton pays et de mes troupes ;» ce k quoi Sembat r6pondit 
successivement. Puis, au sujet d' Arghoun: « Comment a-t-il ruin6 ce pays, vexe-t-il les 
pr&tres, n'en a-t-il pas tu6 quelques-uns?» Sembat, par sa rfiponse, justifia Arghoun et 
convainquit de mensonge ses accusateurs. Alors, courrouc6 contre les officiers «qui 
n'avaient pas examine les choses avec droit ure,» le souverain ordonna sur-le-champ d'as- 
sembler le conseil, pour discuter contradictoirement avec Sembat; ce qui fut fait le lende- 
main. Sembat ayant prouve la fausset6 des allegations, Sevindj-Bek et Charaphadin furent 
mis k mort. Pour Arghoun, tir6 de sa prison et conduit devant le monarque, qui le traita 
avec distinction, il rentra dans son premier emploi. Prenant Sembat par la main, Mancou- 
Ghan le remit k Arghoun, avec injonction d'6crire un nouvel ordre, qui le confirma plus 
que jamais dans son heritage. Apres ce triomphe signal^, il partit et rentra en diligence 
dans ce pays, en compagnie d' Arghoun, qui ne savait par quelle marque d'affection et 
d'honneur le payer de si importants services. 

La presence de Sembat ayant couvert de confusion tous ses ennemis et adversaires, 



1) Le texte dit settlement « divan de. . > 
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il reprit radministration de toutes ses provinces et villages; mais ensuite, de son plein gr6 
et par amour pour la paix, il en restitua quelques portions, abandonna en divers lieux des 
bourgs et des champs et forma du reste un patrimoine inalienable a sa famille et posterity. 
Son premier voyage aupres de Mancou-Ghan eut lieu en 700—1251, et le second en 
705—1256. 

II jouit de l'affection et de l'estime toute particuliere d'Houlavou-Ghan, qui lui con- 
fia souvent la gestion de ses affaires. 11 construisit k Noravank, lieu de sa sepulture, un 
superbe oratoire, qu'il enrichit a grands frais, embellit l'6glise et lui assigna, ainsi qu'on 
Fa dit plus haut, des bourgs et vignobles. II alia 6galement dans le Basen, par ordre 
d'Houlavou, k la recherche des bois de cedre rouge 1 ), pour un grand palais, qui se con- 
struisait a Darhan-Dacht, lieu appel6 par les Thathars Ala-Dagh. Etant venu dans le canton 
d'Achornik, et ayant visits le couvent de Thathoul 2 ), k force de d6penses et de d-marches, 
il en retira une parcelle de la t6te de S. Gr6goire-Fllluminateur, dont un cdte s'y trouvait; 
il prit aussi le crane de S. Gr6goire-Thaumaturge, port6 en ce lieu, avec d'autres reliques, 
par Gagic, dernier roi Bagratide d'Arm6nie, qui l'y avait d6pos6, au moment de sa der- 
nipre catastrophe. Possesseur de ce riche et saint tresor, il le pla<ja, embelli d'ornements 
d'or et d'argent, dans une chasse oblongue, qu'il d£posa a tout jamais dans le merveilleux 
couvent de Noravank. II fit faire 6galement pour la croix principale une boite d'or, oblongue, 
garnie d'une porte k deux battants, ou Ton inscrivit par-derriere un souvenir du donateur. 

Dans ce temps- 14 mourut son frere, le beau et florissant Ivane, qui fut plac6 pres 
d'Elicoum. II laissait un fils, d'un heureux naturel, nomm6 Liparit. Peu apres mourut 
son autre frere, le brave guerrier Phakhradaula, qui fut reuni aux pr6c6dents. Leur ne- 
veu Biourthel prit part & l'exp6dition d'Houlavou contre Berka-Ghan, dans la plaine des 
Khazars, le Khiphtchakh d'aujourd'hui, sur les rives du grand fleuve T6rek, et y perdit la 
vie, en combattant, en 710 — 1261. Apres cela leur mfere Aspha, digne de toute sorte de 
ben6diction, passa dans l'autre vie, en 712 — 1263, et fut plac6e aupres de ses enfants. 
11 lie restait plus k Sembat que son frere cadet TarsaXdj, homme 6nergique dans la guerre, 
heureux dans toutes ses entreprises, extrfimement pieux et fervent. Ce dernier avait 
6pous6 une Ismaelite, Arouz-Khathoun, fille du commandant de la Siounie, qui devint 
chr6tienne, remplie de foi et de crainte de Dieu. II eu eiit trois fils: Elicoum, Stephan- 
nos 3 ), qui eut le titre d'6v6que, et Phakhradaula. 

Tarsaidj, qui commandait dans la contree d'Orotn, pourvut la grande 6glise de Tathev 
de riches vases et ornements; il rendit k ce saint lieu les heritages dont il 6tait d6pouill6 
depuis longtemps, k savoir Hadjik et Tsour, avec leurs limites, auxquelles il ajouta la vigne 
de Ehotaget, plant6e par lui-m6me, et K^thivan, avec ses limites, et fit tracer sur une co- 
lonne, au S., une inscription, en souvenir de lui, ainsi con^ue: 



2) Dans le canton de Gab6gh6ank, province d' Ararat, 
du c6t6 de Gaghzovan. 

3) Notre historien. 

Hist, de la Siounie. 30 



1) uhnuMiun Ju§jnutthuntn\ le sens do premier mot 
n'est pas pr6cise dans les dictionnaires. 
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«Ce memorial ecrit et cette inscription imp6rissable sont de moi Tarsaldj, prince des 
princes, fils du grand Liparit et frfere de Sembat, le grand prince et gouverneur de ce can- 
ton, et qui commandais moi-mftme en ces lieux, depuis la porte de Barcouchat jusqu'a la 
limite de Bdchni. Mutant affilte an S.-Apdtre de Tathev, poor prix de mon &me et par 
suite de mon voeu, j'ai donn6 k la sainte eglise six villages 1 ), que j'ai su lui avoir autrefois 
appartenu, k savoir Chnher et Khotnavan, avec leurs limites, montagnes et plaines; en 
outre une vigne, que j'ai. plan t6e a Ehotaget et k Ehot; Tsour et Harjik, avec ses limites, 
dont la moitifi a 6t6 pay6e de mes deniers, et Borotn 2 ), ainsi que K6thivan 8 ), avec ses li- 
mites. Les 6v6ques de ce lieu, Ter HaSrapet et Ter Soghomon, ont fonde et 6tabli, en sou- 
venir de moi, une quarantaine de messes annuelles: dix le jour de l'Epiphanie, dix k Pi- 
ques, dix k la fete de la Mere de Dieu, dix aux fetes principals, dont vingt pour moi 
TarsaSdj, vingt pour mon frfere Sembat. Maintenant quiconque, apres moi, soit des notres 
ou des strangers, soit prince ou fonctionnaire, tentera de d6ranger ces 6poques, irr6voca- 
blement fix6es, d'annuler cet acte invariable, ou songera k dgpouiller l'6glise de ces bourgs 
et vignes, que sa part soit avec Judas et avec les autres qui ont 61ev6 la croix; qu'il soit 
chati6 avec Cain et avec tous les criminels, et anath6matis6 par les trois saints concil^s! 
Le musulman, arriv6 au pouvoir, qui tentera de dSpouiller l'6glise, soit disgracifi de Dieu 
et de son envoy 6; qu'il descende en enfer avec Satan; que lui, sa maison et post6rit6 soient 
an£antis, exterminfis; que sa legitime mfime soit proscrite; trois fois mille anath&ines sur 
lui! En l'annee 723 — 1274, le 13 novembre. 

^ Les t6moins de cet 6crit sont Ter Sargis, 6v6que de Noravank, Sargis, le porte-clefs 
de la sainte Eglise, et, parmi mes nobles, Hasan, fils de Carapet; Orotchah 1 ), petit -fils de 
Lora; Miran, fils de Nover. Gela est authentique, par la volontfi divine; Dieu le soutienne, 
pour ce saint couvent! Moi Tarsai'dj, confiant en Dieu, j'ai assure cette donation par ma 
signature. Quiconque aprfes moi, soit de mes fils, petits-fils ou autres, voudra frustrer mon 
arae et d6truire l'objet de mon espfirance, ou abolir ce que nous avons present, qu'il soit 
anath6matis6 par les 318 peres, dans cette vie et dans l'autre! Amen!» 

Cependant Sembat, p&re adoptif de la maison d'Avag, r6solut avec les autres princes 
et ex6cuta le projet de faire p6rir Gontsa dans la mer, par ordre d'Houlavou. Devenu 
par-l& le maitre de tous les domaines d'Avag, il donna en mariage sa fille Khochak au 
grand Khodja Sahib-Divan, administrateur des 6tats d'Abagha-Ghan, se mon tan t, d'aprfes 
le grand registre de la chancellerie, & 150 thoumans, qui valent chacun une myriade 8 ). 
Pour lui, il 6tait president du divan et le premier des dignitaires: c'6tait en 718 — 1269. 

Cependant le grand et pieux souverain, maitre du monde, l'espoir et la providence 
des chr6tiens, Houlavou-Ghan mourut en 71 3— 1264, et en mfime temps son Spouse toute 



1) Dans une autre copie: quatre. 

2) Mit. et impr. Berti. 

3) Mosc. Phethivan. 



4) On pourrait aussi traduire: Orot-Chah, petit-fife de 
Lora et fils de Miranover. 

5) LeB etats d'Abagha renfermaient done 15,000,000 
d'amea. II ne s'agit ici d'aucun compte d'argent, et en- 
core moin3 de la fortune du Sahib-Divan. 
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benie Toghouz^-Khathoun, empoisonn6s par 1'artificieux Khodja- Sahib. Dieu sait s'ils 
6taient inferieurs en pi6t6 k Constantin et k sa mfere H61fene. lis avaient r6gne huit ans. 
Apres eux ce fat leur fils Apagha-Ghan 2 ), homme doux, bon et pacifique, aimant aussi les 
chr6tiens, dont le rfegne fut signalfi par toute sorte de succfes et de prosp6rit6s. II mourut 
aprfes avoir r6gn6 18 ans, par la perfidie de certaines personnes, en 731 — 1282, It 
Hamian. 

Sembat, n'ayant pas d'enfants, jeta les yeux sur Tun des fils de son frfere Tarsaldj, et, 
l'ayant adopts, le fit instruire dans les prgceptes da sacerdoce 8 ); lui-m£me, apres avoir 
construit beaucoup d'6difices, de cou vents et d'6glises, apres s'6tre signal^ en mille rencon- 
tres, alia rejoindre ses ancfitres. S'6tant rendu au grand divan supreme, k Tauriz du Cha- 
hastan, aupr&s d'Arghoun et de Sahib, il tomba dangereusement malade et mourut. Mais 
avant son trgpas, qui le fit passer dans les rangs des anges, entre les bras du bieuheureux 
et saint mattre Chalov6, il avait transmis ses principaut6s k son frere Tarsaldj, et l'avait 
recommande lui-m6me k Arghoun et k Sahib. 11 avait tenu le poavoir, avec beaucoup de 
gloire et d'honneur, durant 20 ann6es. Les grands arrivferent en g6missant; son cercaeil, 
magnifiquement d6cor6, avec un luxe royal, fut enlev6 sur une litiere, au milieu de croix, 
de torches ardentes et de cierges, tandis que des pr6tres nombreux chantaient k haute voix 
la liturgie. Aux yeux 6tonn6s de la m6tropole, il franchit processionnellement l'enceinte 
et fut ports dans le saint couvent de Noravank, sepulture de ses p&res, et plac6, avec un 
recueillement solennel, parmi leurs tombes, en 722 — 1273*). Tarsaldj fit construire pour 
son frere un mausotee k part et une 6glise, d6di6e k S.-Gr6goire, oil furent transportes par 
ses soins les restes de Sembat. Daigne le Christ, notre Dieu, Pespoir des hommes, lui ac- 
corder paix et mis6ricorde, purifier son &me de toute souillure, et l'admettre parmi les 
saints et glorieux princes d'Arm6nie; b6nie soit sa memoire! 

Apprenez maintenant quels services Sembat rendit a sa famille. En GSorgie rggnait 
une femme, du nom de Rousoudan; or il y avait un fils de Lacha 5 ), nomm6 David, que 
Rousoudan cherchait de mille manures k faire p6rir. Un jour elle le mit dans un coffre, 
qu'elle fit jeter k la mer; une autre fois elle le livra k des princes, pour le tuer, et ceux-ci 
le garderent secretement, dans un souterrain; une autre fois elle l'envoya dans une contree 
lointaine, pour qu'il fdt extermin6, mais toujours il 6chappa, par la protection divine, et 
s'enfuit aupres du grand monarque Mancou-Ghan. A son retour dela, il r6gna sur son pays 



1) Mit. Par. Mosc. Thonghouz; son vrai nom est Do- 
qouz j yij*. 

2) Plusieurs copies portent la lecon Apaghaln, ou 
Apaghan. 

3) II s'agit de notre historien lui-meroe. 

4) La tombe de Sembat, a Noravank, porte en effet la 
date arm. 722. Je ne connaissais pas cette epitaphe lors 
de Timpression de PHist. de Ge., et des Additions, p. 336, 
ou j'admets que ce prince put monrir en 1263, ce qui me 



parait aujourd'hui d'autant moins prouve , qu'au couvent 
de Khouta-Vank, dans une inscription de Pan 614—1265, 
Sembat nous apprend qu'il s'est affiliS a ce couvent. En- 
fin la date 1273, par la contexture grammaticale de la 
phrase, ne peut &tre attribute a l'6rection du monument 
fun£raire, mais bien a la mort du prince. Ainsi, ou le 
chiffre de 20 ans de principat doit etre corrige, ou Sem- 
bat ne fut reconnu successeur de son frere qu'en 1253. 

5) L'ed. de Madras ajoute cette glose: <fils de Soslan, 
man de Tharaar, fille de George, roi de Georgie.» 

30* 
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et trouva Rousoudan morte. II Gpousa Esongan-Khavand, de Nakhdchavan 1 ). II avait eu 
encore une autre femme, nommee Gontsa, qui le rendit pfcre de D6m6tr6; Sembat le servit 
trfes fid&lement, et lui rendit auprfes d'Houlavou-Ghan, de ses grands et surtout du grand 
divan, les services les plus signales. Le roi David Paimait tellement, qu'il le considerait 
comme son 6gal, lui confia le jeune prince D6m6tr6, et le lui donna comme un fils. Sem- 
bat fit mettre a mort, par ordre du souverain, beaucoup d'ennemis de son maltre, m6me 
des ambitieux les plus 61ev6s; car il jouissait d'un tel credit aiipres d'Houlavou, qu'il faisait 
mourir ceux qu'il voulait et accordait gr&ce de la vie a d'autres; aussi tous tremblaient-ils 
devant lui, et les yeux de tous 6taient tournes sur les siens. Le roi manda done Sembat k 
Tiflis, et voulant lui accorder les plus grandes faveurs, «Quel beau present, dit-il, d6sires- 
tu de moi? car ce qui te plaira, ce k quoi tu attacheras quelque prix, tu l'obtiendras sans 
restriction de notre majest6. — roi, dit Sembat, se jetant k ses pieds et le saluant pro- 
fond6ment, tout ce que nous poss6dons provient de toi et de tes ancfitres, et nous suffit; 
mais j'ai k te demander une chose, si tu le permets. — Tout ce que tu souhaiteras de moi, 
reprit le roi, j'ai fait serment de te le donner. — Efface, dit Sembat, le souvenir 6ternel 
que le roi G6orgi, ton aleul, a calomnieusement infligfi k mes ancetres, qu'il a fait 6crire, 
en defendant, sous peine d'anatheme, qu'on nous laiss&t dans nos domaines, et qu'il a 
present de conserver dans les archives royales. Mets-le entre mes mains. » Le roi, 6tonn6, 
ne put s'empfecher de blamer son aleul: «Pourquoi, dit-il, des hommes si braves, si habiles, 
ont-ils 6t6 chass6s de ma maison?» et il ordonna k ses serviteurs de chercher et de trouver 
l'6crit. On se mit a l'oeuvre, on trouva bient6t l'acte, et on l'apporta. Le roi, l'ayant pris, 
se leva, en disant: «Tiens, Sembat, prends l'acte que tu as demand6. — roi, dit Sembat, 
en se pr6cipitant k ses genoux, puisque tu as 6t6 si bon, acheve de montrer ta cl6mence. 
Ce qu'a trac6 la main d'un roi doit 6tre an6anti par une main royale. Fais allumer devant 
toi un brasier et jettes-y l'acte, toi-m6me.» Un brasier ayant 6t6 allume sur-le-champ, par 
l'ordre du roi, il lac6ra de son sabre et y jeta le papier, qui fut consume. Sembat, combl6 
de joie, t6moigna sa vive reconnaissance au roi, qui lui donna encore plusieurs riches pre- 
sents et lui fit l'honneur de le revfitir des habits royaux; puis il le renvoya de la sorte dans 
sa maison. Ce fut ainsi que Sembat effa^a l'affront fait k ses ancetres et laissa k sa poste- 
rity un nom sans tache. 

Apr6s lui son frfere Tarsaidj, honor6, ch6ri des monarques suprGmes et des grands, 
jouit de ses principautfis, qu'il administra avec toute sorte de gloire et de distinction, inspi- 
rant la crainte a ses ennemis. Apagha-Ghan le considerait tellement que plus d'une fois il 
se d6pouilla des insignes du tr6ne pour Ten revfitir de la t£te aux pieds, et le fit ceindre 
de sa ceinture toute d'or, enrichie de pierreries prficieuses et de perles. Comme Tarsaidj 



1) David 6pousa d'abord Djighda-Khathoun, qui n'eut 
pas de fils; du vivant de celle-ci il eut une liaison avec 
Altboun, fille d'un roi osse, et devint pere de Giorgi; 
s'etant alors separe d'Althoun, il epousa Gontsa, veuve 



d'Avag, de qui il eut Demefre, enfin Esougan, qui n'est 
designee dans PHist. de Ge. p. 669, que comme fille de 
Dchormalo-Noln; khavand est un titre tatar, signifiant 
cmaitresse, dame.» 
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6tait un guerrier intr6pide, valeureux et d'un aspect imposant, il se signala par ses exploits 
dans toutes les campagnes auxquelles il prit part, et dfiploya une invincible bravoure dans 
le Khorasan, en Syrie 1 ), en Grfece, k Hems, k Hama, contre les Egyptiens; enfin k Derbend 
il paya neuf fois de sa personne, en se precipitant dans la mel6e. Aussi le roi des rois 
l'honora-t-il de riches presents, et lui donna-t-il un balich d'or, en forme de hachette, de 
la grandeur d'un empan et pesant une iivre: distinction qui s'accorde aux vainqueurs. 2 ) 

Emmenant David, roi de G6orgie, il alia dans le canton de Khatchen 3 ), chez Atabek, 
fils du grand prince Dchalal, dont il 6pousa la soeur, Mina-Khathoun, du vivant de sa pre- 
miere femme, malgr6 les canons et les docteurs de P6glise 4 ). Ayant conduit cette derniere 
dans sa maison, il eut (Telle un fils, charmant enfant, qu'il nomma Dchalal, et deux filles, 
dont Pain6e fut marine au glorieux prince de Khatchen, Grigor, fils d'Hasan, fils du grand 
Grigor, fils d'une soeur de l'atabek Ivan6; l'autre, apres la mort de son pere, fut donnSe 
en mariage par ses freres dans la maison royale de G6orgie, k Manouel, fr&re du roi Da- 
vid, fils du roi D6m6tr6, fils du roi David, mort 5 ) en 719 — 1270. II construisit des 6glises 
et fit de grandes d6penses pour les couvents; il donna encore au monastere de Tsagats-Kar 
le village de Garnaker, dans le canton de G6ghakouni, et un vignoble situ6 k Madjraca- 
Tzor, donations spirituelles, qu'il fit inscrire lui-m6me sur T6glise de Sourb-Carapet, avec 
une fondation de trois messes annuelles, et accompagnee de terribles imprecations contre 
ceux qui y mettraient obstacle. II restaura aussi plusieurs 6glises, hors de service par 
v6tust6. 

Dans ce temps-li mourut sa pieuse epouse Arouz-Khathoun, qui fut ensevelie k la 
porte du Saint- Apdtre, de Tathev 6 ). Aprfcs le roi David, Sembat 7 ), qui gardait chez lui 
D6m6tr6, fils de ce prince, et Pelevait, suivant les intentions de son pere, r&issit, k force 
de d6vouement, k le faire asseoir sur le trone de G6orgie, en 721 — 1272. 8 ) 

Apagha, mort en 731 — 1282, eut pour successeur au trdne de la monarchic univer- 
selle Thagoutar, fils de son frere, qui se donna le nom d' Ahmed et forma le projet, apres 
avoir 6teint le christianisme, de convertir toutes les nations k la foi de l'islam. En la 3 e 



1) Mit. Par. $ {* mJpfi. 

2) p- u >l]'2_, coussin, monnaie valant 500 miscals ou 75 
dinars d'or. D'apres le diction, armen.-persan des Douz- 
Oghlou, c'est une monnaie khorazmienne, repondant au 
touman persan et au kise turk, valant 500 martchils. Tel 
que le decrit notre auteur, c'6tait l'equivalent des tablet- 
tes ou patee dont il a ete parle precedemment, et, 
comme il s'agit d'une recompense militaire, il n'est pas 
etonnant qu'elle eut la forme d'une hache. 

3) Entre Gantzac ou Gandjah et les montagnes de la 
Siounie: c'est 1'ancien Artsak. 

4) Mon Mit porte: «les canons et les docteurs s'y pre- 
tant.» 

5) np uftulftuulruiij; y. Hist de G6. p. 586. Ce n'est 



done pas en cette annSe que Taraaidj epousa Mina-Kha- 
thoun; cf. Chahnazar. n. 133. 

6) Son epitaphe porte la date 735—1286. 

7) V. Add. et eel. p. 339, la difficulty qui resulte ici 
du nom de Sembat, au lieu de Tarsaidj, mais qui est lev6e 
par la date de l'Spitaphe de Sembat; v. p. 285. 

8) L'Hist. de Ge. p. 586, dit seulement que les grands 
du pays se reunirent aupres d'Ivan6, fils de Chanche, 
chef des mandators ou adjudants royaux, qui presenta 
Demetre & Abaga; celui-ci permit qu'on le sacrat roi 
de toute la Georgie. Sargis Djaqel, fondateur des atabeks 
d'Akbal-Tzikhe, fut seul declare independant du roi, 
avec Sadoun Mancaberdel, descendant de P6mir Kourd, 
et marie a Khochak, fille de l'atabek Avag. Wakhoucht 
place le couronnement de D6metr6 en 1270. 



Digitized by 



Google 



238 



HlSTOIBE 



ann6e de son regne il fit mourir k Moughan son autre frfere Ghonghrhatha, Khiathadin, 
sultan de Grfece, et les deux fils de Tsagan 1 ). An printemps il marcha avec une arm£e in- 
nombrable vers le Khorasan, contre Arghoun, fils d'Apagha-Ghan, afin de tner FhSritier 
da trdne. Aprfes P avoir fait prisonnier, il revint d'ou il 6tait parti; mais dans la nuit 
m6me le Dieu des Chretiens ayant chang6 les coeurs des grands, k F6gard d' Arghoun, ils 
bris&rent ses fers, le d6clarerent roi et lui firent raison par l'6p6e de tous ses ennemis. 
De plus, ils massacr&rent Ahmed et ses confidents, Hasan Manli-Chekh 3 ), le sahib-divan, 
Alinakh 8 ) et piusieurs autres. Parmi les grands se trouvait aussi D6m6tr6, roi de G6orgie, 
k qui Arghoun donna toute PArm6nie, la maison d'Avag, celle de Chahanchah, le seigneur 
de Gag et les fils de l'atabek Sadoun. Pour lui, il aimait fort les 6glises et les chr6tiens, 
et, parmi les derniers, Tarsaldj jouissait de l'affection et consideration particuli&re de ce 
prince. 

D6m6tre 6tant done parti, tres satisfait et accompagn6 des nobles et grands d'Arm6- 
nie et de Georgie, Tarsaldj vint k sa rencontre, k Charour, lui rendit tous les honneurs et 
lui offrit des presents dignes d'un roi. Celui-ci l'emmena k sa suite, dans les terres d'Avag, 
en Ararat, ou, k force de supplications, il le decida k prendre le titre d'atabek dans ses 
principaut6s, jusqu'i Tiflis, Ani et Cars. II lui confia aussi Education el la garde de ses 
jeunes enfants, David et Manouel. Depuis lors Tarsaldj, exenjant l'atab6kat en Armenie, 
allggea en mille manures, par ses bienfaits, les souflrances de notre nation. Etant all6 k 
Tiflis, il se fit apporter les archives du divan royal et lut tous les registres. Comme les 
noms des couvents arm6niens y etaient inscrits, pour payer les impdts et 6tre soumis au 
divan, il manda le secretaire 4 ) de la grande chancellerie, fit transcrire les registres, d'ou 
il dta les noms de plus de 150 couvents, et br&la les anciens: ce fut ainsi qu'il affranchit 
les gglises. II se montra m6me si bon et mis6ricordieux envers tous, qu'au village de Ne- 
tik, sur la riviere Houraztan, on 6rigea une croix, portant son nom. 

Ayant convoqu6 en assemblee solennelle un grand nombre d'6v£ques, de docteurs et 
de moines, dans le tres glorieux couvent de Noravank, il fit donner l'ordination sacerdotale 
a sou filsTer St6phannos, en 729 — 1280. Cinq ans apres, il Penvoya dans le royaume 
arm6nien de Cilicie, au grand catholicos Ter Hacob, pour qu'il fut sacr6 6v6que. En arri- 
vant, Ter St6phannos trouva le catholicos mort et regut du roi L6on l'accueil le plus 
honorable, le plus distingug. Suppli6 par le prince de rester \k et de monter au trdne 
patriarcal d'Arm6nie, comme il refusa de le faire, Ter Costandin fut nomm6 catholi- 
cos 5 ), apr£s mftre deliberation, aux acclamations d'une nombreuse assemble, le jour de 



1) Galat-ed-dinKal-Khosrou, sultan seldjoukide d'Icone, 
fut mis a mort en 1283. 

HiBt. de Ge. p. 598, au lieu des deux fils de Tsagan, 
personnage inconnu, on lit ales deux fils d'Abouletb,D 
qui ne le sont pas moins ; mais il se pourrait faire qu'ils 
fussent de la f ami lie des mthawars Dzaganis-Dze, dont 
parle Wakhoucht, Descr. de la Ge., p. 31. 



2) Ou Mangli-Chekh. 

3) V. sur ce personnage, Hist, de Ge., p. 581. 

4) dftiiLuiuuiiupfc transcription du georgien 9Pog- 
bc^>S<5a. 

5) Le Mit. dit nettement, que le roi convoqua une 
grande reunion et nomma Costandin catholicos. 
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l'illumination pttscale 1 )* Le jour de Piques St6phannos iui-m6me fut sacr6 mfitropoli- 
tain du grand si6ge de Siounie, superieur k tous les autres 6v6ques, dont quelques-uns, 
r&idant dans le Valo-Tzor, d'autres k Tathev, lui avaient adresse unanimement une lettre, 
pour qu'il se rendlt auprfes du catholicos: c'6tait pour renouveler le rang et l'ancienne 
gloire du S. si6ge de Siounie, qui s'6taient 6clips6s depuis longtemps, au milieu des cata- 
strophes et de la ruine de ce pays. Avec la couronne d'union k la sainte 6glise apostolique 
de Tathev, et le titre d'6poux de ce si6ge, on lui donna une lettre circulaire, 6crite en or 
sur parchemin, qui confirmait authentiquement sa haute prominence et renouvelait le titre 
hterarchique du m6tropolitat. Pour mettre le comble k cette incomparable distinction, on 
le rev6tit de l'habit patriarcal, tissu d'or, et Ton mit sur sa t6te la couronne d'honneur. 
Ainsi agit le catholicos. Pour le roi, il le couvrit, k l'instar du catholicos m6me, de v6- 
tements royaux, et plaga pour la seconde fois sur sa t6te la couronne souveraine, d'or pur, 
qu'ils appellent mitre; on lui donna en outre l'homophore mystSrieux, trois fois redouble, 
qui appartient aux mfitropolitains 2 ), un diadfeme tissu d'or et de perles et beaucoup d'autres 
riches presents. Combl6 des honneurs suprfimes, on le renvoya en ces contrges, en l'aunee 
736 — 1287; son arriv6e transporta de joie son pfere Tarsaldj, ses frferes et tout le pays. 

Bientdt, par jalousie, les 6v6ques rfisidant k Tathev se rendirent auprfes des Strangers, 
et r6pandant en abondance le grain de leur malice, ils firent eclore dans Peglise une foule 
de maux, de sorte que la guerre et la m6sintelligence se prolongerent tant que v6curent 
Ter Halrapet et Ter Hovhannfcs. Cependant Ter St6phannos alia aupres du grand monar- 
que du monde Arghoun 8 ), lui montra la lettre du catholicos et lui exposa Petat des choses. 
Ce prince le re$ut d'une roanifere tres distingu6e, et en preuve de sa vive satisfaction, or- 
donna d'6crire, suivant les usages thathars, un iarlikh, par lequel il assurait k Ter St6phan- 
nos la subordination de toutes les 6glises, contrfees et 6v6ques; lui adjoignit un personnage 
de la cour et le renvoya dans son si6ge, avec un palza. Quand il revint, il gouverna tout 
le pays, pour la gloire de Dieu, ayant sous sa d6pendance Ter Grigor, parent de Ter Hov- 
hannfes, et Ter Sargis, r6sidant k Noravank, le m6me dont nous avons mentionnS plus 
haut les grandes dfipenses faites pour ce couvent. 

Ce que ce dernier fit de plus remarquable, ce fut Perection d'un pont superbe, sur la 
rivtere passant au village d'Arpha, pont en pierres de taille, d'une hauteur et d'une largeur 
extraordinaire. Cet ouvrage, monument admirable, fut construit k grands frais, par Pordre 
du pieux et glorieux prince Tarsaldj, que Notre-Seigneur daigne rGcompenser mille fois! 

Dans ce temps-la Parm6e d' Arghoun s'fitant r6volt6e, il y eut parmi les grands et les 
chefs une extreme agitation, qui fit couler des torrents de sang. En effet Arghoun fit ar- 



1) TipuMifMnnjtj* c'est ainsi que l'on nomrae la veille 
des trois ffctes de l'Epiphanie, de P&ques et de No6l. 

2) V. ch. zxvii. 

3) Le P. Tchamitch, X. II, p. 284, represent notre Ste- 
phannos comme on homme bautain, fier de sa naissance 



et d'un caractere tellement dor que ni les Armeniens de 
Cilicie ne voulurent de lui comme catholicos, ni ceux de 
l'orient ne purent s'entendre avec lui; imbu, outre cela, 
de doctrines anti-chalc6doniennes et, par suite, tourmen- 
tant ses subordonngs. Deli, suivant lui, les dgsordres 
qui eclaterent chez les Armeniens de Siounie. 



Digitized by 



Google 



240 Histoibe 

r6ter et mettre k mort le grand g6n6ral Bougha-Tchinksan, prince des princes et seigneur 
des seigneurs, convaincu de complot et de trabison envers lui. Ses complices, Ghazan et 
Tchoukhloukh, tous deux chiliarques, Aroukh, Odjan et plusieurs autres eurent le m£me 
sort. Le roi de G6orgie D6m6tr6, envelopp6 dans de calomnieuses intrigues, fut aussi jug6 
digne de mort, amen6 et tu6, bien qu'innocent, dans la vaste plaine de Movcan, sur le bord 
du Kour, en 738— 1289. 1 ) 

Cependant le b6ni et religieux prince des princes Tarsaldj, aprfes avoir atteint le but 
d'une carriere signage par nombre de bonnes actions et de grands exploits, mourut dans 
son palais d'Arpha et fut emportfi avec un appareil solennel k Noravank, auprfes de son 
frere Sembat, dans le monument construit par ses ordres, en 739 — 1290. Ses fiis, se 
trouvant en disaccord, pour l'hSritage de ses 6tats et principautS, allferent k la porte su- 
preme et furent pr6sent6s au monarque du monde Arghoun-Ghan, qui manda Elicoum, 
l'a!n6, et l'6tablit successeur de son p&re, et au-dessus des autres. Bien que celui-ci fftt 
reconnu maitre et possesseur de tout le patrimoine et des etats de Tarsaldj , comme il ne 
voulait pas porter prejudice k ses freres, il partagea tous ses heritages, de l'avis des 6v6ques, 
des docteurs et des nobles, et donna a son fr&re Dchalal, ainsi qu'i son cousin Liparit, une 
portion convenable: de cette sorte, la Concorde regnant entre eux, ils gouvemerent leurs 
domaines, dans cette province, environn6s de respect et d'une autorite imposante, honoris 
et consid6r6s des monarques du monde et des grands, maintenant la paix dans le pays, et 
les couvents dans un 6tat florissant et tranquille. Comme k cette 6poque le pays 6tait en- 
ticement 6puis6 par les devastations, les monast&res hors d 1 6tat de faire le service divin, 
chacun venait dans les domaines d'Elicoum, chercher un asyle, ainsi que le firent Ter 
St6phannos, catholicos d'Aghovanie, qui demeura aupres de son frere 2 ) Ter St6phannos, 
avec plusieurs autres 6v6ques, docteurs et personnages nobles. C'6tait, gr&ce k Dieu, un 
spectacle charmant, que cette maison, semblable k l'arche de No6, au milieu d'un pays 
boulevers6 par les tempfites. Daigne le Seigneur la conserver in6branlable, par Pinterces- 
sion de sa sainte Mere et de tous les saints, jusqu'i la consommation des siecles! Ce qu'il 
y avait de plus beau, c'est que d'une part resplendissait la puissance temporelle des princes, 
tandis que leur frfere St6phannos brillait lui-mfeme de la gr&ce divine, et par l'influence 
de sa haute position, cette ferveur d'amiti6 fraternelle, cette tranquillity rappelait les 
paroles du prophete: «Qu'il est bon et doux de voir les freres r6unis sous un m&ne 
toit!» 

Ils eurent des rejetons, formant une beureuse post6rit6. Elicoum fut p6re de deux 
fils, BiourtheletBoughda, et d'une fille, qu'il donna en mariage au charmant prince et grand 
gouverneur Eatchou 8 ), fils d'Hasan, fils du grand prince Prhoch, fils de Vasac le brave, d6ja 
mentionne. Liparit eut cinq fils, dont l'ain6, Sembat, gpousa une fille de la maison des 



1) V. Hist, de G6. p. 602 suiv., sur la mort de Bougba 
Tschingi-Qaen, et de Dem6tre\ 



2) I. e. du frere d'Elicoum, de Stgphannos, notre fais- 
torien. 

3) Ou Eatchi. 
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atabeks sadounians 1 ); un autre, nomm6 Hovhannfcs, 61ev6 et instruit par Ter St6phannos, fut 
promu par lui au sacerdoce. 2 ) 

Maintenant, lecteurs, que personne ne reproche & 1'auteur d'avoir flatt6 l'orgueil de 
sa famille et n'imagine qu'il ait rien exag6r£ dans son recit Dieu nous est t6moin que, du 
commencement k la fin de cet ecrit, il n'a rien omis pour s'assurer de la verit6, et que, t6moin 
oculaire, nous n'avons ici pr6sent6 qu'une faible partie des faits authentiques. Soigneux 
a regard des genealogies et des souvenirs anciens d'autres families, combien plus l'avons 
nous 6t6 a P6gard de la ndtre. Comme nous rgdigions ce recit, concernant le pays de Si- 
sacan, et que les princes orb61ians y ont r6gn6 en maitres, en dernier lieu, nous devions 
aussi raconter leur histoire. Recevez done ce livre sans arrifere-pens6e et 6pargnez-nous 
la critique. Gloire 6ternelle, Amen! 



CHAP1TRE LXVII. 

Souvenir ") et affiliation do roi lion 4 ), conronnc de Dieu, an saint siege de Tathev, en Sionnie, Image du 
del, par l'entremise de Ter Halrapet, ev£qae de Slounie. 



Le vieillard respect6 et respectable* Ter Halrapet, evfeque de Siounie, aprfcs avoir 
r6par6 le couvent de Tathev, restaura la coupole 6branl6e et fendill6e de la sainte 6glise, 
endommag6e par un tremblement et par suite d'une longue v6tust6. II chargea d'habiles 
architectes de remettre en 6tat, avec des pierres bien dressees, en y coulant de la chaux, 
les dalles de pierre recouvrant la coupole, ainsi que les bas c6t6s 5 ) et le porche, tenant a 
la porte. En nettoyant l'ancienne construction et les creux en pierres, m616es de briques, 
en haut du plafond, on trouva au sommet de la premiere chapelle, du c6t6 du N., une 
cachette renfermant une masse 6norme de choses saintes et de reliques d'ap6tres, de pon- 
tifes et de martyrs, et dans le nombre, la croix de Babgen, qui re^ut un Dieu. On la 
descendit dans Peg Use, avec de grandes actions de graces, et la confrerie en eprouva une 



1) Sur Patabek Sadoun et sa gen6alogie, v. Melanges 
aaiat t. V, p. 213—231. 

2) Ici finit l'extrait d'Et de Siounie, imprime a Madras 
et ailleurs, sous divers noms. Je me suis efforcS d'en epu- 
rer le textc, au moyen de mon Mit. et des deux editions 
de Paris et de Moscou, en ne consultant que comme ren- 
seignements celles de Madras -Saint -Martin, et celle de 
Moscou, 1858. Quant & la traduction, achevee depuis plus 
de 20 ans, deja publiee par fragments dans l'Hist. de Ge. 
et dans les Additions, j'ai fait tout mon possible pour 
qu'elle fut fidele, mais j'ai evite de me livrer a la tache 

Hist, de la Siounie. 



facile de critiquer celle de mon devancier. D'ailleurs les 
notes du P. Cbahnazarian sont deja remplies de remar- 
ques & ce sujet, qui m'ont paru entierement suffisantes. 

3) Table: inscription de souvenir. 

4) L6on in, fils d'Etethoum Ier, roi roubenide de Cili- 
cie, deja nomme dans l'histoire des Orbelians. 

5) umnnujlju um^ftub\ la valeur technique du se- 
cond mot m'echappe comp] element, bien que je sache, a 
n'en pas douter, que uut^ut^L signifie 1 'oppose d'une 

eglise a coupole. 

31 
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joie indicible. Aprfes bien des jours, le vertueux 6v6que Ter Halrapet, blanchi par les 
annees et c6dant k l'impulsion de l'amour pour Notre -Seigneur, se rendit aux saints lieux 
de Jerusalem, foul6s par les divins pieds. Son desir satisfait, il accomplit le voeu d'une 
ame eiev6e, en retournant aupres da roi L6on, couronn6 de Dieu. Comme celui-ci d£sirait 
depuis longtemps s'affilier an sublime couvent de Tathev, il se r&jouit grandement de la 
rencontre de l'6v6que. Chretien fervent, il pr6para une oflrande royale pour l'6glise, figu- 
rant l'assembl6e celeste, un parement d'autel, en soies imp6riales de Byzance, admirable- 
ment brod6es par des ouvriers grecs; une croix toute couverte de gemmes k reflets blancs, 
semblables a de la glace et monies en or; de respectables calices, en argent massif, et 
beaucoup d'autres presents pour l'6v6que. II ecrivit aussi lui-m^me ce memento en 
son nom 1 ): 

«Les hommes qui, des yeux de I'esprit, ont consid6r6 la vie sans fin, 

«s'efforcent, durant leur existence dans la chair, de sauver leur kme. 

«Moi done L6on, roi de la nation arm6nienne, 

«professant la foi orthodoxe et la Trinity consubstancielle , 

«j'ai demand^ de m'affilier a ce saint couvent, 

«afin de participer en quelque sorte k tout le bien qui s'y fait. 

«Je vous conjure, saints personnages qui y r6sidez, 

«de demander dans vos prieres la remission de mes 

«p6ch6s et de ceux de mes anc6tres, reposant dans Pespoir de la resurrection, 

«afin que nous devenions dignes du repos dans le royaume celeste, 

«et qu'avec eux, mes fils, descendants et successeurs, 

«jouissent en ce monde de jours longs et prospferes. 
«En 731—1282. 

<Sous F6piscopat en Siounie de Ter Halrapet et, de Ter Hovhannes, le puissant et 
pieux roi d'Arm6nie L6on, maitre de la contr6e occidentale de Cilicie, s'affilia avec grande 
ferveur, en faisant de riches offrandes, k la confr6rie des c6nobites du saint couvent, 
comme en font foi les paroles qui precedent. Vous done qui, apres nous, demeurerez dans 
ce lieu de prifere9 et de toutes vertus, oil Dieu reside, admettez a votre communion le 
pieux roi, en le rappelant sans cesse aupres du Dieu Sauveur, b6ni dans F6ternite. A cause 
de cette foi fervente, nous avons fix6, avec la coramunaute, le jour de la sainte P&que, le 
dimanche de la Resurrection, pour qu'il soit fait mfimoire du roi puissant de par Dieu, en 
c616brant la messe dans toutes les eglises, sans opposition, jusqu'& la fin du monde. »*) 



1) Ce memento est en prose rimee, de seize syllabes a 
la ligne, od souvent on intercalle des j» e mnets, pour 
la mesure. Dans aucune des deux editions le texte n'est 
correct, a ce point de vue. 



2) Ceci paralt Gtre une inscription ou un acte de fon- 
dation de prieres au nom du roi bienfaiteur, affilie a 
Tathev. 
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CHAPITRE LXVHI. 

Catholicos d'Arafaie, saccesseurs dc Ter Htcob; vicissitndcs qo'IIs tyroovent; leur captivite, prise ') dc 
Hrhomcla tt des mftropoles fr toques, slscs &a bord dc la mer, 



Aprfcs le catholicos d'ArmSnie Ter Hacob, aimant les saints, l'assembtee solennelle 
et la reunion du peuple porta au si6ge du catholicos, dans l'6glise cath6drale de Ste. -So- 
phie, k Sis, le vartabied Ter Costandin 2 ), sup§rieur du saint et sublime monastere de 
Khorin 8 ). La pompe souveraine de la splendide c6r6monie avait 6t6 r6gl6e par L6on, roi 
d'Artn6nie, fils d'H6thoum. Mon humilite se trouvait dans Passistance. Costandin ayant 
occupy le stege durant trois ans, le roi L6on mourut. Son fils et successeur H6thoum con$ut 
du m6contentement contre le catholicos et associa k ses idges les principal! x gygques et 
seigneurs, ainsi que les vartabieds. Les ayant gagngs tous, dans d'astucieux conciliabules, il 
convoqua une reunion, dans la metropole de Sis, oii il fit d'abord entendre les d£lateurs, 
k la langue m6chante, qui entasserent contre le pontife propos sur propos mensongers, ne 
m6ritant pas d'etre entendus: e'etaient esclaves discutant leur maitre, ouailles leur pas- 
teur, se faisant juges du repr6sentant de Dieu, qui seul sait le vrai et le juste, au sujet de 
ce qu'on forgea contre le catholicos. 

Pour lui, doux et tranquille, suivant le pr6cepte du Seigneur, il accueillit le tout sans 
tressaillir et dit: «Ces paroles sont justes, j'ai r6ellement fait cela; mais e'est seulement ce 
qui se voit. Quant au for intSrieur, celui qui sonde les choses cachees en est seul t§moin: 
il y en a mille fois plus dans les replis de mon &me. Je ne suis pas digne d'un tel rang, 
faites de moi k votre volont6. — D6pouille-toi du catholicat, rGpondirent le roi etl'assem- 
bl6e, et remets-le k notre disposition. » Le catholicos se soumit volontiers k cette demande: 
il endossa l'habit pontifical, sem6 de croix, et l'omophore patriarcal k cinq rangs, mit sur 
sa tfete la couronne pr6cieuse, k son doigt la bague de grand prix, et prenant le bras droit 
de St. Gr6goire, il en b6nit le royaume et la contr6e, en disant: « Je te loue. mon Seigneur 
J6sus, de m'avoir livr6 k ce tribunal charnel, k ce chatiment, k cette honte passagfere, et 
de ne m'avoir pas r6serv6 pour le grand jour du jugement redou table, pour les supplices 
sans fin, pour la honte 6ternelle. Mais donne-leur un bon chef, un pasteur choisi, qui paisse 
ton troupeau spirituel, conforoi6ment k ta volont6. Quant a ces gens, qui ont excite ta 
justice et nf ont jng£ au nom de Dieu, avant mon jour, tu d£cideras du droit entre eux et 
moi.» Aussitdt il se d6pouilla du vfitement, qu'il pla^a sur une table d'argent; des insignes 



1) Ce mot est omis, dans les dear editions. 

2) Hacob Ier, dit le Savant, avait sieg6 de 1268 a 1287 ; 
Costandin siegea jusqu'en 1290; suivant le P. Chahkha- 
thounof, qui n'en donne pas la raison, il est surnomme 
Pronagordz «faiseur d'6toffes de poil de chevre.» Iln'est 



pas question de lui chez Galanus, Hist, armena, p. 173. 
3) Je n'ai retrouve nulle part cette indication, mais le 
monastere de Khorin, en Cilicie, est connu, comme ayant 
ete bati par Costandin, pere du roi Hethoum Ier; Teh. 
Ill, 261. 

31* 
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de l'6piscopat, qu'il plia et recouvrit (Tune 6toffe precieuse; de la bague de grand prix, 
pass6e k son doigt, et de la cross e, et livra le tout aux messagers, en disant: «Voila ce que 
vous d6sirez.» Pour lui, il se fit apporter un cilice noir, trfes grossier, dont il se couvrit, 
ainsi qu'un capuchon en crin, qu'il mit sur sa tfite, salua l'assembl6e et sortit, seul, sans 
mot dire, de I'6v6ch6, situ6 au voisinage de Sis, au lieu dit Glkhi-Batsi. 

Cependant les mauvais chiens, suppdts d'envie et de discorde, ne furent pas satisfaits 
ni assouvis de cela, ni repentants, apr&s ce qu'il avait fait. Soup$onnant et se mettant en 
tfite qu'il sortirait de la principaut6, et qu'il irait dans le haut pays d'orient, se faire rece- 
voir comme catholicos et se s6parer d'eux, ils envoyferent des gens qui l'arrfiterent et 
l'amenerent dans la citadelle de Lambron 1 ), ou on le chargea de chaines de fer, qui furent 
enlev6es plus tard, sans qu'on lui rendit toutefois la libert6. Cela eut lieu en 738 — 1289. 2 ) 

Ayant agi de la sorte, le roi et l'assembtee d6p6chferent comme expr&s, dans l'Arme- 
nie orientale, a nous et aux autres 6v6ques et princes du pays, Ter Stephannos de Sk6vra. 8 ) 

Ce vartabied, instruit et 61ev6 chez nous, 6tait porteur de lettres invitatoires, conte- 
nant, en phrases sans valeur, les causes de l'exil du catholicos, des arguments imaginaires, 
des billeves6es k exciter le rire, des articles, au nombre de trente, d6favorables k Costan- 
din. L'un de ces points 6tait, «qu'avant la messe il buvait des sorbets ;» or, s'il avait fait 
cela, c'6tait, non par gourmandise, mais k cause de la faiblesse de son corps; puis, « qu'il 
levait des impdts sur les maisons de d6bauche, k Hrhomcla.* vous qui vous plaignez, 
cela est ainsi r6gl6 dans toutes les villes, en general, de l'Armgnie, de la Grece et des 
autres nations: avait-il done 6tabli des maisons in fames? D'ailleurs, s'il levait un impdt, il 
payait avec cela la solde de la garnison. Si e'est un mal, pourquoi est-il r6gl6 par les 
canons des pontifes de donner a Feglise des dah6cans, lev6s sur les amendes fournies par 
les prostitutes, par les infames et par tous les criminels? Si vous imaginez de faire du 
bien aux peuples, ceci 6tant l'affaire du roi, faites d'abord disparaitre ces choses de votre 
royaume, puis commandez a tous d'en faire autant. Les autres discours 6taient de m6me 
force et n'indiquaient aucun tort cause k la foi ou k Peglise, et nous avons jug6 inutile de 
les reproduire ici. 

A la suite de cela on m'adressa l'honorable invitation de me rendre k l'assembl6e, 



1) Lambron, aujourd'hui Nemroun, ancien chateau fort 
a une douzaioe de lieues au N. de Tersous ou Tarse; 
y. Langlois, Voyage en Cilicie, p. 859. 

2) Tchamitch, t. II. p. 286, a orais tous ces details de 
la destitution de Constantia, mais, d'apres des sources 
particulieres, il raconte que le roi Hethoum, livre a la 
devotion, et 8 'occupant plus d'actes pieux que du gou- 
vernement de ses 6tats, envoya au pape Nicolas IV un 
religieux nomme Hovhannes, charge de lui faire con- 
naltre ses bonnes dispositions a l'egard du Saint-Siege. 
Le religieux exagera sa mission, en faisant croire que le 
roi «etait dispose a renoncer a I'her^sie armenienne 
pour embrasser la foi catholique-romaine,» et rapporta 



de Home des lettres du pape pour le roi, pour son frere 
Thoros, pour le g£iie>alissime L^on, pour le marechal 
Ochin, et pour Mariam, mere du roi. II s'ensuivit une 
agitation general e, un disaccord entre le roi et le catho- 
licos, qui fat saivi de la destitution de ce dernier. Le 
P. Chahkhathounof parte aussi tres brievement des causes 
du renvoi de Constant! n et de Pelection de Stephannos, 
qu'il ne range pas dans la suite des catholicos legitimes. 
Enfin chez Galanus, Hist, armena, p. 874 sqq., on trouve 
les lettres du pape, ci-dessus mentionnees, que le P. 
Tchamitch dit n'avoir pas ^te imprimees avec toute 
Pexactitude desirable. 
8) Monastere aux environs de Lambron. 
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pour Election d'un nouveau catholicos. Nous r6pondimes: «Nous n'avons ni pens6 ni 
particip£ k la destitution, pour avoir droit de prendre part k une installation nouvelle. Que 
ceux qui, volontairement, ont destitue, songent a 61ire de nouveau, et que la volont6 de 
Dieu visite son 6glise.» Le messager, k son retour, avant d'apporter notre r6ponse, trouva 
St6phannos install^ sur le si6ge du catbolicat 1 ). C'6tait un anachorete, que Ton qualifiait 
Hrhoma&tsi, homrae bon et plein de vertus. 

En ce temps-Ik les troupes 6gyptiennes, sous les ordres du sultan Alphi, s'avancerent 
en 16gions nombreuses contre la m6tropole de Tripoli 2 ), au bord de la mer, ou 6tait le 
si6ge du patriarche d'Antioche et du prince qui portait le nom de roi. En effet, lors de la 
prise d'Antioche, en 717 — 1268, le sultan Phontoukhtar, ayant pris ou massacr6 3 ) plus de 
12 myriades, d6moli les 6glises, lieux <Tassembl6es celestes, et inond6 le milieu de Tenceinte, 
le si6ge patriarcal avait 6t6 transport^ k Tripoli. Le sultan qui bloquait la ville, en avait 
fait present k un raaudit comte franc, traitre a Dieu et maitre d'une grande cit6; elle fut 
prise, une innombrable multitude de chr6tiens massacres et faits prisonniers, les eglises 
d6molies et bridges. II y avait dans l'eglise principale une image, de grandeur naturelle, du 
Christ 6tendu sur la croix, que Ton ne pouvait croire inanim6e, tant elle semblait respirer 
et vivre. On la jeta a terre, on lui passa une corde au cou, et on la traina par les rues jusqu'i 
ce qu'elle flit en pieces, au grand chagrin des chr6tiens. Cela eut lieu en 738 — 1289.*) 

L'ann6e suivante, en 740 — 1291, fut prise la grande et populeuse ville des Corin- 
thiens, Akkala, situ6e sur le mSme rivage et servant de residence et de capitale aux 
trois rois francs, les Templiers, les Hospitaliers et les Allemands 5 ); \k aussi se trouvait le 
grand ardzovesc ou archevfique de J6rusalem 6 ). Or, des trois rois dont je parle, le premier 



1) J'ai dit plus haut que le P. Chahkhatounof ne le 
classe pas parmi les catholicos legitimes, taudis que le 
P. Tchamitch, dans sa liste, le reconnait ponr tel, et le 
qualifie Hrhomclaietsi «parce qu'il fut le dernier titu- 
laire du siege de Hrhomcla. » Toutefois, dans son texte, 
t. II, p. 286, il dit que c'est «parce qu'il etait Sieve de la 
maison patriarcale.» Quant a Hrhoraaietsi, je n'ai retrouve 
nulle part Porigine de ce titre, qui paralt devoir etre 
corrige. Galanus, qui donne St6phannos pour successeur 
au catholicos Hacob, lui reproche d'avoir usurpe des 
pouvoirs qui ne conviennent qu'au pape, et notamment 
celui de donner dispense des empgchements dirimants, 
dans les affaires de manage, et rapporte a ce sujet un 
bref de Boniface VIII, adress6 au catholicos Grigor VII, 
successeur de Stephannos; Hist, armena, p. 382, sqq. 

2) Mit. uinutLuftniruju faU8Se leQOn, DOUr tnnuMUuo 

3) Chretien, le IXe et dernier patriarche latin d'An- 
tioche, fut en effet massacre en 1268, lors de la prise de 
cette ville par les musulmans. 

4) Tripolia fut prise en effet par Alphi Qelaoun en 
688 EL — 1289, apres avoir 6te 89 ans au pouvoir des 



Francs; Abulfar. Chron. arab. suppl. p. 11, Boemond VII, 
etait alors comte de Tripoli. V. Saulcy, Numism. des croi- 
sades, p. 81. 

5) ij.uiUtftinL.u } II ouui^uiujtnL.u 9 II ujiiuuujunL,h. 

6) Notre historien confond Acca, St -Jean dAcre, ou 
Ptolemai's, avec le pays des Ach6ens, en Moree, et croit 
que cette ville appartenait aux Corinthiens. Le fait est 
que cette ville fut prise apre3 2 mois de siege, en 690 H.— 
1291 , au mois de djoumada II , ou le 18 mai, par M61ek 
Achraph, fils de Qelaoun; Chron. ar. suppl. p. U. Nicolas 
de Lorgue, grand -maitre de Pordre de St.- Jean de Jeru- 
salem, avait rassemblg en 1289 un faible contingent de 
troupes europeennes. pour la defense de St. -Jean d'Acre, 
et mourut peu apres son retour. Jean de Villiers, lui 
succeda, mais la defense fut confiee a Pierre de Beaujeu, 
grand-maltre des Templiers. Le sultan essaya sans succes 
de le corrompre par des offres d'argent: il fut tue du- 
rant le siege, les Templiers furent tous massacres, Jean 
de Villiers r^ussit a passer en Chypre ; Vertot, Hist, des 
chev. de Malte, Paris, 1726, 4o., 1. 1, p. 418, 428, 425; 
Chron. syr. p. 628. 
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6tait en rapports intimes d'amitit avec le sultan, qui le troinpa, en lui disant: «Mets la 
ville entre mes mains et, apres avoir fait p6rir les autres rois, je te la donnerai en en tier.* 
Par cet artifice une ville imprenable fiit prise, sa citadelle inexpugnable d&nolie de fond en 
comble, et ses admirables Edifices renvers6s. Quelques-uns furent massacres, le plus grand 
nombre s'embarqua et Be sauva sur des vaisseaux, avec ses richesses. Quant k l'Hospitalier, 
favori du sultan, on ne lui fit aucun mal, on le laissa sortir avec les siens, et il alia par-deli 
la mer, dans le grand pays des Francs, au profond regret de toutes les nations chr£tiennes, 
rest6es inconsolables. 

L'annge suivante 1 ) le courroux de Dieu 6clata sur la nation armenienne, issue d'As- 
kanaz. A cause du flot montant de nos p6ch6s, il nous fit boire la lie d'amertume, k la 
coupe de la colere. Se souvenant de Costandin 2 ) calomni£, il se reveilla pour venger son 
6glise et suscita le sultan de Misr, avec une innombrable arm6e, contre l'invincible citadelle 
de Hrhomcla, la residence des pontifes, le siege des catholicos d'Arm6nie?). L& se trou- 
vaient des masses de choses saintes, des reliques d'apdtres, de pontifes, de martyrs princi- 
paux; la gloire de notre nation, le bras droit de St. Grtgoire-l'niuminateur, sa crosse, son 
siege, l'autcl sur lequel il offrait le sacrifice de J.-C, la pantoufle, l'essuie-main de Ste 
Rhipsime, et une ceinture 4 ) tach6e de son sang. Apr&s an mois de si6ge, la ville fut prise, 
puis la citadelle inf&ieure, enfin le r6duit le plus haut, oix le catholicos Grigor avait oon- 
struit une splendide 6glise et une maison de plaisance pour les pontifes. Pris avec 12 
6v6ques, avec plusieurs prStres et diacres, Ter St6phannos fut pr6sent6 au sultan, la forte- 
resse ravag6e, les 6glises pill£es et d6vaJis6es, d6pouillees d'immenses richesses, consacrtes 
k Dieu, et de toutes leurs propri6t6s; mais les edifices eux-mfimes resterent intacts. 

Le sultan, au comble de la joie, eut un long entretien avec le catholicos et lui posa 
entre autres cette question: «Vous r6sidez ici depuis si longtemps, plus de cent ann£es, et 
nos sultans ont essay 6 bien des fois, sans succes, de prendre cette place; d'ou vient que, 



1) C'est en effet en 1292 que le chroniqueur Sembat- 
le-Conn6table place la prise de Hrhomcla par le sultan 
Melek-el -Achraph. 

2) Le Mit. et les imprimis portent: de Costand. 

3) Hrhomcla ou Horhom-Qala, la citadelle grecque, 
est situee au confluent de la riviere Marzeban ou Barz6- 
man et de PEuphrate, a l'occident de ce dernier, entre 
Samosate et Halep. Cette place fut achetee en 1160 par 
le catholicos Grigor III, au fils du comte Joscelin,etser- 
vit de residence a 10 catholicos armeniens, jusques et y 
compris Stephannos, quatrieme du nom. Suivant les chro- 
niqueur s Sembat et H6thoum, Venise 1842, p. 86, Hrhom- 
cla fut prise par Melik Achraph en 741 — 1192; Tcha- 
mitch, t. H, p. 287, dit, en 742 - 1193; chez M. S.-Mar- 
tin , Mem. 1. 1, p. 196, sans doute par suite d'une erreur 
typographique, on lit, en 1298, 6poque ou Achraph gtait 
mort. Kaleh - Roumith fut prise apres 20 jours de siege; 
Abultar. Chron. syr. p 628. 



4) uf&fth-ifninfty mot qui manque dans les diction - 
naires. M. V. Langlois, dans son Voyage en Cilicie, p. 399, 
dit avoir vu dans le tresor patriarcal de la ville de Sis 
la plupart des objets ici mentionnta. Pour moi, j'ai vu a 
Edchmiadzin nn bras droit en vermeil , que Ton m'a as- 
sure renfermer celui de St. Gr6goire. Quant au pallium 
ou omophore, brode a Halep en 683 — 1234 « pour l'usage 
du rabounapiet Hacob, » et que M. Langlois a vu dans le 
tremor de Sis, il me parait exorbitant, sur la foi d'une 
inscription telle que celle-ci, de nier l'exactitude de la 
lisle des catholicos armeniens, r6dig6e pieces en mains 
et conformement a l'histoire , par les PP. Teh am itch et 
Gbahkhathounof et par M. S. -Martin, qui placent le ca- 
tholicat de Ter Hacob Ier, dit le Savant, entre 1268 et 
1287; n'y aurait-il pas plut6t une faute dans la copie de 
la date inscrite sur ce pallium, ou meme ce Ter Hacob 
rabounapiet ne serait-il pas un autre personnage que le 
catholicos? 
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sous ton catholicat* nous y avons r6ussi avec tant de facility? — Je ne le sais pas, repon- 
dit le catholicos, Dieu seul le sait: peut-6tre est-ce k cause de no6 crimes, — Ce n'est 
point par ma puissance, reprit le sultan, mais ton Dieu t'a livre entre mes mains; car trois 
fois j'ai voulu venir, et trois fois ton Dieu ne m'a pas laiss6 faire, et m'a retenu, puis il 
m'a livre cette citadelle.* Apres ce discours, il Gtablit ici une gar ui son, fit r&parer le mur, 
6croul6 sous les coups des catapultes, et partit. Arrive k Damas, il montra le catholicos 
aux habitants, en le faisant promener dans les rues. Deli il passa en Egypte, tralnant son 
captif charge de fers, et le d6tint un an en prison. Le venerable et glorieux catholicos 
Stephannos y 6tant mort, les Chretiens obtinrent l'ordre de le porter dans une 6glise abys- 
sinienne, du rit syrien, oil on lui donna une honorable sepulture. Cette catastrophe eut 
lieu en 741 — 1292. Quant aux objets saints, tomb6s en captivity, ils disparurent, sans 
laisser ni trace ni indication, et ne reparurent plus, malgr6 les recherches r£it6rees faites 
par le roi H&houm 1 ). Apres la prise de Hrhomcla, on livra au sultan le fort, nomm6 
B^hestin. 2 ) 

Toi done, juge et calomniateur de ton pontife, vois avec quelle s6verit6 Dieu a tir6 
vengeance de tes cruaut£s et revendiqu6 son bon droit. Tu Pas d£grad£, dans l'6glise de 
Glkhi-Batsian,jl a fait tomber ton 61u du grand si6ge de Hrhomcla. Tes mains ont d6pouill£ 
le premier de ses vgtements pontificaux; il a fait depouiller, par la main du sultan, le 
pontife de ton choix. Tu as envoy6 Tun des deux, charge de fers, dans les prisons du cha- 
teau de Lambron; il a fait passer l'autre, rami 3 ) de l'Egyptien, dans un cachot et dans 
des fers impossibles k rompre. 06 est maintenant son vfitement pontifical, oil sa couronne 
d'honneur, oh le bras droit et la crosse de St. Gr6goire? Insens6s que nous sommes, h6Ias! 
k quels chatiraents et supplices vous nous avez livres! 

Or l^tablissement de ce si£ge, installe k Hrhomcla, fut l'oeuvre de S. Grigoris, 
catholicos, dit Vcalaser 4 ). De son temps, en effet, rArm6nie n'avait pas de si6ge fixe, et 
les pontifes allaient et venaient: lui done acheta k prix d'argent cette place forte de la 
femme et des fils du prince franc Joscelin, y 6tablit son si6ge et y fixa la residence des 
pontifes d'Armfinie, dont 10 y ont v6cu. Premierement Grigoris 5 ), puis son fr£re Nerses et 
leur neveu Grigoris, qui a construit T6glise; puis Grigor le Jeune-Homme, qui tomba sur 
le rocher de Copitar; Grigoris Apirat, Hovhannfcs, Costandin, Hacob; un autre Costandin, 



1) Suivant lc chroniqueur Sembat, le roi Hethoum 
reussit a racheter le bras de St. Gregoire et quelques 
autres reliques. 

2) Cette petite phrase serait inintelligible, si on ne la 
comparait a nne indication similaire d'Hethoum le chro- 
niqueur, qui dit positivement que les forts de Dzag, 
d'Apldjes et de Behestin, furent volontairement remis 
au sultan par le roi Hethoum. La derniere localite est 
dans les environs de Marach. 

8) Rien ne prou?e la justesse de cette epithete a regard 



de Stephannos: aussi Fed. de Par. Fa-t-il imprimee en 
italique 

4) Notre historien se trompe; le siege patriarcal avait 
ete transports a Hrhomcla par Grigor III Pablavouni, en 
1147; Chahkhath. I, 208; Chahnazarian, n. 158. 

5) Notre Grigor III Pahlavouni, Nerses-le-Gracieux, 
Grigor IV, l'Enfant, Grigor V, le Jeune-Homme, ou le 
« tombe du rocher, » Grigor VI dit Apirat, Jean Vn, Cos- 
tandin ler, Hacob Ier, Costandin II, Stephannos IV. Dans 
l'intervalle, quelques intrus n'avaient pas habite la resi- 
dence des catholicos. 
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qui fut exil6, enfin St6phannos, emmen6 captif et mort en Egypte. II s'6coula plus de 140 
ans, jusqu'i la prise de Hromcla. 

Apres tous ces 6v6nements le roi H6thoum rfiunit un concile, qui elut pour catholicos, 
en 742 — 1293, Grigor, 6v6que d'Anavarza, homme savant, vertueux, aimant l'eglise et les 
fetes, auteur d'une compilation des fetes du Seigneur, et qui a fait briller la mgmoire des 
martyrs 1 ). II connaissait les langues et literature latine et grecque. En sa seconde annee, 
il y eut du desordre dans la Paque et une perturbation de la pleine lune chez tous les 
peuples; car nous etions arrives a «la maison d'erreur,» marquee dans le cycle de cinq 
cents, ou, suivant les Grecs, la pleine lune tombait le 6 avril, selon les H6breux le 16 de 
nisan; selon le comput fixe des Arm6niens, c'etait le 23 d'areg. La pleine lune de Paque 
tombant un dimancbe, il fallait passer au dimancbe suivant; mais ayant perdu la piste de la 
verit6, ils g&terent a l'aveugle la direction des tableaux, et c61ebrerent ainsi, le jour des Ra- 
meaux, la Resurrection bienheureuse et la sainte Paque, mangeant et buvant joyeusement, 
avec les decides, le Pbasek ou fin des persecutions. Pour les Armeniens, ils demeurerent 
dans l'exacte v6rit6. Ceux de nos freres qui 6taient k Jerusalem sont venus nous certifier 
que la luuiiere qui descend, le samedi, pour honorer le tombeau du Seigneur, descendit ve- 
ritablement de notre c6te, la veille, le samedi-saint, le jour de l'6clairage 2 ). Ceux qui en 
furent les t6moins glorifierent Dieu, le cot6 des etrangers restant silencieux dans sa honte. 3 ) 

Cependant notre pontife Grigor commit une faute grave et s'6carta ici de la v6rit6: 
abandonnant le sentier paternel et fraye par nos ancfitres, pour suivre la piste d6tourn£e 
et trompeuse des Grecs, il amena le roi et for$a la contr6e de Cilicie k c616brer, le jour 
des Rameaux, la fete de la Resurrection, et fit la P&que sans affranchissement 4 ). Seulement 
les monasteres bien tenus ne consentirent pas, plusieurs 6v6ques et vartabieds ne c£derent 
pas, et quelques particulijers firent la chose en secret: aussi y eut-il bien des coups, des 
exils et des expulsions, par suite de ces mesures irregulieres, et beaucoup furent scanda- 
lises k l'occasion du catholicos. II prescrivit,.en outre, de ne pas rompre Tabstinence, la 
veille des grandes fetes, en mangeant de l'huile, de la soupe ou quoi que ce soit, non gras; 
de ne pas observer le navacatik 8 ) aux jours des fetes solennelles; il ordonna de b6nir de 
rhuile pour les malades, pour les penitents et les cathecumenes, enfin il commen$a k 
introduire peu-i-peu les traditions de l'eglise grecque, en se dfitachant insensiblement des 



1) Le P. Somal nous apprend, dans son Quadro, que ce 
Grigor a traduit du latin et du grec en armenien les vies 
de plusieurs saints et martyrs, compose plusieurs hymnes 
et un nouveau calendrier: c'est lui aussi qui transf&ra a 
Sis le siege du catholicat. Gal anus parle de lui comme 
d'un prelat entierement soumis a l'eglise romaine. 

2) linMituuinjij est l'illumination qui se fait dans 
l'eglise, la veille au soir de l'Epiphanie, de Paques et de 
No6l. 

S) Comme j'ai expose tres looguement l'histoire de la 
afausse-paque » , dans mon addition XVII a l'hist. de G6. 



p. 280 sqq., je prends la liberte d'y renvoyer le lecteur; 
quant a la theorie, on consultera avee fruit les observa- 
tions de M. Dulaurier, Rech. sur la chronol. arraen. 
p. 84 — 100 et les notes. Les quelques fautes qui se 
trouvent dans cet expose seront facilement rectifiees par 
les personnes au fait de la question. 

4) tun.uiLtj lunuMmm-pk, i. e. avant le jour anniver- 
saire de i'affraachissement d'lsrael. 

5) Le navacatik est un adoucissement du jeune, la 
veille au soir des trois fetes de 1'Assomption, de la Trans- 
figuration et de la Croix; v. plus bas, ch. lxix. 
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n6tres. II exp6diait incessamment des lettres de soumission au patriarche de Constanti- 
nople 1 ), promettant d'accueillir toutes ses demandes; il envoya encore a Tabouna syrien, 
Nestor catholicos*), une lettre d'acceptation de conformit6, que nous avons vue de nos 
yeux. Quant a nous, des contr6es orientates, il ne nous informait de rien, sinon de ceci: 
«Nous voulons, disait-il, que le si6ge d'Antioche soit le n6tre; nous souhaitons mettre les 
Grecs et toutes les nations d'accord avec nous. Toutefois, avec les arrivants il se manifes- 
tait en divers lieux une exhalaison de fiel aigre, et quelques-uns des ndtres, & qui ces cboses 

• plaisaient, d6nigraient nos ancfetres et consentaient aux innovations et aux changements. 
Nous, attaqu6s par tout cela dans nos entrailles et dans notre foi, nous 6tions min6s, 
rong6s par une angoisse continuelle, le jour et la nuit, sans trouver de refuge ni de point 
d'appui dans le cas oil nous nous declarerions les tenants de ce combat spirituel. Nous 
craignions que, de nos jours, le Mauvais ne soulevat une guerre dans l'eglise, n'excitat 
une lutte orageuse entre nous, n'6cras&t, n'extermin&t les faibles restes de notre nation. 
En cons6quence, lors de l'arriv6e de Costand, 6v6que de C6sar6e, envoy 6 par le catho- 
licos, apres nous 6tre entendus avec les evGques et princes du pays, nous r6digefiines une 
lettre de compliments, comme aussi d'exposition des vrais principes de la foi et des consti- 
tutions de P6glise d'Arm^nie, adress6e au catholicos Ter Grigor. Nous Pengagions k ne 
pas se laisser atteindre d'une incurable maladie qui, comme une dartre vive, envahirait en 
un clin-d'oeil tous les membres de T6glise 3 ). Connaissant les plaies de son sup6rieur, Pen- 

• voy6 refusa, sous divers pr6textes, de se faire le porteur de ce message, dont la teneur 
etait telle que je vais la donner. 



1) Ne serait-ce pas plutdt a Rome? 

2) Le P. Chahnazarian , n. 154, dit que le nom de ce 
catholicos est peut - gtre celui des nestoriens residant a 
Maragha. Peut-etre faudrait-il traduire aSyrien- nesto- 
rien,» ici comme plus bas, chap. lzxi. 

3) Ainsi que je Pai dit, le catholicos Grigor VII, de 
Sis, est fort loue par Galanus, ce qui prouve ses bonnes 
dispositions a Tegard du clerge romain et des dogmes et 
rites catholiques. On a de lui une longue lettre latine, 
au roi Hethoum II, moine sous le nom de Jean, roulant 



principalement sur l'urgente n^cessite de mettre de l'eau 
dans le vin de la messe, et de celebrer la Nativite de 
J.-C. le 25 d6cembre. On ne peut se faire idee des sub- 
til ites auxquelles il a recount pour prouver le premier 
point, celui auquel on paralt avoir attache la plus haute 
importance. Dans le cours de sa lettre, il nomme parmi 
les preiats auxquels il a demontrg le bien fonde de ses 
doctrines, Orbel, prince- arc heveque de Siounie, Jean, 
ev&que des Saints- Apdtres. . . Cet Orbel etait cousin et fut 
successeur de notre Stephannos; Galani, Hist. arm. p. 410. 



Note pour la p. 251. Skythianos et son disciple Terebinthos, furent, au He s. les precurseurs de Manes; ils 
admettaient deux principes, le bon et le mauvais. Quant aux Gabaonites, s'il ne faut pas lire Ebionites, autrcs 
sectaires, de la meme epoque, peut-etre notre auteur fait-il allusion a ce que firent les habitants de Gabaa, du temps 
du roi David; 2 Reg. XXI; v. Yh. 3an. 2-ro Ota. H. Ak. H., t. VI, p. 862, Hist, de George Hamartole, en grec. 



Hist, de la Sioonie. 



32 



Digitized by 



Google 



250 



HlSTOIRE 



CHAPITRE LXIX. 1 ) 

Lettre sur la foi et la hierarchic de Pcglisc orientate, adressee ao calholicos armenien Ter Grigor; a 
I'occasion de certains dootes ayant attire leor attention, les 6v6qnes do pays ont eerit ce docu- 
ment d'orthodoiie 3 ) et de concorde, par Tentremise de Ter Stfphannos, ev^que de Siounie, primat 
m&ropolitaio et premier soffiragant de la Grande-Armenie. 



«Elev6e par la puissance invincible de Dieu, entourSe de la droite ineffable du Fort, 
caress6e par le bras anguste de J6sus, ennoblie par la grace merveilleuseuient puissante 
de PEsprit, la sainte, pure et immaculee 6glise d'Arm6nie, la fianc6e sans tache ni reproche 
du celeste 6poux, plant6e et fondle par les saints apdtres Thadd6e et Bartholom6e, culti- 
v6e et f6cond6e par les sueurs de l'homrae etonnant, incomparable, S. Grigoris, commence 
par offrir h son cr6ateur des hommages innombrables et sans fin, des ben6dictions sans 
bornes ni limites, parce qu'il ne lui a pas fait boire la coupe complement et absolument, 
qu'il l'a soulag6e de la menace d'une perdition desastreuse, du chatiment qu'elle meritait 
d'encourir dans le temps de Tamertume, et qu'apres une s6vere punition et des coups ter- 
ribles, il a de nouveau vivifi6 son ame abattue, et console son coeur, affaisse par le chagrin. 
II a remplac6 sa calvitie par une couronne brillante, la cendre et les cilices par des sieges 
modestes et par de joyeuses f&tes. Aussi, sur le ton du fils d'Amos 3 ), suis-je dispos6 k 
crier bien haut «que ma personne se r6jouisse dans le Seigneur, qui m'a couvert du vete- 
ment du salut, du manteau de la joie, qui m'a donn6 une couronne de fiancee, et m'a rev6tu 
de la toilette d'une jeune 6pouse.» Me livrant encore a l'esperance, comme David, je 
dirai: «Dieu n'est pas courrouc6 sans fin contre moi, et ne conserve pas un 6ternel ressen- 
timent.» 

«Aprfes cela, le front courb6 sur les genoux, saluant ta t6te resplendissante, admira- 
blement belle, illuminee par la gr&ce du S. -Esprit, o Grigorios, p&re commun de la race 
d'Halc, catholicos universel, depuis la porte des Huns, depuis les Lphnik et la mer Cas- 
pienne, depuis le mont Caucase jusqu'aux frontieres de TEgypte et h la mer occidentale, 
oil l'oeil du jour se revfit de t6nebres; en te saluant de la sorte, la bouche inutile du mi- 
serable personnage de StSphannos, surveillant de la Siounie, assis au siege primatial de la 
maison princiere, informe ta v6n6rable personne. 

«Pfere respectable, chef resplendissant, des myriades d'hommes ont & la bouche des 
motifs de bl&me, pour des paroles et des actions 6tranges, et pour des pr6textes divers, 
qui nous inspirent des craintes sfirieuses. Qui sait? aux derniers jo„urs, le Mauvais trou- 



1) Ce chap, est cit6 comme le xiie </fe de Pouvrage de 
Stepnannos, chez Tcham. t. II, p. 492, 514 et 564: pure 
faute typographique, qui ne peut se comprendre que pour 
la derniere citation, car 1 'affaire de Nerses-Bacour est 
aussi racontee au ch. lii &'& de l'Hist. de Siounie. 



2) La Table des mat. et les deux imprimes ajoutent: 
net en m6me temps profession de foi orthodoxe, de 
S. Gregoire-Thaumaturge et d'Athanase d'Alexandrie. » 

3) I. e. d'Isale. 
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vera peut-6tre l'occasion de fouler et d'ficraser sous ses pieds notre bassesse ignorante, de 
brftler, comme au feu d'une fournaise, les feuilles brillantes des rameaux de la foi et les 
constitutions c61estes, impos6es a la sainte 6glise, confirm6es par S. Grggoire et par ses 
fils, ainsi que par les autres saints peres, nos pr6d6cesseurs, dont les immenses travaux, le 
sang et les sueurs les ont f£cond£es; d'6craser, de ravager, d'an&intir, toute leur beaut6 
et leur 6clat. 

«C'est pour un double motif que nous mettons ceci en avant: d'abord pour vous pu- 
rifier et justifier, vous, notre pere, et pour pouvoir nous appuyer sur vous sans inqui6tude; 
puis, pour comprimer par de rudes coups les bouches calomniatrices et t^meraires d'hommes 
tenant de mauvais propos, qui, comme Skytianos, T6r6vintos et les Gabaonites, tournent 
et circulent de maison en maison, r6pandant partout des bruits mauvais, en affirmant que 
((notre catholicos est Grec, qu'il est en arrangements avec les Grecs;» c'est ce que Dieu 
sait, et vous aussi; c'est ce dont nos oreilles sont rebattues pr6sentement, et l'ont 6t6 chez 
les moines du mont Carmir, lorsque notre humility se trouvait auprfes de votre gloire, et 
que le roi couronn6 de Dieu, ainsi que l'assembtee enti&re, fatigu6e de ces repetitions, 
vous refusaient l'onction, k vous P61u du S.-Esprit. 

«Par ces raisons done, nous vous demandons deux cboses, une de repulsion, une d'ap- 
probation, et ce, non comme hommes, mais pour ainsi dire par Inspiration de l'Esprit- 
Saint, afin de faire disparaltre une cause de scandale pour plusieurs, et de guerir les esprits 
des faibles: d' approbation, en recevant sans detour, k regard de Notre-Seigneur J.-C, de 
la sainte Mere de Dieu et de la croix redemptrice, la regie inflexible de la foi, qu'admet- 
taient 1'homme apostolique Gr6goire, Illuminateur de PArm6nie, son fils et ses petits-fils, 
d'accord et en union avec les trois saints conciles 1 ). Sur tons ces points il est inutile, 
pour un homme parfait et intelligent comme vous, de rappeler en detail tous les canons 
eccl6siastiques. Ensuite, sans mot dire, observez strictement la nouvelle profession de foi 
et les r6glements formels des saints conciles d'Armenie, au sujet des ordes de F6glise, de 
la m6chante her6sie nestorienne et de l'infftme concile de Chalc6doine, funeste pour l'uni- 
vers, contre lequel les sup^rieurs eccl6siastiques et les princes de notre nation, armgsen 
guerre et se livrant k d'immenses travaux, au fur et k mesure de la production de ses ra- 
meaux funestes, se sont rassembles en divers temps, dans les villes de l'Arm6nie; avec la 
plus scrupuleuse attention ils s'eflforQaient d'arrfeter le d^veloppement de la folle ivraie, de 
semer le bon grain de la veritable orthodoxie, et nous ne devons ni abaisser ni 6teindre le 
flambeau de leurs oeuvres, mais le porter continuellement allum6. 

«1. Quant aux conciles, nous disons d'abord celui de Chahapivan 3 ), auquel assistait 
le savant et invicible Anania, m&ropolitain de Siounie, disciple de S. Mesrob, sous la pr6- 



1) De Nic6e, en 825; de Constantinople, en 881, et 
d'Eph&se, en 481. 

2) Ce concile eat lieu en 447, dans les circonstances 
6nonc6e8 par notre' historien; mais, comme le dit le P. 
Tchamitch, t n, p. 492, il ne put y &tre question, si ce 



n'est par anticipation, des doctrines du concile de Chal- 
c6doine, qui eut lien quatre ans plus tard; la meme chose 
pent se dire d'un second concile, tenu au m&me lieu 
en 460; v. supra ch. xvi. 
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sidence d'Hovhannfcs Mandacouni, champion de la foi, avec tous les 6v6ques et princes 
d'ArmSnie: ce concile eut pour objet celui de Chalc6doine et d'autres points de d6tail, in- 
troduits dans notre nation par le Mauvais. 

« 2. Pais la r6union a Nor-Kaghak 1 ), des Arm6niens et Syriens orthodoxes, k Pen- 
contre de la m6chante h6r6sie des nestoriens, r6pandue chez les barbares, et au sujet de 
la hierarchie, sons le catholicos I]abgen: le venerable Mouche, m£tropolitain de Siounie, 
y assistait. 

«3. Le concile de Dovin, au temps dn catholicos Nerses, au sujet des prescriptions 
de Chalc6doine et de I'h6r6sie de Nestor, introduite dans l'impur couvent de Grigor Ma- 
nadjihr Rhajic: le ven6rable P6tros, m6tropolitain de Siounie et disciple de Molse le Grara- 
mairien, y assistait. 2 ) 

«4. Un autre concile, au m&ne lieu, sous le catholicos Movs&s, contre la m&ne 
her6sie chalc6donienne, auquel assistait notre P6tros, ou fut regie le comput et la formule 
«qui as 6t6 crucifi6:»c'est F6poque du martyre d'Izd-Bouzid. 8 ) 

a 5, 6. Double concile k Dovin, sous le catholicos Abraham, au sujet de la secession 
des Ib6riens et de l'impur Courion, et de la separation des Aghovans. L 'admirable metro- 
politan de Siounie, Christaphor, s'y trouvait avec les autres pontifes armeniens. Lk fut 
proscrite toute familiarity et promiscuity avec les chalc6doniens, et sous peine d'anatheme 
il fut enjoint de n'avoir avec eux ni rapport ni communion. 4 ) 

«7. Concile de Bardav, en Aghovanie, encore k 1'encontre des chalcedoniens, sous 
le catholicos arm6nien Esai, ou furent honteusement expulses un certain Nerses, dit Ba- 
cour, catholicos d' Aghovanie, et la reine Sprham : le troupeau s6par6 se reunit de houveau 
a PArm6nie. 5 ) 

«8. Le concile tenu anterieurement k Theodoupolis, entre les Armeniens et les Grecs, 
au sujet de leur reunion, sous le catholicos Ezr, par ordre de Pempereur Hgraclius. Ezr 
se soumit et hesita par ignorance; mais ni les Siouniens, ni les autres pontifes n'admirent 
I'h6r6sie et resterent saints, grace k Dieu. En cette occasion Hovhan Ma'iragometsi fut 
maltrait6 et exile par Ezr. 6 ) 

«9. Le concile de Manazkert, au temps d'Hohan Otznetsi, qui expurgea le ferment 
h£r6tique d'Ezr, en activity sous six catholicos, et nous eloigna des Grecs, sous peine de 
terribles anathemes. 7 ) 

a 10. La reunion des saints p&res, a Ani: apres examen, ayant reconnu que le catho- 



1) V. ch. zx, au sajet da metropol i tain Mouche , et 
ch. xxv les epoques des premiers eveques de Siounie; ou 
Mouche est anterieur a l'epoque que lui assigne l'histo- 
rien, ou il ne put participer au concile de Nor-Kaghak. 

2) Ce concile eut lieu en 527; cf. ch. xxii, et la chro- 
nologic du metropolitan Petroa, ibid. 

8) V. ch. xxiv, en 551. 
4) V. ch. xxvi, en 596. 



5) V. ch. lii, en 709. 

6) V. ch. xxviii, concile de Carin ou Erzroum, en 629. 

7) Ibid, en 759, concile, non de Manazkert, mais 7e de 
Dovin. Un concile eut lieu en effet a Manazkert, en 
651, mais sous la presidence d'Hovhannes, vicaire du 
8J6ge, durant l'absence de Nerses III, dit le Batisseur: 
les indications fburnies par notre historien montrent que 
ce n'est pas de celui- ci qu'il entend parler. 
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licos Vahan, de Baghk, 6tait uni de sentiments avec les Ib6riens, qu'il avait introduit les 
images dans les eglises d'Arm6nie, et avait fait disparaitre des 6glises le rayonnement des 
croix, remplacg par des images, on le destitua avec anathemes, et on lui substitna un cer- 
tain St6phannos. 1 ) 

«11. Enfin, dans les derniers temps, sous le g6n6ralissime Zakaria et I'atabek geor- 
gien Ivan6, concile de saints pfcres, d'6v6ques et de pr&tres, a G6tacan, pres de Tile de 
S6van, ainsi qu'fc Ani, qui fit disparaitre et 6carta, sous de terribles anathemes, tout par- 
tisan des Ib6riens et des Grecs. 2 ) 

«Or tons ces saints pferes et conciles, avec un soin scrupuleux, ont purifi6 l'6glise 
d'Armenie et nous ont transmis, par un testament irr6fragable , les regies de la foi et la 
hterarcbie: nous devons done soumission complete, attachement inviolable a ces rggle- 
ments, sans augmentation ni diminution aucune; lecture assidue des 6crits des peres, gou- 
vernement de l'6glise d'Arm6nie, en ce qui touche la foi, Pordre des fetes, le rituel du 
mystfere vivifiant; car par eux tout m61ange inconvenant a 6t6 rejet6. R6p6ter ici leurs de- 
cisions, que vous connaissez tr&s bien, serait cbose superflue. VoilJt les points a admettre 
et dont, au prix du sang et de la mort m6me, on ne peut d6vier d'un atome, sous peine 
d'encourir les anathemes et de se s6parer de la communion de nos saints peres, tels que 
des fils ingrats, ayant rompu avec la d6f6rence envers leurs parents, et le ch&timent en est 
6crit, inevitable. 

« Quant aux points de r6pulsion, il faut se garder de toute intelligence avec les par- 
tisans de Chalc6doine, qui, par ignorance, ont confirm6 Ph6r6sie de Nestor, s'anath6mati- 
sant par-li, se suicidant eux-m6mes; anath6matiser cordialement ce concile et tous ses 
adherents, qui, en dSchirant en deux l'ineffable unit6 du Christ, ont abandonne Dieu, pour 
croire en l'homme; r6pudier et proscrire completement tout m61ange irr6gulier, alterant 
le S. myst&re 8 ), par le ferment et par l'eau; car e'est la negation de la grace baptismale, 
la destruction du mystere purifiant, le remplacement par une coupe de la mamelle qui nous 
a et6 accord£e au moment de notre naissance. Malheureux, qui depassez en science et en 
puissance l'auteur de ces dons, auxquels vous ajoutez le ferment et l'eau! En prenant 
Pazyme et la coupe du vin, n'a-t-il pas dit k ses disciples: «Faites ceci en m6moire de moi?» 
pourquoi n'y a-t-il pas ajout6 le levain et fait usage d'eau? A cela ils all6guent par fois 
le sang et l'eau sortis du c6t6 de J.-C; faibles et ignorants qu'ils sont, ils ne comprennent 
pas le mystfere de l'6glise, qui a pris naissance dans le cdte, analogue h la cdte de notre 
p&re Adam, d'ou toutes les nations chr&iennes ont tir6 la lumifere et la sante spirituelle; 
car il a precedemment fait voir les deux choses, en se lavant dans le Jourdain et en com- 



1) V. ch. un, en 970. 

2) V. Add. et eel. a PHist. de Georgie, Add. xvii, p. 
279 sqq., en 1204. 

3) L'lglise armenienne c61ebre la messe avec du pain 
sans levain et sans le moindre melange d'eau dans le ca- 



lice : le second point est un de ceux sur les quels les occi- 
dentaux ont toujours mis une insislance extreme, comme 
le fait voir la lettre du catholicos Grigor VII, dont j'ai 
parl6 precedemment. Pour moi, je ne coraprends pas Vim- 
portance si grande d'un rite qui n'est pas un dognie. 
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muniant dans le ctaacle, puis il nous a d6parti one grftce nouvelle, par la source issue de 
son cfttS. 1 ) 

«Et encore, lors de la consommation du S. sacrifice, il n'est pas d' usage de s'appro- 
cher 6paule contre 6paule, comme dans les conferences corporelles, et de partager l'hostie 
en huit ou dix parts, mais de s'unir k Dieu, seul k seul, avec crainte et tremblement; les 
personnes de rang 6gal, en c£16brant, se tiennent prfcs de lui et communient de sa main, k 
titre de faveur. Que si Ton s'appuie sur la lettre de Denys, elle ne dit pas qu'il y ait plu- 
sieurs c616brants et officiants, mais bien elle present qu'il n'y ait qu'un c&ebrant, k Tinstar 
de J.-C, et que les autres, qui environnent l'autel, re$oivent la communion du pain de vie. 

«Et encore, qu'il ne faut pas faire de Peglise un lieu de refection corporelle, s'y as- 
seoir irr6v6rencieusement, y dormir, ni en laisser les portes ouvertes aux chiens et aux 
pourceaux, ce dont nous avons et6 t6moin oculaire, mais bien les conserver avec soin, avec 
respect et saintement, comme il convient k la maison de Dieu; si Ton prend en cela modele 
sur la maison des rois corporels, combien de gardiens et de precautions y sont n6cessaires! 

aEt encore, ne pas entrer dans une 6glise grecque, pour y participer aux fetes et k 
la communion; ne pas cel6brer comme les Grecs la Nativit6 et l'Annonciation, mais le faire 
en v6rit6, suivant ce qu'a r6gl6 S. Jacques 2 ), la Nativit6 le 6 Janvier, l'Annonciation le 
6 avril. 

«Et encore, e'est un usage tres saint, dans l'6glise d'Armgnie, de faire le navacatik 3 ) 
et la fete preliminaire, lors de Tillumination qui a lieu la veille, en mangeant de l'huile, du 
fromage et ce qui n'est pas chair; car il y a cinq jours de navacatik, pleins de grands et 
brillants mystferes, et il serait inconvenant de placer les veilles de la Insurrection et de 
la Nativit6 sur le m6me pied que les autres jours de jeftne. Bien que Ton puisse all6guer 
une abondance de deductions, mieux vaut ne pas s'6tendre li-dessus, comme si l'on instrui- 
sait un ignorant: ceci pent suffire pour un sage. 4 ) 

ccEt encore, quoique nous regardions comme apostolique restitution de l'huile benite, 
pour les malades et les p6cheurs, toutefois nos peres ne nous ont point transmis la cou- 
tume qui, je pense, augmenterait la hardiesse de mal faire; on risquerait son ame pour un 
crime, par confiance dans l'huile, par I'espoir d'etre justifi6 en d6pensant un mgchant dram 
k le faire b6nir. J'ai repouss6 loin de moi cette source de profits, et je veux que Ton 



1) Qui potest capere! 

2) S. Jacques de Nisiba. 

3) V. p. 248. 

4) A ce propo8 le P. Chahnazarian, n. 157, dit n'avoir 
pu dScouvrir a quelle epoque a pris naissance chez les 
Arm6niens l'usage de rompre l'abstioence en mangeant 
du laitage, des la veille au soir de certaines grandes 
fetes, n ajoute que, dans la primitive eglise, le jeone du 
mercredi et du vendredi durait tout le jour, mais que 
plus tard il se prolongea durant les 24 heures, et que 
Ton y ajouta celui du samedi et du careme: qu'alors 



s'introduisit la coutume de rompre l'abstinence la veille 
de No6l et de Paque, observee egalement dans la secte 
des Malakans russe. — V. Inokenti, Esquisse de Phist. 
eccles. 1. 1, p. 83, 84, en russe. Au reste, il parait que 
l'usage de ne pas jeuner le samedi, afin d'eviter jusqu'a 
l'apparence du respect pour le sabat judafque , est ancien 
en orient, puisque Pun des reproches adresses aux occi- 
dentaux, par Michel Cerulaire, patriarche de C. P., etait 
justement le jeune de ce jour-la; v. Hist du Bas-Emp. t. 
XIV, p. 888, en 1048; Hist de Pierre-le-Grand, Amsterd. 
1742, t III, p. 275. 
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marche sans broncher sur le sentier des pfcres, mais je ne m'oppose pas a l'usage de l'buile 
de second ordre 1 ), destin6e aux cath6cuinenes. Pourquoi ces longueurs? nous preferons 
descendre en enfer avec nos peres, h monter en paradis avec les Grecs: par-l& et avec ce 
pen de mots nous avons tout dit. 

«Que votre divine et pontificate personne le sache, tout en 6tant soumis a votre ma- 
gistrate parole, nous vous supplions, en vue des &mes jeunes et ignorantes, de faire cesser 
le mal des jugements erron6s, car nous devons chercher le profit des faibles. Nous vous 
prions de signer une henotique 2 ), d'y apposer une signature authentique et inviolable, d'ac- 
cord avec les saints et v6n6rables 6v6ques, et de nous Tadresser en guise de document per- 
petuel, afin que notre soumission et d6vouement h votre divine personne soit immuable, et 
que, roi de notre 6glise, vous l'gclairiez de vos rayons. Si done vous voulez introduire 
dans notre 6glise quelque chose de plus ou de moins que ce qui vient de nos peres, et 
que vous ne teniez pas compte des Ventures, ne prenez pas et ne nous causez pas cette 
peine. Votre volont6 s'accomplisse la-bas par ceux h qui cela con vient! Pour nous, esclaves 
de nos lois, laissez-nous rester et demeurer tels, en attendant la visite d'en-haut. Si votre 
royal courroux nous cb&tie, nous sommes pr6ts a 6tre chati6s, exiles, emprisonnes, k mou- 
rir, & subir la mort pour les traditions de nos saints peres. 

«Soyez en bonne sant6, dans Pexercice de votre royale activit6, vous, pere des sciences, 
mere de Porthodoxie, source de la foi, champion invulnerable de la sainte eglise, Grigo- 
rios, catholicos d'Arm£nie, dont le seigneur des seigneurs protege la tfite souveraine!» 



Signature et adhesion des cirques et seigneurs orientaux. 

«Nous Ter Sargis 8 ) et Ter Grigor, de cette juridiction, nous adh6rons d'opinion aux 
traditions de nos pferes, ci-dessus expos6es. Ceux qui n'admettent pas ces traditions de la 
patrie, cette profession de foi, confirmee par les pontifes, soient anathematises comme Sa- 
bel 4 ) et Arius! 

aMoi Ter Hovhann^s, occupant le si6ge de Bdchni, j'adhere de sentiment aux defini- 
tions, ci-dessus exposSes, de Porthodoxie de nos peres, et j'anath6matise avec les mauvais 
h6r6tiques ceux qui s'y opposent et ne s'y soumettent pas. 

«Moi Grigor 5 ), surnomm6 Bdchnetsi, disciple et ministre de la parole, et ex6cuteur 
des commandements de ce si6ge, j'adhfcre fermement et fortement, et en me devouant h la 



1) Litter. 1'huile imparfaite. 

2) ^(rVLInnftl^nby Ivwtixov; e'est le nom d'unelettre 
ecrite par l'empereur Zenon, en 482, en vue d'amener 
nne entente entre les partisans et les adversaires da con- 
cile de Chalcedoine. 

8) TerSargis est le dernier eveque de Noravank; ?. p. 

197. QuantaTer Grigor, on ne sait de qui il est question ici. 

4) Sabellius, ne en Afrique, au Hie s., soutenait que 



le Pere, le Fils et le S.- Esprit, sont trois noms d'une 
meme personne; il fut condamne par Denys d'Alexandrie 
et dans un concile tenu la-meme, en 261. Ses sectateurs 
sont les Unionistes, les Patrispassians, les Noetians, les 
Praxeatiques . . . Arius, pretre d'Alexandrie, niait posi- 
tivement la divinite de J.-C. : il fut anathematise au con- 
cile de Nicee, en 325. 
5) De Siounie. 
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mort, a la profession de foi ci-dessus; j 'anathematise et maudis quiconqne ne se soumet 
pas aux saints peres. 

«Moi Ter Mkhithar, 6vgque d'Havouts-Thar, j'adhere fermement, en me d£vouant k 
la mort, k la profession de foi ci-dessus expos£e, et anathematise ceux qui ne se soumet- 
tent pas aux saints peres. 

«Moi Ter Margar6, fils du frere du vartabied Vanacan, j'adhere k ce qui est 6crit 
plus haut, dans le testament de mon oncle patera el, qui disait: «Le serpent vent remuer la 
queue; tachons de ne pas donner prise k la tetc et n'ecoutons pas le trompeur.» Que ceux 
done qui font opposition aux saints peres, soient exclus de la gloire du fils de Dieu! 

«Moi Ter Sarcavag, l'humble ev6que de Goghthn, j'adhere k ce document des divines 
traditions; ceux qui n'y d6ferent pas soient repouss6s par la Sainte-Trinit6! 

«Moi Esal, le dernier des amis de la parole, le plus has des instituteurs, j'adhere de 
sentiment avec mes eleves, a cet 6crit des peres sus-mentionne, repousse et anathematise 
ceux qui ne s'y soumettent pas. 

«Moi David, humble d'esprit, predicateur de la parole, vartabied de l'6glise d'Arm6- 
nie, j'adhere de sentiment a cette lettre orthodoxe, renfermant les vraies traditions des 
saints peres; j 'anathematise et repousse les insoumis, qui y font opposition. 

«Nous les inutiles serviteurs du Christ, Elicoum et Liparit, fils des glorieux princes 
Tarsaldj et Ivane, avec nos freres, fils et tous nos nobles, nous acceptons, en nous d6vouant 
a la mort, ce testament donng de Dieu et transmis par nos peres; ceux qui s'y opposent 
sont repouss6s de la communion des saints peres. 

« Nous les p6cheurs, serviteurs 3e Dieu, Papaks et Eatchi, fils du pieux prince Prhoch, 
avec nos nobles, nous sommes d'accord et adherons, d'une pleine soumission, aux traditions 
des saints peres, exposees dans le document ci-dessus. Ceux qui ne s'y soumettent pas 
soient repousses et anathematises par les saints peres et par les 6v6ques institu6s de Dieu !» 



Ge que S. Grfgoire-Thaumaturge 1 ) a appris de S. Jean-PEvangeliste, an sqiet de la vrale foi en la 
Ires Sainte-Trinite, k Tinstigation et par I'ordre de la tres sainte et toujoors vierge Marie, Mere 
de Dieu. 2 ) 

II y a un seul Dieu, pfere du Verbe vivant, qui est la sagesse en personne, la puissance 
et la figure de l'etre; pere parfait du parfait, du fils unique; il y a un seul Seigneur, issu de 
l'unique, Dieu de Dieu, figure et image de la divinite, parole agissante, sagesse qui contient 
tout, dans la vertu creatrice des 6 tres; puissance cr6atrice de toutce qui regoit l'existence; 
vrai fils, du vrai; invisible, de Tin visible; incorruptible, de l'incorruptible; immortel, de 
rimmortel; perp6tuel, du perpetuel, et un seul Esprit -Saint, tenant de Dieu TGtre, qui 
s'est montre avec le Fils, et s'est manifeste aux hommes; l'image du Fils; parfait, du parfait; 

1) S. Gr6goire~l'IUuminateur. I telle qu'il l'apprit dans une revelation lumineuse de S. 

2) Par. Mosc. «La foi de S. Gr6goire - Thaumaturge, | Jean-le-Th^ologue, a Tinstigation et ...» 
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vie et cause de vilification; saintetl et distributeur de saintet6; par lequel on connatt le 
Pfere; qui est au-dessus de tous et en tous, et fils de Dieu, par lequel tous existent. 

Trinity parfeite, en gloire, en perp6tuit£, en royaut6, indivisible, sans imperfection; 
car ce n'est pas une chose cr66e, ni un esclave de la Trinity, qui puisse 6tre mis k un rang 
inf&ieur, comme si elle n'avait pas exists pr6cedemment et 6tait venue apr&s. Le Fils n'est 
jamais au-dessous du P6re, ni l'Esprit, du Fils, mais c'est une Trinity invariable et incom- 
mutable k jamais. 



Declaration de S. Attanase, chef des Piques, aa siiet de la diviae iicarnatioi da Verto, eoifbrarfaeit 
an saiat coiclle de Mcfc. l ) 

Nous confessons le Fils de Dieu 6ternellement engendr6 par son p6re, avant les 
socles, mais engendrg corporellement de Marie, k la fin des siecles, pour notre salut, 
comme le dit Pap6tre divin: «Mais quand arriva la consommation du temps, Dieu envoya 
aii- dehors son fils, n6 de la femme,» et qu'il est en mfime temps Dieu et fils de Dieu sui- 
vant 1' esprit, fils de l'homme selon la chair; un seul fils, un seul adorable, non deux 
natures, mais une seule, celle du Yerbe divin incarn6, adorable dans son corps, d'une ado- 
ration unique. 

Ce ne sont point deux fils, un vrai fils de Dieu, adorable, et un autre, fils de Marie, 
homme, non adorable, en tant qu'homme, mais Dieu, comme etant Dieu, ainsi que je Pai 
dit, fils unique de Dieu, lui-m6me Dieu et non autre, engendr£ corporellement de la vierge 
Marie, k la fin des sifecles, ainsi que range le disait a Marie: « Comment cela m'arrivera- 
t-il, puisque je ne connais pas d'homme? — L'esprit de Dieu viendra d'en haut, vers toi, 
la puissance du Tres-Haut te couvrira, et le saint qui naltra sera appel6 fils de Dieu*).» 
Cons6quemment celui qui est n6 de la vierge Marie est fils de Dieu par sa nature, Dieu 
vrai, non par favenr et par communication. II est homme seulement par le corps, prove- 
nant de Marie, mais spirituellement il est fils de Dieu et Dieu. 

II a souffert nos douleurs, suivant cette parole: «Le Christ a souffert pour nous en 
son corps,» et «U n'a pas epargne son fils, mais il Pa livr£ pour nous tous. » Comme Dieu, 
il est rest6 impassible, invariable, suivant ce mot du prophete: «Je suis Dieu et ne change 
pas.» II est mort corporellement, de notre mort, pour nos p6ch6s, afin d'6craser la mort, 
en mourant pour nous, selon la parole de l'ap6tre: «La mort a 6t6 submerg6e dans sa 
victoire; mort, oil est ton triomphe?)) Et encore: cLe Christ est mort a cause de nos pe- 
ch6s, suivant ce qui est 6crit.» Inviolable et im mort el, il est rest6 immacul6 k cause de sa 
divinity, par la puissance de son pfere, ainsi que le dit S. Pierre: «La mort n'ayant pas la 



1) Le P. Chahnazarian, n. 160, croit que ce texte n'est 
pas pur, et le donne conformemeni k son original; nous 
lalqne , ne traitant ces questions abstraites qu'avec une 
extreme repugnance, nous devons nous contenter de tra- 



duire notre original aussi fidelement que possible, et 
sans entrer dans aucun commentaire. 

2) Luc. I, 85. Par. Mosc. « celui qui naltra sera appele 
saint et fils de Dieu.n 



Hist, de la Sioonie. 33 
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force de le renverser, il est mont6 vers les cieox et s'est assis k la droite da Pfcre.» C'est 
le corps da Verbe qui s'est 61ev6 de terre, suivant ce mot de David: «Le Seigneur a dit k 
mon Seigneur, Assieds-toi k ma droite.» Gela est confirm^ par le Seigneur lui-m6me et par 
les ap6tres. 

Selon sa divinity, il est contenu 1 ) 6ternellement dans son pfere, dont il est co6teroel, 
comme 6tant la force ineffable de son p&re, suivant la doctrine de Paul: «Le Christ est la 
force de Dieu, la sagesse de Dieu, 6tant lui-m6me fils de Dieu et Dieu;* comme il a pro- 
mis de juger les vivants et les morts, suivant ce mot de Papfttre: «I1 juge ce que couvre 
l'obscuritS, il r6v&le les mystfcres des coeurs, et par sa divinity il distribue k chacun la 
louange et la honte.» 

Si quelqu'un enseigne autre chose, outre cela, en disant, que le fils de Dieu est un, 
et un autre homme selon le corps; ou si quelqu'un dit que le corps de notre Seigneur est 
d'en-haut, non de la Vierge Marie; ou que le divin a et6 engendrfi corporellement, 
m61ang6, metamorphose; ou que le fils de Dieu a souffert les maladies; ou que le corps de 
notre Sauveur n'est pas adorable, ou qu'il n'est pas adorable comme le corps de notre 
Seigneur et Dieu, celui-14 est anath6matis6 par la sainte 6glise universelle, et tombe sous 
le coup de cette parole de Papotre inspire de Dieu, disant: «Celui qui 6vang61ise plus 
qu'on ne vous en a donn6, qu'il soit anath6matis6 ! Amen, amen; ainsi soit, ainsi soit!* 2 ) 



Girconfe renee des limites de Choker et de Khot 3 ) 

Document des limites de Chnher et de Khot, tracfies dans les temps anciens et scel- 
16es authentiquement par le prince Dch6vancher et par Ter Hacob, honor6 de Dieu: nous 
l'avons trouv6 tel et confirm6. 

«En partant de la montagne de Tzage-Tzor, d'ou le pieux prince Grigor 4 ) a fait une 
prise d'eau, sachant bien k qui cela appartenait; beaucoup de vieillards savent qu'il en 
prit aussi k Borotn, et attestent qu'il en prit k Bghen: l'ordre du roi Achot 5 ) et de Ter 
Hovhannfes est conforme. Le prince Tzaghic, qui 6tait arbitre, a fait ainsi le partage, et 
une seconde sentence a confirm^ que la prise d'eau faite a Tzag6-Tzor allait jusqu'a Medch- 
Tchkhour, de Khot jusqu'i Dachkarman, jusqu'i Gorgants, et, la riviere comprise, jusqu'i 
Oghocan, avec ses limites; d'Oghocan k Chlataph, jusqu'd, Capidj; de Capidj k la croix 
mitoyenne de Corhavar et k Kerhkark; du ravin d'Ardzva-Kar jusqu'fc la limite et k la vigne 
d'Hoven et k la croix longue, jusqu'd, Avaza-Khorh, jusqu'au lac et k Skakerb, ainsi que 



1) Mit. utfiuMUMnntAiuiLtrind Mosc. Par. omettent u/L» 

2) Dans ce § mon Mit. et les imprimes offirent uu cer- 
tain nombre de variantes insignifiantes, que je n'ai pas 
cru devoir relever. 

3) Ce § manque entierement dans les deux editions: 



il paralt, du reste, n'etre pas ici en sa vraie place. 

4) Pour les 6poques de Dche?ancher, d'Hacob et de 
Grigor, on les trouvera an ch. un. 

5) Achot Ercath, et Hacob Ier, 918—969. V. ch. xux, 
p. 149, en 932; li, p. 158, en 926. 
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Khota-Marg. Tellea sont les limites de Chnher et de Khot, inscrites dans l'ancien livre, par 
le roi Achot, soutenu de Dieu, et par Ter Ho?hann£s, et etablies par les archev6ques et 
par les pieux princes, que nous avons de nouveau confirmees, en 532 — 1083. 

«Maintenant done celui qui tente de changer les limites pos6es par nous soit anathe- 
matise par les trois saints conciles, qu'il ait une part avec Gain et Judas; le musulman, 
arrive au pouvoir, qui tentera d'ebranler ceci, soit repousse de Dieu et par Mahomet, que 
sa legitime lui soit interdite, que mille et mille maledictions soient sur luiU 1 ) 



CHAPITRE LXX. 
Des souverains, maitres do monde 5 ), soccesscurs d'Arghoun-GhaD et de tons les tenements de lenr epoque. 



Houlavou, le premier de la nation des archers, r£gna d'abord sur notre pays durant 
huit ans; apres lui, son fils aine Apagha, durant 18 ans; puis Ahmat; Arghoun, fils du 
frere d' Apagha, durant 7 ans 8 ). L'auteur de sa mort fut une concubine, qu'il aimait beau- 
coup, et qui Pempoisonna dans la plaine de Moughan, lors de la S.-Theodore 4 ). D y eut, lors 
de sa mort, un grand massacre des principaux seigneurs: k savoir, Khodjan, grand-tr6so- 
rier du roi; Soul tan, directeur des vivres et des boissons; Tchichou et Ordou-Ghan, chefs 
des tribunaux; le vertueux Dchhit; Sadadaulah, du grand divan, directeur de tous les ira- 
pots de notre pays, ainsi que beaucoup d'autres, et il se fit d'immenses gaspillages du 
tr6sor royal. Des g6n6raux et des grands, divis6s en deux partis, les uns appelaient k 
Bagdad Bai'to, parent d' Arghoun, pour le placer sur le tr6ne supreme; les autres Mtaient 
Tarrivee de K6ghatho, frere d' Arghoun, du pays de Grfece. Ce dernier vint s'asseoir snr le 
tr6ne, avec le titre de ghan, commandant k tout l'univers, en l'annee 740 — 1291 5 ). Celui-ci 
fit fabriquer des drams et des dahecans en papier, avec des caracteres et marques: il vou- 
lait faire disparaitre les drams d'argent et les remplacer par ceux-ci, dans les transactions. 
Son ordre fut transmis s6verement dans toutes les villes. 

En la 5e ann6e de son regne, il y eut dans son palais nne agitation seditieuse, causee 



1) V. ch. xliii, la description des limites de Tathev, et 
ch. LTii la juridictioD episcopal e de ce convent, fiiee en 
l'annee 1006. Chnher et Khot sont deux localites sur la 
rive gauche de la Bare ouch at, a tres peu de distance au 
N. £. de Tathev: les autres details topographiques me 
sont inconnus. 

2) Ce titre attribue aux qaans mongols est la traduc- 
tion du persan Jlc ©LioL et du mongol ^jlxLI 
ilkhan. ' 



8) Pour ces successions des Houlaguides, cf. p. 287. 

4) Cette ftte tombe au 17 f6vrier. 

5) Houlagou f 8 fevrier 1265; Abagha, le 12 avril 
1282; Thagouthar, son frere, en 1284; Arghoun, fils 
d' Abagha, f 7 mars 1291; Kekhathou, frere d'Arghoun, 
t 1295: BaXtou, petit-fils d'Houlagou, f 1295, apres huit 
mois de regne; v. Hist, de Ge. et la Table des ma- 
tieres. 
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par ses mgfiances a regard de certaines personnes mal-intentionn6es, qui, fatigu6es de sa 
dnretg, de l'ind6cence licencieuse de ses moears, voulaient se soumettre k Balto: il com- 
ment done k maltraiter ses grands: Eldchita, directeur des oiseaux et b6tes de chasse; 
Dolata, inspecteur des vivres et boissons; Khontchibal, chef d'une grosse troupe, et beau- 
coup d'autres, qu'il fit mettre p61e-m61e en prison, charges de chaines de fer, chez des 
personnages de haut rang, et marcha avec ses troupes a la rencontre de Balto. Ces pri- 
sonniers s'entendirent en secret avec un myriarque, nomm6 Doukal, et avec un certain 
Eldar, de race royale, qui s T 6tant conjures, vinrent enlever les captifs et mirent en prison 
leurs gardiens. Parmi ces derniers 6tait le grand chiliarque Khonrhoumtchi, qui fut conduit 
k notre couvent de Tathev, oil il resta de longs jours en surveillance et, devenu libre plus 
tard, recouvra son emploi, par un miracle de la sainte eglise. Pour les conjures, ayant 
traverse l'Araxe en troupes nombreuses, ils se mirent k poursuivre K6ghatho, dont les sol- 
dats, saisis de frayeur k cette nouvelle, l'abandonnfcrent et se debanderent, de sorte qu'il 
resta seul: il revint done, malgr6 lui, dans son palais, mais il fut pris et gard6 k vue par 
les r6voltes; ce que voyant les prisonniers d61ivr6s et les grands g6neraux Eldar et Dou- 
kal, ils le destituerent et le firent p6rir par le lacet, lui et tous ses adherents, puis allant 
avec une grande all6gresse k la rencontre de Balto, ils le firent asseoir sur le trdne de la 
monarchie universelle, dans la plaine de Srav 1 ). Bien que chrgtien, il fut amen£ par ses 
generaux k embrasser la religion musulmane, et administra satis energie, avec une mollesse 
indigne d'un homme, jusqu'a la saison d'automne. 

II envoya Dchalal, fils de TarsaXdj, avec des troupes mongoles, k Amaras 2 ), la grande 
capitale des Aghovans, autrefois residence de leur catholicos, et se fit apporter la crosse 
de S. Grigoris, fils de Vrthanfes, fils de S. Grggoire-l'IUuminateur, dont le tombeau se 
trouvait aussi dans ce lieu : e'est pourquoi la crosse y dtait conserve. On emporta egale- 
raent la croix merveilleuse, operant des prodiges, qui 6tait la depuis les temps anciens, 
toute d'or massif, et orn6e de 37 pierres pr6cieuses. Elle lui fut livr6e par un prfitre 
inf&me et sans pudeur, de la m6me juridiction. Comme en ce lieu etait la fille de l'empe- 
reur grec, nomm6e Despina, qui avait 6t6 amende pour gpouser Apagha-Ghan, et que 
celui-ci avait elev6e pour son fils adoptif Balto, cette derniere princesse obtint, k force de 
supplications, la croix et la crosse, qu'elle envoya dans la ville impgriale de Constanti- 
nople: ce fut ainsi que le pays des Aghovans fut priv6 de ces tr6sors pr6cieux et 
divins. 

Cependant, vers l'automne, Ghazan, fils d'Arghoun, fils d'Apagha, marcha du Khorasan 
contre Bai'to, pour lui redemander le trdne de ses pfcres, k la t6te de toutes les troupes 
Khorasaniennes, dites Gharavounas. Elles etaient commandoes par le grand et bon Khouth- 



1) II paralt que ce mot indique le Sarvan ou Chirvan, 
on se trouvait la plaine de Moughan. 

2) Suivant le P. Alichan, Grande- Arm. § 176, Amaras 
est situe au S. 0. de Gantzasar, dans le canton d'Haband, 



province d'Artsakh. II s'y trouvait une eglise, batie par 
S. Gregoire. Ruine par les Persans, au IXe s., ce lieu 
n'est plus maintenant qu'une bourgade; cf. Sargis Dcha- 
lal, Voyage. . , t. II, p. 196. 
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lou-Chah 1 ), nom qui signifie «roi gracieux,» et par l'habile et invincible guerrier Naurouz, 
i. e. Navasard, tons les Mongols ayant alors abandonn6 leurs institutions nationales et 
embrass6 la religion mnsulmane. Ce Naurouz 6tait fils d'Arghoun, chef et gonvernenr de 
tout notre pays; il avait, par ses r 6 voltes, caus6 beaucoup d'embarras h Arghonn et & son 
fils Ghazan, mais maintenant il s'entendait avec celui-ci. II d6testait fortement les Chretiens 
et 6tait l'ennemi des 6glises Cet homme se pr6cipita comme nn onragan imp&ueux, avec 
l'avant-garde, dite Manghla 2 ), attaqua et massacra les troupes qui gardaient les routes: il 
y eut done du trouble, de la confusion, des cris et des g6missements dans le palais royal, 
oil chacun vivait dans une imprudente s6curit6. Cons6quemment le grand myriarque Tha- 
tchar 6tant venu, de frayeur, se joindre k Naurouz, le coeur des partisans de Balto en fut 
6branl6, tons l'abandonnerent, sans exception, et s'enfuirent. L'insens6 Balto prit lui-m6me 
la fuite et se rendit pres de Doukal, qui, avec ses gens, 6tait alors dans la plaine de Nakh- 
dchavan, sur le bord de PAraxe. A ce spectacle, Doukal perdit toute son energie; ses 
chiliarques se d6tachferent de lui, et ayant destitu6 Balto, l'emmen&rent de ce lieu et 
l'envoyferent k Ghazan; eux-m6mes s'enfuirent de divers c6t6s. Pour Doukal, il se rtfugia 
dans les citadellesg£orgiennes, mais ayant 6t6 saisi par B6ka 8 ), il fut livr6 k Khourhoumtchi, 
qui le fit p6rir de mort violente. Eldar, qui s'6tait enfui du c6t6 de la ville de Carin, fut 
aussi trouv6 plus tard, chez un cheikh, et mis k mort. Tous les autres grands, sans excep- 
tion, furent 6galement arr6t6s et trails de mfeme. Parmi ces derniers se trouvait Eldchita, 
commandant de notre pays, homme excellent k tous egards et chef de 10,000 soldats: on 
le fit venir du Gilan, et on le massacra sans piti6. Ce fut ainsi que, sans guerre ni combat, 
Ghazan devint raaitre de tout le pays et monta sur le trdne supreme de son pere Arghoun- 
Ghan. 

Cependant Naurouz, ennemi de Dieu, quand il vint dans le pays, rendit une ordon- 
nance pour d6truire, en g6n6ral, toutes les 6glises, dSpouiller tout homme chr6tien et 
circoncire les prfetres: d'otl il r£sulta pour les chr6tiens, en tous lieux, mille vexations et 
d'horribles souffrances. Beaucoup d'6glises furent dfrnolies, de pr&res 6gorg6s, de Chre- 
tiens mis k mort. Ceux qui 6chappferent au tr6pas furent spoli6s de leurs biens, grand 
nombre de femmes et d'enfants faits captifs; h Bagdad, k Mosoul, k Hamian, k Thavrej, k 
Maragha, dans le pays de Grece et de M6sopotamie,'la persecution produisit les plus 



1) Khouthlou-Chah ou Khouthlou-Bougha etait an 
prince armgoien, d'une brancbe collator ale de la famille 
mamiconiane; son pere Sadoun, atabek et g6n6ralissime 
de Georgie et d'Armgnie, 6tant mort en 1283, il recut 
lui-meme le titre d'atabek; v. Bulletin de l'Ac. des sc. 
t. V. p. 281 ; poor Naurouz, e'etait un fonctionnaire mon- 
gol, dont le nom persan siguifie «nouvelle annee;i> en 
arm£nien, navasard a le meme sens , mais en Sanscrit le 
mot sard signifie proprement «Pautomne;» or Pannee 
armgnienne, qui commence par le mois de navasard, a 
pr6cis6ment son initiale au 11 aout, fin de Pet6, com- 



mencement de la saison automnale; sur Naurouz, v. Hist, 
de Ge. p. 616. 

2) Je ne sais si ce nom ne serait pas en quelque con- 
nexion avec celui de JjU* qui se lit sur certaines mon- 
naies de Tiflis, de Gandjab et de Nakbdchevan, tantdt 
seul , tantdt prec£d£ du mot J) , grand, et dont Pinter - 

pr6tation n'est pas sans difficulty v. H3B. Apxeoj. o6ux. 
t. n, p. 236, et 842. 
8) Atabek d'Akhal - Tzikhe. 



Digitized by 



Google 



262 



Hibtoibe 



ftinestes catastrophes. Dans les limites de notre pays, les 6glises de Nakhdchavan, fiirent 
saccag£es, les prfetres r6duits en esclavage, et nons e&mes beauconp k souffrir. Les portes 
des sanctnaires furent d6molies, les tables saintes renvers6es, mais les chefs principaux, en 
consideration des tronpes g6orgiennes, ne permirent pas de d6truire les 6glises. Etant venns 
an grand si&ge de Sionnie, ils voulaient en miner les 6glises, mais nos presents et sollici* 
tations 1 ) les arrGtfcrent. Ils pillerent aussi les couvents de la province de Nakhdchavan. 
Quant a la partie de TArmenie dont le fleuve Araxe forme la separation, elle resta intacte, 
gr&ce k Dien. Le catholicos syrien 2 ), r6sidant a Maragha, fut pris, r6duit k l'extr&nitfi par 
les plus indignes traitements, d6pouill6 de tous ses biens. Ter Tiratsou , 6v6que de l'gglise 
des Ap6tres 3 ), subit aussi des tortures abominables et le pillage de ses effets. Quant k son 
couvent, servant de sepulture k l'apdtre saint Thadd6e, les b&timents en furent dfimolis, 
ravagW, pill6s et entierement an6antis. 

Le roi arm6nien H6thonra, qui s'6tait rendu aupr&s de Balto, arriva au milieu de 
cette confusion. Demeurant au patriarcat de Maragha, il fut en butte k beaucoup de mau- 
vais traitements, ce qui ne l'empgcha pas de se rendre aupres de Ghazan et de se presenter 
k lui: il en fut requ magnifiquement et avec de grands honneurs. Admis en sa presence, il 
lui fit connattre les souffrances des Chretiens, mais le prince se justifia, en lui disant: «Je 
ne suis pas inform^ de cela, c'est Naurouz qui a tout fait » Sur-le-champ il ordonna d'ecrire 
dans tout le pays le command^ment de ne point oser toucher aux Chretiens ni attenter k 
leurs 6glises, mais^de laisser chacun exercer en paix sa religion et le culte qui s'y ratta- 
chait. Par-lit les depredations et le desordre se calm$rent un peu. Pour le roi, combl£ 
d'honneurs et de distinctions, il rentra dans ses 6tats de Cilicie. 

Cependant Ghazan, qui 6tait devenu souverain dans Tautomne de Tan 744 — 1295, 
administrait avec une force et une 6nergie extremes, avec une main puissante et 61ev6e; il 
plaga k la t6te de toutes ses troupes et provinces Khouthlou-Chah, homme bon, energique 
et victorieux dans les combats, tres bienveillant et secourable pour les Chretiens; Ghazan 
s'allia avec le monarque, en 6pousant sa soeur'), et, par son influence, nous fit go&ter la 
paix, ainsi qu'4 notre patrie enti&re. Mais Naurouz, cette b6te maudite et sanguinaire, 
^tant all6 du c6t6 du Khorasan, pour administrer ces contr6es, forma le projet et entreprit 
de faire p6rir Ghazan. Celui-ci en fut inform^ et massacra ses parents, ses fr&res, ses fils 
et toute sa lign£e. Pour Naurouz, voyant son crime d£couvert, il s'enfuit dans les parties 



1) ptvbn^Pjs. signifie proprement «par la force; » 
cependant quelle force pouvaient opposer des moines a 
la brutality mongole! 

2) Syrien nestorien cf. p. 249. 

3) Je crois qu'il s'agit ici du couvent,deDadi-Vank oil 
Kkoutha-Vank, d6die a S. Thadd6e, qui y est enterre, 
suivant le P. Chahkhatbounof, Descr. d'Edchm. t n, 
p. 856; Sargis Dchalalian, 1. 1, p. 198, 204; t II, p. 228. 

4) Le P. Chahnazarian. n. 173, suppose que Khoutlou- 
Chah aurait epouse la fille du roi Hethoum ; pour moi, 



je pense que par le mot uMp^uyfi notre auteur designe 
le monarque armenien, et que celui qui s'allia au roi 
Hethoum est, non Khouthlou-Chah, mais Ghazan lui- 
mdme. En effet, le P Chahnazarian, dans sa n. 182, 
p. 868, trgs interessante pour Phistoire des rapports entre 
les Mongols et les papes, dit que Ghazan epousa une 
fille du roi Hethoum; or ce n'est ni une fille, ni une 
soeur de ce prince qui fut unie a Ghazan, en 1296, mais 
sa niece, fille de son frere Sembat; v. Langlois, Bull, de 
l'Ac. des sc. t IV, p. 297; Tcham. t. Ill, p. 296. 
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168 plus recuses du Khorasan. Khouthlou-Chah, ayant done rassembte une arm6e nom- 
breuse, se mit a sa poursuite, Dieu lui livra le maudit, et il le fit disparaitre de dessus la 
terre, en l'exterminant sans retour. II fut, par an grand prodige, arr6te h Hr<§, ville situ6e 
en-de<}& } ) de Mavar et de Nichavour , oil 6tyient nos princes Liparit et Eatchi, qui, lui ayant 
crach£ au visage, le trait&rent indignement. Mais voyez la pnissance de l'6glise! voyez 
comment le Fort d6chira son ennemi et le punit d'avoir voulu se d£faire de lui! Sa domi- 
nation ne dura qu'une ann6e, apres quoi il fut an6anti, lui et sa race, et son nom disparut 
de cette terre. Louange et gloire h celui qui prit un tel soin de son 6glise! 

Avant cela il s'6tait 61ev6 un certain Asian, de la race royale, qui, ayant gagn6 beau- 
coup de troupes etde g£n6raux, commen$a k marcher contre le palais du monarque su- 
preme, dans la plaine de Moughan. II traversa l'Araxe, pour r6unir d'autres troupes de 
cavaliers, mais h cette nouvelle le ghan envoya contre lui une arm6e nombreuse, sous le 
commandement de Tchopan et de Khourhoumtchi. Ceux-ci livrerent bataille k Asian, le 
mirent en d£route, se saisirent de lui et le massacrerent, avec tous ses partisans: le sang 
coula k grands flots. A cette occasion furent aussi tu6s dans le Khorasan Souka, fils d'un 
frfcre d'Apagha, et plusieurs autres. Cela suffira. 

Cependant le jeune roi de G6orgie David, fils de D6m6tr6, lors de la venue de Nau- 
rouz, d6truisant les 6glises, eut peur et s'enfuit avec tous ses grands et nobles dans le 
Mthiouleth. II entra dans I'imprenable citadelle de Masl6nakh6 2 ), i. e. «viens et vois,» et 
re^ut assistance des gens du Mthiouleth, des Phkhalk et de toutes les nations voisines. II 
s'empara 6galement de la porte des Alains 3 ), nominee Dariala dans Tantiquit6 et actuelle- 
ment Dchasanin-Cap, d'ou il tira la garnison thathare: e'est aussi la porte des Khazars, 
des Alains, des Osses, des Ehphtchakhs et de la grande monarchie du nord, des descendants 
de Berka, qui avait alors pour chefs Thouda ou Thoutha-Mangou 4 ) et Noukha, petits-fils de 
Batou et de Sartakh. En consequence ceux-ci lui adresserent plusieurs ambassades et lui firent 
mille serments, qu'il n'ecouta point, et refusa de sortir. Le grand Ehouthlou-Cbah entra 
done avec des troupes nombreuses en G6orgie, et s'arr6ta dans la plaine de Moukhran, 
non loin de la citadelle oil 6tait le roi, dans une position imprenable. II fit engager par ses 
envoy6s David k sortir, mais celui-ci, au lieu de se reodre, demandait des otages, r6pondant 



1) L'auteur dit «par-dela» u&fp ,£«**£•.. 

2) Par. tTni-^htufu^\ Mosc. JuM^t^hui^t il est 
Evident que ce sont des alterations des mots gSorgiens 
SoffisCsbn Modanakhe, qui signifient en effet ce qu'in- 
dique notre historien. On connalt des chateaux de ce 
nom en Cakheth et en Imereth, mais non dans le pays 
montagneux aux sources dn T6rek. Pour les 6v6nements 
dont il est ici question, v. Hist, de Ge. p. 619 sqq. 

3) Darialani, ou Darial; v. Hist de G£. p. 154. 

4) Dans les Moh. yjyca .HwynieBa, on trouye des mon- 
naies de Thouda-Mangou depuis Tan 1283 jusqu'en 1310, 
dont les dernier es, n'ayant pas de nom propre, peuvent 



d'autant mieux s'attribuer a Tokhtagou - Khan que Ton a 
trouv£ des monnaies de ce dernier, frappees en 1281; 
v. Tpyxu boct. ota. Apx. o6m. t. Ill , p. 384 ; pour 
Noukha, il n'est pas connu d'ailleurs, a moins que ce ne 
soit NoghaX, le rival de Tokhtagou, qui, jusqu'en 1291, 
conceutra le pouvoir entre ses mains. La note 180 du 
P. Chahnazarian dit que ce personnage passe pour un 
petit-iils de Teh inghiz- Khan ou pour un prince turko- 
man, qui se fit une principaut£ sur la mer Noire et sur 
les bords du Kouban, dans les lieux aujourd'hui occupta 
par lesNogais: je laisse a qui de droit la responsabilite 
de ces indications. 
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poor sa personne, aprds quoi il sortirait. Le g6n6ral lui envoya done son fils Chipaoutchi, 
avec trois autres personnages de grande consideration. Le roi les mit sous bonne garde et 
se pr6senta k Khouthlou-Chah, avec de riches presents; lui-m£me en re$ut de grands hon- 
nenrs et des dons considerables, ainsi que des promesses solennelles de ne pas le tromper. 
Le patriarche g£orgien servait en tout cela de m£diateur. Etant ainsi revenn dans sa for- 
teresse, il relacha les otages, et Khouthlou-Chah s'en-alla tranquillement, hiverner dans 
les plaines de Rhan. 



CHAP1TRE LXXI. 

Les deraiers temps de BOtre hninlllt^, depots que noes ftmes 6tabli, bien qv'intfrieureinent tndigne, 
svr le siege ■ftropolitain de la ■alsoo de Stonie 1 ); notices de ee qii s'est passl de notre tenps. 



Moi St6phannos, miserable personne, esprit pitoyable, mis k part d&s le ventre de ma 
mfcre et offert k la maison de Dieu, je fas adopts par le grand et royal prince Sembat, 
Sisacan par ma mere*), Orb61ian par mon pere — Tarsaldj est son nom — dominant de 
Baghk k V Ararat. Par la naissance spirituelle dn baptfeme, fils adoptif de Ter Halrapet, 
6v6que de Siounie, 61ev6 et instruit par des hommes d6vou6s k Dieu, exerc6 dans les 
principes de la lecture et du chant, je devins psalte, anagnostc, dans les portiques du 
Seigneur, et fus appel6 k la lecture et au service de diacre dans la maison de Dieu, prfitre, 
et, quoique jeune, attach^ au clerg6 de Pautel redoutable qui re$oit Dieu. Spirituellement 
inepte et faible de caractfere, je m'exer$ai dans la carriere des lettres divines et godtai un 
peu les douceurs du baume intellectuel 3 ), sous les ordres du maitre des mattres Nerses, 
inspire de Dieu et lumifere du monde. Encore aigre et non parvenu k la maturity, je m'as- 
sis au si§ge des vartabieds; encore mal 6clair6, je voulus 6tre la lumiere des autres; P&me 
encore impure, et tel qu'une peinture non d6grossie, je commengai k reenter le prochain; 
sans appel de l'Esprit, par ma t6m6rit6, je voulus marcher en avant, m'exposant k entendre 
k mon oreille cette parole: «Tu n'avais pas de vfetement nuptial ;» celle-ci: «Serviteur 
mauvais et inutile, » et cet autre commandement, plus eflroyable encore: «H6ritier de la 
g6henne, destinG k Penfer, va.» 

A tout cela j'ajoutai la hardiesse d'aspirer k la dignity de pontife. Nos 6v6ques, ras- 
sembtes aupres de mon pere, m'inviterent k me rendre dans le royaume de Cilicie, aupres 
du v6u6rable catholicos, du roi d'Armenie, couronn6 de Dieu, pour recevoir la consecration 



1) Par. Mosc. «Quand nous fumes 6tabli eyfique de 
Siounie ;» Table des mat id. 

2) Arouz - Khathoun etait fille de Sasoun, prince mu- 
sulman, et, a ce qu'il paralt, de la famille princiere de 



Siounie; v. sup. ch. lzvi, p. 288. Quant au nom de Sa- 
soun, il n'est connu que par l'epitaphe de la princesse, 
enterree a Tathev. 
8) J'ai ajoute ce mot 
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do mttropolitat, au siege de Siounie; proposition que j'eus la folie d'accueillir, sans con- 
naitre le redontable et surhumain fardeau, all6ch6 que j'6tkis uniquement par la vanity 
mondaine: aussi estim6-je heureux ceux qui n'ont pas v6cu, et plus heureux encore ceux 
qui se sont dess6ch6s dans le sein materneh 

Nous 1 ) partimes done et arrivames dans la m£tropole de Sis, oil nous trouvames, a 
notre grand regret, le pontife d£c6d£. Deli ayant pouss6 vers la ville d'Adana, nous y 
rencontr&mes le roi, qui nous traita plus honorablement que nous ne mentions, et 6tant 
rest6 trois mois pres de lui, jusqu'fc ce que le concile eut 61u, aprfcs 40 jours, un homme 
de m6rite, nomm6 Costandin, qui re$ut Tonction patriarcale la veille de Paques, le lende- 
main nous f&mes sacr6 et couronn6, k l'intention de l'6glise apostolique de Siounie. On 
nous fit les honneurs de riches cadeaux, on nous confera la double couronne du m6tropolitat 
et le titre de Protofrontes ou premier sufiragant du patriarche, i. e. chef de tous les 6v6ques 
d'Arm6nie. Couvert de ces marques d'honneur, nous partimes et rentrames dans notre 
pays, ou nous eiimes beaucoup de desagr6nients k souffrir de la part des 6veques de Ta- 
thev. Ceux-ci 6tant morts, nous restames en proie aux douleurs d'une triste existence. 
Seul directeur 2 ) d'un si6ge divis6, nous d6cid&mes que Tathev et Noravank formeraient 
une seule maison de concorde. Toutefois, k cause des 6nergiques anathemes des anciens 
catholicos, Ter Costand, Ter Hacob, et des anciens 6v6ques Ter Hovhannes, Ter 8t6phan- 
nos, Ter Sargis, un autre Ter StSphannos, Ter Grigor et Ter Sargis, qui avaient assur6 
k l'6glise de Noravank l'hGritage de tout le Vai'o-Tzor, nous n'y touch&mes point et r6- 
glames qu'elle poss6derait comme elle poss6dait avant nous, tout en occupant l'autre si6ge; 
qu'il y aurait done pour les deux gglises un seul 6v6que, un seul sup6rieur et administra- 
teur; que celui qui serait 6v6que ne devrait pas avoir deux yeux difffcrents et deux &mes 
pour les gouverner; seulement, qu'il s'efforcerait affectueusement d'empecher la discorde 
et l'envie de penetrer dans la maison et les habitants de dire Tun k l'autre: aToi, tu es 
de Tathev, toi de Noravank ;» qu'ils fussent done une seule personne et un seul coeur, car 
les cboses etaient avant moi sur ce pied-l&. Que si, par les vicissitudes du temps, il arri- 
vait malheur k Tathev, l'h6ritage de cette 6glise passerait k celle de Noravank, et que ses 
habitants s'y transporteraient; si le malheur frappait Noravank, Tathev jouirait de ses heri- 
tages et propri6t§s et donnerait asyle k ses habitants; que si, apres nous, quelqu'un tou- 
chait k ces arrangements, songeait k les bouleverser et an6antir, de l'un ou de l'autre c6t6, 
celui -la s'attirerait les plus rudes anathemes, de nous et de tous les pontifes, serait mau- 
dit de la Sainte-Trinit6 et participerait au sort de tous les sc£16rats; que s'il s'61evait par 
la suite quelque opposition ou trouble, comme de notre temps, les opposants seraient sous 
le coup des anathemes, et les administrateurs de l'6poque aviseraient. 

Or, aprfes notre retour de Cilicie, nous nous rendimes pres d'Arghoun, maitre du 
monde, et lui fftmes presents ; il nous accueillit avec beaucoup d'honneur et d'affection. 



1) C'est ici la r6p£tition des faits racontgs ch. lxvi, | 2) Gf. sup. ch. lxiii, p. 197. 
p. 238 sqq. I 

Hiit. de la Siounie. 34 
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Nous lui ftmes connattre nos chagrins et lui montr&mes notre encyclique, qu'il se fit tra- 
duire et lire; nous exhib&mes aussi la charte de nos domaines temp or els, provenant des 
dons de notre pfere, qni avait, de sa principality mis h part ponr nous les convents de 
Tathev, de Noravank, de Tsaghats-Kar, d'Aratta et autres. L'ayant vue, Arghonn com- 
manda d'6crire nn ordre officiel, nous assnrant le tout an doable point de vue, spirituel et 
temporel; il nous ordonna de rester chez lui, pour b6nir dans son palais une 6gliae, que 
lui avait envoy6e le grand pape de Rome. Li se trouvait le catholicos Nestor 1 ), avec 12 
6v6ques. Conjoin tement avec eux nous benlmes P6glise en grande pompe. Arghoun, de 
sa propre main, nous rev6tit des orneraents pontificaux, tels qu'il les avait d6termin6s pour 
le catholicos, pour nous et pour les 6v6ques; tenant la cresselle, il fit le tour du camp et 
for$ait chacun a recevoir la benediction. Un autre 6v6que, envoys par le m6me pape, vint 
quelque temps apres et baptisa le jeune fils du monarque, qu'il nomma Thfodosios, en leur 
langue Kharbanda 2 ), et le d6posa sur le sein d'un prince franc, nomm6 Sir Tchol. 8 ) 

Apres sa mort r6gna Kgghatho, dit Erndchi-Tourndchi 4 ), i. e. «nous avons trouv6 
celui qui etait perdu, » auprfes duquel nous nous portAmes. II nous rendit les mfimes hoa- 
neurs que son frfere et nous accorda un nouvel ordre de confirmation. Puis, sous le regne 
de Ghazan, quand nous all&mes prfcs de lui, nous re^ftmes un accueil encore plus distingu6; 
car sontordre prescrivait, avec un redoublement d'autorit6, que la croix nous pr6c£d&t et 
fftt port6e trfcs haut, durant nos excursions. II nous confSra 6galement un palza ou tablette 
d'or, de la grandeur d'une palme et demie, portant en haut le nom de Dieu et du ghan, et 
en bas quelques mots d'6criture; pour nous, t£moins d'une bienveillance siinesp6r£e, nous 



1) Cf. p. 24$. Je crois bien qu'il faudrait traduire 
«Nestorien,» bien que la forme adjective manque ici. 

2) Sur les monnaies on lit toujours Khoudabandah. — 
Sur ce prince, frere et non fils de Ghazan -Khan, sur ses 
divers noma rousulmans et Chretiens, v. Hist, de Ge. p. 
631, n. 1, et 635, n. 3, et Hethoum l'historien, p. 67, 69. 

3) Par. Mosc. Sirtehaz; le P. Chanazarian, n. 133, croit 
que ce personnage doit 6tre le Genois Biscarel de Gi- 
solfo, envoye a cette 6poque en ambassade par Arghoun, 
aux rois de France et d'Angleterre. 

4) Sur certaines monnaies mongoles ou bilingues, attri- 
butes par M. Fraebn a Arghoun, on lit en effet, en ca- 
racteres arabes , les mots ^Jfjy ^J^J > Q ae le 8avant 
numismate n'avatt pas trouve moyen d'interpr6ter; M6m. 
de l'Ac. des sc. Vie ser. t. II, p. 305, n. 80, 89. M. de 
Sanlcy, plus heureux, a lu sur des monnaies tout -a- fait 
mongoles les mots arndchi tourtchi; il croit pouvoir 
les expliquer par des mots tibetains, signifiant «pr£cieux 
diamant,» et attribuer toutes ces monnaies a K6kathou; 
Journ. as. Be serie, t. XIII, p. 123 sqq. en 1842; ib. 4e 
s*rie, t VI, p. 180 sqq. 1S45; Nova supplem. p. 100; Bull. 
Hist, philol. t. IV, p. 46, 7, avec une note essentielle, et 
p. 253, 254 ; cf. J. as. novembre 1843, p. 286, la critique de 
cette lecture par. M. Erdmann. — Sur le meme sujet M. 



]'Acad6micien Schiefner abfen voulu me communiquer les 
remarques suivantes: « Toutes les difficulty de la legend e 
en question seront expliqu6es, si Ton reconnalt dans le 
fameux arebdchi qui n'est pas roongol, de m£me que 
dans les deux mots rin-tch'en rdo-rdje, l'origine tib$- 
taine. En tibetain cela serait rab-tndze*-rin-tch'en-rd6- 
rdge, prononcez rab dze rin tch'en dordge. C'est la 
traduction du Sanscrit sundararatnavag'ra «tresbeau 
sceptre pr^cieuxv, ou lieu «tres beau diamant pr6cieux.i> 

«La langue mongole ne faisant pas usage de lalettre 
r au commencement des mots, on ajoute aux mots stran- 
gers une voyelle: p. ex. on dit arab pour rab «tres, ex- 
cellemment,» erin pour rin «prix»(rin tch'en, prix grand). 
L'hi8torien armgnien a consults un Mongol pen vers£ dans 
la langue tibetaine, qui s'est contente d'expliquer les 
mots par le mongol. Le participe du verbe ur ek u, Kowa- 
lewski p. 580 «se perdre, pgrir, disparaltre,© ureksen 
« perdu, « et 1'imperatif du verbe tortchikhou, Kowal. 
p. 1895 <examiner, faire des recherches» tortchi, sont 
probablement les deux mots qui etaient devant les yeux 
du personnage interrogg. Si le nom du khan Kaikata est 
en connexion avec le verbe mongol khaikhou, Kowa- 
lewski p. 750 « examiner, faire des recherches», I'Stytno- 
logie susmentionnee serait fort probable. » 
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rendime8 glotre et actions de gr&ces au Cr£ateur. Ce fat ainsi rassure que pons rentr&mes 
dans notre maison. 

Nous commen$&mes done k reconstruire k Tathev P6glise de S.-Gr6goire-PIllumina- 
teur, detruite et ebrantee jusqu'au fondement, dont ce fut la troisieme 6poque. BAtie pre- 
increment par le prince Philippe, an temps de Ter David, 6v6que de Siounie, puis par 
Ter Hovhann&s, d'ordre dn roi Sembat 1 ), enfin nous nous en occupions pour la trois&me 
fois. Gr&ce k Dieu, nous la r6tablimes, en pierres solides et snr d'616gantes proportions. 
En deblayant on reste de fondation, nous trouv&mes un tr6sor inestimable, une divine re- 
lique de S. Gregoire-PIlluminateur, consistant en un c6t6 de son cr&ne et qn fragment de 
sou bras, deposes dans un petit coffre en bois, ferm£ et scelie d'un sceaa en plomb: ce 
dont, avec une grande joie, nous rendlmes graces k Dieu. La construction achevge, nous 
plaQ&mes le tout en terre, dans un lieu convenable de la mfeme chapeUe, inconnu de tout 
le monde. 

Ayant re$u de notre frere Elicoum, dans le partage des domaines, le village d'Arit, 
enlev6 depuis longtemps k la sainte 6glise, nous le restitu&mes k celled, de son assenti- 
rnent, et le donn&mes k Peglise de Sourb-Grigor, construite par nous. Nous 6crivimes un 
document immuable, en m£moire de nous et en confirmation du village d'Arit, afin qu'apr&s 
nous nul, soit des miens on des Strangers, soit des chefs ou des 6v£ques, ne pftt Peniever 
k la sainte eglise, ni faire opposition k notre souvenir, P6changer, le vendre ou le mettre 
en gage, ni, pour quelque cause que ce f&t, en faire l'objet d'une intrigue; si quelqu'un 
1'ose, qu'il soit damn6 avec Satan, puni avec Cain, avec Judas et Arius; que sa maison et 
ses enfants soient la proie du feu, avec Sodome et Gomorrhe; qu'il endure des supplices 
sans remissions, avec P Antichrist! Le musulman, arrive au pouvoir, qui tentera de Pen- 
lever, soit anath6matis6 du Dieu tout- puissant, repousse de sa loi par son envoye Mahomet, 
damne avec Boupharik et Atacbpharik 3 ), jete dans Penfer; que le permis loi soit defendu! 
Cela eut lieu en 746 — 1297. 

Et encore avant cela on avait apporte de la province d'Artsakh le signe merveilleux 
de la croix qui re$ut un Dieu, jouissant dans tout le pays d'une immense reputation, k cause 
des miracles etonnaots et extraordinaires qu'il operait. II s'y trouvait une parcelle du bois 
vivifiant, avec une trace du sang sorti du divin c6t6: le tout enferme dans un 16ger reli- 
quaire d'or. C'6tait la propriete h6r6ditaire des petits-fils du prince Dlen 8 ), ayant une 
eglise et beancoup icPaffilies k Tathev. Au sujet de Parriv6e de cette sainte croix dans le 
Khatchen, voila ce que nous avons appris de personnes bien inform6es. Un moine anacho- 
rete, de pays inconnu, en peierinage pour prier, tomba en hiver au village de Dlen. II 
avait dans son sac ce divin et inappreciable tr6sor. Etant heberge chez le prfttre, il dowa 
le sac en garde k la maitresse de la maison, en lui disant: «Mets cela en un lieu con- 
venable, jusqu'i ce que je revienne.» C'6tait le soir de la veille de Paques. Or le jeune 
fils du pretre 6tant mort durant la nuit, on ne Penleva pas le matin, k cause de la f6te. 

1) V. ch. xxxix, xli, uuu 2) UL^j il*i idol&tre; Ll^ -jiJ) serriteur du feu. 8) V. ch. liv, p. 169, et 180. 

? 34* 
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La femrae du prMre avait pris le sac et Pavait d6pos6 dans la chambre mortnaire. Tout -4- 
coup, comme chacun reposait, le service du matin achev6, le bois viviflant op£ra sur l'en- 
fant, qui fut rendu k la vie et se mit k crier apres sa mere. Celle-ci se reveille. Dans son 
effroi, elle reveille le pr6tre, et tous deux entrent dans le cabinet int£rieur, oil ils voient 
l'enfant ressuscit£, assis et jouant avec le sac. Frapp6s de stupeur, ils resterent longtemps 
interdits, ne comprenant rien k la chose. Pour le moine, profitant du moment, il prit son 
sac et disparut, laissant ses h6tes 6bahis. Ceux-ci, revenus k eux et voyant ce que c'6tait, 
alterent crier chez le maitre du village, et lui raconter le miracle. Le village s'6mut, cha- 
cun accourut pour voir l'enfant. Dlen, avec ses serviteurs et les villageois, s'61an$a k la 
poursuite du moine, du c6t6 de la rivifere d'Aghauni 1 ). Lui, se voyant suivi de pres, tira la 
parcelle du reliquaire, la mit dans les plis de sa coulle et, ayant jet6 la boite elle-m6me 
dans un jeune prunier, au milieu d'un fourr6 6pais, s'en-alla. Arriv6s en ce lieu, les gens 
du pays virent tout-&-coup, au milieu des neiges et des glagons, l'arbrisseau couvert de jolies 
fleurs et d'un feuillage verdoyant, d'ou s'exhalait un parfum sans pareil. Frapp6s d'admi- 
ration, ils supposferent que \k §tait la croix. Ayant bien observ6 le lieu, ils trouverent sur 
rarbrisseau un petit reliquaire vide, se lanc&rent sur la piste et arrivferent au bord de 
l'Aghauni. Le moine se retourna; a leur vue il devint furieux, et, tirant le bois de sa coulle, 
le jeta au beau milieu de la riviere. On se saisit de lui, on le battit cruellement, en disant: 
« Donne -nous le bois.» On ouvrit le sac, oil il n'y avait plus rien; on le depouilla de son 
grossier cilice, qui fut examine, mais rien ne parut. Ayant done ports les regards, sur la 
riviere, on vit l'eau separee en deux et la relique a sec, au milieu d'une fournaise bouillon- 
nant k l'entour, d'oft 6manait une fum6e 6paisse, un parfum admirable. Pleins d'6tonne- 
ment et de joie, ces gens tremblaient, tressaillaient d'allegresse, d'avoir trouv6 cette perle 
sans prix, incomparable. Ils entrerent dans l'eau, prirent le bois de la redemption et, 
l'ayant replace dans le reliquaire, l'emporterent chez eux. Pour le moine, il les suivait, 
en se lamentant, en se frappant la poitrine; dans son d6sespoir, il vomissait des anathferaes 
contre la maison de Dlen. Lui parti, la relique resta depuis lors comme une propriety de 
la famille, respect^e, honor^e des offrandes des princes et des contr^es. Par la suite, le 
pieux et d6vot prince des princes Dchalal 2 ) b&tit une 6glise au lieu dit Gichfira-Tzor 8 ), ou 
il la d6posa dans un reliquaire fabrique par ses ordres. 

Tel 6tait le signe merveilleux que, par un eflfet de la Providence, ses propri6taires 
apporterent dernierement dans notre principaut6, leur province 6tant ruin^e, et eux dans 
une extreme indigence. Etant venus ici, ils se fixerent pres de nous. Comme ils 6taient 
r^duits k de cruelles privations, et debiteurs envers les infideles, qui voulaient les emmener 
captifs, la pauvret6 leur causait d'affreux soucis. Les chefs de la famille D16nants, dont 



1) Riv. du canton deMivs-Baghk ouKachounik, v. p. 48, 
50, 178. 

2) Je crois que e'est Dchalal -Dola, pere deMina-Kha- 
thoun, seconde femme de TarsaKdj Orbelian. 



3) La vallee dn jais: ce lieu renfermerait-il une mine 
du mineral noir, si recherche anjourd'bui pour la parure 
des dames? 
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l'atn6 se nommait Hasan , et deui autres frferes, nous vendirent cette croix, dont Us re$u- 
rent le prix entier, sans diminution, 500 dahecans, faisant 5000 drams, en outre, beaucoup 
de presents, en chevaux, boeufs et vfitements. Non contents de cela, nous rendimes aux 
propri6taires le reliquaire, du prix de 1000 drams, k valoir, non dans la somme, mais 
eomme eadeau, et nous dress&mes un document du prix d'achat, en pr6sence de beaucoup 
de temoins, pour servir k tout jamais de pi&ce authentique et justificative. Apres cela nous 
flmes un nouveau reliquaire, d'or et d'argent; d'abord on sertit la croix dans de Tor pur, 
de Sopher, ayant k la base une pomme d'or et des animaux, posds en carrS, r6unis par des 
tubes. Dessus 6taient placSes des pierres de grand prix, au nombre de 5 rubis, et au cen- 
tre 4 trfes belles perles; sous la pierre du milieu, le bois de la redemption, entour6 d'une 
fine inscription; sur la monture, des rubis. Par-derrifere, nous inscrivimes, en lettres d'abr6- 
viation: 1 ) 

«Que ce saint signe, qui a regu un Dieu, d6cor6 par Ter StSphannos, 6v6que de Siou- 
nie, demeure k perp6tuit6 dans la sainte 6glise de Noravank.» 

Ayant encore fait eadeau d'un tres grand reliquaire d'or et d'argent, bien travaill6, 
de forme oblongue et k deux portes, j'en fis la propri6t§ de la sainte eglise de Noravank, 
et 6crivis dessus un memento en mon nom, de cette teneur: 

«Au temps de la mine de notre pays d'Arm6nie, en 1'annSe sept cent plus quarante- 
trois du 15e jubil6, triste et calamiteuse 6poque; sous la domination de K6ghathou-Ghan, 
sous le catholicat en Arm6nie de Ter Grigor, sous le regne en GSorgie de David, sous le 
principat en cette contr6e des tons b&ris princes Elicoum et ses freres, moi Ter St6phan- 
nos, coupable et charg6 de p6ch6s, 6v6que de Siounie et fils du tr&s glorieux prince Tar- 
saldj, sup6rieur et inspecteur supreme et g6n6ral des maisons de Tathev et de Noravank, 
ayant rencontr6, par un effet de la divine Providence, ce don ineffable, ce saint signe qui 
a re<ju un Dieu, apportS du pays d'Artsakh, j'y apergus une trace du sang de J.-C. II al- 
luma en moi un desir irresistible, et je l'acquis de ses possesseurs legitimes, au prix de 500 
dahecans, argent comptant, non compris une foule d'autres cadeaux, auquel ils consentirent 
tres volontiers, k cause de leurs pressants et cruels besoins et dettes. Moi done j'ai fait 
orner d'or pur et de pierres pr6cieuses, d'abord la croix, puis le reliquaire, espSrant l'avoir 
pour intercesseur aupr&s de J.-C, en faveur de mon ame miserable; et peut-6tre trou- 
verai-je mis6ricorde aupres du juste tribunal; je l'ai offert au saint et sublime couvent 
de Noravank, sepulture de mes pferes. Quiconque voudra le subtiliser ou l'enlever d'ici 
soit condamn6 avec Cain, avec Judas et Arius, anath6matis6 au ciel et sur la terre, par 
tous les saints, a la vie, k la mort, et responsable de mes p£ch6s! 

«Souvenez-vous done de moi et de mes freres, le brave et puissant prince Elicoum, 
Liparit 2 ) et autres, et de ma bonne soeur Mamkan, et Ton se souviendra de vous aupres 
du Christ N.-S. Amen!)) 8 ) 

1) %pu/L A«"^/»7. 1 3 ) Qaatorze jubilto de 60 ans et 43 an3 en sus don- 

2) Liparit gtait cousin de Stephannos. | nent 743 ans, qui, ajoutes a 551, font 1294 de l'erechre- 
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En ce temps-Ilt un personnage de grande famille, Amira, fils de Dchourdch et petit- 
fils des princes de Capan, MaWvanians 1 ), demeurait dans ses domaines, an village d'Arhpha. 
II acheta li, da grand prince Tarsaldj, pour 4000 drams, la vigne d'Aghtha, que celui-ci 
avait acqnise lni-m6me des proprtetaires, s'affilia k la sainte Sglise de Noravank, et 1'ayant 
remise entre mes mains, fit tracer une inscription, defendant k perp6tnit£, sons de graves 
anath&mes, que qni que ce ftt eftt le ponvoir de Fenlever an saint convent. Nous Ini 
fix&mes cinq messes, k c616brer annnellement, sans opposition. 

La famille des Aghthamarians et d'autres, avaient encore offert an convent, dans les 
temps anciens, comme donation spiritnelle, la vigne de Dal&ki-Kar, et present par une in- 
scription, sous peines d'anatbemes, que nul n'y fit opposition. Nous achet&mes aussi, dans 
l'intervalle, an prix de 2500 drams, plnsieurs parcelles k leurs proprtetaires, et arron- 
dimes la vigne, depuis le rocher de Bolor-Dzacout, jnsqn'au grand rocher k pic qni en 
marque la fin. On oflrit encore en donation spirituelle une vigne, sise k Camrdcha-Khel; 
plusieurs autres propri6t6s, terres et maisons, et Ton construisit deux roues de moulin, k 
Carmoundcfa. 9 ) 

Toutes ces propri£t6s, legitimes et inattaquables, formant l'h6ritage de la sainte 6glise 
de Noravank, ne provenaient point de spoliation ni de rapine, mais de donations spiri- 
tuelles, ou avaient 6t6 achet£es par les 6v£ques ou par les princes; nul n'a de droits sur 
ce village d'Arhpha, ni chef ou fonctionnaire, ni prince quelconque, noble ou tanouter 
du lieu, ne pent y feire opposition, prendre enlever ces offrandes, susciter chicanes ou 
spoliation, soit par cupidity ou par jalousie, ou par tout autre motif, k l'encontre de ces 
heritages; celui qui l'osera ou aura Tinsolence d'y prendre, que le Pfere anathematise 
son pfere, le Fils divin, son fils; que la Sainte-Trinit6 une anathematise son corps, que tous 
les anath&mes des prophetes, des apdtres et des pontifes, soient sur sa terre, sur sa maison; 
que sa m6moire disparaisse de la terre, que lui-m6me soit la proie des vers sans sommeil, 
da feu inextinguible! Mais que ceux qui s'y soumettent, qui aident k l'accomplissement et 
conservent le d6p6t, soient b6nis de Dieu et de tons les saints. Le musulman, arrive an 
pouvoir, qui songera k subtiliser ou enlever ces choses par la violence — soit rejete de 
Dieu et par son Mahomet, que le legitime lui soit interdit, que 100,000 maledictions 
soient sur lui, sur sa race et sur ses enfants, pendant mille ans! 

Je poserai encore un souvenir de ma panvre et pitoyable personne, un monument 
imperissable de mon ime: je prie done et supplie avec grande confiance celui qui est l'es- 
poir du monde, le maitre des &mes, le Dieu de tous, d'accueillir ceci comme l'obole 8 ) de 
la veuve et le chien des mendiants, et de ne pas me refuser de pauvres miettes. J'ai done 



tienne, ou 1296, suivant la chronologie qui fait coramen- 
cer le comput arm6nien en 658, syst&me d'EuB&be. Tons 
les personnages formant le synchronisme 6taient en effet 
vivants a cette 6poque. 

1) Stir les Mah£vans et sur Dchourdch, v. p. 188 et 192. 



2) Par. Most. «aupr&8 du pont.» 

8) Le futrpLfe est le quart d'un dang, dont 6 font 
un dram et 60 un dah£can d'or: ainsi le khGrevech est 
une trfcs petite pifeoe de monnaie, quelque chose de moins 
qu'un demi-kopi k a. 
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acquis, comme souvenir de moi, les saintes 6glises de Noravank et obtenu la mediation et 
intercession aupr&s du Christ des saints signes ayant port6 un Dieu, que j'ai ornfo de mes 
propres mains. Je leur ai offert, de mon patrimoine legitime, le village de Tchov, achetg 
de mes deniers, franc de tout imp6t et requisition du divan, sans pretention m droits d'au- 
cun c6t6, pas plus que des chefs ou de mes fr&res, et j'ai pay6 21,000 drams; j'ai encore 
donn6 le village d'Abasachen et celui de Sourb-Sahac, qui faisaient partie de mon heritage 
et formaient mon bien et domaine. Maintenant nul n'aura le droit d'exercer aucun pouvoir 
sur ce village, de lui imposer aucun tribut, divan, mitt ou autre, droit qui n'appartient 
qu'aux sup6rieurs du saint convent de Noravank. Les h£ritiers de cette maison et servi- 
teurs des saints signes en jouiront par succession, et me feront participer h perpetuity au* 
prteres et messes c616br6es dans les saintes 6glises. 

Et encore, comme rextrtme chaleur rendait ce lieu inhabitable pour les 6veqaes du- 
rant l'6t6, nous avons fix6 le couvent d'Arat&s 1 ), au-dessus d'Eghegik, donn6 et assurfi ce 
convent complement, ainsi que son village, avec le pourtour de ses limites, en donation 
spirituelle et h^reditaire aux saintes 6glises, qui en jouiront et profiteront; seulement 
qu'elles pourvoient & la prosp6rit6 du village et k l'^clairage de l'eglise, avec autant de 
soin qu'k regard de cette maison m£me de Noravank. 

J'ai encore donn£ Earcoph, avec toutes ses limites, pour que les supfoieurs de cette 
maison et la confr6rie en jouissent hereditairement, et que d'ores-en-avant, j usque dans 
l'6ternit6, ce soit la propriety de la sainte 6glise de Noravank; quoique h^ri tiers, ils ne 
devront pourtant pas n^gliger la prosperity du couvent et P6clairage de l'6glise, mais bien 
s'efforcer de k tenir sur le m6me pied que leur propre maison. Que nul done ne tente de 
faire opposition ou pr6tende empfecher pour aucun motif, ou annuler mon ofirande spirituelle 
h cette sainte 6glise de Noravank; car j'avais achet6 de mes deniers le village de Tchov, 
Arates et Karcoph faisaient partie de mon apanage legitime; ni frere, ni chef, ni prince, 
ni qui que ce soit n'avaient rien k y r6clamer. Si quelqu'un ose le faire, qu'il soit anath6- 
matis6 de la Sainte-Trinite, k la vie, h la mort; que tons les anathemes, depuis le serpent 
jusqu'i r Antichrist, soient sur lui; qu'il ait une part avec Judas et l'apostat Yasac, qu'il 
meure rong6 de vers, qu'il rgponde de mes p£ch6s et de ma conscience et soit livr6 au feu 
6ternel ; mais que ceux qui s'y soumettent de bon gre soient bSnis de Dieu et de tous les 
saints! Le musulman, arriv6 au pouvoir, qui tentera de l'enlever, soit rejet6 de Dieu et 
de son envoys, pr6cipit6 dans les abimes, avec sa maison et ses fils; 100,000 maledictions 
soient sur lui! 

Pendant que je r6glais ce souvenir et 6tablissais ces donations spirituelles, les h6ri- 
tiers de Noravank et la communaute s'accordaient, avec une affection unanirae, k fixer, en 
souvenir de moi, une quarantine de messes, pour l'6poque des c in quante jours avant la 
Pentecdte 2 ), et depuis la Quasimodo, jusqu'i la venue de l'Esprit- Saint. Chaque matin 



1) Mit «]e couvent Aratinits-Vank.» — 2) jfim-lj* ctesigne la cinquantaine entre Paque et la Pentecdte. 
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la prifere «les purs,» et «l'Evangile do repos,» sur matombe; en outre, le jour de la grande 
solennit6 de la Pentec6te, ils feront m&noire de moi par une immolation de boeufs et de 
brebis, par une ample distribution de vivres et de boissons aux pauvres et indigents, pour 
le repos de mon &me. Ce jour-li on c616brera la messe dans toutes les 6glises, et, par le 
sacrifice mystique de son copartageant de splendeur, on demandera k Dieu la remission de 
mes p6ch6s et des miettes de mis6ricorde. Peut-6tre pourrai-je 6tre pr6serv6 de la honte 
affreuse, de la redoutable publicity par laquelle les paroles cessent, et les oeuvres seules 
ont de la valeur. Si done quelque sup6rieur, 6v6que de ce lieu, sacristain ou autre hSritier 
de cette maison, neglige de c616brer mon souvenir, par envie ou en all6guant quelque autre 
motif, tant que ces 6glises subsistent et prosperent, sa part soit avec Judas et avec les 
pr&tres deicides, qu'il soit rejet6 de la Sainte-Trinit6, responsable et charg£ du compte de 
mes p6ch6s, infinis comme la mer; mais que ceux qui l'aecomplissent soient b6nis, qu'ils 
regoivent part et retribution avec tons les saints! 

Ici done, mes freres, je rappellerai la plaie de mon foie; avant que j'eusse trac6 ces 
lignes, j'ai 6t6 frapp£ d'un chagrin inconsolable: mon jeune frere bien-aim6 Phakbradaula, 
orn6 des graces du jeune Age, lorsque les premieres pointes de la barbe per^aient, en 16ger 
duvet, les contours arrondis de son menton d61icat, et que son coeur s'ouvrait aux joyeuses 
pens6es, aux douces jouissances de la vie, lorsque ses d6sirs 6taient pour le mouvement 
et pour un libre essor 1 ), fut atteint soudainement d'un coup fatal. L'aimable rejeton fut 
arrach6, la plante couverte de fleurs se flStrit, notre joie s'6vanouit avant le temps; se se- 
parant de nous, il passa dans un autre monde, sans laisser de souvenir, et fut emportg et 
d6pos6 dans la tombe, avec ses peres. Daigne mon Seigneur J.- C. compenser, dans sa 
mis&ricorde, les privations d'ici-bas, faire disparaltre les traces coupables de ses passions 
corporelles, le faire jouir des d61ices immortelles, des joies sans fin! Amen! 

Maintenant, lecteurs, je crois convenable de mettre fin & mon livre, en vous prfeen- 
tant d'abord les noms des 6v6ques de Siounie, d'y joindre, comme un collier d'or, pos6 au 
cou, comme un sceau royal, appos6 sur un tr6sor, les noms des saints et v6n6rables pon- 
tifes de PArmGnie, qui serviront de dernifcre pierre, au sommet de notre 6difice, parachev6: 
ayant commence de Dieu, il convient de terminer par les saints, revfitus de sa divinity. 



1) Litt. pour les sauts et pour le vol; ce prince mourut apres 1296. 
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CHAPITRE LXXII. 
Eveqnes de Slounie, dates et dwree de lew episcopal 



1. 


Ter GrigorisI, 47 


ans; 


61u 


22. 


Ter St6phannos I, 1 an. 7 ) 




par S. Gregoire 






23. 


» 


Hovseph II, 17 » 


2. 


Ter Machtots. 






24. 


» 


Hovakim II, 17 » 




Tirot et Hovakim Ier, omis par notre 
auteur; v. p. 28, 29. 


25. 


» 


Sadoc, 32 » 


3. 


» 


Anania I 1 ), 


42 


ans. 


26. 


» 


Hovhann£s I, 2 » 


4. 


» 


Noun, 


8 


» 


27. 


» 


Soghomon I, 7 » 


5. 


» 


Gagbat, 


15 


» a ) 


28. 


» 


Eghia, 8 » 


6. 


» 


Mouch6, 


36 


» 


29. 


» 


Th6odoros, 17 » 


7. 


» 


Eritsac, 


1 


» 


30. 


» 


Georg, 8 ' » 


8. 


» 


Macar, 


28 


)) 


31. 


» 


Davith II, 17 » 8 ) 


9. 


» 


P6tros, 


10 


» 3 ) 


32. 


» 


Hovhannfes H, 10 » 


10. 


» 


Gigan, 


3 


)) 


33. 


» 


Soghomon II, 17 »°) 


11. 


» 


Vrthanes'), 


23 


)) 


34. 


» 


HovhannesIH,33 » 10 ) 


12. 


» 


Grigor II 5 ), 


15 


)> 


35. 


» 


Hacob I, 41 » 


13. 


» 


Kristaphor, 


10 


» 


36. 


» 


Vahan, 6 » 


14. 


» 


Davith I, 


27 


» 6 ) 


37. 


» 


Achot, 17 » 


15. 


» 


Mathousagha, 


18 


)) 


38. 


» 


HovhannesIV, 6% » 






Vacance, 


8 


» 


39. 


» 


Achot, 5V 2 » 


16. 


» 


Abraham, 


30 


)> 


40. 


» 


Samouel, 3 » 


17. 


» 


Hovseph 1, 


19 


» 


41. 


» 


Hacob II 


18. 


» 


Hovhan I, 


22 


)) 


42. 


)> 


Grigor III 11 ) 


19. 


» 


Movses, 


7 


» 


43. 


» 


HovhannteV, 52 » 12 ) 


20. 


» 


Anania II, 


7 


» 


44. 


» 


Grigor IV, 58 » 13 ) 


21. 


» 


Hovhan II, 


9 


)) 


45. 


» 


St6phannosII, 27 » 14 ) 



1) Le8NN. d'ordre, pour les personnages homonymes, 
ue se trouvent pas chez notre historien. 

2) Par. 17 ans. 

8) V. ch. xxn, p. 53, n. 2. 

4) Ou Vrdanes. 

5) Manque au Mit., se voit plus bas, apres la vacance. 

6) Pour les dates des metropolitans precedents , v. n. 8, 
p. 61. 

7) f735; pour les dates des metropolitans precedents, 
v. p. 80, n. 3. 

Hisl. de la Sioouie. 



8) II 8iegeait deja en 839. 

9) II si^geait d^ja en 867. 

10) Pour les dates des metropolitains precedents, v.p.98, 
n. 4. Celui-ci f en 918, et si6geait d^ja en 885. 

11) H f en 1006; pour les dates des metropolitains pre- 
cedents, v. p. 168, n. 2. 

12) Par 50; il f en 1058. 
18) II fen 1116. 

14) II f en 1143. 



35 
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46. Ter Bareegh, 5 

47. » Grigor V, 20 

48. » St6phannosIII, 46 

49. » HovhannfcsVI, 38 



ans. 



50. Ter Halrapet et 

51. » Soghomon 111,20 ans. 

ensemble, 40 » 

52. Hovhannds VII, 3 »*). 



Titulaires, de la m&me famille, ayant si6g6 & Noravank. 

1. Ter Hovhannes VIII, Capan6tsi. 4. Ter StSphannos V, 20 ans 4 ). 

2. » St6phannos IV, filsde Ter Grigor 8 ). 5. » Grigor VI, 1 » 

3. » Sargis I, 20 ans. 6. » Sargis II, 24 » 

Puis le titulaire ayant r6uni les deux sieges. 
53. Ter St6phannos VI, septi&me 6v6que de Siounie et de Noravank. 5 ) 

Maintenant voici quels 6taient, dans tout le diocese du saint si6ge, les monast&res et 
ermitages: le monastfere sous le vocable de Sourb-Hovhann&s, de M6ghri; le Grand-Ermi- 
tage, d'hommes; le monast&re d'Harants, hommes; k Chnher, Termitage d'Astovadzadzin, 
femmes; l'ermitage d'Hali-Tzor, femmes; & Manlev, Permitage d'Am6naphrkitch, femmes; 
le monastere de Gantza-Pharakh, le saint asyle de Cardj6van, les convents d'Hohan et de 
Dzidzerhnac. 6 ) 



Catholicos d'Annfiiie, leors dates et dnrfe. 



1. S. Gr6goire-rilluminateur, 30 ans 



Dates, d'apres le P. Chahkhathounof. 

. 301 — 332 de J.-C. 



7 ans 332 — 339 

» 339—355 

» 355—362 

» 362—364 

» 7 ) 364—383 

» 383—386 

, . 386—387 

9. Aspourakfes, leur frfcre, 5 » 9 ) ... 387 — 390 

10. S. Sahac I, 51 ans 390—440 



2. 


Aristakes, 


7 


3. 


Vrthanfcs , 


15 


4. 


Housic , 


.,6 


5. 


Pharhnerseh, 


4 


6. 


S. Ners&s ler, 


34 


7. 


Chahac, 


4 



8. Zaven, frfcre de Chahac, 5 ans 8 ) 

9\ 



1) II mourut en 1168. 

2) V. p. 197, n. 1. 

3) V. p. 195. 

4) Poor les dates de ces metropolitans, ▼. p. 197, n. 1. 

5) Soivant la note 185 du P. Chahnttz., Noravank et 
Tathev, ou le Valo-Tzor et Tathev, se reunirent on mo- 
ment, au XlHe s., puis se separerent et sont encore se- 



pares. Stephannos, notre historien, fut elu en 1287, et 
t en 1804. 

6) Ce § entier manque dans le Mit 

7) Par. Mosc 30 ans. 

8) Par. Mosc. 1 an. 

9) Par. Mosc. 8 ans. 
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11. Hovsephl 1 ), 2 ans*) 440— 454 de J.-C. 

M61it6, 5 » 454—457 » » 

Mosfes I, 8 »*) 457 — 465 » » 

12. Giout, 15 »') 465—475 » » 

Kristaphorl 5 ). 475—480 » » 

13 HohanMandacouni, 12 » 6 ) . 480—487 » » 

14. Babgen, 5 » 487—492 » » 

15. Samouel, 5 » 7 ) 492—502 » » 

16. Mouch6, 8 » 502—510 » » 

17. Sahac II, 5 » 510—515 » » 

18. Kristaphor II, 5 »*) . • • • • • 515—521 » » 

19. GhSvond, 2 » 9 ) 521 — 524 » » 

20. Nersfes II, ^9 » 524 — 533 » » 

21. Hovhannfes II, 15 » 10 ) 533—551 » » 

22. Mos&II, 30 » H ) 551 — 581, sed6met. 

Vrthanes vicaire. 581— 594 de J.-C. 

De S. GrSgoire k la 4e ann6e de Movses, oil fat organist le calendrier arm6nien, il 
s'est 6coul6 249 ans 12 ); en la 9e ann6e da compat arm6nien, fat institue le cycle de 
500 ans. 

23. Abraham I, 23 ans 594— 616 de J.-C. 

24. Hohan III, 26 » 18 ) (catholicos dans PArm&rie grecque; 

omis par le P. Chahkhath.) 

25. Comitas, 8 » 616—625 de J.-C. 

26. Kristaphor III, 2 »") 625 — 628 » » 

27. Ezr, 10 » 15 ) 628 — 639 » » 

28. NersesIII, 20 » 16 ) 640—661 » » 

29. Anastas, 6 » 1561— 667 » » 

30. Israel, 6 » 17 ) 667—677 » » 

31. Sahac III, 26 > 677—703 » * 



1) Par Mosc. 12 ans. 

2) Suivant la n. 186 da P. Chahnaz., apr&s Joseph Ier, 
de Siounie, le siege fat oecupg, non par Giout, mais par 
Melitg, de Manazkert, durant 5 ans; notre historien Pa 



omis. Soiyant le m6me, n. 187, Giout succ£da non&Hov- >Mit., tandis que ceux des deux 6ditions ne donnent que 



seph, mais k Mos6 Ier, de Manazkert. 
8) Ces deux manquent chez Stephannos. 
4) Par. Mosc. 10 ans. 
6) Om. par notre historien. 

6) Par. Mosc. 6 ans. 

7) Par. Mosc. 10 ans. 

8) Par. Mosc. 6 ans. 



9) Par. Mosc 8 ans. 

10) Par. Mosc 17 ans. 

11) Par. Mosc. 44 ans. 

12) Le compte de 249 ans est exact avec les chiffres du 



225 ans jusqu'& la 4e a. de Moses. 
18) Par Mosc. 16 ans. 
14) Par. Mosc. 8 ans. 
16) Par. Mosc. 11 ans. 

16) Par. Mosc 21 ans. 

17) Par. Mosc. 10 ans. 



35* 
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32. 
33. 



34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 
51. 
52. 
53. 
54. 
55. 

56. 
57. 
58. 
59. 
60. 



Eghia, 
Davith , 



14ans 703 — 717 de J.-C. 

13 » 1 ) omis ici par le P. Chabkbath. et par 
les deux Editions, et plac6 apres Ho- 



ban Otznetsi, 



Hohan IV Otznetsi, 11 » 



Trdat I, 23 

Trdat II, 3 

Sion, 8 

Esal, 13 

Stephannos I, 1 

Hacob I (Hovab 1 

Soghomon, 1 

Georg, 3 

Hovseph II, 11 

Davith II, 27 



718— 

» 741 — 

» 764— 

» 767 — 

» 775 — 

»*) 788— 

» chez le P. Chahkh.), 6 mois. 

» 791 de 

» ...... 792— 795 

» 795— 806 

»') 806— 833 



729— 741 de J.-C. 

728 » » 

764 » » 

767 » » 

775 »> » 

788 » » 

790 » » 



J.-C. 



Hovhannes V, de Cotafk, 22 ans 



833— 854 



Zakarial, deTzag, 22 ans') 854 



Georg II,deGarhni, 22 
Machtots,de Sevan, 1 
Jean VI Phistorien, 28 
Stephannos II , 1 

TheodorosI, 11 

Egbiche I, 7 

Anania, 22 

Vahan , ' • 2 

Stephannos HI , 2 
Vacance, 1 

Khatcbic I, 21 

SargisI, 24 

Petros I, 39 

Ehatchic II, 2 

Grigoris II, 17 



» 5 ) 
""> 
» 7 ) 



»*) 

» 936 — 

» 943 — 



876 
876— 897 

897 
897— 925 

925— 926 

926— 936 
943 
965 

» 965 — 970, depose. 

» 970— 972 de J.-C. 

» (omise chez le P. Chahkbathounof.) 

» 9 ) 972— 992 de J.-C. 

»'°) 992—1019 » » 

))") 1019 — 1058 » » 

»") 1058—1065 » » 

» ,s ) 1065— 1071, sedemet. 



Georg") 1071 



de J.-C. 



1) Par. Mosc. 12 ans. * 

2) Par. Mosc. 2 ans. 

3) Par. Mosc. 27 ans. 
'4) Par. Mosc. 21 ans. 

5) lb. 21 ans. 

6) Par. Mosc. 7; lisez 7 mois, car son patriarcat ne 
dura pas un an. 

7) Par. Mosc. 27 ans. 



8) Par. Mosc. 10 ans. 

9) Par. Mosc. 19 ans. 

10) lb. 27 ans. 

11) lb. 40 ans. 

12) lb. 6 ans. 

13) lb. 40 ans. 

14) Celni-ci et les S snivants sont omis par Stephannos. 
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Sargis 1074— 1077 de J.- C. 

Th6odoros 1085 — 1091 » » 

Poghos —1093 » » 

61. Barsegh I, 31 ans'Hd'abordvicaire; 

puis catholicos) 1082 — 1113 » » 

62. GrigorisIII, 53 » 1113—1165 » » 

63. NersesIV, 7 » 1165—1173 » » 

64. GrigorlV, 20 » 1173 — 1193 » » 

65. Grigoris V, son neveu, 1 an; il fut de- 

tenu dans le fort de Capitarh, et ayant 
voulu, durant la nuit, s'6chapper le long 

du mur, il tomba et mourut 1193 — 1194 » » 

66. Grigoris VI Apirat, 7 ans . . . 1194 — 1202 » » 

67. Hohann&sVII,l'orgueilleux, 1 » 2 ). . . 1202 — 1220 » » 

Anania, h Sebaste 1202 — 1206 » » 

David, catholicos h Sis 1206 » » 

68. CostandinI, 46 ans 8 ) 1220—1267 » » 

69. Hacobll, 19 » 1268 — 1287 » » 

70. Un autre Costandin, exil6 aprfcs 3 ans . 1287 — 1290 d6pos6 

71. Stephannos, de Hrhomcla, emmen6 captif 

aprfcs 2 ans, en Egypte, y meurt un an 
apr&s, dans les fers. Maintenant c'est 

72. Ter Grigor VII, 6v6que d'Anavarza . . 1294—1306 » » 4 ) 



27T 



CHAPITRE LXXHL 
Mtnento agitable et instruct!!* 5 ) de ce livre, par Stephannos lni-m*me. 



Dieu est le principe universel, car en lui tout commence, progresse et se consomme. 
Comme on voit un cercle trac6 au compas retomber sur le point de depart, embrassant 
dans son contour quantite de parties, mieux encore apparatt l'impression de la grace, se 
r£pandant abondamment de sa source, en un clin-d'oeil, passant sur tout et distribuant a 



1) Par. Mosc 24 ans. 

2) Par. Mosc. 18 ans. 
8) lb. 47 ans. 

4) Composer one noovelle liste, critiquee, des catho- 
licos d'Arm6nie, ce serait refaire toute l'bistoire de cette 



centred: les chiffres extremes, de Stephannos et de 
Chakhathounof, snffisent pour montrer la difficulte d'une 
telle entreprise. 
5) Les deux ^pithetes manqnent dans le Mit 
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chacun la portion qui lui convient; puis, apres avoir donn6 & tous aide et assistance, elle 
va se r£unir, avec la mfeme simplicity, & son origine. 

Tel aussi moi, superieur par la gr&ce, inf&ieur par les oeuvres, celeste par la forme, 
pitoyable par la conduite, dou6 de la vie mat&ielle, priv6 de la vie spirituelle et roi 
nominal des expiateurs 1 ), j'ai voulu d6partir la portion de gr&ces que j'ai re$ue; commen- 
gant a Dieu, j'ai march6 par lui en avant, je finirai done avec lui. Louange et gloire au 
cr6ateur des 6tres, ineffable et incomprehensible, distribuant lib6ralement ses dons et 
misericordieux pour tous! B6n6diction, respect, adoration, jointes & celles des myriades 
infinies, incompr6hensibles et sans bornes, des essences ign6es du ciel 2 ), des 6tres terrestres, 
formes d'616ments mat6riels, et de l'universalit6 des creatures. C'est lui qui a donnfi h mon 
intelligence, aigre dans sa verdeur, a mon ame malade, d6bile et noy6e par la mer, la force 
de voir la fin de mon travail, d'atteindre & la consommation de ce que j'ai commence, aux 
jours nefastes d'une 6poque de famine et de souffles mortels, ou j'appelais et desirais la 
mort; ou la vie, halssable et rendue incessamment p6nible, le matin par les maladies, le 
soir par le d61ire, a'avait chaque jour en vue que dangers et angoisses insurmontables. 

Moi done, par la volont6 de Dieu le Pfcre tout -puissant, par la gr&ce de la bontfe de 
J6sus-Christ, son fils unique, et par la mis6ricorde providentielle du S. -Esprit lib6rateur; 
moi, humble et trea p6cheur, serviteur de J.-C, St6phannos, par sa gr&ce, 6v6que des 12 
cantons de Siounie, et par un effet de sa condescendance, m6tropolitain de ma maison, 
ayant vu le nom et souvenir de nos anc&tres abaiss6 et mSconnu, les heritages des eglises 
enleves, et d6sirant de longue date restaurer, raconter ces choses, j'appliquai mes efforts & 
rechercher, k r6unir les historiens antiques et modernes de l'Arm&iie 8 ), les inscriptions 
des 6glises, les vieux documents conserves dans les ch&teaux~ forts ap par tenant au lieu 
d'assembl6es solennelles deTathev; ajoutez-y les traditions d'hommes bien inform6s, attes- 
tees par les choses et par les lieux. J'en discutai Inexactitude et Pauthenticit6, je mis de 
c6t6 les billev6s6es et sornettes, qui auraient ennuy6 Tauditeur, et, dans un r6cit serr6, je 
concentrai la substance de tout ce qui s'y trouvait d'utile et de profitable. C'est ainsi qu'a 
6t6 r6dig6e cette agr6able histoire, ce recueil de lectures et de souvenirs des ancfetres, 
recueil non universel, mats restreint au pays de Sisacan, que j'appelle «livre des souvenirs *).» 



1) Des pretres. 

2) II y a ici an membre de phrase, qui manque au Mit., 
et qui rend le sens un peu moins obscur. 

3) Outre les historiens ses pr6decesseurs, tela que P6- 
tros, Samouel de Camrdcha-Tzor et Mkhithar d'Ani, au- 
jourd'hui perdus, Jean catholicos, Mose Caghancatovatsi 
et autres, dont l'Histoire de Siounie contient des extraits, 
nous savons, par un memento qui se trouve a la fin de 
1'ouvrage de Thomas Ardzrounj, que Stephannos avait 
fait completer ce livre par un certain Daniel, a la fin du 
XHIe 8. Quant aux documents et inscriptions, dates ou 
sans date, qui foot l'ornement du travail de Stephannos, 
j'en ai compte environ une cinquantaine, de valeur in- 



contestable, et servant de base a la chronologie de l'His- 
toire de Siounie, depuis l'annee 889 jusqu'a la fin du 
Xllle 8. Si done, dans les parties ou les documents font 
defaut, on tronve de graves anachronismes, du moins 
l'histoire proprement dite des princes et rois sisacans 
est rendue authentique par ces nombreuses pieces jnsti- 
ficatives. 

4) C'est sous ce nom- la qne le P. Tchamitch cite plu- 
sieurs fois 1'ouvrage de Stephannos. Celui sous lequel 
l'ont imprime les 6diteurs de Paris et de Moscou est 
peut-^tre plus exact, mais enfin ce n'est pas le titre que 
1'auteur avait choisi 
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Nous le laissons comme an monument impSrissable, comme un louable memorial, aux temps 
futurs, pour la stability du si6ge de Siounie, comparable au ciel, et pour la splendeur des 
6glises soumises k sa surveillance. Le soulevant de nos bras, instruments de p6ch6s, nous 
1'avons port6 et offert dans la maison de Dieu, comme un fruit mystique, comme une 
redevance pay6e h P6glise apostolique de Tathev et h tous les temples de cette contr6e, 
oil Dieu reside. Abattus par la tristesse, nous te supplions, notre voix lamentable te con- 
jure, sublime et splendide retraite du celeste 6poux, daigne, avec tous les saints dont tu 
es le chef admirable, admettre, comme une offrande admirable, dans ton divin tr6sor, ce 
fruit de mes sueurs, ce fils de mon ame, sinon entre les plus ho n ores, du moins parmi les 
misSrables qui offraient du crin pour le tabernacle (Exode,xxxv, 23, 26), du moins comme 
le verre d'eau froide, avec les deux oboles '). En lui faisant une telle gr&ce dans son 6glise, 
Dieu nous permette d'esp6rer des biens et des dons abondants, sinon magnifiques, du moins 
de simples miettes, dont les chiens se nourrissent; car au lieu d'enfouir stupidement le talent 
que tu m'as doun£, je Pai employ^ suivant mes forces. Ainsi puiss6-je 6tre pr6serv6 d'en- 
tendre dire: «Serviteur mauvais et inutile,* et, au grand jour sans soir, oil les paroles 
cessent, et les oeuvres dominent, jugez-moi digne de la bienheureuse invitation: «Viens et 
entre dans la joie du Seigneur, » h qui louange et gloire, de la part des creatures, mainte- 
nant et sans fin, dans l'6ternit£; Amen! 

Or ce recueil de paroles a 6t6 compost sous la domination dans l'univers du grand 
roi et autocrate Ghazan-Ghan, fils d'Arghoun; sous l'autoritg universelle de la race des 
archers; sous le rfegne en G6orgie de David, fils de D6m6tr6; en Arm6nie, d'H6thoum, fils 
du roi L6on; sous le principat, en cette contr6e,du b6ni et pieux Elicoum, fils de Tarsaidj, 
et de ses frferes; au temps du seigneur spirituel, honore de Dieu, Ter Grigor, patriarche 
indfependant; de Ter St6phannos, catholicos d'Aghovanie; 

En Pann6e 1299 du verbe extra-temporel et, suivant le comput arm6nien, en Tan 46 
aprfes le 14e jubil6; en la 2e ann6e aprfes la 186e olympiade, la cinquantifeme indiction 
moins..; Tan 1 du cycle solaire, de 28 ans; 214, du cycle de 500; 3 ) 



1) utt.Jty) le P. Avger, dans son trait6 des poids et 
mesures, p. US, croit que ce mot pourrait deriver du grec 
XeCppa, «un reste, une gratture;» or cette 6tymologie 
n'explique pas la diphthongue on de louma. Ne serait- 
ce pas plus tot Xupa « une drogue, une ordure ,» on l'alte- 
ration de nummus? 

2) 1°. Les synchronismes des personnes ici nominees 
sont ceux-ci: 

Ghazan-Khan succ£da k Baltou en 1295. 

David VI, fils de Demetre II, devint roi en 1292. 

Hethoum II succeda k Leon III en 1289. 

L'annee de la mort d'Elicoum n'est pas connue autre- 
ment que par son epitaph e, k Noravank, ou il est dit: 
«En 749—1800, souvenez-vous, je vous en supplie, dans 
vos prieres, du bel Elicoum x fils du grand Tarsaidj, qui 



rugissait contre les bataillons ennemis, comme un lion 
majestueux;» Sargis Dchalal, Voyage, t II, p. 173; en 
outre, k la p. 158, dans une inscription du couvent 
d'Argdes, il est parle de lui, comme d'une personne 
morte, en 750— 1801. 

Grigor VII, d'Anavarza, fat catholicos d'Armenie en 
1294—1306. Quant k Stephannos IV, catholicos d'Agho- 
vanie, il est mentionne chez le P. Chahkhatounof, Des- 
cript. d'Edchm. t II, p. 342, comme ayant siege entre 
1262 et 1323, et chez le P. Tchamitch, Hist d'Arm. t III, 
p. 284, apres Pann6e 1290. 

2°. Les caracteristiques chronologiques donnent les 
resultats suivants: 

14 jubiles, plus 46 ans, font 746 de Vere armenienne ; 

186 olympiades, plus 2 ans, aussi 746 ana; 
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Au sublime et glorieux couvent de Noravank, sous la protection des 6glises ou Dieu 
reside et des croix qui ont porte un Dieu; dans des jours d'exil et de cruelles miseres, 
tandis que nous vivions au milieu d'affreux bouleversements, n'ayant d'espoir qu'en Dieu. 

Je vous supplie done, la face contre terre, vous ordres saints du clerg£, de m'honorer 
d'un souvenir et de ne pas dddaigner mon n6ant, bien que je sois plong6 dans la poussifcre 
d'un tombeau vide, mais de me regarder, en votre presence, commc un tronc boulevers6, 
comme un mendiant au visage honteux, empreint de souffrance, qui vous demande les 
miettes de la charit6, Thonneur d'une seule offrande du sacrifice c61este. Si vous trouvez 
ici quelque faute ou travers, quelque exag6ration ou diminution, au lieu de me la repro- 
cher dans un esprit de m6contentement, car la nature charnelle est de tr6bucher et de 
faiblir en paroles, comme en actions, redressez-la par votre bon sens, m6nagez-la, par 
1'inspiration de la divine charit6 et pardonnez-moi mes erreurs; puissiez-vous, dans la 
seconde vie, 6prouver au dix-milli&me la mis6ricorde du Dieu element! Je vous invite, 
vous tous qui rencontrerez mon travail, de n'y retrancher ni ajouter pas un mot, de ne 
pas vous permettre d'en enlever une seule feuille, par haine, par perfidie ou pour toute 
autre cause. Si quelque insolent a une telle audace, qu'il soit effac6 du livre de vie, re- 
tranche du tfestament 6ternel, r6tribue avec Judas et avec ceux qui ont dress6 la croix, 
damne avec Satan et avec tous les artisans du mal. Pour celui qui collationnera avec 
d'autres ces souvenirs, que j'ai esquiss6s, que tous en gen6ral, vous et raoi, nous trouvions 
ensemble misSricorde aupres du Cr6ateur bienveillant, dans notre corps, dans la tombe et 
au grand jour sans soir; gloire k Lui, de la part des creatures, louanges des legions 
celestes, dans le prolongement des temps, dans les siecles sans bornes! 



Les 50 indictions moins jftunJL nLn.fiLtn/inhft% 

ufuiljtuutruti p^nJj suivant mon Mit., moins exact, 
u^iuLumu&i p^nJ), donnent 750, moins.... la quantite 
suffisante pour arriver a 746; done moins 4 ans. 

Du cycle sol aire, si le copiste n'a pas change" les 
chiffres, Pindication est inexacte: il faudrait au moins 11, 
restant de la division de 1299 par 28. 

Du cycle pascal de 532 ans, Pannee 214 nous reporte 
a 1085 , ou en 553 pour le commencement de Pusage de 
ce cycle chez les Arm6niens : e'est ce qu'on appelle la pe- 
tite ere, ou ere de Jean Sarcavag, qui fut adoptee dans les 
premieres ann6es du Xlle s., Dulaurier, Chron.arm. p. 111. 

Or tous ces synchronismes, faisant coincider PannSe 
arm6nienne 746 avec Pannee chr§tienne 1299, au lieu de 
1297, supposeraient une erreur de copiste, si Ton n'avait, 
pour expliquer une telle anomalie, la ressource de dire 
que notre Stephannos, qui n'a jamais employe qu'ici 
l'ere de Pincarnation, s'est guid§ sur la chronologie d'Eu- 



sebe, faisant naitre le Sauveur deux ans avant l'ouver- 
ture de Pere chr§tienne: e'est done bien en 1297 que 
notre historien a clos son travail. Deux personnes ont 
deja essaye" d'expliquer convenablement ce memento, 
M. Dulaurier, dans ses Recherches sur la chronol. arm. 
p. 345, et moi-meme, Addit. et 6cl. h Phist. de Ge. p. 358. 
Quelques erreurs ou lapsus du travail de M. Dulaurier 
frappent a premiere vue le lecteur: 1°. il nomme le roi 
H6thoum gendre de L§on II; lis. fils de L6on III, op. 
cit. p. 120; 2°. 18Ge olympiade, lie a.; lis. He a., ce qui 
donne en effet 746 ans et suppose Pinitiale 553, non 556. 
Quant a moi, tous les calculs que j'ai faits pour expli- 
qner les nombres donnes par St6phannos sont exacts, 
daus Phypotbese du commencement de Pere armGnienne 
precisement en 553, ce qui est la doctrine de notre bis- 
torien, ch. xxiv, mais je crois qn'avec la chronologie 
d'Eusebe, qui etait notoiroment admise en Arm6nie, au 
moveu-age, Pexplication actuelle est plus naturelle, et 
que le livre de Stephannos a 6t6 acheve* en 1297. 
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CHAPITRE LXXIV. 
Redevances des 12 cantons de la Siounie enters 1'tglise. 1 ) 



1. 

Norik 12 

Tathev 10 

Tsour 6 

Dzatsard 10 

Khovit 8 

Tachou 5 

Harjik 10 

Arit 6 

Berdcan6retchi ... 6 

Ardzk 2 ) 6 

Khodouk 3 ) 8 

Ldzen 6 

Akhnen 8 

Orotn 10 

Berdn 10 

Opni 6 

Eradz 6 

Eremk*) 6 

Eghouerdz 10 

Mogoik 10 

Mrouts 8 

Lor 12 

Mardacai'n 5 ) 6 

Mchca-Tzor 6 

Tatan 6 

Sapata-Tzor 8 

Eaghatac 12 

1) Cf. Nouv. Ann. des voyages, 
novembre 1853, p. 265, la liste sui- 
vante, publteeparM.Ed.Dulaurier. 

2) Par. Ardziv. 

3) > Khotouk. 

4) > Eremi. 

Hist, de la Sionnie. 



Canton de Dzghouc ou Dzghou 

Mazazni 6 

Phokroidz 8 

Tordzik 6 ) 12 

Torounik 10 

Tlors 7 ) 12 

Tarounco 8 ) 8 

Tkhounik . . 12 

Akadzi 12 

Thordzoughou*) ... 6 

Dastakern 10 

Grvac 6 

M6dzik 12 

Pisak 10 ) 6 

Aghatmarath .... 6 

Khourek 6 

Tsoghouni 10 

Mor6ni 12 

Ar6ves 7 

Bnounik 6 

Arthek 10 

Athghek 12 

Dznni 12 

Ordikik 12 

Ozihi 10 

Chtcamairi 12 

2. Canton d'Evailac. 

Chak6 12 

5) Par. Mardacair. 

6) » Tornik. 

7) » omet ceci. 

8) » Torounca. 

9) » Thordzoghou. 



ck. 

G6tacits 12 

Bgh6an 6 

Khanck 12 

Ortzaberth 11 ) .... 12 

Dzaghca 12 

Corovi 12 

Dzeghthi 12 

Kiracosic 12 

Brhnacoth 12 

Agarakic 7 

Cama-Vank 10 

Gallots-Vank .... 10 

Vastakert' 2 ) 12 

Moutsk 10 

Chaghat 12 

Chaghato-Vank ... 6 

Aparanits-Get .... 10 

Chokar 10 

M6dzatzor 10 

Ph^thakanots .... 6 

Vaghadin 13 ) 12 

Aghidon") 12 

Gomer 7 

Coura-Vank 7 

Cakavarti u 12 

*» # 

Zak6i-Vank 12 

10) Par. Pisac. 

11) » Ortzaberd. 

12) » Varsacakert. 

13) > Vaghatin. 

14) » Agnitou. 

36 
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L6rin-Vank 12 

Dastakert 10 

Ank6ghacoth .... 10 

Karoundch 10 

Borti 12 

V6rin-Borti 12 

Gghvrthat 6 

Biouroti-Vank. ... 12 

G6tic 12 

Derbn 10 

Golochti-Vank. ... 6 

Onghitzor 10 

Artots-Get 6 

Terhna-Vank*). ... 12 

Martiros 7 

Arparank 6 

Bartzichen 12 

MalrarDourk .... "10 

Adchoghk 10' 

Mokhrots 6 

Capoltk 12 

Ctrhronk 10 

Degn 5 ) ....... 10 

Aghiav 10 

Aradz 6 ) 12 

Bor 10 

Adcharha-Gavith . . 6 

Phchonk 15 

Gaghatat 7 ) 10 

Khozavas 10 

Corotiounk 10 

Lidj 6 

1) Par. Sarapbarakb. 

2) » Ourbacan-Get. 

3) > Mazazni. 

4) n Tiarbna-Vank. 

5) » D6co. 

6) > Aroudz. 



Histoire 

Ioaghotamoulk . 
Salapharakh 1 ) . . 
Ourhcan-Get*) • . 
Gothatzor-Nerkin 
Ginacan-Get. . . 
Gothatzor-V6rin. 
Ordan-Halr . . . 
Acank 



3. Canton de Valo- 

Ervenk 

Carmndchotzor 8 ). . . 

Khortza 

Aghopen 

Z6d6a 

Kachi-Marg 

Ekerhn 9 ) 

Er6rounk 

Gnchin 

Bakert 

Ertez 10 ) 

Orgo6r6gi 

Apana 

Vard6nik 

Msen 

Hatsik 

Agaraki-Tzor .... 

Nrbioun 

Egh6gna-Tzor .... 

Norik 

Berdimalr 

Amaghoa 11 ) 

Courank 

Arcathoukert 12 ) . . . 

7) Par. Gogbata. 

8) > Camrdcho-Tzor. 

9) > EHan. 

10) » Erdeteb. 

11) > Amaghav. 



12 

6 
10 

7 

6 
10 
10 
10 

Tzor. 

6 

8 

8 

8 

8 

6 
10 
10 

6 
10 
10 

6 

6 
10 
12 

7 

5 
12 
12 
12 
20 
10 
12 

6 



Zcnaradz . . . 
Medzatzor-Mivs 
Zghahairiank . 
Corhochophor . 
Saghat-Tzor. . 
Mazazni 8 ). . . 
Boghoti-Dchour 



12 
10 
10 
7 
8 
6 
6 



Herk 12 

Ogh6an 10 

Kharacbconk .... 10 

Artabolni 18 ) 10 

Aror . 7 

Phraco 12 

AnkSghi. 12 

Grid") 6 

Egh6gik 12 

Sarcoghovk 20 

Mozn , 12 

Agarac 12 

Arcazn 12 

Erijou 6 

Phchatik 6 

Ar6ni 12 

Erern 10 

Attchar 6 

Khotortzi 12 

Er6rounk-Mivs ... 10 

Angank 15 ) 6 

K6tchot 16 ) 6 

Prack 15 

Dchermouc 12 

12) Par. Arcadoukert 

13) . Artabo. 

14) » Grkik. 

15) » Angonk. 

16) » K^tcbont. 
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Aghthabolni 6 

Ercalnarti ...... 6 

Chatakh') 6 

— Mivs 6 

Gouteni. 15 

Tsrto-Get 6 

Havou 6 



Coth 20 

Ctcolk 12 

Godcho-Tzor 2 ). ... 15 

Skert 10 

Tsrtsni 7 

Khntsi-Thaghk ... 7 

Oph6ats-Tzor .... 6 

Norachen 7 

Evanacats-Houn. . . 7 

Ogh6ni 12 

Gantzagh-Antarh . . 7 

Gogh-Tzor 7 

Erichcolk 8 ) 15 

Dastaker 4 ) 10 

Vasaca-Chen .... 10 

Zarh-Agarac 7 



Sothk 

Dzapha-Thaghk 
Oundchi-Tzor* 8 ) 
Havsa-Thaghk . 
Avazan .... 
Hamama-Back . 
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Aratenk 6 

Midchagetk 6 

Rh6di . 8 

Khntzorout 6 

Edj6ghi 10 

Drounk 10 

Ourhik . v . 8 

I. Canton de G6ghakouni. 

Amasr6a 15 

Vajots 10 

Cambrioun 15 

Hogk 5 ) 15 

Khocarhindj 12 

Khorotn 15 

Argidchi 10 

Thmoc 15 

M6hogadz 10 

Hova-Agarac 6 ) ... 7 

Zag 15 

Cajik 7 ) 25 

Outhb6roun 8 ) .... 12 

Houchap6rec .... 6 

Vard6nik 6 

Nerkin-Vard6nik . . 15 

5. Canton d'Ardits. 12 ) 



20 
7 
7 
7 

12 
7 



Aravisa-Bac u ) . . . 
Goucarhindch . . . 

Tr6touk 

Saphtchi-Anapat 15 ) 
Khortha-Get. . . . 
Vardana-Back . . . 



6 
15 

8 
8 
8 
6 
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Cakavouts-Aghbiour . 6 

Gomk 6 

Oundjorkh 10 

Eznanistn 6 

Aghdjots-Berdn ... 6 

Gnd6vank 10 



Thambarark 12 

ErSrouk 15 

Arhndcho-Houn 9 ) . . 15 

Gomk 12 

Paha-Vank 6 

CoutracarGomch . . . 10 

Vanavan 7 

Pharhacank 10 

B6ran 12 

Gh6khk 10 

Brdialrk 10 ) 12 

Chicacarbn 15 

G6raphou 15 

Dzaghca 7 

Akhalenk 11 ) 12 



Noraback . . 
Vasaca-Chen 
Couthn . . . 
Anapat . . . 
Arphoundch 16 ) 
Chat-Dchrek 



6 

10 
12 
12 
12 
10 



1) Par. Chatagk. 

2) » Godjo-Tzor. 

3) » Erizcalk. 

4) > Dastakert. 

5) > Hazk. 

6) » Hovovate-Agarac. 



7) Par. Cadzic. 

8) » Outhbroun. 

9) » Arhn^jo-Houn. 

10) » Brtialrk. 

11) » Aghaenk. 

12) Par. Sothite, Mosc. Sodite. 



Artits est une roauvaise le^on; v. 
ch. ii et in, le 4e canton. 
18) Par. Ountchi-Tzor. 

14) > Arevisa-Back. 

15) > Saphtchanapat. 

16) • Arphonntcb. 

36* 
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Coudjcounik 1 ) . . . . 10 

Barcolk 12 

Vaghaver 10 

Ourhacarb 15 

Amerhna-Phor ... 10 

Chat-Van 10 

Chinik 15 

Astovadzadzin .... 10 

Erez 12 

Baca-Phor. . , . . . 12 

Mak6not8 15 

Etttsik 12 

Z6richat 15 

Askhoz 2 ) 10 

Aghb6ra-Tzor . ... 7 

Armnal 15 

Anapat 7 

Chapouha-Thagh 8 ) . 7 

Coutack 10 

Ajen") 10 

Anej 12 

Tantzout 7 

Hats6ats-Aghbiour . . 12 

B6gha-Tzor 10 

Hac 12 

Arta-Get 12 

M6ghi 12 

Acank 8 

Arvacan 6 

Mchni 6 

1) Par. Ooudchcounik. 

2) » Azkhoz. 

3) » Chapouhatha. 

4) » Ghatchoura-Back. 

5) » Bachouk. 

6) » Orthnik. 

7) » Taronk. 

8) » Taranac. 

9) » AkhorhantouD. 



HlSTOEBE 

Vatch6i-Back .... 6 

Dchaghatsa-Tzor . . 10 

ZatchourarBack*) . . 7 

Pachouk 5 ) 12 

Terhnat6an 12 

Berda-Tzor 8 

Dronnk 12 

Ordnik 6 ) 15 

Darank 7 ) 15 

Daranac 8 ) 15 

Akhorha-Toun 9 ) ... 15 

Oghmounk 15 

Pacho 12 

Zaho 10 ) 12 

Khorasana-Bac ... 6 

Orskik 11 ) 12 

Acank 12 ) 10 

Gogho-Agarac 13 ). . . 12 

ASrk 15 

6. Canton d'Aghahedch. 



Kacha-Thaghk 
V6rin-Chen 
Ziasar 22 ). . 
Matrakert . 
Mnni . . . 
Hountchok 
Margk. . . 
Boghkhotchogh 
Sourb-G6org 
Lsork .... 
Agaracou-Get 



10) Par. Tchaho. 

11) j) Orogik. 

12) i) Aconk. 

13) » Goghots-Agarac. 

14) » Oronts. 

15) » Tcola-Bac 

16) » Atrm6gh6na-Bac. 

17) » Varjak^-Aghbiour. 

18) » Hondjenk. 



6 

6 

6 

6 

6 

12 

10 

10 

8 

8 

10 



G6ghama-Bac .... 10 

Cakhan-Aghbiour . . 8 

Sahaca-Back .... 7 

Khonthaca-Back. . . 7 

Dchaghatsa-Tzor . . 6 

Orboudz") 8 

Dpra-Back 6 

Ggola-Bac 15 ) 6 

Atrmgh6na-Bac 16 ) . . 12 

Khorja 12 

Sna-Tzor 6 

Dzar 15 

G6ta-Bac 10 

Er6ri 8 

Varjacats-Aghbiour 17 ) 1 

Hondchenk 18 ) .... 7 

Eghdchirv6nik 19 ) . . 8 

Anapat 10 

Otzi-Get 20 ) 6 

Chabaki 28 ) 7 

Carcasan 6 

Baghakhanik*) ... 12 

Mochink 28 ) 10 

Orboko-Kar 8 

Arahoutz 26 ) 6 

Dzidzarhno-Vank . . 10 

Hal616ac 6 

Gadahorink* 7 ) .... 12 

Makhouln 10 

Khrou 8 

19) Par. Eghdcherouenik. 

20) » Aghtzi-Get 

21) » Avjen. 

22) o Tziasar. 

23) » Chapoki. 

24) » Pakhakhonik. 

25) » Mochenk. 

26) » Arahoudz. 

27) » Catohorink. 
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Tzoratsik 10 

Khaghtik') 12 

Vjnaberd 12 

Halri 8 

Aghakhird 7 ) 12 

Khakhalk 8 ) 8 

Gadavank*) 8 

Khtzoreac 10 ). .... 10 

Vanatsa") 20 

Mrca-Kar 15 

Khorea 7 

Chorhnokho 12 

Tantzeac , 7 

Thaghtbonn 7 

Tegh 12 

Kodcha-Giough") . . 12 

Patanda-Vank .... 7 

Ezni 7 

Norachinic ..... 6 

Khana-Dzakh .... 20 

Vaghatou 12 

Acardan' 8 ) 10 

Khorkhor") 7 

Makhaghots 10 

Atchaghou 8 

Edjanan 12 

Barebvalr 81 ) 6 

1) Par. Khakhdzik. 

2) » Aghtar. 
8) » Arko. 

4) » Vasacakert 

5) » Asoroc. 

6) » Mosc. Haband. 

7) » Aghakberd. 

8) » Khalkhalk. 

9) » Catavank. 

10) » Ehntzoresc. 

11) » Vanotsa. 
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Anouchavan 12 

Aghtav 8 ) 6 

Chomrtha 8 



. Canton d'H 
Carbink-V6rin . 
Macaghots-Mivs 
Carbink-Nerkin 
D6ghi 15 ). . . 
Gorou. . . . 
Gtva 16 ) . . . 
Lovacounk . 
Bazma-Dzack 
Chaghva. . . 
Artata-Chen") 
Andzcalk . . 
Kronk 18 ). . . 
Genena-Thaghk 
Gntha-Chen' 9 
Ghocani 20 ). . 
Bough6an . . 
Tsoghouni 2 ') . 
Korodan 22 ) . 
Agarac . . . 
Ghounerdz 28 ) 



amband. 6 ) 
8 
7 
8 

12 

20 
6 

10 
6 

10 
6 
6 

20 
6 

12 
8 

12 

12 

15 
8 

12 



8. Canton de Baghk. 

Checks 88 ) 15 

Varda-Vank 6 

Torthni 84 ) 6 

12) Par. Kotchagegh. 



18) 
U) 
16) 
16) 
17) 
18) 
19) 
20) 
21) 
22) 
23) 



Acardou. 

Khorkhorh. 

T6ghi. 

Ctra. 

Artachen. 

Krvank. 

Gndachen. 

Ghoconi. 

Tsatghoni. 

Earotan. 

Ghoverdz. 
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Arks 8 ) 6 

Vasakert 4 ) ? 10 

Avarac 5 ) 12 

Andzcalk 12 

Acana 10 

Dzaca-Tzor 24 ) .... 12 

P6trosca-Vank ... 10 

Nakhantz-Phor ... 8 

Aghvo-Dchric 25 ) ... 8 

GoraSk 10 

Ascadzac 26 ) 8 

Khot 12 

Storin 12 

Marga-Tzor 8 

Pahiza-Tzor 27 ) . ... 10 

Baks 28 ) 10 

Naphaga-Chen 29 ) . . 12 

Arko 10 

Thaghart 30 ) 8 

Chathi-Thagtak ... 8 

Chnholher 81 ) 24 

Hal6 8 

Taph6ar 6 

Avara-Getk 10 

Taga-Marg 35 ) .... 7 

24) Par. Tzaga-Tzor. 

25) » Aghodchric. 

26) » Ouscadzac. 

27) » Bahiza-Tzor. 

28) » Boka. * 

29) » Naphaca-Ghen. 

30) » Thaghara. 

31) i> Chnolherk. 

32) » Barcrvalr. 

33) » Chekks. 

34) » Torthn. 

35) » Tagamar. 
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Khotanen 1 ) 12 

Eghedgo 6 

Norachinic 6 

— Mivs 6 

Hioun6ats-Tzor ... 6 

Obn 2 ) 6 

Gode-Vank 8 ) .... 12 

Atrh 10 

Arouks 6 

Hagbar 8 

Crova-Get 4 ) 6 

9. Autre 

Eredz") 12 

Khoghvani 10 

Dastakert 6 

Tantza-Valr 8 

Vanand 10 

Madj 7 

Anatats-Tzor 12 ) ... 6 

Chornokho 8 

Hermenitchen' 3 ) ... 6 

Khaghthk 12 

Eveghi 7 

Havoutouk 1 *) .... 6 

Mogk 6 

Mardakhani' 5 ) . ..." 10 

Itsan 6 

Goghar' 6 ) 6 

Averk 6 

Tadjca-Tzor 6 

1) Par. Khotanan. 

2) » Opn. 

8) » Gotevaok. 
4) » Cravaget. 
6) » Zar6ritakert 

6) » T6roudat 

7) » Macarag. 

8) » Anagon. 

9) » Pharhavac. 
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Ehmaldj 

Cavart 

Arcani-Tzor. . . . 

Togogh 

Zareri-Dastakert 5 ). 
Dathn-Eghichen . . 
Derandat 6 ) . . . . 

Agarac 

Thourk 

Mogarac 7 ) 

Anacan 8 ) 



6 Mivs-Anacan . . . 

8 Parkou 

10 — Mivs 

6 Geghakouni .... 

10 Cmez 

10 Goucacan 

8 Pharhavag 9 ). . . . 

20 Medzamarg . . . . 

12 Giough-Cavsacan 10 ) 

6 Artzana-Tzor . . . 

7 



7 
6 
6 

10 
10 
10 
8 
12 
12 
6 



canton deBaghk, dit Kachounik. 

Gighk") 8 

Codjorou") 7 

Magbtznatouk .... 6 

Khodi 19 ) 6 



Djavtk 8 

Toudoutouk 20 ) . ... 7 

Sndzneac 6 

Acn 6 

Bacouri-Vank .... 12 

Takhn 12 

Merthakert 6 

HatsnSan 6 

Zghou 8 

Dada 12 

Barcouchat 12 

Khirk 12 

Trea 12 



10) Par 


. Covsacan. 


11) » 


Erets. 


12) . » 


Anatai-Tzor. 


13) » 


Lerm^nitchen. 


14) i) 


Hatstouk. 


15) » 


Matakhoni. 


16) » 


Toghor. 


17) » 


Tekhk. 


18) » 


Co4jarou. 



Djapcout 21 ) . . 
Goragit 22 ) . . . 
Antoka-Berd 28 ) 
Nacorzan 2 *) . . 

Arten 

Nakhdjavanic . 
Harthek 25 ). . . 

Thov 

— Mivs. . 
Haghahord . . 
Bahou-Berd 26 ) . 

Ajdac 

Atbkholk . . . 
Erovandakert . 
Vajanik 27 ). . . 
Crhmen .... 



8 

12 

6 

12 

20 

10 

10 

10 

8 

7 

10 

7 

12 

12 

6 

8 

6 



19) Par. Khoti. 



20) 
21) 
22) 
23) 
24) 
25) 
26) 
27) 



Toutooatouk. 

Djaccout. 

Corattt. 

Andocaberd. 

Nacorzan. 

Harthic. 

Pahouberd. 

Vajonik. 
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Itsan 12 

Bekh 6 

Chtatouk 6 

Oghonhi 1 ) 12 

Pharhavarto-Vank*) . 6 

Bekheverdchi .... 8 

Houscor 8 ) 6 

Vajnatook 10 

Bost 10 

Marhagat') 12 

Hacavank 5 ) 6 

Menik*) 6 

Thathou-Marg. ... 6 

Dalk 5 

Marour 8 

Varosi-Vank 10 

Gon 5 

Holnots-Cor 5 

Aghvo-Vank 80 ) ... 5 

Carhati 15 

Matsri 8 

Apca-Vank 8 

Maloan 8 

Taphear 8 

Meghro-Vank. ... 20 

Loha-Vank 30 

Bagha-Berd 12 

1) Par. OgholM. 

2) » Pharhovarto-Vank. 
8) » Losoucor. 

4) » Marhacoth. 
6) » Gaga-Vaok. 

6) » Menic. 

7) a Dakharean. 

8) » Hamonlk. 

9) » Gircn. 
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10. Canton de Covsacan. 

Eregik 7 

Takharean 7 ) 10 

Hamourk 8 ) 6 

Varhama-Aghbiour . 6 

Madjcan 6 

Manouchaki-Marg . . 6 

Nakhcotan 6 

Derk 9 ) 8 

Lim 8 

Tcbamotouk 8 

Lim-Verin 8 

Limakhovit 6 

Phchatitsaravs 10 ) . . 6 

Dits-Malri 6 

Berkni 8 

Achtarac 6 

Argap") 6 

Keren 12 



11. Canton d'Argvik. 

20 
12 
12 
12 
12 
12 



Ordicho-Vank 
Lomca-Vank 
Khola-Vank . 
Zouari-Vank 
Cardjavan . . 
Molochon 8 ') . 
Tacbtoun . . 
Conronk 88 ) . 



12 
8 



12. Canton de Tzork.*) 
Noragiough 12 

10) Par. Pbatitsarous. 

11) » Argab. 

12) » Vakhthanga-Tror. 

13) » Chachiket. 

14) » Dzanaghou. 

15) » Man. 

16) » Bardou-Thaghk. 

17) » Drhnakert. 
181 » Diobi. 



Sgha-Thaghk . . . 
Cbicahoghk .... 
Poghosi-Vank . . . 
Vakhthanca-Tzor' 2 ) 
Thegho-Kits. . . . 
Chachi-Get") . . . 
Artsakha-Malri . . 
Dzanalon") .... 

Tari 15 ) 

Bartzou-Thaghk 16 ). 
Noracbinic .... 
Lont8-MaIri . . . . 

Torvanot 

Khoza-Tzor .... 
Trhnakert 17 ) . . . . 

Dzosbi 18 ) 

Kidz' 9 ) 
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12 

12 

7 

7 

7 

6 

17 

20 

6 

6 

8 

6 

12 

7 

7 

12 

15 



Agarac . . . 
Manontchou 28 ) 

Mel 

Tehi 

Cour6kenk . 
Thagha-Malri 
Khozou-Gbiough 
Vthana-Tzor M ) 



Tinik 



8 
8 
6 
8 
10 
6 
6 
6 



12 



19) Par. Kits. 

20) » Aghvank. 

21) » Molochao. 

22) » Coura-Vank. 

23) » Managhoo. 

24) >> Vardana-Tsor. 

25) Mit et Mow. Tckork; Arm. 
anc. et Par. Tsork; cf, ci-degsas, 
ch. u et in. 
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Baco-Vank 12 

Dzaghthanou .... 6 

Cahoura 1 ) 6 

G6gho-Vank 20 

Otchtthi 6 

Boust 5 ) 12 

T6vi 12 

Amasro-Vank .... 12 

Norakert 12 

Oghouhi 12 

BeghGac 8 

Gouda-Vank .... 8 

Osketzor-Mivs . ... 12 

Ancouzik 12 

Noragegh 12 

Artvik 8 

Djahouc 20 

Aghber-Ehatcbn . . . 50 

Khakh 12 

Carmir-Ek6ghetsi . . 12 

Ordok 12 

Blour 12 

Pahest 12 

Ghapen 9 ) 12 

Ezghon 12 

Endjghakert 12 

Noragiough 10 

Couki 10 ) 12 

Khorhadounik' 1 ). . . 12 

Tigen 12 
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B6khorot 8 

Charako 8 

Bech 6 

Cadjadja 2 ) 8 

13. Canton d'Erndchac. 

Chahkert 8 

Sourb-Geork 2 dahecans 

et 8 drams. 

Zouatcbri-Vank ... 12 

Aparank 12 

Van 12 

Gagh 12 

Gotchen 8 

Ophik 8 

Malr6ac 12 

14. Canton de Djahouc. 

GShenik 12 

Armava-Chen .... 10 

Soughsonk") .... 8 

Tznagha 8 

HSdzana' 3 ) 8 

Tbamacbagh 12 

Ophik 12 

Noragiough-Mivs . . 12 

Thaterk ....... 12 

Chavin") 12 

Nor-Berd 12 

Acorhi 12 

Ezatounk 12 

Agarac 8 



Bagakhou 3 ) 8 

Kitsk 8 

Adchabacb 10 

Vajanik 4 ) 12 

Vanand 12 

Agoulik 12 

K6k6rounik 6 ) .... 12 

Amarha-Chen .... 10 

Ovghav 7 ) 12 

Ktovna 8 

Apracounik 12 

Earcoph 12 

Berdic 12 

Rhapat 8 ) 12 

Dalarik 1 *) 8 

Brtn") 8 

Koflk 12 

Ehorhounik 6 

Drakhtic 6 

Dzavalk 12 

Aghou 12 

Gallacath") 20 

Dchour 8 

016ni 8 

Babonk") 12 

Takhtack 8 

Grgou-Get 19 ) .... 12 

Anouchavan* ) . ... 12 



1) Par. Gahoura. 


8) Par. omet, de T6vi a 


Apra- 


14) Par. Chamen. 


2) » Cadjadjout. 


counik, 21 noms. 




15) » Dalarink. 


3) a Bacakhou. 


9) Par. Ghaben. 




16) » Brdn. 


4) » Vajounik. 


10) » Gonki. 




17) » Gallacal. 


5) » aj. Acovic. 


11) » ESiorhatounik. 




18) » Babounk. 


6) » B6kerounik. 


12) » Saghovasank. 




19) » Arcou-Get. 


7) » Ovdou. 


18) » Hetzana. 




20) » Anouchavanki 
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Aghtav 1 ) 8 Chomrtha 2 ) 8 

Norachinic 6 Arkolka . . 6 

Gloire au Christ dans l'6ternit6! 

Le nombre des villages ci-dessus se monte k 677. 4 ) 



Vasakert 8 ) 10 

Av6raki 12 



CHAP1TRE LXXV. 
Serie des evgqaes de Siounie, composee par les tnoines de Tathev. 5 ) 



I. Saint Ter Hohan Orotn&si, dit le vartabied Cakhic; il a construit le clocher du 
saint si6ge et Padmirable couvent de Sourb-Carapet, pres du village d'Orotn, dit Carmir- 
Vank: il a laisse un ra6mento. 

II. Saint Ter Grigor TathSvatsi, sup6rieur k tous les vartabieds de F6glise. Ces deux 
n'ont pas si6g6 comme 6v6ques, mais ils ont plus fait que les evfeques pour le si6ge de 
Siounie, et k vrai dire, pour toute la nation arm6nienne : prenant done en consideration les 



1) Par. Aghdav. 

2) Par. Chmrtha. 
8) Par. Vasacakert. 

4) Cette phrase, ajoutee dans les deux Editions, est in- 
exacte, surtout pour celle de Paris, ou il manque 21 noms; 
car la liste precedente donne 662 villages. Quant au 
chiffre arabe, accompagnant chaque nom, e'est, au dire 
du P. Chahnazariants, n. 190, Pindication du nombre de 
marzans de bl£ et d'autant de dahecans de Phenah-Abad, 
ou demi-qrans, dus a Peglise de Tathev par chaque vil- 
lage. 

Or le marzan est une mesure equivalant a 80 ou 40 
modi ou charges: le tout se monte done a 6826 marzans 
ou 189,780 charges de ble. Quant au qran de Penah- 
Abad, ou nouveau sahib-qran, e'est une monnaie de 16 
k. a. (Cal. du Gaucase, 1851, p. 96); ainsi, au bas mot, 
1012 r. 16 k. a., que la Siounie redevait chaque annee 
au couvent de Tathev. 

A dire le vrai, cette liste des villages, des rede vane es 
en ble et en argent, pent bien n'etre pas Pouvrage de 
Stephannos, et rien n'en prouve Pauthenticite pour le 
XIII e s., d'autant plus qu'elle est en contradiction avec 
les enonciations du ch. ch. lxi, p. 190. 

Ici mon Mitajoute 1° une liste intitulee: «Revenus de 
Tathev, » ou sont enume>es les 12 cantons: de Geghva- 
tzor, de Baghaberd, de Cakavaberd, de Matsr, d'Adja- 
nan, de Gilaberd, de Maghandch, de Barcouchat, de Zan- 

Hirt de la Siounie. 



kiazor, de Tchavntour, de Qaradagh, de Sisian, avec 259 
noms de villages, soit ceux de la liste precedente, soit 
d'autres, et le chiffre, par mille et par cent, de ce que 
ces localites redoivent k Tathev. 2°. Une autre liste, no- 
minative et fort longue, des redevances en charges de 
hie dont sont grevees certaines families ou terres. Evi- 
demment ces deux series se rapportent a un etat de 
choses n'existant pas au temps de Stephannos. 

Auz p. 532—583, du Mit. e'est une autre liste de 10 
cantons et de 95 villages y compris, composant a-present 
le diocese de Tathev et lui payant un revenu, en tout de 
1000 chahi, en abaz, en tchareks, en marzans de ble. 
Je ne trouve pas convenable la reproduction de ces listes, 
dont Pauthenticite ne m'est pas, d'ailleurs, demontree. 

Enfin on trouve dans mon Mit. une addition, formant 
le Lxzve chapitre de Pedition de Paris, omise dans celle 
de Mo8coul et qu'il nous a paru utile de reproduire. 

5) Le P. Chahnazariants, dans sa note 192, nous apprend 
que cette liste des eveques, depuis le Xllle s., rgdigee 
en 1830, etant incomplete et sans dates, il est tres diffi- 
cile de savoir les epoques ou ont vecu les personnages. 
En 1837, sur Pordre du synode d'Edchmiadzin, Pepisco- 
pat de Siounie fat supprime et soumis immediatement au 
catholicos, sous la surveillance de Peveque siegeant a 
Erivan, ayant un vicaire a Tathev. Le P. Chahnazariants 
lui-meme a rempli durant quelque temps ces fonctions. 
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services rendus par eux au saint si6ge et k toute la nation 6clair6e par S. Gr6goire, ser- 
vices dont l'importance est manifeste, dans leurs 6crits, sources de gr&ces, et dans leurs 
demonstrations des saints livres, on les a ranges parmi les 6v6ques du saint si6ge. 

III. Saint Ter Arhakial, chef de la Siounie, fils d'une soeur de S. Grigor Tath6vatsi; 
c'est lui qui a construit le porche du c6t6 meridional du saint siege, destine k soutenir la 
grande 6glise, objet redoutable d'admiration; il consacra 6galement une croix d'un mer- 
veilleux travail, en m6moire de S. Gr6goire Tath6vatsi, et la dressa sur le pilier central 
du portique bati par lui. 

IV. Ter Sim6on Ank6ghacothtsi , venu aprfes plusieurs personnages inconnus, se 
donna beaucoup de peine pour Pentretien et pour l'6clat du saint si6ge. Comme des usur- 
pateurs musulmans lui avaient enlev6 plusieurs champs et pieces de terre, il prit les chartes 
donnees par les anciens rois de Perse et scell6es de leur sceau, ou 6tait d^crite P6tendue 
des limites de tous les domaines, se rendit aupr&s du chah, et, ayant exhibe les chartes, 
obtint une nouvelle concession de propri6t6 en faveur de la sainte maison. Des m6chants, 
irrit6s de ce r6sultat, lui 6t£rent la vie, et on enterra son saint corps au c6t6 S. des fonts 
baptismaux. 

V. Ter Hohann&s Chapanoghli, de Chinathagh, homme inspire, Eloquent et orn6 de 
toutes les vertus, lumiere de P6glise, champion de la foi, apologiste des principes de P6glise 
chr6tienne. II alia sept fois a Ispahan, aupres de Chah-Hous6in, et comme P6v6que Simeon 
ci-dessus nomm6 avait fait confirmer les anciennes chartes, il exScuta beaucoup de repara- 
tions et de constructions dans le saint si£ge. C'est lui qui a construit 1 ) le portique 2 ) de 
PE., ainsi que les cellules, en pierres de taille et avec un art tres distingug, de maniere k 
charmer les regards. Gomme il revenait de son dernier voyage, il atteignit le terme de sa 
vie en arrivant k Tauriz. Une lumiere celeste descendit sur son corps , prot6g6 par une 
croix, et aux yeux des spectateurs l'enveloppa comme une vottte, en t&noignage de sa 
saintete. II s'ensuivit un long debat entre les gens du pays et ceux de Qaphan: les pre- 
miers soutenant que, puisqu'il 6tait mort 1&, il voulait y 6tre enterrfi, les autres «il est k 
nous, nous devons Pemporter dans son si6ge et Py d6poser.» Les n6tres done, voyant 
qu'avec toute cette discussion ils ne r6ussiraient pas k obtenir le corps de leur ami, se 
d6ciderent k Penlever nuitamment et k lui faire traverser PAraxe. Les autres, apprenant 
cela, les poursuivirent jusqu'au fleuve; mais voyant qu'il 6tait d6ja k Pautre bord, et qu'il 
n'y avait rien k faire, suppli&rent qt'on leur laiss&t, en guise de reliques, son baton et son 
tapis, et s'en retourn^rent. Ainsi fut emportfi le saint corps, toujours environn6 de lumifcre, 
et on le d£posa dans la grande 6glise, au c6t6 N. de la derni&re section. 

VI. Ter NersSs, 6v6que, disciple du saint catholicos Philippos 8 ). C'6tait un homme 
vertueux, admirable par la sainted de ses moeurs et par Pobservation des divins comman- 
dements. Triomphant de sa resistance, le catholicos Penvoya. administrer le saint si6ge de 

1) Le verbe manque. I 3) II siegea 1633 — 1655. 

2) k^tubiuuM OU <xti*OA?f. 
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sa patrie, dont il le jugeait digne d'h&iter, le chargea de le restaurer et d'en raviver 
l'6clat; car dans ce temps -14 le saint stege, copie du ciel, 6tait d6sert, d6pouill6 de sa 
splendeur et beaut£. Se soumettant k Fordre et k l'inspiration du saint catholicos, il y 
ex£cuta beaucoup de reparations et d'excellentes dispositions, tant eccl6siastiques qne 
civiles. II construisit, du cdt6 de PO., des cellules et demeures isolees 1 ), ainsi qu'une 
6glise dans son village. Enfin, quand il passa vers le Christ, Pespoir universel, il nous 
laissa son corps, nonrri dans la saintete, qni est d6pos6 dans le clocher du saint si6ge. 

VII. Ter Zakaria, 6v6que, distingu6 6galement par sa saintet6-et vertu, et par ses 
anst6rit£s. Aussi, d6s qu'arrivait le premier jour du grand jeftne, il endossait l'habit mo- 
nastique, se rendait au Grand-Ermitage et y restait jusqu'au jour des Rameaux, aprfcs quoi 
il revenait au saint si6ge. II a fait beaucoup de constructions, bati la maison abbatiale, en 
pierres joliment taill6es, ainsi qu'une double rang£e de cellules, pour les membres de la 
communautg, dont les portes se regardent. Etant mort k Gora-Dacht, son corps fut apporte 
et d6pos6 au saint si6ge. 

VIII. Ter Martiros M6ghr6tsi, 6v6que, fort austere et vivant d'aliments sees. Apres 
une sage administration du saint si6ge et de son troupeau, il se reposa dans le Christ. 

IX. Ter Hovasaph Aghovertz6tsi, homme spirituel, aimant l'eglise et se plaisant k la 
faire prosp6rer. II a bati les 6glises d'Ank6ghacoth et de Brhnacoth, et les cellules des 
frfcres, au Grand-Ermitage. Aprfes quoi il fit une sainte mort et se reposa dans le Christ. 

X. Ter Arhakial Sadakhlou, 6v6que. II 6tait fort Eloquent et savant, et par sa faconde 
il fermait la bouche k tons ses adversaires. Ceux-ci done, pouss6s par la haine, lui cou- 
p&rent la langue, mais il eut le temps de dire k ses bourreaux: «Quoique vous me coupiez 
la langue, il me reste le bras et l'intelligence, et le moyen d'informer par ecrit le chah de 
vos mauvaises actions. En consequence, la rage de ces gens fut tellement excise, qu'ils le 
massacrferent nuitamment et en secret, au couvent de filles d'Hali-Tzor. 

XI. Ter Kiracos Aghovertzgtsi, 6v6que; il 6tait tr&s polic6, savant et aimait si fort 
ses fr feres, qu'il ne prenait jamais k P6cart et sans eux sa refection corporelle. II fit beau- 
coup de reparations au saint sigge, restaura, avec l'aide du vartabied Gabriel, la grande 
cath6drale du saint couvent, batit la muraille et r§curie*), du c6t6 du N., et mourut au 
saint si6ge, oil on l'enterra. 

XII. Ter Thomas Garthetsi, 6v6que, homme d'une vie sainte, aimant la priere et 
faisant des miracles; ayant par une sorte de merveille mis de c6t6 toutes les faiblesses 
terrestres, il alia de ce monde passager dans celui qui ne passe pas, laissant au saint si6ge 
les reliques de son corps pur, pour la gu&ison de toutes les maladies. 

XIII. Ter Nerses, fils d'un frfere de Nersfcs ci-dessus nomm6. C'etait un Parthe 8 ), 
tres porte k pleurer, tellement silencieux, qu'on raconte de lui, lorsqu'il allait dans F6glise 



1) IrntrutLUMqu, 



3) tutunDLiie suppose que ce mot doit avoir ici une 



2) Duti-iuM. dJjl. " signification particuliere, que je n'ai trouv^e nulle part. 
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au moment de la pri&re, qu'il ne pouvait dire mot k qui que ce f&t jusqu'& sa sortie, de 
quelque affaire press£e qu'il fftt question. II fit 6galement de nombreases reparations et 
constructions au saint si6ge et dans le Grand -Ermitage, aprfes quoi il se reposa dans le 
Christ, plein de jours et tout blanc de vieillesse. 

XIV. Ter Astovadzatour Mzmzoghli, de Vahrav; il est impossible de raconter en 
detail toutes les expenses faites par lui pour le saint sigge; car il remplit la sainte 6glise 
de v6tements, de vases et de livres. II fit ensuite un voyage k la grande Constantinople, oil 
il mourut. 

XV. Ter Hohannes Ghalamiants Tathgvatsi, homme police et disert, g£n6reux et aimant 
k construire et k d6penser pour le saint si6ge. II restaura presque enticement les terrasses 
des 6glises et les saintes gglises mfimes, construisit une grange pour la paille, une Stable ou 
6curie pour les bestiaux, une abbatiale pour lui-m6me, et tout aupres un cellier ou ma- 
gasin et une bergerie, dans la muraille de TO., enfin il dggagea le saint siege de dettes con- 
siderables. Plus tard il pgrit par le glaive et fut enterr6 au saint si6ge. 

tye son temps le maudit envahisseur de Roumi, — Ourmiah — nommg Fath-Ali, 
marcha contre le saint si6ge; ayant dressg de nombreuses machines, il mit en jeu toute sa 
m6chante adresse, pour le prendre de force et le piller; puis voyant l'impossibilit6 de se 
rendre mattre de Timprenable convent, il changea de batterie et recourut k l'astuce du 
serpent. II n'6pargna ni tromperies ni faux serments sur sa religion — car telles sont les 
habitudes des Persans — promettant de ne pas faire le moindre mal , si seulement on se 
soumettait k lui, et si Ton se rendait aupres de sa personne. Les gens done du couvent se 
laisserent tromper par ses discours fallacieux et se soumirent. A-peine furent-ils venus lui 
rendre hommage, il les fit tons saisir et emprisonner, entra dans le saint si6ge et se mit k 
piller taut ses biens que ceux des Grangers, amasses en immense quantity dans l'intfoieur, 
k cause de la confiance qu'inspirait sa force: les habitants du lieu eurent tous k souffrir de 
cruelles angoisses. Pour le maudit, il ne tarda pas k recevoir sa punition , gr&ce a la puis- 
sance du saint si6ge. Comme il revenait deli, il fut pris par K6rim-Kban, le v6kil ! ), et au 
m6me lieu oh il avait fait p6rir la mere de celui-ci par l'6p6e, il lui arracha la vie de la 
m6me maniere et plus cruellement encore: ainsi disparut le mauvais, qui excitait la guerre 
dans le monde. 

XVI. Ter Minas Chapan6tsi, de Chinatagh, homme austere, d6vot et vivant d'aliments 
sees. II se donna beaucoup de peine, soit par la culture des terres, soit par les collectes, 
pour remettre en 6tat le saint si6ge, ravage par Pinfidele envahisseur Fath-Ali; il releva 
ggalement de ses ruines le c6t6 N. de l'enceinte, ainsi que P6table des bestiaux, sise au 
voisinage, et k partir du portique 3 ) jusqu'a la boulangerie, il construisit des cellules et des 
abris, Apres quoi, ayant atteint une bonne vieillesse, il passa vers le Christ — quelques- 



1) On sait que K6rim-Khan le Zend, apres s'gtre ren- 
du maltre de la Perse, ou il regna 1761 — 1779, eut la 
modestie de ne pas prendre le titre de chah, mais celui 



de w6kil, ou de simple lieutenant 
2) PujIuju^ujj. Gf. sup. p. 290. 
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uns disent qu'il fut empoisonne — et fut enterr6 au bas de la colonne, vis-&-vis de la facade 
orientate. 

De son temps, le vartabied Gaspar Tath6vatsi rendit an saint si6ge de nombreux ser- 
vices; il construisit le r6fectoire, la cuisine, la boulangerie et le hangar qui en depend: 
il se donna anssi beauconp de peine pour la grande vigne da saint si6ge, k Chnher. Apres 
sa mort y on l'ensevelit au coin da r6fectoire b&ti par lui. 

XVII. Ter Ghazar B6kh6tsi; il dirigea durant deux ans Tadministration avec habilet6 
et intelligence, et perit dans les flots par la suggestion du Mauvais. En effet, comme il 6tait 
en tourn6e dans son dioc&se, apprenant qu'on l'avait d6nonc6 auprfcs du commandant de 
la contr6e, il se Mta excessivement de traverser le fleuve et s'y noya. 

XVIII. Ter Abraham -le- Grand, d'Astapat, docteur de l'6glise, homme energique, 
d'un esprit vif, 61ev6 aux pieds dui:h6ologien le vartabied Hovseph. C'6tait proprement un 
moine du si6ge d'Edchmiadzin, un confrere du saint catholicos Sim6on 1 ). II procura k 
Edchmiadzin des profits considerables par 20 ann£es de travaux, comme 16gat, k Carin et 
k Constantinople, et comme surveillant de Smyrne durant 9 ans. II r6forma en beaucoup 
de points les c6r6monies et r6glements eccl6siastiques, et composa un livre de sermons, 
dans un style si agr6able, avec une si charmante m6thode, qu'on lie peut le lire sans en- 
thousiasme. Invit6 quatre fois, par les princes, par les propri6taires et par les moines d'Edch- 
miadzin, «lieu de descente du Seigneur, » k prendre le catholicat, il repondit par un refus. 
Cependant, apprenant que notre saint si6ge 6tait d6pouill6 de ses propria t6s et meubles, 
soit par des eccl6siastiques ou par des Strangers, inform^ de Palt§ration des c6r6monies et 
rGglements et de la decadence des sciences dans la seconde Athenes, au sein de l'Arm6nie, 
que tous savent avoir 6t6 un c6nacle d'illustres §crivains, tels que Jean d'Orotn, Grigor 
de Tathev, il en fut frapp6 au coeur plus qu'on ne peut le dire; embras6 du zele des lois 
divines et des preceptes de la sagesse, il en g£missait interieurement, se lamentait et 6tait 
d6vor§ de chagrin. T6moin de ses angoisses pour le saint si6ge, le catholicos Sim6on 
accueillit la demande des chefs du pays, inspires par PEsprit-Saint et le r6clamant comme 
pasteur et sup6rieur; le saint maitre condescendit, bon gr6 mal gre, k lui conferer le saint 
siege, bien qu'il le reconnut comme hors ligne et superieur a tous les moines. Pour lui, 
objet de tous les desirs, il arriva suivi de ses disciples, non pour 6tre glorifi6, mais pour 
glorifier Dieu. 

A la vue du saint si£ge d6pouill6 de tout, tant au spirituel qu'au tempore!, et surtout 
de la decadence des sciences, il souffrait et versait des larmes. Dfcs son arrivee done, il 
6tablit nne 6cole, tenue par des hommes parfaits et d'une instruction sup£rieure, ayant 
111 coud6es de long, k partir de Pancienne enceinte, du c6t6 de ITS., et renfermant 16 
belles cellules; il construisit k nouveau une forte enceinte, allant jusqu'& Pentree de la 
valine, et restaura une quantity d'edifices ruin6s. Ce fut ainsi que, durant deux ans et trois 



1) Ce catholicos siegea 1763—1780. 
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mois, consacrte k ces travaux, il fit du saint siSge renouvel6 une esp&ce d'Eden, one copie 
da del, oil, gr&ces k Diea et k ses celestes prices, se d6veloppent et prosp&rent d'abon- 
dants rejetons intellectuels, des anges terrestres, remplis de la sagesse d'en-haut. Lui- 
m&ne, aprfes avoir men6 la vie d'un ch&rubin, paya sa dette k la nature, par une douce 
mort, dans sa 65e ann6e. Appel6 par la voix du ciel, il quitta cette vie passagere, pour 
celle qui ne passe pas, le 15 Janvier 1226 — 1777, jour de S. -Jean- Bap tiste; son corps, 
chargg de la croix 1 ), fut d6pos6 en grande pompe aupr&s de la colonne, objet d'un noble 
orgueil pour nous, ses disciples, intercedant aupr&s du Christ pour tous les fiddles. 

XIX. Ter Hovakim, archevfique de Siounie; natif du village d'EnkSghacoth 1 ), canton 
de Dzghouc, il s'affilia des son jeune &ge au saint si6ge d'Edchmiadzin et re$ut la premiere 
instruction au s6minaire commun. Plus tard, il s'attaeha au trfcs intelligent archev6que 
Abraham, chef des docteurs, et vint avec lui au saint jsi6ge; lorsqu'aprfes 2 ans et 3 mois 
le tres intelligent archevfique Abraham tr6passa, les propri6taires du pays, d'accord avec 
la communaut6 du saint si6ge et avec tous les princes du dioc&se, le choisirent pour (fcrec- 
teur. II fut sacr6 par le saint catholicos Simeon et, par ordre de ce tres saint maltre, fut 
61ev6 k la dignity de suptoieur et surveillant supreme du saint siege de Stathg; on il fit 
beaucoup de restaurations et de constructions. II fit dresser au saint si6ge quatre 6normes 
pierres, dont deux dans la grande 6glise, aupr&s des deux piliers: la troisifeme, sur la tombe 
du sept fois lumineux vartabied S. Grfigoire Tath6vatsi, orn6e de croix sculpt6es, ainsi 
qu'une jolie chapelle, splendidement d6cor6e, construite en pierres de taille; Tautre, dans 
l'oratoire. Et encore, k TO. de T6glise de Sourb-Grigor, une arriere-pifece, avec un abri; 
puis une chambre au-dessous de Sourb-Astovadzadzin, aussi avec un abri, joignant le 
dervaz ou lanterne 3 ); la tour d'Astovadzadzin, celle de Girakants, la tour de la terrasse 
du grand portique, ainsi que le moulin k huile, du c6t6 de TO. 

Tous ces travaux et charmantes constructions achevfe, Agha-Mamad-Khan, ce mal- 
faiteur aux moeurs ex£crables, dfivastateur et destructeur universel, s'avanga comme un 
lion et p£n6tra dans cette contrfie, et incendia sur son passage toutes les demeures hu- 
maines. Beaucoup se disperserent et tombfrent comme exiles en divers lieux. Pour l'arche- 
v6que Hovakim, il trouva un asyle k Edchmiadzin, oil il v6cut 19 ans, et de cette vie 
passagere entra dans celle qui ne passe point. Daigne le Seigneur faire briller son &me 
avec celles des saints bienheureux et Padmettre dans leurs rangs, avec participation k leur 
couronne! 

XX. Ter Marti ros, archevfique de Siounie, homme sage, d'un esprit alerte, fort connu 
des rois, princes et seigneurs de Russie et de Perse. Natif du village de Tathev, fils du 
prfitre Ter Hacob Mirzents, 61ev6 et instruit dfcs la plus tendre enfance au saint si6ge de 
Stath6, lors de la venue d'Agha-Mamad-Khan, en 1245 — 1796, il accompagna Parche- 
vfeque Ter Hovakim, ci-dessus mentionnfi, et, avec les gens du village de Tathev, se rendit 

1) fuui^u^f\ cf. § xx. I 3) Ou «joignant la porte de Dervaz.» 

2) Ou Ankeghacotb. I 
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k Nakhdchavan, deli au saint si6ge d'Edchmiadzin, puis, avec le prfttre Ter Hacob, son 
pfere, se rendit k Smyrne, oil des personnes de notre pays s'6taient etablies autrefois. Apr6s 
un s6jour d'un an et deux mois, le pr6tre Ter Hacob, k Fesprit lumineux, 6tant mort, il 
retourna au saint si6ge d'Edchmiadzin, dont il resta l'affili6 durant 20 ans, re$ut la bene- 
diction monastique et les pouvoirs du doctorat, du saint catholicos David, la crosse supreme 
et la dignite episcopate du saint catholicos Ephrem. 

Sous le catholicos David, k une 6poque d6sastreuse pour le siege d'Edchmiadzin, il 
remplit durant 3 ans les p6nibles fonctions d'executeur ^ et de vicaire; apr^s quoi, sous le 
catholicos Daniel et avant d'etre 6v6que, il vint comrae 16gat k Nakhdchavan et dans ce 
pays, et ayant rempli dignement cette fonction, rentra au siege d'Edchmiadzin; puis, sous 
le saint catholicos Ephrem, il alia trois fois, comme tegat, a Tiflis et en G6orgie, et encore 
aprfes etre devenu 6v6que. Pendant qu'il exer$ait cet emploi, les moines et princes du lieu 
et toute la communaute demanderent au saint catholicos Ephrem de leur accorder comme 
superieur et archevfique Ter Martiros sus-mentionn6, qui n'6tait encore que vartabied, et 
16gat 2 ) pour la premiere fois. Le catholicos y consentit et les en informa seulement par 
ecrit, parce qu'il etait pour le moment charge des affaires du siege. Comme toutes les do- 
nations, villages et propri6t6s particulifcres du convent de Tathev, avaient 6t6 enleves par 
les mattres de la contr£e, il resta 7 ans 3 ) k Tiflis. II s'adressa par ecrit aux commandants 
en chef Rtichtchef et Iermolof, au sujet des propriet6s du couvent, regut leur r6ponse, 
et, son devoir de 16gat accompli, rentra k Edchmiadzin en l'annee 1820 du Sauveur. Des- 
lors administrates du saint siege de Tathev, par bulle et d'apres l'ordre du tres saint 
catholicos, et avec la permission et autorisation 6crite des commandants russes, il re$ut et 
reprit toutes les terres labourables du couvent qui avaient 6t6 enlevees par violence. 

Pendant que le saint siege d'Edchmiadzin etait aux mains des Persans, le tres saint 
catholicos (Ephrem) passa k Chouchi, par suite de diverses vexations, et deli au couvent 
de Sourb-Nchan, k Haghbat. Deli Sa Saintet6 et le saint archev6que Nersfes, superieur 
de toute la Georgie, priferent Martiros de venir k Haghbat et k Tiflis; notre tres 61ev6 
et saint maitre s'etant rendu d'ici auprfcs d'eux, ils le conduisirent k titre de conseiller 
aupres du tres sage commandant Iermolof et, avec sa recommandation ecrite, renvoyerent 
comme depute k Tauriz du Chahastan. Mon saint pere l'archev6que Martiros, portant la 
croix 4 ), superieur du saint couvent de Tathev, ayant fait les pr6paratifs convenables, se 
mit en marche, et trouva le moyen de p6netrer aupres du prince-royal Abbas-Mirza, pour 
lui exposer ses demandes. Le prince l'ayant honore d'un splendide khalath et d'un rescrit, 
il revint aupres de leurs Saintet6s. 

Aprfes cela il vint au saint siege et s'occupa de l'administration de son diocese, otk il 



1) Dans le sens russe, i. e. de pr6pos6 a l'ex£cution 
des ordres donnes par l'autorit£. 

2) Principalement envoys pour colliger les revenus du 
patriarcat. 



3) Par. omet ce chiffre. 

4) "L^u/Lai^ftn. l'auteur veut dire, a ce qu'il semble, 
que Martiros 6tait d6cor6; cf. § xvm. 
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fit diverses rtformes et r6glements: tant k regard de la direction spirituelle des gglises et 
de la tenue des prfitres, que des affaires temporelles et constructions n6cessaires, il mit 
tous ses soins k pourvoir sagement aux besoins g£n£raux de notre nation arm6nienne. Mais 
en Pann6e 1826 du Sauveur, la guerre s'61eva entre les deux empires de Russie et de 
Perse; notre pays, tel qu'un vaisseau battu par les vents, et le peuple chr6tien ballots 
par les vagues, disperse, allant et venant, se cachant ou il pouvait, par crainte des Persans 
exasp6r6s, ne savait quel jour la mort le frapperait. Ceux-ci, comme des lions d6chaines, 
s'6taient leves pour exterminer les Chretiens. Au m6me temps des gens envieux ayant des* 
servi Martiros aupres du prince -royal, Iahia-Khan, commandeur d'Ordouvar, fut envoy 6 
par lui avec des troupes persanes , qui p6netrerent dans le saint si6ge et Tenvelopperent 
des quatre c6t6s. Ayant arr6t6 Martiros dans le grand portique 1 ), ils lui enleverent tous 
ses effets, sans lui laisser autre chose que le vfitement de dessus, puis ils Tenvoyerent pri- 
sonnier, sous convoi, k Ordouvar; dela il fut amen6 a Tauriz, ou il resta 15 mois entre les 
mains des Persans; mais quand les troupes chr6tiennes des Busses, couronn6es par la 
victoire, se furent emparees de cette ville, il fut d61ivr6 de sa triste position. Le g6n6ral 
en chef Pask6vitch accueillit notre saint maftre avec une joie sensible et avec des 6gards 
extremes, et lui donna pour ses frais de voyage 100 ducats d'or 3 ). R6confort6 par ces 
honneurs et par bien d'autres encouragements, il se mit en route et rentra au saint si£ge, 
le 25 novembre 1827. Par-1& fut de nouveau pos6e, plus solide que jamais, la base de 
cette sainte maison, copie de PEden. Toutefois, par l'influence du m6chant .calomniateur, 
ennemi de tout bien, Martiros fut atteint subitement, le 27 juillet, d'une maladie qui arrtta 
le progres de ses travaux pour le bien du saint siege, et mit de c6t6 Fex6cution de ses 
projets. Toutefois je d6taillerai ici en particulier tout ce que sa haute intelligence et son 
activity avaient r6ussi a exe cuter pour le saint si£ge, avant la scission entre les deux empires 
et sa maladie: il avait fait construire la porte du grand portique, les fenetres et tous les 
ouvrages en bois; le pavilion du b&timent de Phokravorats, celui du portique exterieur, les 
quatre fenetres avec leurs murailles, k partir des fondations, l'auvent ou abri en bois qui 
protege le portique, l'abri en bois, en avant des portes, de la boulangerie et de la cuisine '), 
jusqu'k la porte du cellier 8 ); a TO., un auvent 6 )en pierre pour l'6curie et un grand b&timent 
pour le moulin k l'huile; k l'E., il avait bati, a partir des fondations, un Edifice vo6t6 7 ), en 
pierre, pour un pareil moulin et, pour le ruisseau de Cakavou-Sar, un canal, mine et hors 
de service depuis 35 ans: notre saint maitre depensa de grosses sommes k restaurer ce 
canal et k conduire au couvent l'eau du ruisseau; l'arche du pont de Satan, qui 6tait si 
fort endommag£e qu'un cheval de selle pouvait a-peine y passer , fut par lui restaurge de 
fa$on k donner passage aux b6tes de charge; il fit egalement r6gulariser le pertuis de 



1) pujliuufujjfi. V. p. 290, 292. 

2) n.ni-inuu*n } {Vj) uSgOO, 

3) ^UJUl UMUMauipi, 



4) tuphktuuuM^ dJli***). 5) pnttuijuujtuiu <ul» ^mJ, 
6) tfiuppu&ifH. 7) PtuyLu/Lq.. Cf p. 298. 
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Khout, entre Chnher et Hali-Tzor, qui offrait de grandes difficult^, r6parer de fond en 
corable les pressoirs des vignes de Nanakb et de Ghochants, l'6table de Chovani-Tzor, et 
restaurer k grands frais et avec beaucoup de peine les deux vignes de Meghri. 

Or mon laborieux pere spirituel, le saint et auguste maitre, l'archev&que legitime 
Martiros, surveillant et sup6rieur de Tadmirable et saint asyle de Tathev, m6tropolitain 
de ce diocfcse, avait 6t6 durant 7 ans comme 16gat a Tiflis, oil de temps en temps il solli- 
citait les commandants Rtichtchef et Iermolof au sujet des donations pieuses, des villages 
et redevances 1 ) du saint siege. Aprfcs son retour, il suivit une correspondance avec les 
m6mes grands personnages. La maladie ne lui permettant pas d'aller se presenter en per- 
sonne et interc6der pour le saint si6ge, on envoya le saint archevfique Sim6on Oustakolian, 
de Tathev, au fort de Chouchi, aupres des personnages influents, pour prendre les int£r£ts 
du saint asyle. Celui-ci entama des pourparlers actifs, dont le r6sultat fut la prise en con- 
sideration des lettres de notre saint maitre, et par 6gard pour le saint archevGque Simeon, 
on r6unit au saint si£ge tous les villages de donation et ceux lui appartenant en propre. 
Void les noms des premiers: 

Cantons de Sisian: 
Qarakilis6, Tantza-Taph, Chnher, 

Kiracosic ou Agh-Kiand, Maldach, Ehot, 

Bnounis, Khaghovani ou Maldach- Berdic, 

Dastakert, Mazra, Thas, 

Tathev, Ehotanan, Kits. 

Sovarants, Hali-Tzor, 

Tels furent, avant la maladie de mon pere spirituel, Ter Martiros, le saint arch6v6que 
et supSrieur du saint et admirable asyle, ses nombreux travaux pour la Sion, copie de 
l'Eden, pour la sainte maison de Stathg: sa m6moire soit 6ternelle! Cette maladie l'ayant 
mis k la mort, il passa paisiblement vers le Christ, Pespoir de tous, le 14 octobre 1830, 
et fut enterr§ solennellement dans la derni&re section de Poratoire, k Tangle du mur. Dieu 
illumine son ame! 

XXI. a ) Ter Sim§on, en ce moment archevfique de Siounie, est natif de Tathev et fils 
d'Oustakoloun; c'est un homme police, disert, g6n6reux, et qui a fait de la dSpense pour 
le saint si£ge, fort connu et aim£ des grands personnages russes, ainsi que des beks Dchg- 
vanchirs; tout ce qu'il pense et veut, il le leur communique sans interm&Liaire, et, It la 
stupefaction de ceux qui en sont tgmoins, il r6ussit avec un bonheur Strange k faire ex6- 
cuter ses divers projets; par son activity constante il pourvoit journellement k faire pros- 
p6rer et progresser les affaires du saint si6ge. 

Sacr6 evfeque au saint si6ge d'Edchmiadzin, oeuvre de Dieu 8 ), par Ter Ephrem, le 



1) fLUM^ptuif q>+> • fyjb-quilpub u*pnn.njL\ ces mots n'ont pas de sens, 

2) Ce § manque entierement dans les imprimis. et je les ai comments a ma maniere. 

Hist, de U Siounie. 38 
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sup6rieur bien 61u et d6sign6 de Dieu m6me, il s'assit, gr&ce k lui et surtout It la priere des 
moines du lieu et des princes du diocese, au si6ge de sup6rieur de la sainte maison, et de- 
vint admioistrateur spiritael de la province de Siounie. Son premier soin fat d'employer 
son habilet6 k introduire des r6formes dans le clerg6 de P6glise, sans oublier les int6r6ts 
temporels, r6formes que je vais maintenant faire connaitre en detail. 

D'abord il s'en prit aux terrasses du porcbe et au clocher de la sainte 6glise, depuis 
longtemps d6grad6s et tombant en ruine: reparations qui coftterent de grosses d^penses. 
II fit aussi restaurer le moulin d'en-haut, au voisinage du saint siege, et reconstruire de fond 
en comble, en pierres de taille, le batiment 1 ) de la grange; il fit une fabrique 2 ), avec 
quatre piliers et une voute, et aupr&s deli on construisit sur un joli plan la cbambre du 
pavilion ci-dessus mentionn6, avec deux piliers et des vofttes: c'6tait une sorte d'observa- 
toire, admirable et excitant P6tonnement des spectateurs par une charmante architecture. 

Le precedent archev6que et saint superieur Martiros avait donn£ ses soins a amener 
l'eau du ruisseau de Cakava-Sar, et Pavait fait conduire jusque dans le jardin, de fa§on k ce 
que le cours de l'eau ne rencontr&t plus d'obstacle, mais (j'avait 6t6 pour pen de temps, 
et Pouvrage 6tait rest6 interrompu durant trois ann6es. Aussi le saint archevfique Simeon, 
m6tropolitain de Siounie, ordonna-t-il de nouveaux travaux pour assurer la jouissance de 
Peau, qui fut amende mieux que jamais dans Penceinte du couvent. 

II en agit de m6me pour le ruisseau de Chinber et pour le moulin du couvent de 
femmes; k grands frais et avec beaucoup de peines, il fit conduire jusque dans le village 
un canal commence depuis longtemps, interrompu jusqu'alors et d6jk ruing, et restaura 
6galement le moulin. C'est ainsi qu'avec d'enormes d6penses, par des travaux journaliers 
et des soins personnels assidus, il pourvoit k la restauration des Edifices ruin6s de la sainte 
maison, et les r6pare de fond en comble. Sa m6moire soit en benediction, le Seigneur lui 
accorde de passer une vie longue dans uue calme profond, afin de pousser a bonne fin Pex6- 
cution de ce qu'il a consul 

De son temps ceux de Chinber se sont entendus, d'un commun accord, du consen- 
tement et sur Pinvitation du saint sup6rieur, pour eriger en vakhouf de S. Stath6 Pancienne 
donation du jardin de Ghochants, situ6 au voisinage du beau jardin module, k PE. du vil- 
lage de Chinher; ils en ont fix6 les limites et cir conscription , et en ont scelle le contrat. 
La memoire des justes soit benie de generation en generation, de race en race! II a fait 
batir de fond en comble, avec beaucoup de peine, les appartements 8 ) de Khstou-Vank, en 
souvenir de lui; il a construisit encore le pont votit6 d'Aghantzou. A ) 



1) btuinu ILUMth. 

2) ptunaiMMhfr mot qu'il m'a Hb impossible de re- 
trouver ni d'analyser; cf. sup. p. 296. 

S) unujhnq. 

4) Cette notice, conduite presqae jusqu'a l'6poque de 
l'extinction du metropoliut de Siounie, ne peut 6tre con- 



sidered que comme une e*bauche. En outre, elle renferme 
plusieurs mots, usit6s sans doute dan3 le pays, mais qui 
ne sont pas armeniens ou ne se trouvent pas dans les 
dictionnaires. Je les ai, pour la plupart, iodiques en 
note ou traduits par a-peu-pres et imprime en italique 
les equivalents que j'ai cru pouvoir en donner. Je re- 
clame done ici 1 'indulgence de la critique. 
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Epitaph* da grand prince Orbel, Scrlte sir soi tombeu. l ) 

« Vous qui adorez la eroix ayant regu un Dieu, nous Martiros et Van6ni, pfcre et mere 
d'Orbel, nous vous prions en faveur de notre enfant, doux et agitable k voir, semblable au 
soleil et k la fleur 6panouie, qui etait tellement plein de la gr&ce divine qu'en une derai- 
ann^e il apprit Pecriture arm6nienne, et la mongole dans un an; on ne pouvait le voir 
sans etonnement, il gagnait les coeurs et excitait chacun a rechercher la sagesse; aim6 de 
tous, utile aux seigneurs comme aux paysans, lui-m&me aimant Dieu, il a quitte ce monde 
k la moitie de ses jours, et pris place parmi les martyrs, nous livrant en proie k un chagrin 
amer et laissant inconsolables ceux qui l'avaient connu. Nous vous supplions done de vous 
souvenir avec compassion de notre fils Orbel et de nous, ses tristes parents, auprfes du 
Christ. Ceci a eu lieu le 11 juin, en 740 — 1291.» 



«En transmettant par ecrit ce testament, nous confirmons par de nombreux t6moigna- 
ges ce document s6par6 2 ), nous Martiros et Van6ni, pere et m^re d'Orbel. N'ayant pas 
d'enfant m&le ni de fille, ni aucun parent, et nous trouvant dans l'&ge de la decrepitude, 
nous avons, en la m6me ann6e ci-dessus, attribu6 par un 6erit de notre main, comme va- 
khouf, au convent du S.-Apdtre de Tathev, les deux villages de Bnounik et de Eirakosic, 
h6ritage provenant de nos ancfitres, fruit de nos travaux legitimes, et ce, avec ses plaines 
et montagnes, en souvenir de notre &me et de notre cher fils Orbel. Quiconque tentera de 
l'enlever au saint couvent aura part avec Judas et avec Cain et sera anathematise par les 
trois saints conciles: les voix des anges s'y joindront pour dire Amen, que cela soit, que 
cela soit! 

«Toutefois, en vue des querelles et constestations k venir, au sujet des points de con- 
tact et limites de ces villages, nous d6finissons ici, que le canal qui est de Pautre c6te de 
la riviere du village d'Akhlath et la route ordinaire du canal sup6rieure, allant k Kiracosic, 
que le c6t6 N. de cette route, par en-haut, appartient k Bnounik, jusqu'fc Pendroit oil il 
aboutit k Pautre versant, descendant k la riviere de Sisian; quant k la partie d'en-haut du 
chemin ordinaire du canal superieur, ni ceux d'Akhlathian , ni ceux de Tlors n'y ont 
aucune espece de droit. 

«La limite de Kiracosic est marquee par la pointe de Eamakthi; par la route ordinaire, 
passant par la pointe de Kamakthi et allant k Brhnacoth; par la route k droite, du c6t6 



1) Cette piece isolee et la saifante 86 trouvent ainsi 
dans mon Mit On ne sait ce que e'est que cet Orbel, 
fils de Martiros et de Van^ni, ni a quel propos le copiste 
insere ici son 6pitaphe, et la donation faite pour loi. 



Quant a Pautre document, je me contente de le traduire, 
sans commentaire, esp^rant qu*il trouvera sa place ail- 
leurs. 

2) da (in. ^ turn buii < 

96* 
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de l'orient; par les trois pierres noires, dites Eghna-Kar; Aelk an chemin d'Aralghi, qui se 
s£pare et va k Qarakilisah et k Brhnacoth, et deli encore k Amir-Gioun6 et k la pierre de 
Kialin-Gaia, k la riviere dite Acsou, tombant dans la grande, puis, apres le confluent, se 
portant directement en-haut, vers le plateau de Ghogha-Thaph, et par le chemin voisin, al- 
lant k Nakhdch6van; le c6t6 N. du chemin appartient k Kiracosic, celui du S. k Bnounik.» 



Fin de l'Histoire de Sionnie, 



Le merite et la grande importance des Notes jointes par M. S.- Martin a l'Hist. des Orbelians, formant le 
ch. lxyi de celle de la Siounie, comme aussi la raret6 dans le commerce des Memoires de ce savant sur l'Arm6nie, 
nous ont engage a provoquer la rgimpression complete de ces Notes, si riches en renseignements pour l'histoire 
g^nerale de l'Asie. L'Academie ayant accueilli ce plan avec faveur, notre collegue, M. Veliaminof-Zernof vent bien 
se charger de la lecture des testes orientaux, ou il ne sera fait que les corrections purement typographiques. 
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» 16. N. 4. Sur les apdtres et disciples qui ont prfich6 en orient, Thadd6e, Bartholom6e, 

Agg6e, v. Assem. Bibliot. or. Ill, i, p. 3, 17; Mik. Asori, Mit. du Mas. asiat. 

fol. 104, V°. 

• 17. N. 2. Sur les chor6v6ques. Assem. ibid, doccxxvi. 
» 33. N. 5. if Jfr. . . 

• 60. N. 2. Sur la formule, qui crucifixus es, v. Muralt, chronogr. byzantine, p. 123, en 

Tan 511; 159, 7e a. de Justinien, en 533; Combefis, Auctarium Bibl. patrum, 
p. 261 — 270; Anonymi, de Jacobitarum et Chatzitzariorum (/uu^fyu^) hae- 
resi, en grec. — Au Ve concile de Tolfcde, 9 dScembre 633, ler canon: Le 
S. Esprit proc&de du P&re et du Fils, Hist, de Pierre-le -Grand, par Nest6- 
Suranol, Amsterdam et Leipzig, 1742, 3 v. 8., t. Ill, p. 246 — 281, Disser- 
tation latino-frangaise des docteurs de Sorbonne,.. lors de la visite de Pierre- 
le-Grand, le 14 juin 1717. P. 269: La procession du S.-Esprit, «du Pfcre par 
le Fils, » n'a rien de contraire au dogme catholique.. . . Li mtane, sur les rites 
de P6glise russe. 
» 61. Sur le martyre de S. Izdibouzit, v. Bazmavep (de Venise), 1865, p. 342. 

> 63. Sur la fete Oghogom6 on des Rameaux, v. Vie des Saints en armSnien, 1. 1, p. 21 5 ; 

Dulaurier, ChrQnol. arm6nienne, 1. 1, p. 242. 

> 70. N. 4. Sur les vfitements eccl6siastiques, v. Assem. Bibl or. Ill, dclxxxu, dclxxxiii; 

Mag. Pittor. t. XII, p. 303. 

• 84. N. Sur le martyre des nobles arm6niens, v. Vie des Saints arm. t. I, p. 188 sqq., 

et notamment de S. Vahan de Goghthn, en 737, 738 de J.-C, Petite Bibl. 
arm. t. XIII, p. 50; Bazmavep (de Venise), 1865, p. 277, 385. 
89. On trouve chez Matthieu d'Edesse, tr. fr. ch. xlvhi, les discours et proph6ties 
de Jean Cozierhn, au sujet d'une Eclipse de soleil, arrivee en 1037, analogues 
& la vision de S. M6thode; cf. Assem. II, 508, trad, syriaque de celle-ci. 

103. N. 2. Lisez: Abouseth 6tait un Turk de la tribu des Calsics nom d6riv6 

de celui d'Afchin, filsdeCaous; Afchin, avait6l6 envoy6en 220 H. — 835, 
par le khalife Mohtazem, 
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P. 134. N. 4. Suivant le Cte de Vogii6, Le temple de Jerusalem, Paris 1864, fol., p. 29, 
les noms des deux colonues du temple forment la phrase «il s'6tablit dans un, 
par la force ;• elles soutenaient le vestibule de l'6difice. 
» 1 8 3 . A la post6rit6 de Varaz-Trdat, tu6 en 821, ajoutez Chahandoukht, fille, men- 

tionn6e Hist de Siounie, p. 99. 
»197. N. 1. Gen6alogie de l'6vfique Hovhannes: 

Princes de Baghk. 
Avag-Hamtoun. 

i 

Hasan. 

i 



Hamtoun. Hovhannes; v. Hist, de Siounie, p. 192. 
»230. N. 2. Marco-Polo, 6d. Pauthier, p. 216. La qualification d'Arkaoun, donn6e en 
Chine aux Chretiens, est Equivalent du vieux fran$ais Gasmoul ou Basmoul, 
signifiant un individu n6 d'un Frangais et d'une Grecque, done de sang m616, 
tels qu'6taient les chr6tiens de Mongolie, demi-Syriens, demi-Tartares. En 
mongol Erk6houn 6tait le titre des religieux nestoriens; dans lam£me lahgue 
Irghen signifie «peuple, sujet,» et s'applique h ceux de ces religieux qui 
renongaient au c61ibat. 
»260. Sur les Gharavounas, mfentionnds en bas de la page, cf. Marco-Polo, p. 7& — 83, 
les Carans ou Caraounas 6taient des barbares de sang mfel6, d'origine indo- 
scythe. Je ne crois pas que ce soit leur nom qui se lit sur les monnaies, sous 
la forme kopano, car ce mot, dont la vraie 6tymologie n'est pas connue, pa- 
rait signifier «roi, chef,» et fitre identique au grec xotpavos. 
M. Dorn a bien voulu me communiquer les notes suivantes sur certains mots Stran- 
gers, qui se rencontrent dans le texte arm&rien. 

pujlujuf ou ru^Jrf, p. 290, 292, 296; P. J-lw, vestibulum, atrium; v^> ^ unis 
longus, quo tentorii velum vel paxillus illigatur. 

PuinfLiul^ p. 296, 298: jU> voftte j~iU>, rideau devant une vodte ou niche servant 
de resserre. 

Piui-fu,, p. 291; aLjI, longe; fecurie. 

rfuMppuMbu, P* 296; jJb J+* cour devant P6curie, oil Ton attache les chevaux, au 
priii temps. 



Digitized by VjOOQ iC 



HISTOIRE DE LA SIOUME. 



Digitized by VjOOQ IC 



4 



Digitized by VjOOQ IC 



HISTOIRE DE LA SIOUNIE 



PAR 



STEPHANNOS ORBELIAN, 
TRADUITE DE L'ARMENIEN 



PAR 



M. BROSSET. 



SECONDE LIVRAISdN. 

IHTBODDCflOX. 



SAINT-PETERSBOURG, 1866. 

Se trouve chez les commissionnaires de l'Acad6mie Imp6riale des sciences: 
& St.-P6tersbonrg, & Tiflis, a Leipzig, 

MM. Eggers et Comp. MM. Enfiadjiants et Ter Mik61iants. M. L6opold Voss. 

et H. Schmitzdorff. — 

Prix : 1 Roub. 60 Cop. « 1 Thlr. 20 Ngr. 



Digitized by VjOOQ iC 



Imprim6 par ordre de l'Acad6mie Imperiale des sciences. 
Mars 1866. 



C. Vess61ofski, Secretaire perpetuel. 



Imprimerie de TAcademie Imperial e des sciences, V. 0. 9* ligne, Jfc 12. 



Digitized by VjOOQ iC 



HISTOIRE DE LA SIOUNIE. 



INTRODUCTION. 



S 1. Notions prelininaires. 

Le triangle form6 par le lac Goghtcha, en arm6nien mer de G6gham, par le Kour et 
par l'Araxe, jusqu'it leur jonction, k Djavat, renfermait autrefois les provinces d'Artsakh, 
d'Outi et de Phaitacaran, situ6es sur la rive mferidionale du Kour, de TO. k ITS., et celle 
de Siounie, au S., appartenant toutes k la Grande- Armenie , an temps de la dynastie arsa- 
cide. Dans ce vaste territoire, d'environ 4° en longitude E., 63%- 6 6°, et de deux de- 
gr6s en latitude N., 39°— 40°, k la base du c6t6 du lac Goghtcha, il s'6tait 6tabli des 
principaut6s, dont plusieurs sont mentionn6es chez Constantin Porphyrog6nete, De caeri- 
mon. aul. byzantinae, 1. 1, p. 397, qui 6numfere les princes ou arkhons tou awir)s, tou 0ai- 
T^op, tou x aT & evT K> T»|s aX(3avta$, ttk T£avotpta$, i. e. de Siounie, de Valo-Tzor, de Kha- 
tchen, d'Aghovanie et de Tzanarie: le Sarvan ou Chirwan 6tait situfe entre PAlanie 1 ) et la 
Tzanarie, suivant le dire du royal fecrivain. Les noms moins connus de Pharhisos, de Ca- 
pan, de Baghk, d'Hanband ou d'Haband et de Geghakouni*), le G61akoun des G6orgiens, 
ne sont le plus sou vent, chez les auteurs arm6niens, que des synonymes mal definis de ces 
monies appellations. 

L'histoire des principaut6s dont il s'agit n'est connue, d'une maniere un pen suivie et 
avec quelques details, que par les r6cHs des Armeniens; car chez les auteurs Strangers 



1) Je pense qu'il faut lire « entre l'Albanie ...» 

2) Comme le P. Iudjidj, dans son Armenie anc. p. 263, 
cite autant de bonnes autorit£s pour cette orthographe 
que pour la lecon Gegharkouni, je la retiendrai dans tout 
mon travail , pr6ci&ement parce qu'elle a pass6 chez les 
Georgiens, qui 6crivent 5J€**}j)Go, v.6eRapp.surmon 
voyage, p. 185, etHist. de Ge. p. 415. Si ce nom vient 

Hiit He la Siooaie. Introduction. 



du prince Glgham, descendant d'Hafc, a la 5e g6n£ra- 
tion, qui s'y fixa et l'appela simplement Gegh, la finale 
n'en est suffisamment expliquee ni avec ni sans r; s'il pro- 
vient de if.fiunuip^pn^fty « village royal, » le r serait 
indispensable; mais cette demiere etymologie n'est que 
specieuse. 
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elles disparaissent, sous les noms d'Aran, de Qarabagh, de Chirwan, de khanat de Choucha. 
Sous la domination russe, ce sont des portions des gouvernements d'Elisavetpol et de Cha- 
in akha, aujourd'hui de Bakou, oh se trouvent les cantons d'Elisavetpol et de Djivanchir; 
de Goghtcha, de Tchelabourt et de K6berli; de Daralagez, de Zangiazour et de Yarandin; 
de Nakhdch6van, d'Ordoubad et de M6ghri; les neuf derniers appartenant k l'ancienne 
Siounie. Cette province 6tait elle-meme divis6e en 12 cantons, dont la position n'est pas 
toujours facile a determiner, d'apres les auteurs seuls, les noms antiques 6tant remplaces 
par ceux que je viens d'enum6rer. 

Avec la petite carte, jointe k PHistoire d'Arm6nie par Tchamitch, et avec celle du 
grand Atlas armenien, public il y a quelques ann6es, on peut se faire une id6e approxima- 
tive des positions de la Siounie et de ses divisions; mais avec celle, si bien grav6e et cal- 
cul6e, faisant partie de la description de la Grande -Arm6nie, du P. Alichan, toute petite 
qu'elle est, on acquerra sur ce sujet des notions plus exactes. La belle carte de PArm6nie, 
en deux feuilles, par Eiepert, nous fait connaitre le relief du pays et les hauteurs des 
montagnes; toutefois elle est un guide moins sur, pour la distribution des cantons, et 
Ton ne sait d'ailleurs k quelle source ont 6t6 puis6s les noms des locality dont elle est 
couverte. Quant a la carte russe de PEtat-Major de Tiflis, 1847, si elle le cfcde en quel- 
que chose k la pr6c6dente, sous le rapport du trac6 artistique, elle Pemporte par la gran- 
deur de P6chelle, et les indications de locality sont tiroes de sources officielles. Des 
descriptions plus ou moins completes de la Siounie se voient d'abord chez S. -Martin, M6m. 
sur PArni&iie, t. I, p. 142; puis dans PArm6nie anc/du P. Indjky, p. 229, dans les An- 
tiquity de PArm&iie, p. 121 — 130, et dans PArm. moderne du mfime, p. 269; chez le 
P. Chahnazariants, Hist, de la Siounie, en arm., t. I, Preface, et surtout chez le P. L6on 
Alichan, Description de la Grande-Arm., Venise, 1855, § 168 sqq., dans le Calendrier du 
Caucase, en russe, pour 1856, et dans le t. II du voyage dans la Grande-Arm., par le P. 
Sargis Dchalal. On trouvera plus bas des extraits de ces divers ouvrages. 

La Siounie ou Siounik, proprement le pays des Siouniens, 6tait bornfee an N. et k PE. 
par les provinces d'Artsakh, ville principale Gandjah, d'Outik, le pays des Outiens, ville 
principale Barda, et de Phai'tacaran ; au S. elle atteignait PAraxe, depuis Pendroit oft il 
re^oit, par le N., la rivifere dite maintenant Bazar-Tchal, qui est la reunion de PHakar ou 
Akara-Tchal et de Pantique Barcouchat; du m6me c6t6, en allant vers PO., par le terri- 
toire de Dchahouc, oil se trouve Nakhtch6van, qui lui a appartenu accidentellement; enfin, 
a PO., sa limite remontait vers le N., k une certaine distance de la mer de Gegham ou lac 
Goghtcha, et courait du N.-O. au S.-E., le long de la ligne de partage des eaux affluant 
vers le Kour, jusque bien au-deli de la Khatchen-TchaY de nos jours; puis PAraxe, le pays 
de Nakhtchevan et une ligne imaginaire, remontant au N., formaient les limites de cette 
province. 

Quelques -uns seulement des cantons de la Siounie peuvent 6tre classes sftrement et 
decrits avec assez de detail: le G^ghakouni, contournant la mer de G6gham a PE., au S. 
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et k TO., et celui de Sothk, ou se trouvaient les cou vents de S£van et de Makfenik; le Valo- 
Tzor, travers6 par la riviere Arpa-Tchal, dont le nom ancien n'a pas change — c'est le can- 
ton actuel de Daralagez, qui renferme le grand couvent d'Amaghou ou deNoravank; Bagbk, 
arros6 par la rivifcre d'Orotn on de Barcoucbat, qui a gard£ ce dernier nom, oil est le cou- 
vent de Tathev: aujourd'hui canton de Zangiazour. Quant aux autres, moins riches en 
souvenirs et en monuments religieux, il en sera parte dans ce travail seulement au fur et 
k mesure du besoin. 

Comme le canton de Taron, comme FAghovanie et le Vaspouracan, ou royaume des 
Ardzrouniens; comme le Tzoroget, ou royaume des Bagratides; comme la Petite- Arm6nie, 
ou la monarchic Roub6nide; comme enfin la principautS des Orb61ians, en G6orgie ou 
ailleurs, la Siounie a eu son historien special. Stephannos Orb61iau, metropolitan de Siou- 
nie en 1287, a recueilli avec un soin particulier les traductions historiques de sa vaste 
juridiction, toutes les 16gendes ou histoires des couvents et 6glises, des saints et des princes 
nationaux. II a travail^ sur les documents les plus anciens, vus par lui ou par des t6moins 
digues de foi, et en rapporte textuellement, pour le IX e s. et pour les suivants, un nombre 
considerable, qui portent en eux-m6mes un cachet respectable d'authenticit£. Avec ces 
documents il a pu 6tablir l'histoire des princes et des metropolitans, en signalant les inter- 
regnes et les vacances, faire connaitre un bon nombre de cognats de la famille princiere, 
dont la parents n'est pas toujours d£finie, mais dont les synchronismes sont sftrs, et, sans 
le retour frequent des m£mes noms dans les diverses branches de la famille, surtout avec 
moins de raret6 dans les dates, on n'6prouverait pas trop de difficulty pour la redaction 
des listes chronologiques. Pourtant on rencontre chez Stephannos de graves anachronismes, 
que j'aurai soin de relever. Au reste, il n'est pas le seul chez lequel on puisse se rensei- 
gner sur la Siounie, et vingt historiens armSniens, parfaitement digues de foi, fournissent 
une quantity de notices sur les personnages dont il parle, aussi bien que sur d'autres, qui 
lui sont rest6s inconnus. 

L'Histoire de Siounie, par Stfephannos, a et£ achevee en 1299, ere d'Eusebe, ou plus 
exactement en 1297. Ayant regu en 1840, de M. Kotz6bue, un bon manuscrit de cet 
ouvrage, le premier qui soit tomb£ entre les mains d'un arm6niste europ£en, yen ai donn6 
autrefois une Notice, dans le Bulletin scientifique de l'Acad6mie, t. VIII, p. 182, et j'en ai 
public les titres des chapitres. C'est alors aussi que j'ai pu me convaincre que l'Hist. de 
la noble famille des Orb61ians, dont la publication et surtout le savant commentaire ont 
fond6 la reputation de M. S.-Martin, t. II de ses M6moires sur PArm6nie, n'est autre chose 
que le 66 e chapitre de ce precieux monument de la literature arm6nienne. L'ouvrage de 
Stephannos a vu deux fois le jour: 4 Paris, en 1859, par les soins du P. Chahnazariants, 2 
v. in-18°, et de nouveau k Moscou, en 1861, gr&ce k M. Emin, un v. in-8°. Les deux Edi- 
tions se distinguent par la correction du texte. Si la seconde l'emporte par la beaut£ du 
papier et par l'616gance sans pareille des caractferes, et donne au bas des pages un certain 

nombre de variantes, elle oflre en general une redaction moins bonne que l'autre et porte 

l* 
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l'empreinte d'une remaniment, dont la source et P6poque ne sont pas connues; tandis que 
celle de Paris, plus conform e k mon manuscrit et plus litt6raire, est encore riche en notes, 
la plupart fort utiles k consulter. L'edition de Moscou n'a que LXXIII chapitres; celle de 
Paris, comme mon Mit., en contient LXXV, dont le dernier est un supplement reconnu 
moderne, et en outre divise en deux le chapitre deuxieme de l'ouvrage: deli il resulte un 
dtfaut de concordance entre les deux publications. Si je cite toujours l'edition de Paris, 
c'est, indfependamment de tout autre motif, que celle de Moscou ne m'est parvenue qu'apr&s 
l'ach6vement de mon travail. 

Ces explications pr£liminaires 6tant donn6es, je vais simplement traduire, en Pabr6- 
geant parfois, Introduction du P. Indjidj, k la description de laSiounie, Arm.anc. p. 229, 
qui est r6dig6e avec une grande Erudition et avec pleine connaissance du sujet: les notes 
que j'y ajouterai seront faciles k reconnattre. 

S 2. Description. 

« Siounik est le nom usit6 et national de la Siounie, Sisacan en est la forme persane 
et la plus exacte 1 ); car cette province ayant re$u son nom de Sisac, fils de G6gham, le 
cinqui&me des monarques arm6niens, il convenait de Pappeler Sisacan, comme le fait Molse 
de Khoren 2 ), 1. I, ch. xn: *C'est ici {k G6ghakouui), dit-il, que G6gham fut pfcre de Sisac, 
homme superbe et bien membr£ . . , dont il fixales domaines h£r6ditaires depuis la mer de 
Gegham, jusqu'it la plaine oil PAraxe s6pare, k Porient, des montagnes aux rochers pro- 
fonds et passe k travers des valines abruptes et 6troites. C'est Ik que Sisac fixa sa residence; 
il la remplit d'habitations et Pappela, d'apres son nom, Siounik; lesPersans, avec plus de 
justesse, la nomment Sisacan. » 

«Toutefois les deux formes sont en usage, souvent k quelques lignes d'intervalle, et 
prises Puu pour Pautre chez le m&ne 6crivain ou dans les passages analogues de divers 
auteurs. Nous faisons cette remarque, pour que les lecteurs ne pensent pas que Sisacan 
soit le nom d'une contr6e differente de la Siounie, ainsi qu'il est dit par erreur dans le 
texte imprim6 de la g6ographie de Molse de Khoren 3 ). On trouve encore chez Corioun 4 ) 
la forme siounacan-achkharh, «pays de Siounie, » d6riv6e du mot Siouni. Procope, De 
bello persico, ch. XV, dit: «Cavad envoya dans la Persarm6nie et dans le pays des Siounites, 



1) Vulgairement on dit Sisan, comme Pa deja fait re- 
marquer M. S.- Martin, dans ses M6m. t. I, p 244, ou Si- 
sian, d'apres le P. Chahnazariants, dans sa Preface, p. 6: 
c'est dooc une abreviation du nom de Sisacan, d6riv6 de 
Sisac. Ne peut-on pas suppose r qu'on a dit autrefois Si- 
sacouni, puis Sisouni, et dela Siouni, ou Siounik, au plu- 
riel? car cette derniere forme rein on te a la plus haute 

antiquity. Les langues moderues sont pleines de ces noms j c'est-la, je pense, ce qu'a en vue notre auteur. B, 
anciens contracted. B. j 4) Venise, 1833. 

2) Je citerai toujours Molse de Eh. d'apres l'edition de | 



1841, ou, ce qui revient au meme, de 1843, Venise. B. 

3) En effet, dans les Mem. de S.-Martin, t. II, p. 365, 
on trouve un canton de Sisacan, dans la province de Siou- 
nie et dans celle d'Artsakh; mais dans P6d. de 1843, de 
Molse de Kh., p. 609, le premier nom est remplace fort 
a-propos par celui deCousacan (cmCov3acan)^m_i#tii^tu&, 
et le second par Sisacan -Ostan a residence de Sisac ;» 
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limitrophe des Alans;* mais ici il nomme les Alans pour les Aghovans '), qui 6taient en 
effet voisins de la Siounie. 

«A regard da nom de Siounik il y a encore deux choses k prendre en consideration: 
1° Bien qn'il s'emploie fr6quemment avec les mots achkharh, gavarh, pays, province, 
pourtant il n'est pas rare de le voir seul, comme dans ce passage deSt. Orb&ian, ch.xxxvm: 
«Sahac, seigneur de Siounie, ainsi que Babgen et Vasac, frfcres de Sembat, revinrent de 
leur Emigration dans leur pays naturel de Siounie. » 2° On s'en sert encore k regard des 
habitants, comme chez Molse deEhoren, l.III,ch. xlvi: «Son g6n6ralissime, Dara Siounien 
(c.-i-d. qui 6tait de la province de Siounie), mourut dans la bataille.» Et encore frgquemment 
chez St.Orb61ian : «Ter Nerseh Siounien, fils de Philipp6, tue par haine ;» et plus bas, ch.xxxvn: 
«Ayanttrouv6 le charmant prince siounien Sahac, il le precipita du haut en bas;» ou bien: 
«le grand prince Vasac Siounien, s'6tant 6chappe avec sa mere, avec ses freres et les 
autres princes, des mains de Bougha, revint dans son propre pays de Sisacan;» ou: «An- 
doc, seigneur de Siounie, ayant donn6 Tordre k tous les Siouniens de s'enfuir;» tout cela 
prouve qu'il est contraire k la forme de dire Sioun6tsi, en parlant des habitants, bien 
que St. Orb61ian, ch. xxvn, ait fait usage de ce mot: « Qu'il ne vous arrive point de bouger 
de place, sans l'ordre de Mathousagha Sioun6tsi. » 2 ) 

«La situation de la Siounie tombe, k l'E. de 1'AIrarat, entre TAraxe et TArtsakh (aj 
l'Outi et le Phai'tacaran). Elle renferme des positions difficiles, comme le fait voir la des- 
cription des cantons, et comme l'indique ce passage de Jean catholicos: «Cependant les 
seigneurs et le peuple sisacan 6prouvaient du cdt6 de l'ostican de non legeres inquietudes, 
lis se fortifiaient dans les ravins des valines profondes, dans les abris des rochers, d'ou ils 
poussaient des partis contre les ennemis;» ce qui fait que St. Orb61ian, ch. vn, parle du 
«pays fort et resserr6 de Siounie. » Parmi les productions du pays, Moise de Khoren 
nomme le myrthe, le geranium 3 ) et la grenade. 

ccCorioun signale les moeurs farouches, sauvages et monstruenses des habitants, que 
les autres historiens d6peignent comme belliqueux, 6nergiques, adroits et intelligents, dans 
la guerre et dans les sciences, non moins habiles dans les oeuvres de perversite; sachant se 
montrer intraitables et terribles quand il s'agissait de se venger de leurs ennemis, tels que 
furent Vasac, Varaz-Vahan et Gdihon, et, parmi les femmes, Pharhantzem, ainsi que celle 
qui tua d'un coup d'6pee Stephannos, 20e ev&jue de Siounie. 4 ) 



1) Ce nom se transcrit en lettres europeennes Alo- 
vans, Alvans, A 1 bain 8. B. 

2) Ces inflexions me paraissent plus subtil es que ri- 
goureusemeut justes; car ce que dit l'auteur du mot Siou- 
nik, on pent le dire de plusieurs autres noms de pro- 
vinces, comme Talk, Gougark, Aghovank, qui sout essen- 
tiellement des noms de tribus, au pluriel, comme Siou- 
nik. En outre, l'atijectif Siouni, Siounien, n'est jamais 
employe au singulier qu'en parlant des princes , comme 
Dara, fils de Babic, et par antonomase, pour qualifier la 



famille princiere du pays, tandis que Siounetsi se dit 
de tout autre habitant de la Siounie. Ainsi il faudrait 
dire: Ter Vahan Siouni (de la famille des princes), eveque 
Siouuetsi, i. e. de Siounie. B. 

8) ^P^pl'y veg6tal, dont la definition n'est pas don- 
n£e, m£me dans le grand dictionuaire des m£khitha- 
ristes. B. 

4) Sur ces personnagcs, v. mes Listes chronologiques..., 
Melanges aaiat. tires du Bull, de l'Ac. t. IV, p. 517, sqq. 
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«La principaut6 et maison seigneuriale de Siounie se fit remarquer d&s l'origine et 
fut combine de distinctions. «Cette maison patriarcale, dit St. Orb61ian, cb. iv, & partir de 
son ancdtre Sisac, b6rita de pere en fils de la principaut6, avec une remarquable puret6 
de succession, durant une longue p6riode de temps, accomplit de grands et nombreux ex- 
ploits dans les guerres des rois d'ArniSnie, et fat honorSe de faveurs signal6es par les 
monarques d'Arm6nie, de Perse et jnfime de Grtce. Elle se distingua au point qu'il lui fat 
assigne un stege d'argent, an bandeau de perles, un sceau portant la figure d'un sanglier 1 ), 
et m£me une chaussure rouge et un b&ton d'or, avec inscription du nom et du rang de la 
families Ce fut Vagharchac, premier roi arsacide d'Arm6nie, qui 6tablit les Sisacans maitres 
du pays, en leur conftrant le titre de possesseurs-gouverneurs de la contree orientale, aux 
confins de la langue arm£nienne , ou sont les deux races seigneuriales de Sisac et de Cad- 
mos. II voulut, suivant Molse de Kh., 1. II, ch. via, que la race sisacane eut le commande- 
ment de l'orient et flit continuellement sur pied de guerre & la Porte des Huns 3 ). Le titre 
de gouverneurs fut confirme k la maison de Siounie au temps du roi Trdat-le-Grand, lors- 
que ce monarque, retablissant Pordre dans ses etate, crta 21 princes d6fenseurs des re- 
gions orien tales, et fit passer ceux-ci au nombre des huit, choisis entre 400, qu'il cr6a 
primats, ainsi que le dit St6ph. Orb. ch. vn, d'aprfcs Gh6vond. 8 ) 



567 ; Nouv. Journ. asiat t. IV, V , hisioire de Pharhantzem, 
ces listes seront rSimprimees plus bas, avec quelques 
corrections. B. 

1) Le sceau au sanglier est mentionne par notre St6- 
phannos, ch. iv, comme attribut de la souverainet6. B. 

2) St6ph. Orb. ch. iv, ajoute a cela l'autoritS surtoutes 
les tToupes royales et la seconde place apres le mo- 
narque; mais le P. Chahnazariants, notes 7,8, remarque 
avec raison que ceci est contraire a l'autoritg de Moise 
de Kh., 1. II, ch. vm, attribuant ces tit res a la descen- 
dance d'Ajd&hac ou Astyage; que, d'ailleurs, le nom dc 
POrte des Huns serait un anachronisme . a F6poque de 
Valarsace. En tout cas les divers privileges de la famille 
de Siounie n'ont pas 616 accorded en une seule fois, mais 
successivement. B. 

3) Si Ton veut se rendre compte de la valeur des titres 
honorifiques arm6niens, en voici la liste, avec les equi- 
valents dans notre langue: 

uiqiutn, uiaiuinnnn.il, noble, fils de noble en g6ne>al. 
uiaujtnnnlruin, uiautmiuiifi, les nobles, la noblesse. 
uiatLutuitrin, chef de famille noble (cf. fttu^ujuibui} 

ou seigneuriale. 
MLuinXfrn^j, priniat, qui occupe une place sup6rieure 

(cf. tLUM^hnlftj, 'LujfuuMEf.uiy). 

p.n.lrutpfu, en georgien SoAofcodo, vitiaxes, chef com- 
mission^ ou h6reditaire d'une grande contree, feu- 
dataire, comme I'&risthaw georgieu. II y en avait 



quatre, en Armenie, conseillers intimes du monarque 
et participant a l'administration: ceux de Gougark, 
d'Aghtznik, d'Ang^ghats-Toun et de Gordouk. Vasac, 
prince de Siounie, fut nomme bdeachkb d'lb&ie par 
Iezdedjerd II et en exerca quelque temps les fonc- 
tions. 

a.ui^uta.inL.fu , q.tu^frn^q ^ le m&me que autnUrni^q 

primat civil, occupant une place supe>ieure. 

tf-iu^h-nlfij, celui qui occupe le premier si£ge, ou un 
siege sup6rieur aux autres. 

a.npitu^uii, fonctionnaire, en general. 

jtgfutuh, prince, titre aristocratique ; titre d'emploi, 
commandant, seigneur, comme «"£/». 

ftpjuu^uta [tpfuu/L, prince des princes, formule; hef- 
tier* prgsomptif , sous les Bagratides. 

jipfuuthiun fofutrunn, seigneur , commandant des 
. princes, ayant une superiority administrative sur les 
autres. 

Lnn$fiiuiliuii Luntfhutuiui^ , l^ni-uujLuji, gouverneur 
possessionne ou commissionn6 d'une contree, infe- 
rieur en importance au hd£achkh. 

<jnuitRu , bujtTiu,p, premier fonctionnaire, ex£cuteur des 

volout£s du souverain. 
Xhn.'hun.nn, fonctionnaire, en general, moins eleve que le 

tLnnhtuliiu^ 
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»Cependant la principality de Siounie fut fort abaiss6e k la fin du IVe 3., an temps 
des rois Archac III et Pap, et la province fut, durant 25 ans, livr6e a la devastation. En 
effet le roi sassanide Ghapouh II 1 ) ayant plac6 Andoc, prince de Sionnie, an 14e rang des 
princes arm6niens, dans un banquet, celui -ci, pour se venger, alia piller Ct6siphon, puis 
ayant forc6 les Siouniens k se r6fugier dans les forteresses, et ordonn6 d'incendier tous les 
magasins et marchandises, se sauva en Grfece, auprfcs de l'empereur Th6odose, qui le 
nomma patrice des pa trices 2 ). Alors Ghapouh se jeta comrae une b6te furieuse sur la Siou- 
nie, en repr&ailles du sac de sa capitate, et n'y trouva sur pied que les 6glises, qui furent 
toutes renvers6es. La Siounie ne se releva de ce triste 6tat que sous Babic, fils et succes- 
seur d' Andoc, k qui Ghapouh donna un rang 6gal a celui des Bagratides et des Mami- 
conians. 

«Le pays de Siounie fut trfes florissant et glorieux au IXe s., sous les deux princes 
Grigor, dits Souphan, dont le premier fut tu6 par Tostican Hoi et, au dire de St. Orb61ian, 
ch. xxxvii, rehaussa plus qu'aucun de ses ancfitres la position, et d6veloppa la prosp6rit6 
de ses 6tats. Quant au second, suivant Jean catholicos, «par sa sagesse et par son habilet£, 
surtout en ce qui concerne la construction et la reparation des 6glises, il d6passa ce 
qu'avaient fait ses peres. II organisa merveillensement, dit St6phannos, sa principaut6, 



JiupifuiuA, commandant d'ane frontier e, d'une marche; 

cf. uuM^JtuhujLuii, 

fMujuu*ifu*<), celui qui occnpe la premiere place, une 

place supeneure aux autres. Cf. ^w^trnlfij. 
4 LiMjfuutp$Mi(i, satrape, seigneur, magnat; titre attache k 

la personne et au pays qu'elle possede hereditaire- 

ment, par droit de naissance. 
inu^iuufk-tn, chef d'une grande famille possessionnee. 
num^tuft, gouverneur musulman d'une province ou 

contree. 
uftrin, chef, en general. 
uuM^JiufituLtuij commandant de frontiere; cf. i/uyiq 

ulrufnL.^, proprietaire de terre noble. 
MUfutuuiiiup, general d'armge, titre persan. 
uuMutntuuMlrin, g6n£ralissime. 

tnu/Lnuinlfp, chef d'un petit pays, d'uu village, proprie- 
taire. 
w4y > seigoeur, maltre; titre et emploi. 

Tire en partie des Antiq. de l'Arm. du P. Indjidj, t. II, 
p. 74-81. 

Ce que va dire notre auteur sur les princes siou- 
niens n'est pas entierement exact. D'apres Steph. Orb. 
ch. vu, S. Trdat designa pour etre en tete des 400 princes 
ayant droit d'assister aux banquets royaux, a droite et a 



gauche du roi, le bd£ackh de Gougark, les princes d'Agh- 
tznik, d\Angegh-Toun et de Gordouk, le chevalier ba- 
gratide et le prince d'Ardzrounik , enfin les princes de 
Siounik et de Mamicon: en tout huit primats, parmi les 
princes d'Armenie. A la tete de l'armee et du pays il 
etablit, au-dessus de tous les autres: a l'orient, le prince 
de Siounie, avec 21 princes; au N., le bdeachkh de Gou- 
gark, avec 22; a PO M le prince de Cordouk, avec 21; an 
S., le prince d'Angegh-Toun, avec 22 ; au contraire Moise 
de Khoren, cite, dans la note 14, place au ler rang le 
bdeachkh d'Iberie, qui etait alors Mihran ou Mirian, mais 
ne nomme point le prince de Siounie parmi les quatre; 
Agathange ne le mentionue aussi, a la p. 595, qu'au lie 
rang des principaux dignitaires, et a la p. 646, 7, en de- 
hors des quatre bdeachkhs principaux , au 5e rang des 
grands princes. 

Quant a Ghevond, ou a la lettre de Ghevond, d'ou 
Steph. dit avoir tire ce qu'il dit des arrangements ordon- 
nes par le roi Trdat, on ne sait pas bien de qui il est 
question ici; car dans la lettre ecrite par Leonce, arche- 
veque de Cesaree, aux Armeniens, Agath. p. 610, i) n'est 
pas parle d'autre chose que de sujets religieux; cf. Zenob 
Glac, Hist, de Taron, p. 9, 16. 

La conclusion a tirer de ceci est que la position des 
princes de Siounie a la cour d'Armenie n'a pas to uj ours 
etela meme, et que Stephannos l'a un peu exageree, par 
amour-propre national. B. 

1) V. Steph. Orb., ch.ix; Mose Caghanc, p. 82. sqq. B. 

2) Ces faits eurent lieu vers Tan 372 de notre ere. B. 
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d6pensa ses ricbesses et ses tr£sors, et employa ses ressonrces principalement pour le ser- 
vice divin, en construisant de splendides 6glises, qui subsisteut encore, comme t&noins de 
mes paroles, a 1 ) 

«A regard de la principautfi de Siounie il est important de remarquer que la race 
dominante de ce pays se divise en deux families, dont la premiere et la principale est, k 
cause de cela, qualifiee ordinairement par Jean catholicos et St6pb. Orbelian de grande, 
de primatiale fu^kp^g 9 )^ afin de la distinguer de Pautre. C'est ainsi que St6ph. Orb. 
ch. xxxvm, parle d'Acbot, contemporain de Postican Housouph, k la fin du IXe s. «De son 
temps le grand magnat siounien, le prince-primat Achot, apres de nombreux exploits, apres 
de grandes et belles actions, apres une vie consacrge au bien-etre du pays, k la construc- 
tion des 6glises et monastfcres, tr6passa de ce monde.» Le m6me, au ch. xxxvn, le nomme 
primat: «Les grands princes-primats de la seigneurie de Siounie, Acbot et ses fils Sembat..., 
firent preuve de grandeur dans la construction de nombreuses 6glises, admirables k voir;* 
et au cb. xxxvin: «On 6tablit Sembat prince-primat de la Siounie, seigneur de tout le pays 
de Sisacan;» plus bas: » Sembat, prince-primat de la Siounie ;» k cette branche apparte- 
naient les cantons de Baghk , de Valo-Tzor et environs. 

La seconde famille porte, chez les deux historiens cit6s, le titre de Hai'cazoun ich- 
khan « prince hatcaznien (de la race d'Hai'c);* chez le premier, quand il dit: «Le grand prince 
halcaznien Vasac, frere du prince Grigor, sans enfants, vint aussi;» chez le second, elle est 
qualiftee noble ofr^ 8 ), ch. xxxxvn, «le grand noble, le prince siounien Gabourh.» Le 
domaine de cette branche 6tait form6 des territoires voisins du lac de G6gham, i. e. du 
canton de G6ghakouni, dont il sera parle dans la description de ceux de la Siounie. Comme 
done la famille des maitres de G6ghakouni descendait de Sisac, fils de G£gham, et tenait 
de lui ses domaines et heritages, je pense que e'est pour cela qu'on l'a nominee speciale- 
ment Halcazoun , au lieu que Pautre famille princtere passe pour 6tre celle qui fut orga- 
nist par le roi Vagharchac et cr66e par lui primatiale. 4 ) 



1) Les deux Souphan appartenaient a une branche col- 
lateral de la famille de Siounie; Ton verra dans la suite 
de cet 6crit que les noms des membres de la lign6e prin- 
cipale revienuent bien plus souvent dans les inscriptions 
et dans les actes que ceux de leurs collateraux, dont la 
race s'eteignit aussi la premiere et ne porta point le titre 
royal, qui fut de>olu seulement a la branche aiue'e. B. 

2) Le mot francais primat exprime special em ent, il est 
yrai, une dignite eccl^siastique, mais il rend tres bien 
Pid6e dc suprgmatie renfermGe dans le mot arm£nien; 
e'est pour cela que je l'emploie en parlaut des princes 
de Siounie. 8. 

8) Le grand dictionnaire des melchitharistes rend ce 
mot par « cavalier ou chevalier, noble distingue,» comme 
s'il etait de meme origine, que lc persau ©L-, &^~, ou 
que le mot plus antique fcutptu^, de <^*J cheval, d'ou 



luuuflrui ogen6ral de cavalerie.» Par parenthese , je 
crois que e'est l'origine du ggorgien bacon , royal, dis- 
tingue, d'ou If 'jcgolf ^33^° w P a * n rova l » M P a ' n eucba- 
ristique. Si ces analogies ne sont pas entierement satis- 
faisantes, elles sont du moins tres spgeieuses. Quant au 
titre de Halcaznien, je ne vois pas en quoi il convien- 
drait plus special ement a la seconde famille princiere de 
Siounie qu'a 1 'autre; car toutes les deux d£rivent d'une 
souche commune, Vasac, prince de Siounie aux VIII e et 
IXe s., ainsi que le fait voir le Tableau genealogique de 
la 2e epoque; Vasac lui -meme se rattachait tres proba- 
blement a Kourd, dernier rejeton connu de la premiere 
epoque, et par lui a la post£rit6 de Sisac, descendant 
d'Halc. B. 
4) V. la note precidente. 
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«Les deux branches sont mentionnfos Tune aprfes l'autre par Jean catholicos, d'abord 
sous Achot, le premier roi bagratide d'Armenie (sacr6 en 885 ).» Le grand prince de 
Siounie Vasac, dit-il, familieremeat nomm6 Ichkhanic.» Puis: « Ed core un autre prince 
sisacan, familifcrement nomm6 Gabourh 1 ), maitre du G6ghakouni.» En second lieu il les 
mentionne sous le roi Achot-Cbahanchah, avec indication de domaines: «Cependant le bon 
et doux prince de Siounie, Sembat, arriva du mont Aragadz, k la suite du prince -royal, et 
alia a la rencontre de ses trois freres, Sabac, seigneur de Siounie, Babgen et Vasac, tout 
r6cemment rentr£s dans le pays de leur domination;)) ici c'est la premiere famille, la prin- 
cipal. Peu aprfes, l'historien parle de la seconde: «Cependant les frferes halcazniens, Sa- 
bac et Vasac, princes indigenes des contr6es aux environs de la mer de G6gham, 6taient 
6galement revenus de leur exil lointain, et gouvernaient les pays h6r6ditaires de leur 
domination. » 

«St6ph. Orb61ian les mentionne aussi toutes les deux, au ch. xxxvn: «Tous, dit-il, 
s'occupaient k construire des 6glises, et surtout les fils de Vasac, seigneur de la Siounie 3 ), 
Grigor-Souphan, Sahac, Vasac et leur mere Mariam, dans la province de G6ghakouni; car 
Fh6ritage qui leur 6tait 6chu, c'&aient les cantons aux environs de la mer. Quant aux 
princes de Siounie, leurs domaines propres 6taient Baghk, le Valo-Tzor et autres contr6es 
voisines, appartenant a Vasac et k Achot; aux fils d' Achot: Sembat, Sahac, Babgen et 
Vasac, et a PhilippS, fils de Vasac. » 3 ) 

«Ailleurs, ch. xli, il nomme trois princes: «I1 informa le grand prince-primat de 
Siounie, Achot, frere de Vasac, fils de Philipp6 et pere de Sembat, de Sahac et de Babgen, 
ainsi qu'un autre prince, qui se trouvait k G6gham, k savoir Grigor-Souphan, fils de Ga- 
bourh, son frfere Sahac et en outre un prince nomm6 Tzaghic, pere de Dchfevancher, r6si- 
dant a Baghk. » Or ici il ne faut pas supposer trois families different es; car il arrivait 



1) Si je lie cite pas ici les pages de Jean catholicos, 
d'oii ces passages sont tires, c : est qu'on les retro a vera, 
en grande parti e pins bas, dans les listes critiques des 
princes et metropolitans de Siounie. B. 

2) Ge mot indique non la suprematie sur tout le pays, 
mais l'autorite, comme chef de famille, sur la portion du 
pays formant son domaine. B. 

3) De Vasac - Ichkhanic. Je crois que les noms de 
Siounien {J^i_&^ et de Sisacan ^ftutu^iuh n'ont pas une 
signification aussi precise que le pretend le P. Indjictf, 
et avec lni Tchamitch, et qu'ils s'appliquent indiiftrenl- 
ment aux membres des deux families. En voici la de- 
monstration. Au ch. xxxvu, 1 1, p. 210, St. Orb61ian dit 
que le prince grand -chef de la famille de Siounie etait 
Sahac, qui p6rit dans un combat contre l'ostican Hoi: son 
fils Grigor-(Souphan Ier) lui 8ucc6da. Plus loin, p. 212, 
Grigor est nomine* «le grand Souphan Siounien. » La 
mgme: «L'envie pen6tra dans le coeur de Babgen, frere 
de Philipe\ fils de Vasac, autre chef de famille, ttou- 

Hift. de U Sioanie, Introduction. 



nien.» P. 214: «Vasac-Ichkhanic, grand prince de Siou- 
nie;* p. 216: «Le grand Vasac Siounien, sa mere et ses 
freres, s'6tant 6chapp6s de captivity, rentrent dans leur 
propre pays de Sisacan. » La meme: le grand noble, le 
prince siounien Vasac -Gabourh, meurt aux jours de sa 
je unease, laissant trois fils: P. 218: «La reine Mariam, 
Spouse de Vasac le Siounien,.... prince de Siounie; p. 219, 
Grigor-Souphan et Vasac -Ichkhanic, seigneurs de Siou- 
nie, tinrent couseil ensemble. Le grand prince Vasac, dit 
Ichkhanic, mourut peu apres; p. 220: «Le prince de 
Siounie Achot. » Ainsi, aux p. 211, 212, sont nommes deux 
chefs de families, tous deux Siouniens; p. 214, dans la 
mdme phrase, Vasac -Ichkhanic, prince siounien, grand 
prince de Siounie, rentre dans son domaine de Sisacan, 
et Vasac -Gabourh, prince siounien aussi, est egalement 
qualified prince de Siounie; enfin, p. 219, les chefs des 
deux families, tous deux princes de Siounie, agissent en 
commnn: cela suffit pour dgmontrer ma these. B. 



Digitized by 



Google 



10 



HlSTOIRE BE LA SlOUNDB. 



parfois que des fibres issms de la m6me famille s'en partageaient les domaines et les occu- 
paient, & titre de princes, comjne le fait voir le m&ne St6ph. Orb61ian, ch. xxxvm, au 
sujet de Sembat, de Sahac et de Babgen: «Les princes Sembat et Sahac vivaient agrtable- 
ment, ayant partag6 les pays formant lenr heritage paternel. Sembat, l'aln£, avait la part 
principale, ou TO. de la Sionnie et tout le Vaio Tzor 1 ); Sahac s'6tendait k l'E., jusqu'au 
Hacar*), et le jeune Babgen avait aussi sa petite portion.*) 

«Par la suite la principaut6 de Siounie prit le nom honorifique de royaume, suivant 
ce que dit St6ph. OrWlian, dans une 616gie en vers, sur Vagharchapat:» On y ralluraa, dit- 
il, un autre flambeau, celni des rois de Baghk... qui subsist&rent 120 ans..., jusqu'au der- 
nier roi, S6nek6rim, supprim6 en Pan 615 — 1166 de notre comput 3 ).* Ici, par le nom de 
Baghk, il est Evident que le titre royal fut attribue & la branche des princes de Siounie qui 
gtaient grands et primats entre tons; car, ainsi que je l'ai dit plus haut, ils 6taient seigneurs 
du canton de Baghk. Ce n'est pas seulement St6ph. Orb61ian, mais encore Vardan 4 ), qui 
les nomme «rois de Baghk, et de Capan, qui est le canton de Tzork,* ainsi que nous le 
dirons plus bas. «En 543 — 1094 5 ), dit cet auteur, Phatloun, 6mir de Gantzac, envoya 
Vasac Pahlavide, fils de Grigor Magistros, avec tons les guerriers de TAran, contre l'im- 
prenable citadelle de Baghk et de Capan; ceux-ci y pen6trerent par ruse et tuerent le roi 
halcaznien S6n§k6rim, car les monarques de ce pays 6taient issus d'Halc* Le m6me fait 
est d6montr£ par la g6n6alogie de Sembat, qui porta le premier le titre de roi, comme le 
dit St. Orb&ian. D est par-l& evident que Sembat n'est pas ant&ieur au IXe s. En effet, il 
n'est pas mentionng chez Jean catholicos, vivant au IXe s., tandis que les premiers rois 
de Baghk, de Capan et de Siounie, nommgs chez les historiens, sont du Xe s., tels que 
Sahac Siounien, que Vardan qualifie de roi, en disant que Cadramit6 6 ) 6tait sa fille. Or 



1) Sembat, est-il dit dans le meme chapitre , fat etabli 
prince-primat de la Siounie et seigneur de tout le pays 
de Sisacan; 1 1, p. 229. Dans un autre passage similaire, 
t II, p. 41, il eat dit que Sembat eut tout le Vaio - Tzor 
et Chahapivan, qui est le canton de Djahouc; que Sahac 
et les autres eurent la Siounie et Baghk..., enfin que Phi- 
lippe, fils de Vasac, eutChnher etHamband;» c'est ainsi 
que les impritnes et mon Mit ecrivent souvent le nom de 
Haband. B. 

2) Hacar ou Hagar, suivant la note 42 de P6d. de Pa- 
ris, est une riviere du pays de Sisacan, coulant du N. 0. 
au S. E. et se rfunissant a l'Araxe, dans le canton de 
Barcouchat. Sur la carte russe, la riviere de Barcouchat 
et celle d'Akiara, apres leur reunion, se nomment Bazar- 
Tchal et tombent sous ce nom dans l'Araxe. Sur la ri- 
viere Akar, v. Sargis Dchal., Voyage..., t. II, p. 309. B. 

3) Je ne connaissais cette elegie que par l'eztrait pu- 
blic par M. S. -Martin, Mem. t II, p. 8, et par le P. Tcha- 
mitch, t n, p. 1048: maintenant j'en possede une copie 
complete, que je dois a l'obligeance du P. Leon Alichan. 
II en sera reparle dans la Preface de cet ouvrage. Au 



reste, Phistorien de la Siounie ne passe pas ce fait sous 
silence, dans son texte en prose; car il dit, t. II, p. 43, 
que Vasac, fils de Sembat, fils d'Achot, n. 4 de la lignee 
principale, recut de Postican Afchin le titre royal, vers 
le meme temps que les Ardzrouniens de Vaspouracan, 
Adarnase II, bdSachkh de Gttorgie, et Hamam, prince 
d'Aghovanie, se l'etaient attribu6, sous le roi Sembat-le- 
Martyr, dernieres ann£es du IXe s. Mais a la p. 61 il dit 
en propres termes que Sembat, fils de Sahac et cousin 
du precedent, fut le premier qui r6gna dans le pays de 
Sisacan. On voit done de nonveau que cet historien n'est 
pas aussi rigoriste dans Pemploi des termes qu'on pour- 
rait le desirer. Au sujet d'Hamam, prince et roi d'Agho- 
vanie en 893, v. Mos. Gaghanc. trad, russe, p. 273; 1. Ill, 
ch. zzi. B. 

4) P. 134, 137. 

5) Sur cette date, que d'autres Mits. ecrivent 523— 1074, 
bien a tort, v. ce que j'ai dit dans la liste des princes de 
Siounie. B. 

6) Son nom est inscrit, en 1012, sur la cathedrale 
d'Aai, achevee par ses soins; v. Ruines d'Ani, p. 24. Jean 
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cette princesse 6pousa Gagic-Chahanchah, vivant a la fin da Xe s. En outre St6ph. Orb6- 
lian, dans son Histoire, ch. lv, place le commencement de ce royaume aprfes le catholicos 
Vahan (965 — 970) et avant Sargis Ier catholicos (989 — 1019), ce qui fait que l'6poque 
de cet tenement tombe au milieu du Xe s.» 1 ) 



S 3. Table genfetoglqae des princes de la Sioueie; 1 M Ipoque. 

Ici le P. Indjicy donne une liste des rois de Siounie, malheureusement trfes incom- 
plete, faute (Tune table g6nealogique critiqu6e, qu'il 6tait tres difficile de construire, d'apres 
le texte de l'historien de la Siounie. Je r£p6terai done les deux Tableaux, de la premiere 
et de la seconde 6poque, que j'ai inserts dans le Bull, de l'Ac. t. IV, p. 497, avec quelques 
I6geres additions et modifications, tout en remar quant: 1° que je n'ai pas num6rot6 Vasac, 
chef de toute la famille a la seconde 6poque, parce que nous n'avons aucun detail sur ses 
actes. 2° Je n'ai pas non plus donn6 de N. & Sahac, frere de Sembat (N. 5 de la lignfie 
principale, parce que ce Sembat, 4ont Texistence nous est cependant connue jusqu'en 936, 
parait avoir eu pour successeur son fils Vasac, celui qu'Afchin voulait couronner, puis 
Sembat, N. 7; mais je dois, pour ma garantie, reconnaitre que Thistorien de la Siounie, 
t. II, p. 41, s'exprime ainsi: a Cependant Vasac, frere cadet de Sembat (notre N. 5), meurt 
dans un combat contre l'6mir de Goghthn, aupres du fort d'Erendchac; Sembat, ayant 
occup6 la suprfimatie dans la principautg et accompli beaucoup de belles actions, tant spi- 
rituelles que corporelles, meurt, laissant comme h6ritier son fils Vasac (N. 6); Sahac, frere 
de Sembat, avait eu un fils, nomm6 Sembat (N. 7), qui hfirita de sa principaute, apres sa 
mort.» C'est la tout ce que Ton sait de Sembat (N. 5); quant & Vasac (N. 6), sa mort n'est 
pas indiqu£e, et si le texte de l'historien laisse croire que son oncle fot prince rggnant 



catholic 08, qui ne mourut qu'en 925, et dont l'histoire 
attend jusqu'a l'ann6e 923, aurait tres bien pu parler de 
Vasac, deveou rol par la faveur de l'ostican Afchin, f en 
901. Son silence, du reste, n'est qu'une preuve nega- 
tive. B. 

1) La date de ce fail n'est pas aussi prgcise que l'af- 
firme le P. Indjidj. Voici comme s'exprime l'historien de 
la Siounie, t, II, p. 42, 43: «Les Ardzrouniens, dit-il, 
ouvrirent la porte, en prenant la conronne a rencontre 
de Sembat, roi d'Arm6nie; Ater-Nerseh, bdlachkh de 
Georgie, la prit a son tour, puis Hamam, l'Aghovan; Af- 
chin invita egalement Vasac Sionnien, a la prendre, mais 
il ne voulut pas heriter du nom de rebelle. Toutefois 
I'affaiblissement de la domination des Bagratides et l'ac- 
croissement de puissance des IsmaeHtes amena la sepa- 
ration de toms les princes et seigneurs primats: ceux 
de Vaspouracan, de Gforgie, d'Aghovanie, ceux du Tzo- 
roget, dits Corikians, ceux de Gars et ceux de Vanand, 
dits Basians; ]'6tablis8ement definitif du royaume de 



Siounie fut Poeuvre de Sembat, cousin de Vasac, qui 
Yoyant les domaines des Bagratides amoindris et les siens 
resserrts par la creation de plusieurs royaut£s rivales, 
et, s'appuyant sur la protection des gouverneurs musul- 
mans de 1'Aderbidjan, du Ran et de Derbend,» ne crut 
pas, poursuit l'historien, commettre un p6ch6 grave en 
donnant la prerogative royal e a sa famille, dont l'origine 
6tait si ancienne, quand les Bagratides, issus de captife 
amen6s par le roi Hratchia, avaient 6t6 juges dignes d'un 
tel honneur.0 Dans le texte qui prfcdde, j'ai suivi P&li- 
tion de Paris, qui porte, ainsi que mon Mit. iflr&u*ntf 
W'f'Zf'ti' lH ututu^ IjfiL.lifi Pusif tjwujlni*^ ; mais 
l'6dition de Moscou, p. 219, donne plus exactement 
Pusf Ifujuflr^ « Afchin poussa Vasac Siounien a s'e le- 
ver en. prenant la couronne, mais celui-ci ne voulut pas 
se donner unair de r£volt6.» C'est une correction essen- 
tielle. II n'y a done pas de date nettement indiqule, bien 
qu'on ait des preuves que Sembat 6tait roi en 963 et 
mourut avant l'an 998. B. 

2* 
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aprfcs lui, avant le roi Sembat (N. 7), toutefois Finduction que Ton pent tirer de ce texte 
et de celui de Jean catholicos, p. 159, 181, 191, n'est pas assez concluante: c'est pour 
cela que je n'ai pas rang6 Sahac parmi les princes r6gnants. 

Les notices jointes au nom de chacun des princes des # *eux branches de la famille me 
paraissent suffisantes pour Fintelligence de ce qui va suivre. 



Andoo; Fauste de Byz. p. 177. 



Vahginac, vivant au IVe s., tu6 par 
ordre de Pharhantzem. 



2) Babio, 21 ans; devient prince en la 68 e a. de Chapouh II, en la 2 e du roi 

armenien Khosro III, la 124 e du second millenaire de Rome, 138 ans avant 

Pere arm6nienne; t en 399, St. I, 90. 



1) Andoo ou Antiok , prince au temps de Chapouh II , Sassanide ; 

t en Grece, patrice des patrices, sous ThSodose ler, avant Pan 378; 

St£ph. Orb. I, 65, 69, 76, 92. II etait mari6 a one princesse mamico- 

nienne; F. de Byz. p. 28. 

Pharhantzem, mariee au prince 

Gnel, neveu du roi armenien Ar- 

sace III; t 378; St6pb. I, 69. 



5) Vasac, 39 ans; sous le roi Vahran, Sassa- Dara, fils; mariee a 
nide , contemporain du roi armenien Vrham- Molse de Kho- Archac IV, 
Chapouh (392—414); trahit les Chretiens dans ren, t. II, p, roid'Arme- 
les guerres du roi Iezdedjerd II, au milieu du 106. nie; M. de 

Ve s.; StSphannos I, 90, 98, 148; f 452. Khorjl,100. 



3) Sam Gnthounian, chambel- 
lan de Babic, 1 an. 

4) Vaghinao, de la race sisa- 
cane, 9 ans; contemporain de S. 
Mesrob; Steph. I, 90, 95. 



6) mariee a Varaz-Vaghan, qui fnt le 6e prince, Babic ou Babgen; 
25 ans; — interregne, 5 ans. St6ph. I, 99, 106. 



Atrnerseh. Amir-Nerseh; 
Teh. II, 20, 48, fils de Vasac. 



7) GkLihon ou G-dehon (fils du precedent?), 17 ans; 
tu6 par V ahanMamiconian, en 487; Steph. 1, 92, 104. 

8) Vrh am, 7 ans;^ — interre gne 1 an. 

9) Vasaog 11 ans. 

10) Atchir, 9 ans — interregne 3 ans. 



Hazd, martyrise en 482; 
St. I, 107. 



11) Babgen, 1 a. — interregne 1 1 a , rempli par un certain Chapouh. 

12) Hohan, 18 a. 

13) Vagapugh, 1 a. 

14) G-rigor, 10 a. 

15) Mihr-A rtaohir, 23 a., au Vie s. 1 ) — in terregne 3 a. 
16) Piran, la.- interregne 2 a . 

17) Sargis, 2 a. — interregne 3 a. 

18) Sahac, 10 a., fiu du Vie s. — interregne 13 a. 2 ) 



19) Grigor-Novirac, 16 a.; ep. une fille 
de Kh osro -Parvis; Steph. I , 93. 

20) Hrahat, 16 a. 

21) Hovhan, 27 a. 



Philippos Stephanos; Seb^os, 81, 92, 95, f.. Grigor, prince de Siou- 
f 596. nie, tue avec un de ses fils, vers 540, dans un combat con- 
tre les Arabes; Seb6os, p. 169. 

Babgen, contemporain de Kourdo, 8t6ph. 1, 180. 



22) Kourd ou Kourdo, 18 a., et apres cela deux ou trois princes inconnus 
(Steph. II, 39), puis Vaeac, le chef de la dynastie, a la 2e epoque. 3 ) 



C'est tout ce que St6ph. Orb. rapporte de la Ire 6poque des princes de Siounie, 1. 1, p. 92. 



1) Suivant Steph. I, 139, il assistait au concile de Do- 
vin, en 551 , pour la reforme du calendrier, avec le me- 
tropolitain Vrlhanes. 

2) II vivait sous le roi Khosro -Parvis; sous Sembat, 
marzpan d'Hyrcanie; sous l'empereur Justinien (Justin II, 
ou plutot sous Maurice, 582—600 de J.-C); sous Vr- 



thanes, vicaire du siege patriarcal d'Armenie, a P6poque 
du IVe concile de Dovin (596); Steph. I, 242. 

3) Babgen, et Kourd, princes de Siounie au temps 
du catholicos armenien David ler (729 — 741 de J.-C), 
font elire metropolitan de Siounie, apres Ter Hovhan, 
Stephannos ler, qui f en 735; St6ph. 1, 182. 
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§. 4. Princes Siouniens et Sisacans, parents des deoi families, k des degrfs inconnos. 

Arouman et Grigor, fils de . . . . (Souphan ler?), princes Hal'cazniens, r6sidant en 
Siounie, dans les cantons de Covsacan et de Cachounik; St6ph. I, 253, en 844. 

O marie a Hamazaspouhi. 

G6org, marie a puis moine, au temps du seigneur de Siounie Vasac, fils de Philips, N. 1) 2) de la 2e 6poque, 

branche principale; du metropolitan! Soghomon 1 er el du catholicos d'Armenie Georg (792—795); Steph. 1, 275, 2S7. 



Sahac. 



Hrahat. Arouman, en 293—844; St6ph. I, 253. Contemporains, en 844, de Grigor Souphan ler et de 

Philippe N. 1) de la branche principale. 



Sahac, seigneur de Siounie . 
Dchevancher. Arouman. 



Tigran; Steph. I, 261, en 881. 



Vasac. 
Grigor. 



Hrahat, 
princes de Siounie, seigneurs de Khot, en 881 ; Steph. I, 260. 



Dchevancher, en 904, sous le prince Achot N. 4) de la branche principale. 



Tzaghic; Steph. II, 15, 16, en 906; en 925, sous le metropolitain Ter Hacob (921—962). 
II me paralt 6tre le meme que son homonyme , qui va tee nommg. 

Dchevancher, Vasac, 
en 925; St6ph. II, 15, 16. 



Tzaghic, a Baghk; 

Steph. I, 284. Vivait sous Peveque Hovhannes, fondateur de Peglise de S.-Pierre et S.-Paul, a Tathev, et sous le 

prince Achot N. 4), ci-dessus mentionne; St6ph. I, 268, 244, 5; en 906, 1, 276, et encore vers 930. 

Dchevancher, en 958; Steph. II, 28. Vahan, moine, batit Hohanna- ou Vahanou-Vank, aupres de Bagha-Berd, 
| sepulture des rois (PAghovanie (en 360—911); Steph. I, 245, 284. 

Vahan, metropolitain de Siounie; catholicos d'Armenie, en 965—970; StSph. II, 27. 



Tzaghic. 



Pharadch; Steph. II, 3S, au commencement du Xe s. 



Grigor, prince de Khatchen, 
au temps du metropolitain Hacob (v. ci-dessus), d'Anania, catholicos d'Armenie, vers 949; Steph. II, 21, 25, 26. 



Sembat, an temps du roi Senekerim, N. 11). 

Vasac, p o88e88enr de PArmenie et de la G eorgie? 

Sembat, Gagicj 8t6ph. H, 73. 

Sargis-Vest, Halcaznien, Siounien? 

Tcham. 906, 919, 921, Pun des trattres qui perdirent Ani; Arist. de Lastiv., ch. ii, ix; Matth. d'Ed. p. 54, 56, le 

nomme seulement Halcaznien; Samouel d'Ani et Eiracos ne lui donnent pas le titre de Siounien. 



Tigran, Pun des bienfaiteurs de Tathev; StSph II, 15. 
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$. 6. Notices sur les princes de Siounie portfa dans les listes prfc&tentes et snr qnelqnes antres, 

d'apres les historians armeniens. 

BacOUT, chef de la maison de Siounie sons le roi arsacide arm&rien Tiran ler; 
Molse de Khoren, I, 296; cf. Tchamitch, Hist d'Arm. 1. 1, p. 355, en Fan 153 de J.-C. 

*Andoc, prince de Siounie; Fauste de Byzance, p. 177; p&re de Vaghinac et d'un 
autre Andoc. 

Un prince de Siounie est mentionng, sans £tre nomm6, par Z6nob Glac, p. 26 — 35, 
comme ayant pris part aux combats livr6s k un chef idol&tre, nomm6 Artzan, an pays de 
Taron, et p. 43 — 48, k ceux du roi Trdat-le- Grand contre G6dr6hon, roi du N., dans les- 
quels il se distingua par sa bravoure, en 302 et 320, suivant la chronologie de Tchamitch, 
t. II, p. 392, 413. 

Vaghinac, prince de Siounie 1 ), se montra fiddle an roi Khosro II d'Arminie 
(316 — 325 de J.-C), lors de la r6volte de Bacour, prince d'Aghtznik, Pun des 4 princi- 
paux bd6achkhs ou gouverneurs d'ArmSnie. En recompense de ses services, il re$ut, avec 
les propri6t6s du rebelle, la main de sa fille et le titre de bdfiachkh; Fauste de Byzance, 
p. 21. Sous le roi Tiran II, il fut cr66 g6n6ral de Parm6e orientale et p6rit en 370, k Pin- 
stigation de la princesse Pharhantzem, qui le fit remplacer par son propfe pfere Andoc (ou 
Antiok), suivant Portographe de Moise de Kh. t. II, p. 38, 54. D'aprfcs Eghich6, p. 118, 
ce Vaghinac 6tait Poncle paternel d' Andoc. 

Andoc, Andovc ou Antiok, prince de Siounie, N. 1) de la Ire 6poque, et chef de 
la famille princi&re de ce pays, avait 6pous6 une princesse mamiconienne, au temps du ca- 
tholicos arm6nien Vrthanfcs (314 — 330); il participa k P61ection du catholicos Pharhen ou 
Pharhnerseh (336 — 340 de J.-C), fut envoy6 en d6putation k C P., devint Pun des gou- 
verneurs de PArm6nie, puis il participa k Election du catholicos Nerseh, en 340. Sa fille 
Pharhantzem fut marine au prince Gnel, neveu du roi Arsace III, puis k ce dernier et 
t en 380. Ces renseignements sont tirfis de Fauste de Byzance, p. 29 — 72, qui, quoiqu'il 
connftt trfes bien Porigine et la qualit6 d'Andoc, dit pourtant, p. 133, 1 en parlant de Pha- 
rhantzem, « fille d'un certain Andovc. » Molse de Ehoren, t. II, 51, 57, parle aussi de ce 
prince, qu'il nomme Antiok. Mos6 Caghancatovatsi, p. 82 sqq., rapporte, comme St6phan- 
nos Orb., et peut-£tre en ayant puis6 It la mfirae source que lui, Phistoire d'un banquet qui 
eut lieu en Perse, sous Chapouh II, oft seulement la quatorzieme place fut assignee k An- 
doc, la prise et le pillage de Ct6siphon par ce prince, m6content d'un traitement si pen 
honorable, suivant lui; les malheurs qui en r6sult&rent durant 25 ans, pour la Siounie, sont 
attests par Fauste de Byz. p. 177. Molse de Khoren, presque contemporain, a omis ces 
faits, mais il s'accorde, t. II, p. 64, avec son pr6d6cesseur, en ce qui concerne Pordre du 



1) J'ai fait en sorte de conserver partout exactement 
les qualifications donn6es par l'hiatorien cit6 a chaque 



personnage, et de traduire rgguli&rement le mot ft^uu/L 
prince, mlgp seigneur. 



Digitized by 



Google 



16 



HlSTOIBE DE LA SlOUNIE. 



massacre de la famille de Siounie, en 372, apres la prise de Tigranakert, d&endue par 
Andoc. 

Babic, N. 2), fils d' Andoc, prince de Siounie, da vivant de son pere. Mos6 Cagbanc, 
p. 84, raconte l'histoire de ce prince dans les m£mes termes que St6phannos, son copiste 
sans doute. Fauste de Byz. p. 250, 253, dit que trois jeunes enfants, Babic, Sam et Va- 
ghinac, de la maison de Siounie, 6chapperent seuls k l'extermination de leur famille, et re- 
parurent en Arm6nie aupr&s du g6n6ralisme Manouel Mamiconian. Babic fat reconnu par 
lui cbef de la Siounie, vers Tan 380, aussi d£fendit-il son protecteur dans un combat qu'il 
soutint contre Mehroujan Ardzrouni, en 382, et ou celui-ci perdit la vie. 

Une fille de Babic, qui 6tait le chef de la famille de Siounie, 6pousa le roi d'Arm6nie 
Archac IV, en 382; il eut aussi un fils, nomm6 Dara, qui resta fidfele au roi, son beau- 
frfere; Molse de Kh. II, 100, 106. 

Sam, N. 3) qui survScut avec Babic a,u massacre des princes siouniens, est le m6me 
qui fat son successeur; il appartenait k la famille Genthouni; St. ch. XIII. 

Vaghinac, N. 4), successeur de Sam, est mentionng par Molse de Khoren, II, 1 16, 
comme ay ant aid6 S. Mesrob k convertir au christianisme la Siounie, dont il 6tait prince: 
cela dut avoir lieu vers Tan 410. Corioun, dans la Vie de S. Mesrob, p. 14, 18, dit aussi 
que le prince Vaghinac regut avec une pieuse soumission S. Mesrob, qui installa Anania 
6v6que de Siounie. Du pays sauvage de Sisacan le saint missionnaire passa en Aghovanie, 
ou B6niamin, Aghovan de nation, l'aida k cr6er un alphabet pour ses compatriotes; il alia 
encore chez les barbares (?) de la 66orgie, dont le roi Bacour, ou plut6t Varaz-Bakar et 
l'6v6que Movses Taiderent dans une entreprise de ce genre. Je dois faire remarquer en 
passant, ainsi qu'il a d£j& 6t6 dit dans l'Hist. de 66. p. 141, que la fin du r&gne de Varaz- 
Bakar, marquee par Wakhoucht en 393 de J.-C, ne coincide pas avec les dates de la Vie 
de S. Mesrob. Toutefois cet anachronisme n'entame pas la v6rit6 du fait racont6 par Co- 
rioun et par M. de Khoren; car les dates calculees par Thistorien de la 66orgie laissent 
toujours une certaine latitude, pour les temps anciens, et ne peuvent rivaliser, pour Pexac- 
titude, avec les histoires de l'Armenie. 

Vasac, N. 5), homme prudent et plein de la sagesse de Dieu 1 ), suivant Corioun, 
p. 16, parvint au pouvoir dans le temps que S. Mesrob se trouvait en Siounie, et l'aida k 
mettre fin k ses travaux. Ce fat lui qui, jeune alors, suivant M. de Khoren, II, 140, en- 
voya B6niamin a S. Mesrob , par Pentremise de l'6v6que Anania. II est mention^ chez 
Lazar de Parbe, p. 75, au premier rang des seigneurs arm6niens assistant au concile d'Ar- 
tachat, en 450. Ce fat aussi lui qui mit le premier son sceau k la lettre adress6e par les 
princes arm6niens k Th6odose-le- Jeune, en 449. 



1) Cette expression, k l'6gard d'an prince justement 
decrie pour son apostasie et pour ses trahisons, a de quoi 
surprendre. Peut-§tre 6tait-elle juste k 1'epoque ou 6cri- 
vait Corioun, qui mourut probablement avant d'avoir 6t6 



temoin de sea crimes. Vardan, p. 76, nous apprend que 
Vasac fut fortement excite par son gendre Varaz-Vaghian 
k peratauter les Chretiens. Serait-ce Ik la cause de son 
apostasie? 
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Eghich6, p. 35 — 120, et aprfes lui Lazar de Parbe, p. 80 — 147, racontent fort au 
long Thistoire de Vasac, qui fut d'abord nomm6 par Iezd6djerd II marzpan d'Ib6rie, i. e. 
de la partie de la G6orgie, situfie au S. de la Khram, et qui, comme prince de Siounie, 
participa avec les Armfrriens et les Ibfriens au soulfevement de ses compatriotes contre la 
Perse. Envoy6 It Th6odose II pour lui demander du secours, il revint sans avoir rien ob- 
tenu, parce que Marcien, qui venait de monter sur le tr6ne, refusa son assistance aux 
Chretiens. II trahit ses corfiligionaires plusieurs fois, notamment sur le champ de bataille 
oil p6rit Vardan Mamiconian, en 451, puis les Perses, dont il livra les secrets aux Arm6- 
niens, lors de leur expedition contre Derbend, en la m6me annfie; fut enfin d6masqu6, d6- 
grad6 de ses emplois et honneurs, par Iezd6djerd, en 452, et mourut en prison, en la 14e 
ann£e de ce prince, suivant Eghich6, p. 120, mais seulement quelques annges apres sa 
condamnation, au dire de Lazar de Parbe, p. 147, atteint d'une maladie yermiculaire. II 
parait done qu'il mourut sous le principat de son gendre. V. au sujet de Vasac, Mos6 
Caghanc, p. 87, 89, et Thomas Ardzrouni, p. 87, sur la mani&re dont il se conduisit au 
combat de Tan 451 ; Lebeau, Hist, du Bas-Emp. 1. XXXIII, nouv. 6d., au sujet de Vasac 
et des guerres d'lezdfidjerd II. Les auteurs arm6niens post6rieurs ne qualifient jamais 
Vasac que cl'apostat.» 

Varaz-Vahan, Vaghan, Vaghian, N. 5), noble Siounien, gendre de Vasac, lui 
succ6da par l'ordre d'Iezd6djerd II , suivant le tfimoignage d'Eghich6, p. 119, et de Lazar 
de Parbe, p. 146. Ce dernier auteur et Vardan, p. 76, ajoutent, qu'il 6tait Tobjet de la 
haine et des persecutions de son beau-pfere, k cause de la mesintelligence qui r6gnait entre 
lui et sa femme, et mourut apr&s plusieurs ann6es de principat. Vardan ajoute qu'il fut 
un des instigateurs de la guerre faite aux chr6tiens par Iezdedjerd, et, p. 78, qu'il mourut 
impenitent (vers l'an 472), au mfeme temps que Vazgen, l'6poux de Se. Chouchan, v6n6r6e 
par les Georgiens comme martyre. Cinq ans d'interr&gne. 

Babgen et Bacour, Siouniens, i. e. de la famille princifcre de Siounie — Bacour 
n'est pas autrement connu — s'6taient livrfis volontairement k Iezd6djerd, en la deraiere 
ann£e de son rfcgne, soit l'an 457, suivant Tchamitch, vers 460 suivant les calculs les plus 
ordinaires. lis restfcrent captifs en Perse apres la destitution de Vasac, et ne revinrent 
dans leur patrie qu'en la Ire ann6e d'Ormizdas; Eghichfi, p. 166; Lazar de Parbe, p. 148, 
186. Babgen ou Babic 6tait fils de Vasac, comme on le voit par le Tableau. 

Gdehon ou Gdihon, N. 7), fils de Varaz-Vahan? frere-caln d'Hazd; St. I, 107, 
doit avoir succ6d6 k Gd6hon vers l'an 480 1 ), sous P6roz, et s'6tre rang6 imm6diatement dans 
le parti des Perses; car Babgen Siounien, sans doute celui dont je viens de parler, 6tait 
regard^ pour le moment, par les Arm6niens, comme le vrai prince de Siounie, ainsi que le 
dit Lazar de Parbe, p. 212, et Tchamitch, t. II, p. 165. Babgen se trouvait k c6t£ de 
Vasac Mamiconian, dans une bataille livr6e aux Perses, en 481, prfes du bourg de Nakh- 



1) Par erreur je n'avais donn6 d'abord que 5 ans de regne & Varaz-Vahan: ajoutez 5 ans d'interr&gne. 

Hist, de la Siounie. Introduction. 3 
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dchgvan, k la limite de la Siounie. Gd6hon 6chappa alors a la mort, grice k la reconnaissance 
de Babgen pour d'anciens services; Laz. de Parbe, p. 216. Pins tard on fit courir le faux 
bruit de la mort de Babgen et de Vasac, dans une autre bataille; ib. p. 218. Gd6hon, 
seigneur de Siounie, 6tait alors dans les rangs des Perses, conduits par le g6n6ral Atrner- 
seh. Le brave Babgen, comme le qualifie Lazar de Parbe, assists r6ellement au combat 
oti p6rit Vasac, en 482 , et fut sauvfi de la mort par le nouveau g6n£ralissime, Vahan Ma- 
miconian; ib. p. 235.L'ann6e suivante, Gd6hon accompagnait, dans la poursuite de Vahan, 
le g£n6ral perse Zahrmihr-Hazaravoukht; il alia egalemecrt avec lui en G6orgie, faire la 
guerre au roi Wakhtang (Gourgaslan), se remit de nouveau k la poursuite de Vahan, et 
p6rit enfin, en 483, dans une bataille, au village de Chtia, canton d'Archamounik. Son 
corps fut emportg par ses serviteurs dans la Siounie; L. de Parbe, p. 266; Tchamitch, II, 
169, 173, 191, 194. L'auteur armSnien, tout en traitant Gd6hon d'apostat, ne pent s'em- 
pficher, p. 237, de rendre hommage k sa bravoure, par la bouche du g6n£ral perse Mihran, 
dans son rapport au roi Sassanide Balach. 

Vasac, Varaz -Vahan et Gd6hon, n'Staient pas chr6tiens, mais ren6gats pyrolfttres; 
St6ph. I, 92. 

Sahakia, femme de . . . . prince de Siounie, au temps du catholicos armgnien 
Mouch6 (502—510); St6ph. I, 114. Epouse de Vasac ou d'Atchir? 

Hazd, noble Siounien, ub^n^ \U^h ^ ut &*t prisonnier dans la bataille oil p6rit 
Vasac Mamiconian, en 482, et bient6t mis k mort par le g6n6ral Mihran (Laz. de Parbe, 
p. 236, 245; Vardan, p. 79), le 16 du mois de horhi, It Bagavan, canton de Bagrevand, 
dans une gorge du mont Npat, aupr&s d'une chapelle d6di6e k S. GrSgoire. \\&ufn^ est le 
titre dont se sert l'historien Lazar, en parlant de Vasac et de Vahan Mamieonians et de 
bien d'autres nakharars ou .grands seigneurs, aussi Sieves que ceux-li. Hazd 6tait frfere de 
Gdfihon; Laz. p. 241; St6ph. I, 107. 

De Gd6hon au prince Hohan, N. 12), Stephanos compte 53 ans, qui nous am6ne- 
raient &Tann6e 536, et il ajoute que l'interrfegne de 11 ans, avant Hohan, «fut occupg par 
un autre Chapouh ;» ce membre de phrase ne signifie rien ou semble faire comprendre que 
Hovhan, qui fut prince durant 18 ans, avait 6t6 nomm6 par Chapouh. Or a cette gpoque 
il n'y avait de roi Chapouh ni en Perse, ni en Arm6nie. 

De Hovhan k Mihr-Artachir, l'historien compte 29 ans, qui nous reporteraient k 
l'ann£e 565, nonobstant le t6moignage de la presence du prince Mihr-Artachir au concile 
de Dovin, en 551, dont on parlera plus bas. 

Tchamitch, t. II, p. 232, 238, d'apr&s la seule autorit£ des recueils dits djarentirs, 
mentionne parmi les Arm&riens illustres, au temps du roi Vatchagan d'Aghovanie, Mouch6, 
6v£que de Siounie, successeur de St6phannos, et surtout P6tros Kerthogh, successeur de 
Mouch6, le m6me qui, en 527, assistait k un concile de Dovin, sous le catholicos arm&rien 
Nerseh II; or nos listes des metropolitans de Siounie ne donnent pas de St6phannos pour 
cette 6poque, et P6tros avait succ6d6& Ma car, d'aprfes l'autorit6 de l'historien de laSiou- 
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nie. Quant au roi Vatchagan, autant qu'on pent le savoir, il r6gna en 488 et mourut k la 
fin da Ve s. on au commencement du Vie. On a de lui, chez Mos6 Caghancat., p. 48, 
69, des lettres adress6es aux membres du clerg6, mais non k P6tros, sur des questions 
th6ologiques. 

Aucun des plus anciens auteurs armfiniens, tels que Jean catholicos, Thomas Ardz- 
rouni, Mos6 Caghancatovatsi, ne parlent ni de P6tros Kerthogh, m6tropolitain siounien, ni 
du prince Mihr-Artachir, comme ayant particip6 en 551 k la reunion pour la fixation du 
calendrier armtaien. Parmi les plus modernes, Mkhithar d'AIrivank et Kirakos se taisent 
aussi k ce sujet. Asolic, p. 83, et Vardan, p. 81 (cf. Tchamitch, II, 510), nomment au 
contraire P6tros Kerthogh, comme assistant audit concile. Mais l'historien de la Siounie, 
t.I,p. 139, mentionne le prince Mihr-Artachir et le metropolitan Vrdanes; le m£me, t. II, 
p. 201, dans la lettre dogmatique de St6phannos au catholicos Grigor, rfipftte que Ter P6- 
tros participa au concile de Dovin, ou fut fix6 le calendrier. Cest un point d'histoire et de 
chronologie fort difficile k 6claircir, et dont il sera de nouveau question dans la liste des 
metropolitans de Siounie. On verra au N. 11 de r article consacr6 aux metropolitans ce 
qu'il faut penser de ces questions. 

* Varazdoukht, dame de Siounie avant Tere arm. St6ph. II, 82. 
Vahan, prince du pays de Siounie, est mentionne par S6b6os, p. 48, comme s'6tant 
s6par6 des Arm6niens avant Fan 41 du roi sassanide Ehosro Ier, i. e. avant la r£volte de 
Vardan Mamiconian, dit le Petit, vers Tan 571. II demanda au roi de Perse que le divan 
du pays de Siounie f&t transports de Dovin dans la ville de Phaltacaran, et qu'une ville 
flit b&tie k Chahrmar (?), dans l'Aderbidjan, afin que les Siouniens ne fussent plus nomm6s 
Arm6niens: ce qui fut ex£cut6. Ce Vahan, qui vivait en 571, a et6 omis par Phistorien de 
la Siounie et parait devoir 6tre plac6 apres Mihr-Artachir, peut-6tre dans Tun des inter- 
regnes signals \k. 

PhilippOS, seigneur de Siounie, est nomm6 par le m6me S6b6os, p. 53, comme le 
3e des g£n£raux perses qui furent envoy^s en Arm6nie apres la revolte de Vardan, qui 
vient d'&tre nomme, et qui y resta sept ans. II livra deux batailles, l'une aux gens de Kha- 
ghamakh — une plaine de ce nom est mentionnee k la p. 48 du m£me auteur, et chez J. 
catholicos, p. 37 — et Fautre pr&s du bourg d'Outhmous, au pays de Vanahd. II fut 
battu chaque fois. 

StephannOS, Siounien, fut Tun des premiers seigneurs qui se pr6senterent k Poffi- 
cier envoy6 par Khosro-Parvis en Arm6nie, au temps de l'empereur Maurice, pour pren- 
dre des renseignements sur TStat des esprits et pour distribuer des presents parmi les 
princes armfeniens. Son projet, qui 6tait d'assurer Pind6pendance de la Siounie entre les 
Grecs et les Perses, ne put se r6aliser. Maurice se plaignit au roi de Perse de Pinsub- 
ordination des ArmSniens; St6phannos se soumit et fut envoy 6 k Ispahan, avec les autres 
seigneurs. Mais comme il disputait la quality de tanouter, i. e. de chef de la famille et de 
seigneur du pays k son oncle paternel Sahac, celui-ci le d£non$a dans un 6crit scel!6 de 
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son sceau et de celui des 6v6ques et des autres princes de la Siounie, et il ent la tftte 
couple le samedi avant Paques; S6b6os, p. 81, 92, 95: c'6tait en la 6 e ann£e de Khosro- 
Parvis, done en 596 ou 597. Sahac, oncle paternel de St6phannos, est done le N. 18) de 
la premiere 6poque, comme il est permis de le supposer, quoiqne ce prince ne soit pas 
nomm6 chez 1'historien de la Siounie, 

Jean Mamiconian, p. 57, fait une simple mention d'un prince de Siounie, vers Tan 
620. Avant l'arriv6e d'Eteraclius en Perse, Tiran, fils de Vahan Mamiconian, alia auprfcs 
de Khosro-Parvis, par Pordre de Vachd6an ou Vachden, prince d'Ib6rie, et de son pfere 
Vahan. Le roi de Perse le traita comme un fils et le reconnut marzpan (TArmeme. Ac- 
cus6 d'intelligence avec les Grecs, il fut remplac6 par Dchodchic, fils de Vachden; le prince 
de Siounie eut aussi les mains coup6es, comme traitre. dependant Vachden 6crivit It Tiran 
une lettre, oil il lui annon$ait qu'ayant re$u des renforts de Perse, il irait s'entendre avec 
lui sur ce qu'il aurait k faire. Le m6me jour Tiran recevait une autre lettre de Hamam, 
fils de la soeur de Vachden, oil on lui disait de se mettre en garde contre ce dernier. 
Vachden, furieux, fit couper les mains et les pieds k son neveu, et mit k feu et k sang sa 
ville de Tampour, sise au-dellt du Dchorokh. Magnos, 6v6que de la ville, l'ayant excom- 
muni6 pour ce fait, il fit massacrer tons les pr£tres dans l'6glise de Sion, l'6v6que lui- 
m6me fut mis k mort le jour de la Pentec6te. Le lendemain Vachden fut tu6 par la fou- 
dre. La ville fut rebatie plus tard, sous le nom d'Hamama-Chen. Cependant H6raclius, 
etant venu en Perse, 6tablit Tiran marzpan d'ArmSnie. Huit ans apr&s, Abd-Rahim 1 ), «fils 
de la soeur de Mahomet, » s'empara de l'Arm&iie. Tiran voulut marcher contre lui, mais 
Dchodchic emp&cha les Arm6niens de s'enrdler sous ses drapeaux. Tiran succomba dans 
une bataille -contre les musulmans et fut enseveli avec les siens dans un lieu qui s'appelait, 
au temps de 1'historien, «Sourb-Banac,» le saint camp. Pour Abd-Rahim, il passa dans 
les cantons de Hark, de Basen, en Ib6rie, dans le Djavakheth et dans les pays de Vanand; 
cf. Hist, de 66., p. 245. Ce curieux passage m6ritait d'etre cit6, puis qu'il nous fait con- 
naitre plusieurs lieux et personnages dont aucun auteur ne parle, tels que Vachden et sa 
famille, Abd-Rahim, soi-disant neveu de Mahomet, la ville de Tampour . . . 

Biouragh, princesse de Siounie, au temps des campagnes d*H6raclius en Asie, ob- 
tint de lui un morceau de la vraie croix, qui devint la croix de Hatsounik; Indjidj, Antiq. 
de l'Arm6nie, II, 127, et le 3e Rapport sur mon voyage, p. 58. Cf. Bazmavep, 1864, 
p. 94, l'hist. d'un morceau de la vraie croix dans le mont Toumli. 

Mos6 Caghancat., p. 160, dit que le roi du sud, i. e. le khalife, soumit le Siousestan, 
ou, suivant d'autres manuscrits, le Siounastan, Siounestan, la Siounie, It Dchevancher, 
prince d'Aghovanie, c616bre par ses exploits contre les Khazars, contre les Perses et m6me 
contre les musulmans, dans la seconde moitiS du Vile s. Sur ce prince, v. Addit. et Eclair - 
ciss., p. 476, 7. Malheureuseraent nous ne pouvons donner des dates positives. Comme 



1) S. -Martin, Mem. I, 336; Abd-er-Rahim, un des compagnons da prophete, entra dans le pays de Taron, en 635; 
il etait, a ce qu'on croit, fils d'Abon-Bekr. 
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synchronismes, on sait settlement que le prince Dch6vancher fat en bons rapports avec le 
prince de 66orgie Adarnas6 P% qui mourut en 639, et avec Pempereur Constant II, fils 
d'H6raclius-Constantin. Enfin il fnt contemporain de G rigor Mamiconian, g6n6ralissime 
d'Arm6nie, nomm6 par le kbalife Moaviah (651 — 680), et d'Oakhthanfes, catholicos 
d'Aghovanie, sacr6 par le catholicos armSnien Comitas (617 — 625). A ces renseigneraents 
on peat ajoater, d'aprta S6b6os, p. 215 — 218, que les Arm6niens s'6tant d6tach6s des 
Grecs dans les derniers temps de la dynastie sassanide, Pempereur Constant II fit une 
expedition en Arm6nie. Iezd6djerd III fut tu6 en la 20 annfie de son rfcgne (654), en la 
lie de Pempereur grec ici nomm6, en la 19e sic de PH6gyre. L'ann6e suivante Theodore 
Rhechtouni fut priv6 par Constant II de son commandement en Arm6nie. Comme les 
Aghovans et les Siouniens avaient embrassg son parti, Pempereur fit ravager ces contr6es, 
ainsi que la G6orgie; mais apres son depart, Moaviah replaga la Georgie, PAghovanie et 
la Siounie, sous le commandement de Theodore. Aprfes la prise de Carin ou Erzroum, 
dont on ne pent fixer la date qu'approximativement, les musulmans ravagerent de nouveau 
la Siounie; ibid. 219, 224, 234; Th6odore f en 654; Tcham. II, 354; S.- Martin, 
M6m. II, 337. 

*Grigor, prince de Siounie, participe avec 1000 de ses gens k un combat contre 
les Arabes, vers 640, est tu6 dans la bataille, avec son filsj Seb6os, p. 169. 

* Atmerseh, prince de Siounie; Tcham. II, 411, en 767. 

ChOUChan; Gh6vond, p. 46, raconte que les musulmans ayant 6t6 vaincus, en la 
18e ann6e du khalife Abd-al-Melik, done vers Pan 701 de J.-C, par Sembat Bagratide, 
fils d'Achot, a Vardanakert, sur le bord de PAraxe, dans la province d'Alrarat, les d6bris 
de leur arm6e se r6fugierent chez la dame m^flL Chouchan, que le traducteur fran$ais, 
dans une note de la p. 24, croit 6tre une princesse de Siounie. Le titre arm6nien qui lui 
est donn6 indique en effet une personne de haut rang, inferieur toutefois k celui de reine, 
pmfni.^, mais convient tres bien a la fern me d'un prince comme ceux que le traducteur 
a en vue. Chouchan 6tait peut-6tre PSpouse de Pun de ces derniers princes, nomm6s dans 
notre liste de la Ire 6poque, aprfcs Grigor-Novirac (N. 19). *) 

Jean catholicos, qui parle brievement, mais en termes tres 6nergiques, de la victoire 
de Vardanakert, nomme le general arm6nien « Sembat, fils de Sembat, » p. 55, et dit que 
le g6n6ral musulman Abd- Allah avait 6t6 envoy6 par un khalife du nom de Mohammed; 
Asolic, au contraire, p. 103, nomme Sembat, «fils d'Achot;» mais le P. Tchamitch, t. II, 
p. 376, 8, sans nommer le khalife qui envoya Abd- Allah en Arm6nie, d&igne le g6neralis- 
sime armenien sous le nom de «Biouratian,» fils de Biourat: il etait done frere d'Achot, 
comme je Pai dit dans les Addit. et 6clairciss. p. 157. On voit par ces variantes combien 
il est difficile de pr6ciser ces petits faits. Du reste le P. Tchamitch raconte la bataille de 



1) Suivant la bonne remarqae de M. Emin, traduction I d'age, de haute consideration,© et est precisement le 
de Vardan, note 124, le mot utfi^fi'b indique «une dame | correspondent de ml^pt mfi uyjt, mft Iffilu 
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Vardanakert en 695; cf. Mos6 Cagbaoc. p. 257. Cet auteur fait allusion an lieu de la 
bataille; il dit que Mahomet II sic 6tant eutr6 en Arm6nie, les chr6tiens rtussirent k lui 
tuer 62,000 hommes. Je ne reteverai pas les variantes du nombre, donates par les an* 
teurs, mais je me contente de dire que cette indication coincide avec les paroles de Jean 
catbolicos, disant que la d6faite de Yardanakert 6tait pass£e en 16gende chez les musul- 
mans et cbee les habitant* de Dovin. Suivant Mos6, cette affaire eut lieu au plus t6t en 
146 arm. — 697. *) 

Vasac, chef de la dynastie k la 2e6poque? D'apr&s Mos6 Caghanc, p. 267, en 270 
arm. — 821, — les deux Editions donnent la mfime date — un chef musulman, S6vada, 
surnomm6 en armfinien Avaranchan WuiupuA^mi «pr6curseur de pillage, » ravagea PAgho- 
vanie, passa deli en Siounie et s'y fixa dans le bourg fortifi6 de Chaghat, an canton de 
Dzghouc. Vasac, seigneur des seigneurs ^«iUj bz^S"^ <* e Siounie (St6ph. I, 202), 
le battit, avec r assistance du Persan Baban, qui 6pousa sa fille, apres sa mort, arriv6e la 
m6me ann6e. Void ce que dit sur ees faits et personnages, l'historien Vardan, p. 108, 9. 
cUn certain S6vada, de la maison de Dchahap — M. Emin 6crit Dchahasp — fit la guerre 
avec 4000 hommes k Achot Bagratide et k son frfere Chapouh , qui p6rit dans un combat. 
Achot 6tant mort deux ans apr&s, son fils Sembat lui succ6da et, s'6tant charge de la 
tutelle des fils de Chapouh, les 6tablit sdrement k Ani. II fit la paix avec S6vada. Dans ces 
jours-Ik, i. e. au temps de Sembat, un certain Persan, nomm6 Bab, sorti de Bagdad, passa 
une foule d'Isma61ites au fil de l'epee , et fit quantity de prisonniers. II se disait immortel 
et massacra en une seule tois 30,000 Isma61ites. Etant all6 dans le canton de G6ghakouni, 
il y tua les petits et les grands. Mamoun etait en Grfece, oil il resta sept ans et prit la forte 
citadelle de Loulou, apres quoi il revint en M6sopotamie, et Manouel, de son c6te, rentra 
en Grece. Mamoun ttant mort (en 835), son frfere Apou-Sahac lui succ&la et envoya Pos- 
tican Afchin en Arm^nie, avec des troupes, contre Baban, dont lui-m6me il avait an6anti 
Parage. Sahl, fils de Sembat, se saisit de Baban et re<jut d' Afchin un present de mille fois 
mille pieces d'argent, puis encore 100,000 pieces. On coupa les pieds et les mains k Ba- 
ban, apr&s quoi il fut mis k une potence. Dans ces jours Ik un certain Apel-Herth, de la 
maison de Dchahap 2 ), 6tant entr6 avec 400 hommes au pays de Siounie, Babgen 
marcha contre lui avec 200 hommes, et l'extermina entierement. 

On voit que la chronologie de Vardan, sans avoir rien de pr6cis, marche par synchro- 
nismes; les noms du khalife Mamoun et de quelques princes bagratides, connus d'ailleurs, 
ne permettent pas d'htaiter. Tchamitch, II, 429, en 822 et 825, parle de S6vada comme 
6tant de la race des Calsics et ayant epous6 une prince bagratide, Arousiac, ce qui l'avait 



1) Je fais observer que dans l'6d. de M. Emin les 
cb. XVI et XVII de la Hie partie de l'Hist. des Agho- 
vans , repondent anx ch. XVII et XVI de la traduction 
russe, et que M. Emin donne pour la bataille la date 145 
arm. — 696. 



2) C'gtait un lieutenant d'Afchin; v. Joum. asiat. 4e 
s6rie , t EX , p. 410 , dans nn article de M. Defr6- 
mery, but la famille des Sadjides. La il est nomm6 
Hareth. 
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mis en 6tat de s'emparer (Tune partie de l'Armtaie. Ge S6vada est Men celui dont parlent 
Mos6 Caghancatovatsi et Vardan. Tchamitch, ib. p. 441, 2, continue de raconter ce qui 
concerne Baban, en 839, 840, &~peu*prds dans les m6mes termes que Vardan; toutefois 
il a eu k sa disposition d'autres sources, qui tne manquent. 

Si les dates indiqu6es sont exactes, il y a grande probability que Vasac, dont parle 
Mos6 Caghanc, est le prince qui ouvre la seconde 6poque des maitres de la Siounie, bien 
que je ne lui aie pas attribu6 de num6ro. Pour S6vada, il est encore mention^ chez Jean 
catholicos p. 64, comme de race persane, y f> ^"{"M ""lt^, s'fitant mis en r6volte contre 
Tostican Houl, dont il sera reparl£ plus bas; grace & ses bons rapports avec le g6n6ralis- 
sime arm6nien Sembat, Houl 6tait devenu maitre d'une bonne partie du pays conquis par 
les musulmans. Tant de tSmoignages me paraissent ne laisser aucun doute sur les dates. 
Mais Stfiphannos Orb., t. I, p. 201, 2, raconte en 176 arm. — 727 Pinvasion de la Siou- 
nie par le maudit Mourvan — • & cette date ce serait certainement le Mourwan-Qrou des 
G6orgiens, le dernier des khalifes ommiades — la resistance et la mort de Vasac, la venue 
de Baban et son mariage. Laquelle des deux autorit6s suivre? Mos6, Jean catholicos et 
Vardan sont les plus anciennes, les plus voisines du fait et concordent avec les t£moi- 
gnages de Phistoire musulmane, mais d'oik St6phannos a-t-il tir6 ses renseignements? 
v Mkhithar d'Alrivank, en 719. II me paralt que ce sera un anachronisme k ajouter & 
ceux justement imputes & St6phannos. 

Quant 4 Babgen, le vainqueur de l'ostican Apel-Herth, ce pourrait 6tre le prince 
(N. 2) de la seconde 6poque, petit-fils de Vasac, vainqueur de S6vada. 

Void maintenant quelques notices sur divers personnages mentionnfis dans le r6cit 
de Vardan. 

a) Sur Dchahap PIsma61ien, Vardan, p. 105, 109, dit qu'il avait 6pous6 une fille de 
Mouchegh Mamiconian, et que du chef de sa femme il pr6tendit s'emparer du canton d'Ar- 
charounik, dans la province d'Alrarat. Etant entr6 de force dans Dovin, avec son fils Abd- 
Allah, il y r6unit bientdt un parti de 5000 hommes. Sevada appartenait a cette famille, 
ainsi qu'Apel-Heth, Apel-Herth, ou Hareth, successeur de l'ostican Apouseth, qui fut battu 
dans la Siounie, en 849, par le prince Babgen. Ce dernier ostican est nomm& Apou-Seth 
par Jean cathol. p. 67 (Abou-Saad, dans la trad. fr. p. 105); par Asolic, 1. II, ch. II ; par 
Vardan, p. 110; Apousedj, par St6ph. Orb61. 1. 1, p. 213, et dans mon manuscrit, p. 137; 
par Tchamitch, t. II, p. 444, 5 (Apousedjth dans la T. des matures); Abou-Saad, par 
S. -Martin, Mem. t. I, p. 345, 417. II s'appelait aussi Mohammed, fils d'lousouf, de M6- 
rou. Les Byzantins le nomment Aposatas: il fut tu6 en 849, et son fils Iousouf en 852, 
dans le Taron. C'est, je crois, le mfime qu'Abou-Sald, g6n6ral musulman en Gilicie, en 
841, collfegue de B6chir, qui fut pris par les Grecs en 842; Hist, du Bas-Emp. t. XIII, 
p. 150. Son vrai nom est Abou-Saad; Bull, de TAc. t. VI, p. 70. 

b) Bab est une variante fortuite du nom de Baban, se trouvant dans F Edition de 
Vardan par M. Emin et dans le manuscrit du Mus6e Roumiantzof. Elle s'explique par une 
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alliteration qui a d6rout6 les copistes: {\mp. «£«*.& pour fuufuul u,W£. Le vrai nom, 
Baban, se voit plus bas. S. -Martin, Mem. 1. 1, p. 344, nomine ce Persan Babec; cf. Hist, 
du Ba3-Emp. nouv. 6d. t. XIII, p. 96. II est nomm£ Baber-el-Horr6mi, Gh6vond, tr. fr. 
p. 58, n. 3, et indiqu6 lit comme Fauteur d'une secte, celle des Harrurs, vivant au temps 
de Lfion-l'Isaurien (lis. L'Arm&iien, 201 H6g. — 816 de J.-C.) Cf. d'Herbelot, Bibl. or. 
au mot Babek; or, d'apres les renseignements qui se trouvent li, Babek le sectaire, notre 
Baban, est post&ieur de plus d'un Steele k L6on-PIsaurien et It Omar II; il ne peut done 
6tre question de lui dans la lettre dogmatique de L6on-l'Isaurien, rapport6e en entier par 
l'historien Gh6vond. 

c) Sur Texp6dition de Mamoun en Gr&ce, v. Hist, du Bas-Emp. t. XIII, p. 91 , 92. 
Loulou est une citadelle pres de Tarse, qui fat prise en 831. Manouel, prince Mamiconian, 
6tait, k ce qu'on croit, fr&re du pere de Theodora, femme de Tempereur grec ThGophile, 
et Tun de ses principaux g6n6raux. Sur ce Manouel, v. Yardan, p. 107. 

d) II sera reparlS plus bas des Calsics, k Particle du prince Sabac. 

Nerseh, fils de Philipp6, tua en 821 le prince aghovan Varaz-Trdat, fils de St6- 
phannos, le huitifeme descendant de Varaz-Grigor, de la famille Mihracane. Au m6me temps 
le Persan Baban ravagea le pays de Baghk, qui lui refusait ob6issance et, en 276 arm. 
— 827, le canton de G6ghakouni, ainsi que le beau convent de Mak6nik, m&ropole de 
cette contr6e. Stgphannos raconte ces faits k la suite de l'invasion de Mourvan , ci-dessus 
nomm6, et de la venue de Baban, done, suivant son systeme, un sifccle plus t6t que Mos6 
Caghanc. et Vardan. Baban exerga encore bien d'autres depredations en diflfcrentes parties 
de la Siounie et de PAghovanie, aprfes quoi il se retira dans son gouvernement d'Ader- 
bidjan, laissant un certain Rostom pour contenir PAghovanie; Mosfi Gagh. p. 263. 

Un pen plus loin, p. 272, le mfime auteur ajoute que StSphannos, fils de Varaz-Trdat, 
fut tu6 en m£me temps que son pfere, par Nerseh, qui etait son parent, dans la vall6e de 
Dado. La veuve de Varaz-Trdat maria sa fille Sprham It Atrnerseh, fils de Sahl, seigneur 
de Siounie, qui r£sidait It Tohac 1 ), et s'6tait empar6 par force du pays de G6ghakouni. 
Apres avoir 6t6 quelque temps prisonnier en Perse, Atrnerseh revint dans son pays et 
mourut peu apres. Or, la s6rie des princes de Siounie fournie par St6phannos ne donne pas 
de Nerseh, fils de Philippfi, car e'est ainsi qu'il faut le qualifier, d'apres les remarques phi- 
lologiques suivantes. Mos6 Cagh. dit: € \Jrp^ $ fff^buA, 6d. Emin, p. 263; f ftLH- 
uflnul, p. 272; y t 'f'l'ip^uflruil (inn^), 6d. de Paris, II, 54; ^u^ ^/^^fcuA, ib. 
p. 69; St6ph. 1. 1, p. 202, 6crit nettement %trputr<; W<-ty, »/»^ ^lH^I" 

Nous ne connaissons pas non plus cet Atrnerseh, fils de Sahl, qui gpousa la princesse 
aghovane Sprham: je crois que ces personnages 6taient des Aghovans, ayant profit^ de 
quelque bonne occasion pour se caser en Siounie. 

Quant It Varaz-Trdat, ce prince d'Aghovanie tu6 par Nerseh, son parent, v. la Table 

1) Ce trait se trouve dans le texte de M. Emin, p. 272, I dans la trad, de M. Patcanian, p. 278. 
et dans celui de Paris, l II, p. 69, maia il a 6t6 omis I 
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g6n£alogique que j'ai dress6e dans les Add. et 6claircissements. Je dois reconnattre que 
j'ai fait une grave erreur en mettant ce personnage sous Stephannos, fils du premier Varaz- 
Trdat, au lieu de lui assigner pour pere Stephannos, fils de Gagic, ce qui le place, confor- 
m6ment au texte de Mos6 Caghanc, au huitifcme rang ou It la huiti&me generation aprfes 
Varaz-Grigor. De plus, j'aurais dtk. mentionner Harouthioun, femme de Varaz-Trdat, et sa 
fille Sprham, marine k Atrnerseh. V. au ch. lix p. 183, la rectification de la genealogie des 
Mihracans, pr6c6demment donn6e dans mes Add. et 6cl. k l'Hist. de G6. p. 480. 

Sahac, seigneur de Siounie, s'associa avec S6vada, ci-dessus mentionnS, et avec 
le g6n6ralissime Sembat Bagratide, pour faire la guerre k l'ostican Hoi ou Houl, envoys 
en Arm6nie par le khalife Mamoun. Hoi, qui r6sidait a Dovin, et qui 6tait un homme 
pacifique, n'ayant pu par n6gociation les ramener k l'ob&ssance, leur livra bataille sur le 
bord du fleuve Hourazdan, la Zanga d'aujourd'hui. Sahac p6rit et fut enterr6 avec hon- 
neur, par les soins du catholicos arm6nien David. Son fils Grigor, dit Soupban, lui suc- 
c6da; Jean cath. p. 64, 65. Tchamitch, II, 429, place ce fait en 825. Vardan, moins 
exact, raconte p. 109 la venue de Hoi «au temps du catholicos David,* et la mort de 
« Sembat » et de Sahac, prince de Siounie, dans un combat contre lui. Dans la trad. fr. de 
Jean cathol., p. 102, il est dit que Sembat p6rit aussi ce jour-li; mais c'est une erreur, 
. que le texte n'autorise pas, et que M. S.-Martin n'a pas commise dans ses M6m. t. I, 
p. 343. Vardan, p. 108, dit que S6vada fitait «de la maison de Dchahap,» tandis que Jean 
cath. p. 64, le dit «de la race des Ctfsics,* tribu musulmane, dont Thomas Ardzrouni 
parle en ces termes, p. 276: «Dans ce temps-li Sembat, roi d'Arm6nie, se porta au pays 
d'Apahounik; car les fils d'Abderrahman, dits Calsics, s'6taient r6volt6s et refusaient de 
payer Pimp6t.» J'avoue n'6tre pas entiferement satisfait des notices sur les Calsics, fils 
d'Abderrahman, ni sur la maison de Dchahap, dont faisait partie Mohammed, de M6rou. 
En tout cas notre Sahac est certainement le N. 1) de la branche collateral e de la 
famille de Siounie. 

Grigor-Souphan, seigneur de Siounie, premier du nom, s'entremit en 841 pour 
faire rendre justice au catholicos d'Armgnie Jean V, qui avait 6t6 desservi aupres de Ba- 
grat, administrateur du pays pour les musulmans, et du g6n6ralissime Sembat; Jean cath. 
p. 65, 6. La discorde s'6tant mise entre lui et Bab gen, N. 2) de la branche principale, 
chef de la famille sisacane, il fut tu6 dans une bataille, et son fils Vasac-Gabourh 
lui succ6da. Cela eut lieu en 849, d'aprfcs Tchamitch, t. II, p. 445, 676; d'apres Mos6 
Caghanc, p. 271, l'annfie avant la venue de Bougha: ce serait done en 851. Suivant Ste- 
phanos, I, 246, Babgen lui-m6me mourut mis6rablement, plus tard, k une date inconnue, 
victime de son ambition. Vasac f en 887 (?); Tcham. ib., p. 705; ou plut6t en la 4e an- 
nee depuis la venue de Bougha, done en 855, d'apres Mose Caghanc. p. 272. 

Cependant Jean cath., p. 75, dit que dans ce temps-14 le prince Achot Bagratide, fils 
de Sembat-le-Confesseur, cr6a prince de Siounie Vasac-Gabourh, HaXcaznien, qui se trouva 
des-lors «gouverneur de toute la maison de Sisacan:» ce fut done apres la mort de Sembat, 

Hift. de la Siounie. Introduction. x 4 
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arriv6e en 856. Toutefois l'Histoire de Siounie ne permet pas de croire que ce Vasac ait 
6t6 reconnu sup&ieur k tons les princes de sa famille, et Jean catfa. Iui-ra6me semble 6tre 
de cet ayis, ear ii dit pins bas, p. 76, qne «le grand prince de Siounie* Vasac-Ichkhanic, 
N. 3) de la branche principale, ttait en trfcs bons rapports avec AchotI er , alors settlement 
prince des princes d'Arm£nie. Sa mort est aussi racont6e, sans date, p. 79 (en 887, comme 
celle de Vasac -Gabourh; Tcham., II, 705). Son fr&re Achot, N. 4) lui 8ucc6da. On sait 
d'ailleurs qne Vasac-Ichkhanic et Grigor-Souphan II contribu&rent, en 885, k l'exaltation 
d'Achot-le- Grand an rang supreme; Steph. I, 219. Dans la tnyi. fran?. de Jean catb. 
Vasac-Gabourh est constamment nomm6 Bagour, lecture qui ne se trouve pas dans le 
texte. 

Ici le P. Tchamitch declare que d6sormais il appellera Sisacans les descendants de 
Babgen , et Siouniens ceux de Gabourh : il me serait ais6 de prouver que le contraire est 
plutdt fond6 en raison , mais qu'en tout cas de nombreux passages de Stgphannos d6- 
montrent, d'une maniere certaine, que les deux qualifications sont indifi&remment employees 
pour les deux branches de la famille. 

Les emirs Abouseth, Abousedj, Abousedjth ou Abousaad, fils de Iouseuf, de la 
famille de Dchahap, et ensuite Iousouf, ayant 6te tu6s par les Arm6niens, Tun au pays de 
Sasoun, en 849, l'autre dans le Taron, en 851, le khalife Mout6wekkel % ) envoya en 
Arm6nie Tostican Bougha ou Boukha. Celui-ci, d'aprfes ses instructions, s'empara des 
princes sisacans Vasac et Achot, son fr&re N. 3) et 4), — St6phannos ajoute, et de leur 
m&re — ainsi que d'Atrnerseh, grand prince de Ehatchen, le m6me, k ce que je crois, 
qui a 6te nomm6 ci-dessus, avant Sahac, et de Ctridj, prince aghovan de Gardman, qui 
avait livr6 k Bougha le prince Vasac, r6fugi6 chez lui; enfin de Stgphannos Kon, prince 
d'Outi; St6ph. I, 215; cf. Tcham. II, 451: tons furent envoyfe k Dovin. Jean catb., p. 70, 
nomme seulement les princes Vasac Sisacan, et son frere Achot; la liste complete se 
trouve chez Vardan, p. 110, ainsi que chez St6phannos, I, 213, 219, qui entre dans de 
grands details. Vasac s'6chappa aprfcs la mort de Sembat-le-Confesseur, maitre de l'Arm6- 
nie, qui eut lieu en 856. Thomas Ardzrouni, p. 214, nomme les princes enlev6s par 
Bougha: Sembat, gen&ralissime d'Arm&iie; Grigor, seigneur de Siounie; Vasac- Ichkha- 
nacan, notre Vasac-Ichkhanic, seigneur de Vafo-Tzor; Philipp6, seigneur de Siounie, ainsi 
qu'Atrnerseh, prince d'Aghovanie. Asolic, p. 109, ne nomme que le prince Vasac, de la 
famille de Siounie, et dit que les captifs furent envoy6s k Samara (ville auprfes de Bagdad, 
plus exactement Serramenral), fondle par le khalife Motazem, en 839, apres la prise de 
la ville grecque d'Amorium. Ce prince y avait fait aussi transporter quarante-deux prison- 
niers Chretiens de distinction, qui y furent mis k mort en 848; Hist, du Bas-Emp. t. XIII, 
p. 144 — 147. Cf. Mos6 Caghanc. p. 272. Le P. Indjidj, Antiq. de l'Arm6nie, t. II, p. 125, 



1) C'est par erreur, et d'apres la liste des khalifes 
donnee par le P. Tchamitch, dans le t. Ill de sa grande 
Hist. d'Armenie, que j'avaia indiqne* ici, pr^cedemment, 



Motazem. Je n'ai reconnu que plus tard les deplorables 
imperfections chronologiques de cette liste. 



Digitized by 



Google 



Introduction. § 6. Notices sub les pmnces de Siounie. 27 

citadt le passage de Jean cath. relatif k la mort de Grigor-Souphan, dit que Vasac -Ga- 
bourh fat 6tabli prince de Siounie par son beau-p&re Achot, qui lui attribua cet honnenr 
«par ordre de la cour» de Perse, i. e. da khalife, car lui-m6me n'6tait encore que prince 
des princes, et non roi. 

Vasac et Achot, mentionn£s dans cette notice, sont 6videmment les NN. 3) et 4) de 
la liste de la famille principale des princes siouniens. Quant k Philippe et k Grigor, dont 
parle Thomas Ardzrouni, j'ose 4-peine essayer de les determiner; le premier pourrait 6tre 
le N. 1) de la branche principale, qui mourut en effet en 848; P autre, ce prince d'une 
branche collat&rale que Ton voit sur le Tableau, comme contemporain de Grigor-Sou- 
phan Ier. 

Le retour successif des princes captifs dans leurs domaines est indiqug vaguement 
par Jean cath., p. 75, avant l'61&vation de Vasac -Gabourh au rang de mattre de toute la 
Siounie. Mos6 Cagh. p. 272, trad., nomme Vasac-Gabourh Vasac-Gabri; il fvers 855; cf. 
Teh. II, 705: il f887, ce qui est inexact. Mais Asolic, p. 112, dit que les princes revinrent 
«quelques annfies apr£s» leur depart, a Pexception de Sembat et de Stephanos Kon, prince 
aghovan, qui furent martyrises k Samara. Thomas Ardzrouni fixe la date positive sous 
cette forme, qui ne manque pas d'originalit6, p. 226: «Quand fut accomplie la 6e annee 
de la captivity des Arm6niens, en Tan 306 du comput de Fere armenienne, il y avait six 
jubil£s,... olympiades, et. .. indictions; en la 3 e ann6e du catholicos Zakaria; au com- 
mencement de la 7e ann6e depuis le s6jour des princes dans la capitale, par suite de la 
revolution sept6naire des temps ;» apres ce pr6ainbule, il raconte, p. 234, le retour de 
chacun des princes armgniens dans ses domaines, mais sans nommer directement les princes 
de la Siounie, et k partir de la p. 236, il mentionne Tun apr&s l'autre ceux du Vaspou- 
racan. Ce fat done en 857 que commen^a la d61ivrance des prisonniers de Bougha. 

Achot HaScaznien, prince de G6gbakouni — fils de Souphan? meurt dans une 
bataille contre l'6mir Ahmed, ostican de M6sopotamie, livr6e par le roi Sembat-le Martyr, 
du c6t6 du lac de Beznouni, ou de Van, dans le canton d'Apahounik. Atrnerseh, prince de 
G6orgie, combattait dans les rangs des Arm6niens; Thomas Ardzrouni, p. 267. Cela eat 
lieu en 896. Achot Sioanien, fils de la soeur du roi Sembat, est mentionnS chez Tcha- 
mitch, t. II, p. 721; cf. p. 676. La bataille eut lieu au village de Though; le bel Achot, 
fils de la soeur du roi, qui 6tait an grand personnage, succomba; Jean cath., p. 97. 

Sembat, prince de Siounie, se r6volta en 352 arm. — 903 contre le roi d'Arm6nie 
Sembat-le- Martyr et refusa d'abord de lui payer tribut, suivant le r6cit de Thomas Ardz- 
rouni, p. 277, 8: il avait mis sur pied 10,000 hommes et s'6tait fortifi6 dans les places 
du canton de Valo-Tzor. Le roi, qui venait de r6duire, l'annge pr6c6dente, les Calsics du 
canton d'Apahounik k se soumettre et k acquitter leurs redevances, marcha contre lui, 
traversa l'Araxe k Charour, et par promesses, par le cadeau de la ville de Nakhdch6van, 
enlev£e aux Calsics, il l'amena k soumission, grace k Pentremise d'Achot, prince de Vas- 
pouracan. Sahac, frere de Sembat, vint apporter au roi d'Arm^nie le tribut ordinaire. 

4* 
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Le don de Nakhdch6van k Sembat est confirm^ par Jean cath., p. 115, qui ajoute n6an- 
moins, que le prince de Vaspouracan ayant r6clam6 cette ville, comme ancienne possession 
de ses pfere et aleul, le roi refusa de la lui restituer. C'est du prince Sembat, N. 5) de la 
famille principale, et de son frere, qu'il s'agit ici. 

Grigor-Souphan, He du nom, succ6da k son pfere, qui fut d6pos6 dans la 
sepulture de ses aieux (en 887); Jean cath. p. 76. II n'est dit nulle part, que je sache, oil 
6tait cette sepulture. 

Souphan, prince souverain et unique ^u^hu, de la Siounie, suivant l'expression 
de Jean cath., p. 117, 123, fut battu le jour de Paques de Tan 358 — 909, par l'ostican 
Housouf , qui avait fait une incursion k Nakhdch6van et dans les environs. II se rendit au 
chef arabe, k Dovin, douze jours apres sa d£faite. Son frere Vasac, qui 6tait encore 
jeune, se soumit lui-m6me bientdt aprfcs et resta un an prisonnier k Dovin. Pour Souphan, 
il fut empoisonng et son cofps port6 k Sourb-Chimonia, couvent fond6 par lui. Sa mort 
arriva avant celle du roi Sembat, probablement peu de temps apres sa d6faite. II s'agit ici 
de Grigor-Souphan, lie du nom, N. 4) de la branche collatSrale. Ce prince est mentionn& 
en 356 — 907, dans ^inscription d'une eglise d'Aramonk, k laquelle il fit une donation; 
Chahkhath. II, 162. 

Vasac, fils d'Achot, prince souverain de Siounie, qui s'6tait livr6 6galement k Hou- 
souf, (T apres Jean cath., p. 124, et qui etait un tout jeune homme, trouva le moyen 
d'6chapper de sa prison, vers le m6me temps oil mourut Souphan. C'6tait un fils d'Achot 
N. 4) de la branche principale. Quoiqu'il u'ait pas exerc6 le pouvoir, l'historien le qualifie 
de nui^h^y «primat, souverain,* tout comme Souphan II, ce qui prouve qu'il ne faut pas 
trop presser le sens des pompeuses expressions dont se servent les auteurs orientaux. 

Sahac et Vasac, fibres de Souphan II, s'6chapperent a leur tour et se retirferent 
dans l'ile de S6van (Jean cath., p. 125), ou leur mere 6tait religieuse, et oil se trouvaient 
leurs femmes et enfants , ainsi que leurs nobles. Comme ces deux personnages moururent 
sans post6rite, il ne faut pas prendre au pied de la lettre ce qui vient d'etre dit, du moins 
en ce qui les concerne ; car il s'agit ici, en g6n6ral, des families de la noblesse arm£nienne, 
refugees au sein du lac Goghtcha. Les deux princes firent bonne defense, puis r6ussirent 
k s'enfuir dans le canton de Miaphor, oil leur mfere, soeur du roi Sembat, ne tarda pas k 
mourir ; pour eux, il rentrerent plus tard dans leur principality. Ce r6cit a 6t6 copi6 pres- 
que mot pour mot par St6phannos; seulement Jean cath. nomme Cbaghagha, et St6phannos 
Choghavag, le lieu de la sepulture de la reine. 

Sembat, grand prince de Siounie, d'apres Jean cath. p. 159, se rendit dans le 
Vaspouracan, aupres d'Achot, fils et hSritier du roi Sembat-le-Martyr, avec le grand prince 
Vasac Hai'cazuien, frere de Grigor-(Souphan II); v. les details, cbez St6phannos, I, 237. 
Dans la trad, frangaise de Jean cath., p. 225, Vasac est qualifte «frere cadet de Grigor;» 
c'est, quoique vrai, une fausse traduction des mots iA^"*!/"" 1 - fr &**&!& l hrt"l n cyi signi- 
fiant «du prince Grigor, priv6 d'enfants,* mots qui ont 6t6 mis Ik pour faire comprendre 
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pourquoi Vasac avait succ£d6 k son frfcre. Le prince Achot les regut fort affectnensement 
et les combla Pun et r autre de marques d'honneur. Le m£me auteur nous apprend, p. 161, 
que «le bon prince de Siounie* se h&ta d'aller au-devant de ses frferes Sahac, seigneur 
de Siounie, Babgen et Vasac, tout nouvellement rentes dans leur principaut§, aprfes 
6tre sortis des fers de Postican Housouf, et que les quatre frferes, qui 6taient fort unis 
entre eux, ne songferent plus qu'& bien administrer le pays. II en 6tait de m6me des princes 
halcazniens Sahac et Vasac, de la branche collat6rale, mattre des pays confinant k la 
mer de G6gham, oft ils venaient 6galement de rentrer. Le P. Tchamitch, t. II, p. 786, 
place ces faits eu 921, et ajoute k cela des details fort int6ressants. II dit, t. II, p. 759, 
que Housouf avait fait prisonnieres, avant la mort du roi Sembat, les femmes des princes 
siouniens Sembat et Vasac, que cet acte de cruaut6 poussa a la r6volte contre les musul- 
mans. P. 762, en 915, la division 6clata entre Sembat, seigneur de Siounie, et son beau- 
frfere Gagic, prince du Vaspouracan, au sujet de la ville de Nakhdch§van, que celui-ci 
voulait lui enlever; p. 774, en 919, Housouf ayant voulu ouvrir les hostility contre Gagic, 
les seigneurs arm6niens et entre autres Sembat se rangferent de son c6t6; p. 785, en 921, 
les princes Vasac et Achot Genthounians, gouverneurs de la province de Gougark, ayant 
profit^ du malheur des temps pour se r6volter contre le roi d'Arm&iie Achot, Sembat prit 
6galement le parti du roi, et ce fut seulement apr&s une victoire remport6e par ce mo- 
narque, k Samchwild6, qui pacifia la contr6e, que Sembat le quitta pour aller rejoindre ses 
frdres, ainsi qu'il a 6t6 dit plus haut. II se montra encore fidele au roi Achot dans une 
r6volte de Movsfes, prince de la province d'Outi. Enfin, au dire de Jean cath., p. 167, en 
922, Sembat et ses trois frferes r6solurent de reconquerir le canton de Goghthn et la 
place d'Erndchac, oil Vasac fut tu6 par ses propres soldats, formant un bataillon dit «des 
Gabaonatsik;» son corps fut d6pos6 dans la sepulture de ses pferes. On ne sait plus ce que 
devint le prince Sembat. Sur les Gabaonatsik, v. St. ch. xxxvm, p. 119. 

Suivant Jean cath., p. 130, 132, Housouf, s'6tant empar6 du fort d'Erndchac, oil 
s'6taient r6fugi6es la mere de notre Sembat, sa femme, soeur du roi Gagic, de Vaspouracan, 
et celle de Vasac, frfere de Sembat, les avait fait conduire et dStenir k Dovin. En outre, 
la princesse Sophi, Spouse de Sembat, avait un enfant k la mamelle; St6ph. I, 230, 235, 
236; elle mourut bientdt, avec son jeune fils, et tons deux furent enterres dans l'eglise de 
S.-Sargis, k Dovin. Les deux autres dames furent conduites en Perse et ne revinrent que 
plus tard. Ces indications sont sans doute en rapport avec l'expedition des Arm6niens 
contre Erndchac. 

Sahac, seigneur du canton de Gfighakouni et frfere de Grigor-Souphan II, mourut 
pen aprfes Vasac, de qui il vient d'etre parl6, environ Tan 923; Jean cath. p. 163: il lais- 
sait un tout jeune fils, circonstance omise par St6phannos. 

Vasac, seigneur de G6ghakouni et frfcre de Sahac, ci-dessus nomm6, fut soup<jonn6 
de complicit6 dans une entreprise des Arm6niens contre la vie du roi Achot, k Erazgha- 
vors; le complot 6choua, mais Vasac fut arr6t6 et ne dut sa liberty qu'au catholicos-histo- 
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rien Jean VI; p. 165 de son Histoire. Cela eut 6galement lieu en 922. Tchamitchll, 791, 
795, qualifie ee Vasac «fils de la soeur da p&re du roi Achot,» ce qui est exact et empgche 
de le confondre avec 1'autre Vasac, son contemporain, frfre de Sembat N. 5) de la lignte 
principale. 

Babgen, frfcre de Sembat, prince de Sisacan, convoitait la possession de l'autoritg, 
et esp£rait y arriver anx dfcpens de son frdre Sahac, monarque de la eontr6e, par la 
protection de Nasr, dit Sbouc, Tun des serviteurs de 1'ostican Housouf, et que celui-ci 
avait envoy6 comme son lieutenant en Armenie. Etant venu k Nakhdch6van, Nasr attira 
aupr&s de lui Babgen, par de fausses promesses, et invita 6galement Sahac, seigneur de la 
Siounie. Quand il les eut entre ses mains, il les d£clara prisonniers et les retint a Dovin. 
La trad, fr., p. 339, dit par erreur qu'il les trompa «tous les trois » Ceux qui lisent Par- 
m6nien verront bien aisfanent la cause de cette m6prise. Ces faits sont tir6s de Jean cath., 
p. 179, 181, 191, et se passfcrent en 923, d'aprfcs Tchamitch, II, 806. 

On voit qu'il s'agit ici des deux frferes, alors survivants, de Sembat N. 5), dont la 
mort n'a pourtant pas 6t6 racont6e. 

Je profiterai de i'occasion pour redresser ici une grave erreur qui s'est gliss£e dans 
les deux Editions de l'bistorien Jean cath., p. 254, £d. de Jerusalem, et 189 de celle de 
Moscou, ainsi que 382 de la traduction fran<jaise. Li l'bistorien raconte les horreursde 
la prise de la forteresse de Biouracan par les troupes de 1'ostican Nasr, et dit que cela 
eut lieu en 332 de l'fere armtaienne, le 10 du mois d'ahec: ce serait done en Tan 883. Le 
P. Tchamitch, au contraire, t. II, p. 810, place avec raison ce fait en 372 — 923. II est 
gtonnant que tons les manuscrits aient donne une telle legon, formant un anachronisme de 
40 ann6es, et facheux que les 6diteurs ne l'aient pas relev6e: elle ne peut s'expliquer que 
par la ressemblance des chiffres jtp 332, et jTf 372. 

Ter VahaniC, fils de Dch6vancher, prince de Baghk, succ6da au catholicos arm6- 
nien Ter Anania, en 414 arm. — 965; Asolic, p. 168, 9. Voyez Ik l'histoire et les causes 
de la destitution de ce personnage; cf. Tcham. II, 840, 1016; Kirakos, p. 47, 48, parle 
aussi tres longuement de Vahan, archevgque de Siounie, puis catholicos d'Arm6nie; il 
entre dans beaucoup de details int&ressants pour l'histoire religieuse du dogme, de la 
hierarchie et des rites dans ces contrees. Enfin Matth. d'Edesse, p. 15 et 29, a fait con- 
fusion pour l'6poque et pour la duree du pontificat de Vahan ; v. les notes judicieuses du 
trad, frangais k ce sujet, p. 381, 386. L'historien Vardan, p. 121, attribue k ce Vahan, 
fils de Dch6vancher, et depuis catholicos, la construction du couvent d'Hohanna-Vank: 
e'est une erreur, ou du moins ce couvent eut pour fondateur un autre Vahan, fr&re de 
Dchfivancher, et cons6quemment oncle du catholicos, s'il faut s'en rapporter k l'historien 
de la Siounie, t. I, p. 184. 

Senekerim; voici la g6n£alogie de ce roi de Siounie, telle que la donne Mos6 
Caghanc, p. 279; je mettrai entre parenthfcse les indications fournies par d'autres sources. 
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Atrneraeh, mari6 a la priocesse mihracane Sprh am, vers Pan 821. 
Grigor. Abouseth. 

i 

Aboulis. Trois aatrea fils. Sahac ou S6vada. 

i 

(Chahandoukht, marine a Sembat, N. 7) de Grigor. fille (marine au roi bagratide Acbot- David, 
la lign6e principale, roi d e 8iounie.) J Ercath ; T cham. II, 787, en 922). 

S6vad, dit Ichkhan (mari6 a Atruerseh. 
Sophi; St6ph. n, 67). 

, I , 

loan on S6n6k6rim, Grigor. Atrnerseh. Philippe. Chahandoukht (6poose Grigor 
roi de Siounie. Sisacan, N. 10). 

Matth. d'Edesse, p. 194, 424, dit que S6vada, pere de S6n6k6rim, 6tait fils de Taghin- 
Philipp6; le traducteur frangais relive avec raison ce qu'il y a d'incoh6rent dans ses r6- 
cits; cf. Tcham. II, 1042 — 1046. 

Asolic, p. 275, 1. Ill, ch. XLvni, dit, qu'en 452 arm. — 1003 disparurent par la 
mort les princes de Pharhisos, de race halcaznienne, qui avaient subsists jusqu'it S6n6k6- 
rim et k Grigor. Leur pays fat partagg on avait 6t6 partag6 par ses ennemis, le roi d'Ar- 
m6nie Gagic Ier et Phatloun, 6mir de Gantzac. Mon mannscrit donne-la m6me date. Le 
mferae antenr avait dit, p. 185, que la m&re d'Abas, second roi de Oars, 6tait soeur de 
S6n6k6rim et de Grigor, rois de Pharhisos, qu'elle s'etait consacree k Dieu dans le cou- 
vens de Thrin-Vank, oil sont des 6glises blanches, creus6es dans le rocher. 

De son c6t6 Vardan, p. 134, 137, s'exprime ainsi: «En 523 en toutes lettres (1074 
de J.-C), Phatloun, 6mir de Gantzac, envoya Vasac Pahlavide, fils de Grigor-Magistros, 
avec toutes ses troupes, contre l'imprenable citadelle de Baghk et de Capan. II y p6n£tra 
% par ruse et tua le roi S6n6k6rim Halkian; car les rois de ce pays 6taient Halkians, i. e. 
issus de Hale, et la royaut6 n'y avait jamais et6 d6truite, jusqu'a ce que deux freres sans 
enfants, Sembat et Grigor, adoptferent le roi S6n6k6rim Halkian et le firent h6ritier 
de leur royaut6. Mais celui-ci ayant 6t6 tu6 par l'ordre de Phatloun, le flambeau de la 
royaut6 s'6teignit, et les Persans furent les mattres.* Le m6me historien, p. 167, dit en- 
core: «Au m£me temps, i. e. en 617 arm. — 1168, les derniers ch&teaux de Capan: 
Grham, G6ghi et Cakava-Berd, tomb&rent aux mains des infideles, k cause de la multitude 
de nos p6ch6s.» On a vu pr£c6demment V opinion de Matth. d'Edesse sur les derniers sou- 
verains de la Siounie: il reste k critiquer le tout, au moyen du texte de St6phannos. 

Disons avant tout, qu'un exemplaire de Vardan, dont a fait usage le P. Tchamitch, 
t. II, p. 1044, porte: «En 543 — 1094, » et que la mfime date se lit dans le mannscrit du 
Mus6e Roumiantzof. Toutefois ce § n'est pas \k k sa place, venant apres 521 — 1072 et 
avant 525 — 1076. En Scriture arm6nienne la date contest6e serait^f 523, et&t 543, 
ce qui fait, dans l'6criture, une trfes 16gfere difference, surtont en caractferes cursifs, oil le 
ft 20 et le /" 40 sont trfes ais6s k confondre. 

L'emir Phatloun, Cheddadian, ici roentionn6, est celui qui, au dire de Vardan, loco 
cit., acheta Ani d'Arp-Arslan; v. Ruines d'Ani, p. 126, ma note sur ce sujet. 
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Or il faut Men distinguer, dans les r6cits des historiens arm&iiens, plusieurs royaumes 
ou principaut6s ayant fait partie de la Siounie et des provinces environnantes: 

1°. Dzanark, dans le Daghistan, au S. du Chirvan, et Pharhisos dans PArtsakh. Sur 
ces Dzanariens, qui parlaient gSorgien, je me contente de rappeler nn passage de Vardan, 
p. 134, cit6 par Tcham. II, 1045, et surtout Thomas Ardzrouni, p. 196 — 208. 

2°. Baghk, Capan, Haband, dans la Siounie orientate; 

3°. Khatchen et Gardman, dans PArtsakh et dans l'Outi, appartenant aux Aghovans: 
c'est k ces principaut6s, jusqu'au milieu du Xe s., qu'est consacr6 en grande partie Pou- 
vrage de Mos6 Caghancat.; Kiracos, p. Ill, donne 6galement un precis de leur histoire. 

4°. Siounie, Sisacan, Geghakouni, formant deux apanages dans la Siounie proprement 
dite. Les principaut6s d'Aghovanie et de Siounie se fondirent ensemble, lorsque les princes 
sisacans Sembat et Grigor, NN. 9) et 10) de la lign6e principale, eurent adopts S6n6k6rim, 
frere de la femme du second d'entre eux. La ville de Capan, capitale de la principaut6 de 
Baghk, fut prise en effet, par Tchortman, g6n6ral du sultan Barkiarokh, en 552 — 1103, 
et deux ans apr£s, plusieurs places: entre autres Orotn et Bghen; en 575 — 1126, la for- 
teresse de Cakava-Berd tomba aux mains de Pemir Haron, ainsi que le rocher de Bagha- 
cou-Vank. Vardan, p. 168, dit: «Au m6me temps (en 617 — 1168).» Evidemment il y a 
erreur d'un c6t6 ou de Pautre. En 1151 Chlorotn, en 1157 MSghri et d'autres forteresses 
du mfeme pays furent encore prises par les Turks, et en dernier lieu Bagha-Berd, en 1170. 
Pour Sembat et Grigor, fils de S6n6k6rim, ils moururent Pun et Pautre en 615 — 1166: 
c'est Ik ce que raconte StSphannos, t. II, p. 76 — 81, et c'est ainsi que s'6teignirent les 
deux principals d'Aghovanie et de Siounie , ne laissant que des princes de branches col- 
lat&rales, sans possessions ni influence. 

Le m6me St6phannos, dans une 616gie citee par Tchamitch, t. II, p. 1043, dit encore 
que la royautS de Baghk subsista 120 ans aprfes celle des Bagratides (1045-+- 120= 1165); 
que les derniers rois furent S6n6k6rim et son fils Grigor, supprim6 au temps d'Eldigouz, 
en 615 — 1166: tout cela confirme les dates pr6c6dentes et prouve qu'il y a erreur de 
chiffres et de renseignements chez Vardan. 

En consequence, il me parait que le ch. xLvm de la Hie partie de PHistoire d'Asolic 
aura 6t6 ajout6 apres lui ; car cet auteur ne pouvait avoir connaissance du roi S6n6k6rim 
et de son fils Grigor , qui n'avaient pas encore v6cu au moment oil il terminait son livre, 
en 1004. Si Pon m'accorde cette interpolation, consentira-t-on ^galement k en voir une 
dans le passage qui termine le xvn e ch. de la m6me partie , dont les indications s'6tendent 
jusqu'i Pann6e 1002? Cependant cette cons6quence est rigoureuse; car, k moins de sup- 
poser qu'Asolic, dont au reste la mort n'est pas connue, ait v6cu fort avant dans leXIes., 
et qu'il ait introduit lui-m6me les passages dont il s'agit, il en r6sulterait ce fait impossible 
et par consequent absurde , un historien racontant ce qui s'est pass6 apres lui. Le tra- 
ducteur russe de Pouvrage d'Asolic adopte ces conclusions, dans son ouvrage, public k 
Moscou en 1864, p. xn, 204, 5. 
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Admettre, avec le P. Tchamitch, II, 1043, une extinction et une restauration sub- 
s6quente du royaume de Baghk et de Siounie, n'est pas moius impossible, en presence de 
la continuity des t6moignages qui corroborent l'histoire de la Siounie, telle que la pr6- 
sente StSphannos Orbeliau. 

Nous n'avons pas non plus a nous prSoccuper beaucoup de determiner quel Phatloun 
6tait 6mir de Gantzac lors de la ruine du royaume de Baghk. Que ce soit done en 1103 
ou en 1166 que Ton fasse des recherches, car 1003 et 1074 sont des dates 6videmment 
erron6es, le Tableau g6n6alogique des Beni-Cheddad prouve qu'& Tune et a l'autre Spoque 
un personnage de ce nom a pu profiter de l'extinction de la principaute dont il s'agit; 
v. Hist, de Ge. p. 342, et Bull. Hist.-Philolog. t. VI, p. 195. 

II resterait encore k se rendre compte de ce fait, 6nonc6 par Vardan, qu'un certain 
Vasac Pahlavide, fils de Grigor- Magistros, aurait prfite son concours k Phatloun pour 
anSantir le royaume de Baghk; or des deux Pahlavides du nom de Vasac, connus histo- 
riquement, le premier 6tait d&ja mort en 1029, a une 6poque ou rien ne prouve que la 
famille des B6ni-Cheddad ait fait des entreprises contre la Siounie et l'Aghovanie. Le se- 
cond, qui fut due d'Antioche, mourut en 1077 et aurait pu, chronologiquement parlant, 
se voir forc6 d'ob6ir, pour quel que expedition contre les Arm6niens, k un Phazl ou mdme 
k Phatloun ler, mais il n'existe pas de t6moignage direct de ce fait, surtout si on le rap- 
porte k Tann6e 1003; tout au plus en 1094, si Ton admet la correction du manuscrit de 
Vardan consults par Tchamitch, et en tout cas il ne pouvait coop6rer k la soumission de 
Baghk en 1103 ni en 1166. 

Voici, dureste,&cesujet, unnouveau t6moignage; StGphannos, ch.Lix,p. 183, 4, done 
ant6rieurement au passage du ch.Lxi, allegu6 plus haut «sur la ruine de Capan et du royaume 
de Baghk, » ainsi que sur Pextinction de la famille de Siounie, s'exprime ainsi: «Apres la 
mort de M61ik-Chah (en 1092), chacun s'arrogeait le pouvoir, en ce moment d'anarchie, 
et, suivant qu'il en avait la facult6, ravageait le pays et y faisait r6gner la servitude et la 
devastation. Les maudits Ismaelites, pousses par la cupidity, regardaient comme quelque 
chose d'important pour eux les belles et fortes citadelles du royaume de Baghk. En con- 
sequence l'6mir de Barda, du Khan et de Gantzac, vint avec beaucoup de troupes attaquer 
Sen6k6rim. Pres de lui se trouvait Grigor Apiratian, prince de Chirac. Informe de cela, 
S6n6k6rira mit en 6tat de defense toutes les forteresses du pays. Le maudit emir vint, et 
voyant que c'6tait une chose au-dessus du pouvoir de Thomme, chargea Grigor, prince 
d'Ani, qui etait auprfes de lui pour certaines affaires, d'aller trouver le roi S6n6k6rim et 
lui dit: «Persuade-le par des serments de venir pres de moi, afin que nous fassions amiti6 
ensemble. Je le renverrai avec de grands presents. Si tu ne le decides pas, je te couperai 
a toi-m^me la t6te.» Grigor partit done avec cette mauvaise commission et persuada si bien 
S6n6k6rim, par des serments solennels, qu'il vint aupres de Temir, et que la rencontre eut 
lieu. Voyant cela, la b6te au venin funeste faussa son serment, et se jetant sur le roi, en 
rugissant, le fit p6rir, apr&s quoi il s'en-alla chez lui. Les grands et les fils du mort le 
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portfrrent au saint couvent de Vahanou-Vank et le d6pos&rent prfcs des autres rois. Son fils 
Grigor r6gna aprfcs lui, obscur et m6pris6.» 

En complfitant par ce texte celai que j'ai cit6 plus haut, p. 32, on a les circonstances 
et 4-peu-prfes la date de la mort de S6n6k6rim. Toutefois on ne poss&de pas de renseigne- 
ments pour reconnaltre positivement le Grigor, fils d'Apirat, qui coopSra au d6sastre du 
prince siounien, et de plus on voit qu'il ne s'agit pas clairement de Phatloun, raais pour 
stir d'un 6mir quelconque de sa race, qui acheva la destruction du royaume de Siounie. 
La mort de S6n6k6rim, qui fut le commencement de la catastrophe, eut lieu apr&s Tan 
1091, et un prince pablavide servit d'instrument k ce crime. Ce sont d'autres inductions 
qui reculent les faits de plusieurs amines. 

Pr6cis6ment entre 540 arm. — 1091 et 544 arm. — 1095, Vardan, p. 145, men- 
tionne un guerrier turk, inconnu d'ailleurs, fils d'El-Khazi, dont le frere fut tu6 sous les 
murs d'Ani par Grigor, fils de Vasac et petit-fils d'Apirat, martyris6 plus tard k Gaghzo- 
van, aprfes avoir sauv6 de la mort dont il 6tait menac6 ManoutchS, 6mir d'Ani. Le frfere 
du catholicos Barsegh et Manoutch6 accompagnfcrent la depouille mortelle de Grigor k 
K6tcharous. Le d6funt, si c'est de lui que parle St6phannos, se retrouve dans le Tableau 
g6n6alogique des Pahlavides, Ruines d'Ani, p. 54, et mourut en 1099; cf. Aristakes de 
Lastiverd, p. 47 « Invasion des Turks, funeste k la maison de Sisac et k toute PArm6nie, 
en 497 arm. — 1048.» 

Malheureusement les indications se contredisent en ce qui concerne le Pahlavide qui 
se mit au service de Phatloun: Vardan le nomme Vasac, fils de Grigor- Magistros, et St6- 
phannos le qualifie Grigor, fils d'Apirat; or un certain Apirat, le fondateur du couvent de 
K6tcharous, suivant Vardan, p. 131, et d'apres les inscriptions, Bull. hist.-philolog. t. X, 
p. 341, refusa de faire p6rir le roi bagratide Serabat-Hohannes, k la priere de son fr&re 
Achot, vers Tan 1030, mais on ne lui commit pas de fils du nom de Grigor, qui aurait pu 
s'entendre avec P6mir Cheddadian. 

Pour achever ce qui concerne l'histoire de la principaut6 de Siounie jusqu'au XlVe s., 
disons que, suivant Vardan, p. 184, en 663 arm. — 1214, les seigneurs d'Hatherk, dans 
le Khatchen, donn&rent cette place k Ivan6 Mkhargrdz61idz6; car Vakhtanc, maitre de la 
contr6e, 6tait mort avant le temps, ainsi que ses fils et un autre Vakhtanc Sacrhiants, 
beau-frfere d'Ivan6. Celui-ci 6tait maitre du Khatcben-Int6rieur et laissait seulement deux 
jeunes fils, Hasan Dchalaldol6 et Zakar6 Nasreddol6, qu'Ivan6 prot§geait, ainsi que leur 
mere Khorichah, sa soeur; cette derniere alia mourir k Jerusalem, dans une vieillesse 
avanc6e. Ivan6 done s'empara de Tcharek, de Ghamkor et de tout le pays environnant, 
qu'il donna k un de ses parents, nomme Vahram, fils de Blou-Zakare, et qui est connu 
dans l'histoire sous le nom de Wahram-Gagel; v. mon Addition XIX, sur les divers princes 
du nom de Vakhtanc et sur les conqufetes des Mkhargrdz61idz6 dans cette partie de l'Ar- 
mgnie, qu'ils efferent plus tard aux Orb61ians de la 3e 6poque, en echange de leurs 
domaines en G6orgie. 
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Le dernier prince de Siounie sur lequel nos auteurs fournissent des renseignements 
est Sevada, fils du grand prince Grigor, t au si6ge de Miafar6kin, en 709 — 1260; 
Vardan, p. 199. 

Les tableaux et notices dont se compose ce travail mentionnent done une centaine de 
princes et princesses de Siounie, ainsi que d'6mirs et d'osticans ayant eu des rapports avec 
eux, et dont la s6rie forme le fonds de Thistoire politique d'une contr6e jusqu'i-pr6sent 
peu 6tudi6e des savants europfiens: ces notices n'avaient point encore 6t6 recneillies, etles 
vicissitudes du royaume siounien n'avaient attir6 que superficiellement l'attention des Ar- 
m&riens les plus 6rudits. 

$ 7. Histoire religiease. 

«La Siounie regut originairement la foi chr6tienne de l'apdtre Bartholom6e, comme 
le dit St6ph. Orb61ian, ch. vi, se fondant sur des t6moignages et traditions authentiques *). 
Comme il revenait de Perse et passait par TAtrpatacan, Tap6tre traversa TAraxe et p6n6- 
tra dans le Sisacan. II prficha d'abord au village d'Ordvat et dans le canton oriental, dit 
Ar6vik, — situee au confluent du Hakar et de PAraxe — dans le Baghk et dans le Goghthn, 
qui re$urent la predication de P6vangile et la lumifere des fonts baptismaux des mains de 
Tap6tre. C'est pourquoi 1'historien la nomme premiere convertie de l'Arm6nie*). La foi y 
fut renouvel6e par l'influence lumineuse de S. Gr6goire, lorsqu'en m6me temps que S. Trdat, 
fut baptise le prince de Siounie 3 ), qui 6tant all6 k Cesar^e avec S. Gr6goire et ayant au 
retour d6ploy6 un grand courage dans la guerre contre les prStres des idoles de Gisan^ 4 ), 
demanda au roi et au S. Illuminateur un docteur pour son peuple. On lui designa un Sy- 
rien, amene par S, Gr6goire, qui alia en Siounie, baptisa tous les amis du prince, d£truisit 
les temples, et ayant converti la contr£e au christianisme, se pr6para k construire des 
6glises en leur place. Quelque temps apres, k son retour de Rome, ou le m&me prince 
l'avait accompagn6, S. Gr6goire alia de sa personne en Siounie, «en parcourut tous les 
cantons et les affermit dans la foi, y b&tit des 6glises, et y 6rigea des croix dans les lieux 
convenables,* au dire de St. 0rb61ian. 

«S. Mesrob acheva par sa predication de faire disparaitre Perreur de l'idol&trie, qui 
pr6c6demment se cachant et se dissimulant, avait os6 se produire de nouveau, comme le 
dit St6ph. Orb. ch. xv. Puis Phistorien ajoute: «Sachant que les erreurs de l'idol&trie re- 



1) Sur les premiers predicateurs de la religion chre- 
tienne dans les pays armeniens, il y a un bon travail da 
P. Chahkhathounof, dans la Descript. d'Edchmiadzin, 
t. Ier, p. 140—166. B. 

2) II y a a ce sujet emulation et rivalite, ayant sou- 
vent cause de vives discussions et querelles entre les 
diverses contrees armeniennes. On en a un echantillon 
dans Pouvrage d'Oukhthanes et dans celui de Steph. Or- 
belian, dont j'ai donne Fidee dans Add. et eclairc. 
p. 119—124. B. 



3) Mentionue mais non nomme chez Agatbange, p. 595, 
607, parmi les personnages qui recurent alors le bap- 
teme. B. 

4) V. Teh. t. I., p. 210, 392, sur les deux idoles, de 
Gisania et Demetria, i. e. de Bacchus et de Geres, ap- 
portees de l'lnde, un siecle et demi av. J.-C; Cf. Aatiq. 
de PArmenie par le P. Indjidj, t. Ill, p. 172, 192, et la 
note 133 de M. Emiu sur la BceoGmaa mct. de Yardan, 
ainsi que dans la traduction d'Asolic, p. 280. B. 
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paraissaient, Mesrob, par sa predication et par de grands et surprenants miracles, non 
inferieurs a ceux de S. Gregoire, commen<ja a ramener k la foi les cantons de Sisacan. 
Gr&ce a l'assistance et k la protection du pieux prince de Siounie Vaghinac 1 ). II se 
mit a la purifier d'idol&trie et k briser les idoles cachees. C'est ce que certifie le vartabied 
Corioun, k qui St. Orbeiian Pa emprunte. 

«L'enseignement religieux resta toujours florissant dans ce pays, depuis le moment 
oil la base en fut pos6e par l'6vfeque Anania, disciple de S. Mesrbb, comme le dit St. Or- 
beiian, ch. xvi: «Dfes que TArm6nie se fut ouverte k Instruction, par la gr&ce de Dieu et 
par l'entremise des SS. Sahac et Mesrob, il se hat a d'6tablir des ecoles au pays de Siounie, 
sous la direction de Beniamin, son condisciple, et de repandre les connaissances venues de 
l'Arm6nie.» Depute lors Instruction se developpa tellement dans la Siounie, que cette 
contr6e occupa le premier rang d'honneur parmi les docteurs arm6niens. «Le si6ge de 
Siounie, dit Stephannos, ch. xxvra, 6tait le premier en distinction pour la doctrine; car de 
toute antiquit6 S. Sahac .et S. Mesrob lui avaient attribu6 la charge de traduire et de com- 
menter, et Pavaient place k la tftte des docteurs, pour la diriger.» Mathousagha-Kerthogh 
n'y fit pas moins fleurir la doctrin^, au commencement du Vile s., et devint le chef de 
tous les docteurs de Siounie, dont il fut plus tard evfique, si bien que le catholicos Comitas 
laissant de c6te tous les maitres et l'6cole d'Archarounik 2 ), toute distinguee qu'elle fut, lui 
envoya son neveu Th6odoros, pour Pinstruire. 

«La reputation de Pecole de Siounie se prolongea jusqu'au commencement du Vllles.; 
k cette epoque elle fut fr6quent6e, comme source 4e science, par Stephannos, 22e 6v6que 
du pays, qui s'y instruisit, avant sa consecration. Veut-on savoir de quelle consideration elle 
jouissait dans le peuple, void ce qu'en dit St. Orbeiian, ch. xxi: «En sortant du monastfere 
de Makenots, il (Stephannos) se h&ta de se rendre a la source des sciences, au s6minaire 
de Siounie, tenant la t£te de tous les savants d'Armenie et de tous les gens instruits qui 
y brillaient. Comme done Athenes se distinguait au milieu des Romains et des Grecs, au 
point que les Espagnols la nommaient la mere des sciences , pour les civilisations latine et 
grecque, il en etait de mfime de cette 6cole, pour la maison de Thorgom et pour PAr- 
m6nie.» 

«De ce seminaire sont sortis deux illustres 6crivains, dont le premier est P6tros, 9e 
evfique de Siounie, a la fin du Ve et au commencement du Vie s., surnomm6 Kerthogh, 
61eve de Movses-Kerthoghahair, suivant le dire de St6ph. Orbeiian, ch. x et xn 8 ). II a 
compose des traductions,- des discours, des commentaires, sur PAncien et sur le Nouveau- 
Testament, et un 61oge de Babic, fils d'Andoc, prince de Siounie, ainsi qu'un autre, sur la 
nativit6 de J.-C. Le second est Stephannos*, ci-dessu^ mentionn6, egaleraent 6veque de 



1) V. le Tableau de la Ire epoque. 

2) L'A r char ounik ou vallee de l'Araxe, 6tait un can- 
ton de l'Alrarat, repondant actuellemeDt a celui dit Sour* 
malinski. B. 

3) II y a en en Siounie plusieurs docteurs du nom de 



Petros. Celui - ci , vivant a la fin du Ve 8. , fut reellement 
disciple ou condisciple de Molse de Khoren, le pere- 
grammairien. V. Particle qui le concerne, dans la serie 
des metropolitains de Siounie. B. 
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Siounie, qui se nomme lui-m6me dans le memento d'un de ses commentaires, disciple de 
Ter Mbvsfes, 6v6que de Siounie, Tan de ses pr6d6cesseurs. St6ph. Orb61ian et d'autres ont 
retract son histoire. 

« La th6ologie et les sciences 6taient si merveilleusement cultivfies au s6minaire de la 
Siounie, et le zfele pour les faire fleurir si ardent, k cause de la place 6minente donnfie k ce 
si6ge Episcopal, auquel furent accord6s dfes Porigine, et d6j& m6me par S. Gr6goire, les 
plus grands honneurs et privileges. Lorsque le saint Illuminateur revenait de la Siounie a 
Vagharchapat, — car lui-m6me, dans ses courses apostoliques, il prSchait l'6vangile et 
confirmait dans la foi chr6tienne les nouveaux convertis, — il donna la cons6cration, sur 
la demande du prince de Siounie, k Grigoris, Tun de ses plus chers disciples, et permit k 
celui-ci de lui assigner un dioc&se dans ses Stats. Ce fut en effet le premier 6vgque du pays, 
et dans la distribution des rangs aux trente-six 6v6ques, devant s'asseoir sur des coussins, 
k droite et k gauche de S. Gr6goire, le 7e rang k droite 6chut k celui de Siounie, ainsi qua 
le dit St. Orb61ian, ch. v et vn, d'aprfes Samouel Camrdchatzor&fsi. 1 ) 

«Mais quand fut installs le patriarche Nerses^le-Graiid (en 3.64), Grigoris ou Grigor, 
6v6que de Siounie, fut cr66 mStropolitain. «On'6tablit, <iit StSphannos, ch. vn, S. Nersfcs 
patriarche et, au-dessous de lui, ParchevSque d'Aghevanie, qui est catholicos, 'et mStropo- 
litains, Pevfeque de Siounie, qui rejut encore k cette Spoqne d'autres prerbgatives, ceux 
de G6orgie et le Mardpetacan; plus tard on y ajouta ceux de.M61it£nfe et de S6baste. 
S. Nerses accorda encore d'autres honneurs au ra6tropo\jtain de Siounie, parce qu'il Pavait 
accompagnS k C6sar6e II lui donna un coussin couvert de tissu d'or, il reconnut la Siou- 
nie comme premier si6ge, ou, en langue grecqufr, protofront&s 2 ) de la Grande- Arm6nie.» , 



1) St. ch. tii, p. 65. Samouel, alleguS par notre auteur, 
fut Pun des premiers abb6s du couvent de Camrdchatzor, 
dans le canton d'Archarounik, mentionne ci-dessus, p. 36; 
il vivait au Xe s. et se distingua, dit -on, par sa science 
thgologique et par son opposition au concile de Chalce- 
doine; v. Quadro, p. 60; Arm. anc. p. 399. B. * 

1) Voici, sur ce mot, le rSsultat de mes recherches. 
Dans mon Mit de l'Histoire de Siounie, p. 26, on lit 

uan.aMutui^hnuiLAiua^u ; 50, 89, ujn.un.tnun.ipniu»JLutlfU \ 

453, u*n.uit-inut3>nuji.tii{t>u. Dans 1 'edition de Paris, 
pour les mdmes passages, t. II, p. 66, uan.mnalhnnbu>^u\ 

97, iun.omOtbno'htnipu', 149, UMn.UML.inuit-*bnuML.umifUi 

et t. II, p. 228, id. Le P. Indjidj , ici meme, p. 241, n. 2, 
croit que ce mot signifie ssurveillant en avant,» ou « pre- 
mier 8urveillant,» tcpwtoc q>povTtaT^. Le P. Chahn&zariants, 
dans sa note 17, t. II, p. 326, Pexplique comme le P. In- 
djidj, mais il ajoute avec raison que Corioun, Molse de 
Khoren, Lazar de Pharbe, Asolic, J. catholicos et autres 
ne parlent point de cette disposition relative a )a Siou- 
nie. Jean catholicos ne reconnatt que les m6tropolitaing 
de Sebaste, de Melitene et de Marty ropolis. Les manua- 



U 



(frits des conciles nationauz, les inscriptions, testaments 
et lettres de donation, des couvents de Tathev et de No- 
ravank, ne donnent jamais que le titre honorifique des 
«4v£ques de Siounie. » La lettre circulaire du catholic^ 
Sargis (St Orb. ch. lvii) est la seole piece ou se trouve le 
titre de metropolitan. Eghiche, Guerre des Vardanians, 4 
ch. xlti, nomme ^'Gvfique de Siounie au lie rang de ceux* 
d*Armenie, qui ^crivirent au general perean Mihr-Ner- 
seh , en rgponse a sa lettre sur la religion du feu. 

U ^st trea vrai que le f titre d'6V6que est le seul que * 
s'attribuent dans leurs actes les premiers pontifes de la * 
Siounie, et nous en avons traduit un grand nombre, dans 
l'ouv'rage de St6ph. Orbelign; mais dans sa lettre circu- 
laire, relative a Hohanoes V, de Siounie, le catholicos 
Sargis te reconnatt metropolitain « comme les anciens 
tkillaires de ce si6ge;» c'etait en 1006. Or de"jk en 596 
le titre de metropolitain avait ete concede au pasteur ' 
supreme de la Siounie, ainsi que celui de protofrontes ; 
St* Orb., 1. 1, p. 146, 9; mais ce trait distinctif est omis 
.dans le reck du concile de Dovin, chez Oukhthanes, an- 
tesieur de trois siecles a l'historien de la Siounie. Parmi 
les §piUyahe8, celle 4'HoImui Orbelian, JL'un des succes- 
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«Depuis lors les 6v6ques de Siounie sont titr6s m6tropolitains, comme on le voit chez 
St. Orb61ian., ch. xvi, et en beaucoup d'autres lieux de ses ouvrages, comme aussi dans 8a 
lettre, an nom des 6v6ques orientaux, adress6e au catholicos Grigor, oi Mouch6, P6tros- 
Kerthogh et Kristaphor, qui ttaient 6v6ques de Siounie, et qui ont assist^ & divers con- 
ciles, sont qualifies m6tropolitains. 1 ) 



sears de l'historien Stephannos, le nomme aussi metro- 
politans 

Quant a protofrontes, ce mot ne se trouve en toutes 
lettres dans aucun des glossaires de Ducange, ni dans 
les deux ouvrages de Constantin Porphyrogenete , De 
caerimoniis etDe administratione, ni chezCodin, De digni- 
tatibus, ni enfin chez Ed. Boking, De dignitatibus utrius- 
que imperii. 

Dans le grand, dictionnaire armgnien de Venise, 1887, 
t. II, p. 661, on lit: uun-mnjiip pqb^u^ mot des siecles 
postlrieurs, icp(dT09povTuJT7)< , comme, qui dirait premier 
surveillant, prevoyant et professeur, aimait la science, 
rinstruction, Pauste>it6. C'est un titre que s'est attribue 
a lui-meme St£ph. Orbelian, comme on le voit dans ses 
6crlt8. On a encore dans un m&mento cette orthographe 
« uin.o'ntu3)nuSLnlfU de la Grande -Arm6nie ». V. une 
inscription de TatheVjSatg.il, 302, u^n.oippu/Lml^u sic. 

D'apres les variantes que j'ai recueillies, les irois 

o du mot cit£ sont souvent transcrites par u»., dont o 

est 1'equivalent, ou par #», qui revient a-peu-pigs au 

meme. Le premier de ces ujl. est remplace une {pis par 

lb j suivant la prononciation de la diphthongue grecque 

au, mais c'est un simple caprice de copiste. Quant au 

second u#«-, on le voit deux fois se changer en u» simple, 

comme dans LtupujnfiLnu pour LuipnnfiLnu (Inscr.< 

de la cath6drale d'Ani) , alteration admise par les Georv 

gien8,' qui 6crivent toujours ASoSgsoacvHso, Enfin, quand 

Je troisieme u#c se change aussi en m, cette variante n'a 

pas de raison d'etre. U en est de m£m6 de la aubstitu- 

♦ Upn du n. au <n, dans la derniere syllabe, provenant de 

<- la m|uvaise prononciation des Armeniens de Constanti- 

i nople, qui suhstituent partout les lettres doucet aux 

v forte/, et rtciproquement. Ainsi la vraie orthographe <lu 

mot dolt etre luaouio^oLm^i/, abreg6 du grec vpu- 

TdCppovT^m^c, si Ton s'en rapporte anx PP. Indjinj, Chah- 

ftazariaifa et aux auteurs du grand dictionnaire. 

a Je ^nj puis malheurensement me rappeler dans quej 

tivre j'ai puise pour la premiere fois 1 'etymologic de 

* icpwtoSpovo;, qui est le vrai equivalent de Parm6nien 

J %u»fumpnn. «premier-trdne, premier sufFragant;» ainsi 

je n'ai que la faible autorite* de ma memoire pour mettre* 

en avant cette hypothese, qui du reste exige une pro- 

nonciation du 6 opnnue settlement en Russie; mais c'est 



bieo la le sens que St. Orbelian y attache 1 1, p. 66, 

quand il dit: laufuut^nn. uitumnfuunafilt f nn lf n fh 
9 p ^nn,nu ibrnntA* uMn-Oinwfbpnhui^u « premier 

trone du patriarche, ou en langue grecque protafrontes; » 

et p. 149, liUMtuiukf nn. hniknhb UMtutnppUMnnhb^ 

np 4* u("-omod>no 4 Ltn^u y «on l'appela premier trdne 
du patriarche, ou protofrontes. » Comme le grand dic- 
tionnaire necited'autre autorite qu'un memento, et d'autre 
auteur que l'historien de la Siounie, qui peut-etre a in- 
vents ce titre pour montrer son savoir grec, nous n'avons 
aucun moyen de critique. Ce qui m'a convaincu de la 
justesse de mon idee sur l'origine du mot dont il s'agit, 
c'est la mention d'un «6v6que protothrone» dans la 
Chronographie byzantine de M. Muralt, p. 466, qui m'a 
fait remonter au mot icpwtoSpovos dans le Gloss, med. et 
inf. graecitatis, ou j'ai lu: «Episcopus primae sedis, pri- 
mas ; protothronum Antiochiae . . . metropolitam Tyri ; 
XeipoTOvcirai Trarptapxo; uico ©tocpavou^ tou Tcpcdxo^povou 
Tcov Xolttcov apxtepewv. Sans doute la forme armenienne 
laisse a d6sirer, et pour la pronononciation du 6 et pour 
la termtnaison, qui n'est pas grammatical ement exacte; 
mais le fonds, le sens et l'interpretation qu'en donne St 
Orbelian s'accordent bien, et en tout cas Pequivalent 
grec donne par le grand dictionnaire armenien n'est pas 
meilleur, a ce point de vue, que celui que nous propo- 
sons. B. 

1) Voici tout ce que j'ai pu trouver relativ ement 
aux prerogatives du premier dignitaire eccl6siastique 
de Siounie: 

Stepb. I, 66, 99; au temps des saints Sahac et Mes- 
rob, le roi aghovan Esvaghen donna a l'eveque de Siou- 
nie son drapeau royal, avec une cravate rouge, brodee 
d'or, surmonte d'une boule, avec une croix pr^cieuse, 
pour 6tre toujours portee devant lui. Depuis lors il fut 
reconnu metropolitain par S. Gregoire, par ses fils et 
petits - fils. II eut le droit de conferer )e titre episcopal 
et fut recounu chef de 12 evGques — suivant le nombre 
des cantons de la Siounie; — on ne pouvait sans lui 
choisir le catholicos, tenir un concile, et il 6tait le pre- 
sident et l'executeur des volont£s de l'assemblee. Sui- 
vant Oukh thanes, Add. et eel. p. 123, au concile de 596, 
le premier pasteur de Siounie fut reconnu metropolitan), 
avec le droit de faire porter devant lui une crosse orate 
dtaue croix; mais on le pria de ne pas insister snr ses 
prerogatives. L^veque David, reconnu metropolitain, eut 
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«Mais au temps de Sahac-le-Grand et de Mesrob, l'6v6que de Siounie ayant re$u 
d'eux Pordre de traduire et d'interpr6ter, ses attributions et actes lui valurent un redou- 
blement d'honneur. «Il appartient (au metropolitan! de Siounie),, dit Steph. Orb., ch. vn, 
de consacrer les 6v£ques des contr6es, et c'est pour cela qu'il a 6t6 cr66 chef des eveques. 
C'est aussi le premier si6ge doctoral. » D'apres cela il semble que le? metropolitans de 
Siounie conferaient la consecration episcopate : en tout cas la demonstration de ce fait est 
difficile, pour ceux qui connaissent Men P Armenie. En effet, telle 6tait Tautorit^ des mfr- 
tropolitains, chez les Grecs et chez les G6orgiens, tant que ceux-ci fufent unis aux Arm6- 
niens; mais chez les Arm6niens la consecration des 6v6ques et celle du myron 6<#it de toute 
antiquite r6serv6e aux seuls catholicos, c'est ce dont on trtmve la preuve danssles livres. 
Gar l'ev&que Mardpetacan, cr66 metropolitain, ayant demande d'avoir sous sa main des* 
6v6ques, sans doute comme les G6orgiens, que ce m6tropoIitain avait rem places, on lui en- 
leva ce titre, pour le donner k celui de Siounie, avec defense d'insister sur le re6te, i. e. 
sur la subordination des 6?6ques k son 6gard et sur le droit de Ids consacrer. II garalt done 
qn'il faut entendre les paroles de St. Orbeiian comme si elles signifiaient que les m6jtropo- 
litains consacreraient les 6v6ques, si cela, en Armenie, n'etait reserve au catholicos. Quant 
a 6tre chef de 12 6veques, cela tient settlement k la hi6rarchie; car chez plusieurs peuples 
il y a des 6v6ques sup6rieurs k d'autres, comme certains serviteurs et ex6cuteurs des vo- 
lontes du catholicos sont sous sa main. Au reste, les paroles de Stephannos nous apprennent 
que chacun des 12 cantons de la Siounie avait son 6v6que, bien que les auteurs anqens 
n'en citent nominativement que quelques-uns. 1 ) 

•Anania, 6v6que de Siounie et disciple de S. Mesrob, fut recompense par.Esvagheni 
roi d'Aghovanie, du bien qu'il avait fait a son pays en lui cr6ant des lettres pour sa langue, 
de concert avec S. Mesrob, et en lui ouvrant Taccfes de la civilisation et de la doctrine 2 ). 
Cette haute position de la Siounie fut entam6e k la fin du Vie s. , au dire de Steph. Otbe- 
lian, par suite de cette circonstance, que 1' Armenie ayant 6t6 divisee entre deux catholicos, 
un dans rArm6nie grecque et l'autre du c6t6 des Perses, P6tros-Kerthogh , alors evftqur 
de Siounie, ordonna a ses ouailles de recevoir la consecration et le myron de PAghovanie, 
jusqu'a la cessation de la guerre. A ce propos, au premier ran g aprfes le catholicos d' Ar- 
menie, celui des Aghovans k cette 6poque fut institue archevfique; celui des G6orgiens, 



le droit de se faire to uj ours preceder de la croiz, avec 
jouissance du coussiu,de la table du catholicos, du titre 
de protofrontes, mais il ceda sur celui d'avoir des eveques 
sous sa dependance; Steph. 1, 149. Sargis II rendit a Ho- 
hannes V les 12 crosses episcopates, la croix et le cous- 
siu, avec le metropolitan ib. II, 52. Steph. Orbeiian re- 
c.ut du roi Hethoum nne couronne episcopal e, en 1287. 

Or il faut que tout cela n'ait pas ete tres serieux, 
puisque l'historien, dans sa liste des premiers pasteurs 
de Siounie , ne les qualifie jamais me tropolitains, et que 
bien raremeut il emploie ce terme dans son texte. Toute- 



fois, t. II, p. 201, il mentionne Pun apres l'autre les me- 
tropolitains Anania, assistant au concile de Chahapivan, 
447; Mouche, k celui de Nor-Kaghak, 491 ; Petros, a 
Dovin, contre le nestorianjsme , et ensuite pour la re - 
forme du calendrier,527, J551; Kristaphor,& Dovin, contre 
Courion, puis a Barda, conOre Nerses-Bacour, eatholicos 
d'Aghovanie. B. . 

1) C'etaient peut-etre de simples phor eveques, comme 
par ex. ce Mankic, choreveqae de Dzghouc, mentionne 
par St. Orb. 1,258. B. 

2) V. la note 1, p. 38. 
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m6tropolitain;» car pour les Siouniens, ils s'Gtaient, pendant quelque temps, mis en oppo- 
sition avec le siSge patriarcal, par le conseil de P6tros f );» St. Orb. ch. xxvi. 

«Les Siouniens s'etant de nouveau reunis, au temps du catholicos Abraham Ier 
(594 — 616), il surgit, au dire de St. OrbSUan, un autre dissentiment entre les G6orgiens 
et les Aghovantf, au sujet de la preeminence de leurs sieges respectifs. Les G6orgiens 
s'6tant s6par6s des Afrn&riens, le m6tropolitat dit Mardp6tacan fut conf6r6 k Th6odoros, 
et le nifime titre aux Siouniens. «On jugea convenable, dit St6ph. Orb61ian, ch. xxvi, k 
l'unanimitfe du concile, de donner k ceux-ci le metropolitan avec le droit de coussin et de 
table en comp^gjiie du catholicos, et de les faire asseoir ensemble sur un m6me coussin. 
David fut done cr66 'm6tropolitMn de Siounie , on lui donna la banniere k croix , pour fitre 
T^ortSe constamment devant lui; il put ne pas mentionner a l'autel, dans son eglise, le 
catholicos armenien; dans' L'intitul6 de ses lettres il ne qualifie pas le catholicos «chef des 
6v6ques,» ni autrement. Au lieu de cela les autoritSs de Siounie inscrivent « seigneur spiri- 
tual,* honors de Dieu,» et "on 'leur r6pond «de la part du serviteur.» 

[•Toutefois, quand le catholicos Eghia 2 ), venu k Eritsou-Vank, pour soumettre l'Agho- 
vanie, fit preuve de duret6 et n'Scrivit pas ode la part du serviteur,» ceux-ci omirent 6ga- 
lement le « seigneur spirituel»] 3 ). Ayant tout considSre, on r6gla ainsi les neuf ordres eccl6- 
siastiques: aux Afm6niens un patriarche, aux Aghovans un archevGque, aux Siouniens un 
. m6tropolitain, les autres pays gardant leurs autorites ordinaires, de peur qu'il ne s'ensuivit 
du trouble. jVIa.is on demanda aux Siouniens de n'insister pas davantage pour avoir des 
6v6ques sous leur dependahce et pour les consacrer. On leur accorda seulement les hon- 
neurs du coussin. et de la croix, et la primautS apres le patriarche, i. e. le titre de proto- 
frontes et le tr6ne de m6tropolitain. Ce fut pour la seconde fois que ces honneurs et 
banni&re leur furent confers; car les ayant regus d'abord du roi d'Aghovanie Esvaghen, il 
les obtinrent de nouveau du concile de Ter Abraham (en 596). 

«Au commencement du, VIHe s. le catholicos David Ier 4 ) confirma derechef ces 
honneurfc et prerogatives' a Ja Siounie, k cause des services de St6phannos, 22e 6v6que de 
cette contr6e; car e'est dans un sens de confirmation et non d'attributions nouvelles qu'il 
faut entendre ces paroles de St % Orb61ian, ch. xxix: «Le catholicos David, dit-il, honora 



* 1) Cette assertion de St. Orhe'liflb contredit tous les 
%utres historiens. En effet le catholicos Hovhan, des pro- 
vinces de PArmGnie grecqete, que Jean catholicos et les 
autres disent avoir £t6 instituJ par Maurice, au temps 
d' Abraham Ier, et cela aprfcs la separation des Georgiens 
d'avec les Armeniens, x ce in^me Hovhan est plac6 par 
St. Orb. au temps de Movses catholicos* qui organisa le 
dalendrier armenien. D'ou if suit que PStros-Kerthogh, 
contemporain de Movses, voyant le fractionnement du 
siege patriarcal d'Aim&iie, (ietacha les Siouniens des 
Arm6niens et les porta du cdte des Aghovans. Si meme 
cet acte de P£tros 6tait certain , la cause all6gu6e par 
Phistorien de la Siounie ne le serait pas, d'apres les as- 



sertions de nos histoires. J'en fais juges les lecteurs in- 
struits. V. sur ce sujet la notice sur l'ev£que PStros. B. 

2) Ce cath. si£gea 703—718; sur son voyage en Agho- 
vanie, v. St. ch. lii. p. 162 ; H. de Ge. p. 279; Add. p. 485. B. 

8) Nerses, catholicos d'Aghovanie, s'etant montre porte 
h adopter les doctrines de Chalc6doine, son peuple se 
souleva, et le catholicos armenien Eghia le fit deposer, 
en 708. Les Siouniens avaient sans doute fait voir quel- 
que sympathie pour Nerses; v. Add. et 6cl. p. 485. La 
phrase de notre auteur que j'ai mise ici [ ] m'a paru for- 
mer un hors-d'oeuvre, et e'est pour cela que je l'ai ainsi 
separ£e. B. 

4) II siegea en 729—741. 
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encore davantage St6phannos, k cause de ses grands services, le cr6a cfief des 6v6ques, et 
le stege de Siounie prominent k l'egard de tous les autres. Quelques-uns disent, ajoute- 
t-il, que T6v6que de Siounie 6tait le septifeme parmi ceux d'Arm6nie et fut alors plac6 au 
troisifeme rang: ne le croyez pas. Le si6ge des Aghovans 6tait, comme archev6ch6, seul 
au-dessus de celui de Siounie, qui, comme m6tropolitain, l'emportait sur tous les autres 
6v6ques, dont pas un ne jouissait de ce tit re. Car d'autant le patriarche est supfirieur k 
l'archevfique, et celui -ci au m6tropolitain, d'autant ce dernier Test aux 6v6ques, qu'il a 
le droit de consacrer.» 

«Pour la 4e fois, au milieu du Xe s., Thonorable position de la Siounie fut rehauss6e 
par le titre archigpiscopal. Vardan raconte 1 ), et apres lui fort longuement Kiracos, que 
Hacob, 6v6que de Siounie, et un autre 6v6que, nomm6 Khosrov, enseignaient, entre autres 
nouveautis, « qu'il ne faut pas plier sous le catholicos, car tout ce qu'il a de plus que les 
autres 6v6ques, c'est seulement un nom.» Nonobstant les conseils du catholicos et des 
autres vartabieds, ils poussferent la hardiesse jusqu'i se *r6volter et engager les autres k'en 
agir de m6me. Mais apres la mort d'Hacob (en 958) le catholicos, qui 6tait alprs AnaniaMo- 
catsi 2 ), se rendit pour la troisieme fois en Siounie et la r6duisit k la soumission. Les princes 
du pays, venus k sa rencontre et sincerement repentants, donnerent un engagement par 
6crit de ne plus se soulever, de generation en generation, contre le si6ge patriarcal. En 
consequence le catholicos leva les excommunications dont il les avait li£s precSdemment et 
promut au titre d'archevfique Ter Vahan,du pays de Baghk, qui devint plus tard catholicos. 
II lui restitua 6galeme.nt la prerogative ancienne, de faire porter la croix en avant de lui. 

« C'est au sujet de cette nouvelle confirmation et promotion k l'archi6piscopat, qu'il 
faut entendre ce texte de Kiracos, p. 48, parlant du catholicos AnaniaMocatsi: «En consi- 
deration des princes siouniens, il choisit dans leur famille uu archevfique, prec6demment 
evfique de Siounie, et permit de porter la croix devant l'archev6que siounien, partout ou 
il irait;» cf. St. Orb. ch. LII. 

«Cependant, malgr6 l'engagement 6crit des Siouniens, de ne pas se revolter contre le 
siege de S. 6r6goire, David s'etant d6clar6, en 1113, catholicos k Aghthamar, en opposi- 
tion k 6 rigor, catholicos legitime, les sieges de Siounie et de l'apdtre Thaddee s'unirent k 
ce David, mais un an apres ils firent soumission k Grigoris 3 ), suivant le continuateur de 
Samouel d'Ani. 

«L'Histoire des Orbeiians, ch. IX de l'imprim6'), fait voir que les prerogatives du 
siege de Siounie furent renouvel6es en 1287, lorsque Stephannos, l'historien dela Siounie, 
fils de Tarsaldj, fut consacr6 m6tropolitain. 

« Aux 6v6que8 siouniens, comme le prouvent les 6crits de Steph. Orbeiian et d'autres, 
se donnait le m&me titre honorifique qu'aux catholicos , le m&me qu'ils employaient dans 



1) Vardan p. 121 ; Kiracos, 47, 48. I 8) GrigorlllPahlavouiii ou Grigoris 9iegea 1113—1138. 

2) Y. Steph. ch. lii. I 4) Steph. Orb. t. II, p. 174. 

Hist, do la Siounie. Introduction. 6 
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leurs lettres k ceux-ci: Seigneur spiritttel, honor* de Dieu. En preuve de cette assertion 
il suffira du t6moignage des chartes [comme celles de Tan 293 — 844, 316 — 867, 327 — 
878 ] , adress£es aux 6v6ques de Siounie, Ter David et Ter Soghomon, par des princes dn 
pays. Grigor-Magistros emploie anssi la formule dont il s'agit dans sa lettre 16, k Hoy- 
hannes, archevgque de Sionnie: « Ayant lu P6crit de votre main savante, et portant nne 
empreinte divine, seigneur spirituel et honor6 de Dieu Hovhan, de qui je re$ois la In* 
miere.» 

«Les 6v6ques de Siounie parlent d'eux-mfimes en ces termes: «Moi, par la gr&ce, on 
par la volontS de Dieu, 6v6que de Siounie, » comme il se voit dans un acte de David, k 
Philips, prince du pays, et dans un memorial de Ter Salomon. Bien que reconno m6tropo- 
litain, St6ph. Orb61ian n'en prend le titre ni dans un acte de donation qui s'est conserve, ni 
dans sa lettre au catholicos Grigor, ni dans le memento de son Histoire 1 ). Etait-ce humi- 
lity, respect d'une coutume 6tablie ou tout autre motif? c'est ce que je ne saurais affirmer. 

cBien que la residence des 6v6ques de Siounie ne fftt pas fixe, dans l'origine, plus tard 
ce fut l'admirable monastere <TEstath6, dont St6ph. Orb61ian, ch. XXXIX, dit: «Les 6v6ques 
avaient autrefois pour regie de demeurer dans les villes et dans les villages, car le devoir 
du pasteur est de vivre au milieu de son troupeau, et non de se confiner dans un coin quel- 
conque. Gependant, par la suite, la fiert6 de quelques-uns, sous pr6texte de regime mona- 
cal, et afin de conserver la chastet6 de leurs yeux et de leurs oreilles, leur fit juger conve- 
nable de demeurer dans des couvents, pour n'en sortir qiTa des 6poques voulues, afin d'in- 
struire leurs ouailles. II en fut ainsi des 6v6ques de notre pays et peuple de Sisacan, qui 
prScedemment circulaient dans les cantons et dans les maisons des princes, ou ils distri- 
buaient Instruction de la parole de vie, et dont la residence 6tait la Siounie enti&re (peut- 
6tre le canton de Dzghouc 2 ) ou Dzghouck, design^ par St. Orb61ian, ch. Ill, comme la de- 
meure des princes et pontifes). Plus tard, ayant trouv6 la locality d'Estath6 ou de Stathev 
tres convenable et avantageuse, ils allerent s'y fixer ;» et un peu plus loin «les 6v6ques de 
Siounie, ayant demand^ ce lieu aux princes, vinrent y r£sider.» Qui des 6v6ques y r£sida 
le premier, je ne le sais, dit St6phannos; seulement on a trouv6 des traces du s£jour de 
Ter Georg (6v6que, au IX e s.), qui font connaitre toutes les particularity du fait. Quant 
aux 6v6ques ant6rieurs, je n'en sais rien, car il n'y en a pas de memento; je sais seule- 
ment qu'ils y ont r6sid6 pendant long-temps. » 

«Au temps des 6v6ques Ter David et Ter Salomon, successcurs de Ter G6org, quel- 
ques princes de Siounie donnerent k ce couvent, en souvenir de leurs &mes, de nombreuses 
propri&6s, auxquelles ces deux 6v6ques ajoutferent, de leur propre fortune. 

« Quant k Y Election des 6v6ques de la Siounie, elle ne se fit pas constamment de la 
m6me mani&re. Dans Torigine, le choix 6tait presque toujours fait par le catholicos, a la 



1) Ce dernier trait n'est pas exact; v. St. ch.Lxxm,p.278.B. 

2) Le bourg de Chaghat, aujourd'hui Chorot, dans le 
canton de Dzghouc, renfermait one eglise que le prince 



Babic avait erigee en metropole, et qui recut de nou?eau 
ce titre sous Peveque Hovakim, au milieu du VIII e s.; 
Antiq. de l'Arm. II, 127. B. 
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pri&re des princes, demandant nn pasteur, k la place da d6faut; mais aux gpoques moyennes 
et postgrieures, F61u des princes et de la communaut£ 6tait consacre par le catholicos. 
Pour exemple all£guons ces paroles de St6ph. Orb61ian, ch. XLI, relativement k l'6v6que 
Hovhan: «Quand arriva la mort du vertueux Salomon, les seigneurs de Siounie, tous leurs 
nobles, les 8up6rieurs des monast&res du pays et les principaux tanouters des cantons, se 
r&inirent, et apr&s avoir bais6 le saint corps du d6funt, procfidfercnt a Election d'un nou- 
veau pontife. Alors l'assembtee, d'un cri unanime, ayant demand^ pour pasteur Hovhan- 
nes, et la majority en 6tant satisfaite, on l'envoya avec un tr&s honorable appareil au ca- 
tholicos d'Armtaie Ter Georg 1 ), qui le consacra. La pompe de son retour fut splendide.* 
L'61ection de St6ph. Orb61ian eut lieu dans les m6mes conditions.)) 

Le P. Indjidj termine Tinteressante exposition que Ton vient de voir par une liste des 
evGques de Siounie, recueillie dans Touvrage de St. Orbelian et enrichie de notes puisnes 
k diverses sources, mais non critiqu£e et incomplete, parce que le convent de S.-Lazare ne 
poss6dait alors qu'un Mit. dtfectuenx. Une autre liste a 6t6 dress6e par le P. Sargis Dchalal, 
Voyage dans la Grande-Arm&ue, t. II, p. 286. J'ai combing ensemble ces trois auteurs 
et critiqu6, aussi severement qu'il m'a ete possible, toutes les donn6es qu'ils fournissent: 
deli est r£sult6 la liste suivante, d6ja imprim£e dans le Bull, de l'Acad6mie t. IV, mais qui 
doit 6tre reproduite ici, sans quoi les descriptions auxquelles est consacr6e ce m6moire ne 
pourraient 6tre comprises. J'ai ajout6 les NN. 3 et 4, Ter Tirot et Ter Hovakim ler, 
dont St6phannos ne parle pas dans son travail, ce qui fait que tous les NN. suivants ne 
cadrent plus avec ceux de rhistorien de la Siounie. 

J. 8. Serie des wftropolitaios de la Siounie. 8 ) 

1) Ter Grigor ou Grigoris, disciple de S.-Gr6goire-FIUuminateur, re$ut le titre 
d'archevfiqne de Siounie dans une extreme vieillesse, du grand Nerses Arsacide. — 46 ou 
47 an s; St6ph. ch. VIII, LXXII. 

Nersfcs-le-Grand, arrifere petit-fils de S.-Gr6goire-rilluminateur, si6gea 364 — 384 de 
J.-C. St6ph., 1. 1, p. 65, 68, dit que l'6v6que Grigor 1 'ayant accompagn& dans son voyage 
k Cesaree, en 364, avec Andoc, prince de Siounie, fut pour cela 61ev6 au rang de metro- 
politain, avec T6v6que de G6orgie. 

2) Ter Machtots, consacrfi par Nersfcs-le- Grand (k la priere du prince Andoc; 
St6ph. I, 67). Apr&s lui la Siounie resta 25 ans sans pasteur spirituel, k cause des incur- 
sions du roi de Perse Chapouh II. — Quelques amines. 

On sait que le r&gne et la vie du roi sassanide Chapouh II se termin&rent en 378 ou 380. 

3) Ter Tirot, 6tablit par le prince Babic (N. 2 de la premiere 6poque). 

Ce Tirot n'etait pas 6v6que. Steph. I, 84, ch. XI, p. 28, dit seulement qu'il fut 6tabli 



1) II si6gea en 876—897. i ma precedente liste, publtee dans le Ballet, de PAca- 

2) Je r6p£terai ici, comme r6suni6 et pi&ce justifica- d£mie, t. IV. 
live, maw en l'abr6geant et quelquefois en la rectifiant, I 

6* 
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desservant de l'6glise de Chaghat, dans le canton de Dzghouc, alors eglise principale de 
la Siounie. 

4) Ter Hovakim L 

II fut aussi 6tabli par le prince Babic; St6ph. I, 88, ch. XII, p. 29; il est mentionn6 
Ik comme 6v6que de Chaghat et mStropolitain de Siounie; cependant St6phannos ne Pa 
pas inscrit, non plus que son pr6d6cesseur, dans la liste generate. 

5) Ter Anania I, 42 ans. Disciple de S. Mesrob, il fut consacre par S. Sahac-le- 
Parthe et etablit une 6cole au pays de Siounie, dont il confia la direction k son condisciple 
B6niamin; il assista au concile de Chahapivan, tenu sous Hovhan Mandacouni et sous le 
catholicos Hovseph, afin de rSpondre au roi de Perse Hazkert ou Iezd6djerd II. 

L'6dition de Paris, I, 97, donne 22 ans de pontificat k Ter Anania, 42 dans la liste 
g£n.; mais toutes les autres listes imprimees et mon manuscrit donnent 42. Ce m£tropoli- 
tain est mentionn6 chez Corioun, Vie de S. Mesrob, p. 14, comme ayant 6t6 6tabli en 
Siounie par ce saint homme; chez Lazar de Parbe, p. 23, comme ayant assists au concile 
d'Artachat, en 450; Eghichg, p. 23 le mentionne au 12 e rang des 6v6ques de cette assem- 
ble; mais Lazar, p. 75, le nomme avant tons les autres, ce qui 6tait au reste, une des 
prerogatives des m6tropolitains de la Siounie. St6ph. II, 201, dit: «Le savant metropoli- 
tan) Anania participa au concile de Chahapivan, » en 447 de J.-C. 

Depuis la r6volte du prince Andoc contre Chapouh II, dit Steph. I, 96, l'6glise de 
Siounie avait 6t6 sans pasteur. Par-la Phistorien sembie faire comprendre que Tirot et 
m6me Hovakim I n'avaient pas etendu leur influence sur tout le pays: aussi leurs noms ne 
sont-ils port6s dans aucune liste, except^ celle du P. Sargis. 

Chahapivan 6tait une rfisidence royale, dans le canton de Dzaghcotn, province d'Alra- 
rat, k l'O. des sources de l'Euphrate, il s'y tint en effet un concile en 447; Tcham. II, 16, 
25, 492. Comme les discussions des Armeniens avec Iezd6djerd II et la pol^mique de 
leurs evgques avec les mages, au sujet de la religion, durerent au moins jusqu'en 450, il 
faut que l'6piscopat d' Anania se soit prolong6 jusqu'i cette 6poque. 

6) Noun, 8 ans, 

7) Ter Gaghat, homme vertueux et bon, 17 ans. 

8) Ter Mouche, 36 ans. 

Avant Mouch6, le P. Tchamitch, II, 232, 238, et surtout I, 780, place un St6phan- 
nos, dont celui-ci aurait 6t6 le successeur. Pour cela il s'appuie sur des passages des AIs- 
mavourks ou M6nologes, que je discuterai plus bas;, au N. 24. 

9) Ter Eritsac, du couvent d'Eritsou-Vank, dans le canton de Kachounik, aujour- 
d'hui Barcouchat, au pays de Baghk: homme saint et vertueux, contemporain du roi sas- 
sanide Cavat ou Kobad (492—532). — Un an; St6ph. I, 114. 

10) Ter Macar, 28 ans. 

11) Ter Petros, le Grammairien; va k Constantinople avec les autres disciples de 
S. Mesrob: Mambrg, Eznac, Corioun, David; k son retour, il ecrit des discours et corn- 
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mentaires savants, r6pond k des questions difficiles du roi d'Aghovanie Vatchagan; est 61u 
6v6que, assiste au concile tenu k Dovin contre les adherents de Nestor. Si6ge 10 ans. 

Petros est mentionn6 plusieurs fois par StSphannos, comme disciple de Mos6-Kertho- 
ghahalr ou le pere-grammairien, i. e. de Molse de Khoren, qui mourut environ Tan 493 
(t. I, p. 78, 79, 87), et comme auteur d'un Pan6gyrique du prince Babic, N. 2) du Tableau 
de la 1 re 6poque des princes de Siounie. Ce Pan6gyrique n'est pas parvenu jusqu'a nous. 
II fut envoy& k Constantinople pour 6tudier les lettres grecques, en 434, et revint en 441, 
assista au concile de Chalc6doine en 451 et discuta vivement les doctrines qui y furent 
proclam£es; ib. 132. Sacre par le catholicos Nersfcs d'Achtarac, comme neuvieme evfique 
de Siounie, ce qui fait voir que Tirot et Hovakim ne sont pas compt6s par Stephannos, il 
arriva a cette haute dignite sous le marzpanat de Vahan Mamiconian; ib. 131. 

P6tros assista, suivant St6phannos (I, 132), au premier ou plutdt au 2e concile de 
Dovin, tenu en 527 contre les partisans de Nestor, qui s'etaient reunis au couvent de Gri- 
gor Manadjihr Rhajic; puis au concile de Tan 551, pour l'organisation du calendrier ar- 
m6nien (St6ph. II, 201), assertion qui est r6p6t6e par Vardan, p. 81. 

Or ces donnees sont inconciliables entre elles et en opposition avec d'autres, non 
moins affirmatives et plus sftres. En effet le catholicos Nerses d'Achtarac si6gea en 524 
— 533, et Vahan Mamiconian fut au pouvoir en 485 — 511. Vardan, p. 77, dit que nul 
Arm6nien ne fut invito a participer au concile de Chalc6doine, k cause de la guerre que le 
pays soutenait contre Iezdedjerd II, et Tchamitch, t. II, p. 662, se range au m6me avis; 
Vardan ajoute seulement, qu'apres le concile plusieurs docteurs armfrriens se rendirent en 
Grece et y disputerent victorieusement contre les doctrines proclam£es k Chalc6doine. 

De plus, pour 6tre *envoy6 en Grfece en 434, P6tros devait bien avoir alors au moins 
une dixaine d'annges, done 26 ans en 451, 102 ans en 527, 126 ans en 551. Et encore, 
bien qu'il n'ait si6ge que 10 ans, comme il est cens6 avoir vu la division du catholicat ar- 
menien sous Tempereur Maurice, en 591 ou m6me en 600, ce serait 170 ans de vie. 
L'assistance de Petros au concile de Tan 551 contredit d'ailleurs l'assertion de Stephan- 
nos, I, 139, qu'& cette reunion se trouvaient le prince Mihr-Artachir et le m^tropolitain 
Vrthanfes, N. 13, plus bas. Cf. liste des princes, pour la 16re 6poque, N. 15. 

On sait que Ter P6tros, quel qu'il soit, mourut avant Tan 600, puisqu'il est men- 
tionng comme mort dans une lettre du catholicos Jean HI, 61u en cette ann6e, a Ter Vrtha- 
nes, m6tropolitain de Siounie, infr&, N. 13, et It Mihr-Artachir, seigneur de Siounie; St6ph. 
I, 135. Mos6 Caghanc, p. 217, 219, dit aussi que ce fut par le conseil du vertueux P6- 
tros que les Siouniens durent se soumettre au catholicos d'Aghovanie, jusqu'& la reunion 
de FArm6nie sous un seul pasteur, et que plus tard Vrthanes fut sacr6 6v6que par le ca- 
tholicos aghovan Zakaria. 

Je suppose, sans avoir toutefois de preuves positives, que l'historien de la Siounie 
aura mis sur le compte du metropolitan P6tros, vivant au Ve s. ce qui doit se rgpartir sur 
plusieurs personnages homonymes; car, notamment, un certain vartabied Petros, vivant k 
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la fin da Vie 8., est mentionn6 par Vardan, p. 84, comme ayant servi d'interm6diaire entre 
le catholicos Abraham et Courion, lors de la secession de celui-ci et de ses G6orgiens, an 
point de vue des dogmes et de la hi6rarchie. 

12) TerGigan, 3 ans. 

13) Ter Vrthanes ou Vrdan&s, 23 ans. II fat sacr6 en Aghovanie, parce qu'il y 
avait scission entre les catholicos armtaiens. 

II eat poar cons£crateur Ter Zakaria, catholicos d' Aghovanie; St£ph. I, 133. Or il 
y a eu deux catholicos aghovans du nom de Zakaria: Tun, ant&ieur k la venae de S. Mes- 
rob et k Ter Abas, siegeant lors de l'gtablissement de Tere armfonenne; Add. et folairciss. 
p. 482; l'autre, vers le milieu du Vile 8., et qui est positivement d£sign£ comme ayant 
consacre Ter Vrthanes, ib. p. 483; cf. Mos6 Gaghanc. p. 217. Ces dates sont inconcilia- 
bles avec les indications de St6phannos. 

A cette 6poque, i.e. vers la fin du Vie s., les Grecs et les Perses avaient 6tabli 
chacun un catholicos d'Arm6nie, ce qui fait que le P. Chahkhathounof, dans sa bonne liste 
des catholicos arm6niens, ne compte pas Hovhan&s III, de Bagaran, si6geant dans PArm6- 
nie grecque. D'ailleurs Ter P6tros, quel qu'il soit, avait fortement recommand£ aux siens 
de se tenir k l'6cart de ces dissensions; St6ph. I, 133. La scission dura jusqu'au moment 
oil le catholicos Abraham fnt seal reconna, en 616, aprfes la mort d'Hovhann&s. Le P. 
Tchamitch II, 306, place Installation du catholicos Hohannfes en 600; Asolic, p. 87, ne 
donne pas de date, roais il dit que ce personnage fut nomm6 par l'empereur Maurice; 
d'autre part, Jean cath. p. 42, place 6galement le fait sons Maurice et mentionne Hohan 
de Bagaran. Enfin Mos6 Caghanc. , p. 212, dit que «Hovhan, de Siounie, fut install^ 
an temps de Moses II, cath. d'Arm£nie.» 

Suivant StSphannos, I, 139, Ter Vrthan&s assista au 3e concile de Dovin, en 551, 
pour la r6forme du calendrier, avec le prince Mihr-Artachir. Vardan ne parle pas d'eux, 
mais d'un Ter P6tros. 

14) Ter Grigor II, 15 ans. Sacr6 en Aghovanie. 

15) Ter Kristaphor, 10 ans. Sacr6 eu Aghovanie. Lorsque finit la scission 
entre les catholicos d'Arm6nie, et qu 'Abraham eut 6t6 61u unique catholicos, Kristaphor 
se r&unit k lui. 

Stfephannos, I, 143. Par ce qui prta&de on a vu que Ter P6tros dut mourir avant 
Tan 600 et m6me avant 594. Or le catholicos Hovhan HI, 6tabli en 600 par les Grecs, 
adressa une lettre au m&ropolitain Ter Vrthanfes, qui mourut avant m6me l'61ection d'Abra- 
ham en 594; car Ter Kristaphor se r6unit aussitdt k lui et prit part au IVe concile de 
Dovin, en Tan 596, rassembl6 k l'occasion de la secession de Courion d'avec les Arm6niens. 
Ces synchronisers sont d'autant plus difficiles a concilier, que Ter Kristaphor assista k 
Election d' Abraham; Arm. anc. p. 250. Voici encore ce que dit St6phannos, I, 143: 
•Sous le principat de Sembat, sous le vicariat de Vrthanes, sous le seigneur Sahac, prince 
de Siounie, par l'ofdre de Sembat et da consentement des autres princes d'Arm&iie, les 
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6v6ques de ce pays se rtanirent k Dovin. Ayant fait venir ceux qui 6taient dans la por- 
tion grecque de PArmenie, et qui faisaient de P opposition, dont les chefs 6taient Manas6, 
4v6que de Basen, et Kristaphor, de Siounie . . .;» cela prouve que Kristaphor 6tait d£j& 
metropolitan) en 594, et k plus forte raison en 596. 

Toute cette partie de l'histoire d'Armgnie offre les plus grandes difficult^. Hovhan- 
nes III, soi-disant institu6 catholicos de l'Arm6nie grecque en Tan 600, doit 6tre ant6rieur 
de beaucoup au partage de PArm6nie entre Maurice et Khosro-Parvis, puisqu'il 6crivit 
comme tel une lettre k Ter Vrdanes, m6tropolitain de Siounie, St6ph. I, 131 ; celui-ci, d'au- 
tre part, a d& mourir bien avant 594, ayant eu pour successeurs Ter G rigor II, pendant 
15 ans, et Ter Kristaphor qui, apr&s avoir parti cip£ k Election d' Abraham, en cette 
mfime anuee, lui fit d&s-lors sa soumission; Steph. I, 140. 

II est done Evident que, si la division matgrielle de l'Arm6nie entre les Perses et les 
Grecs a commence seulement tout k la fin du Vie s., si Jean III a 6t6 61u seulement en 
600 — car les ann£es d'6piscopat de Vrdanes et de Grigor II, avec quelques-unes des 
dix de Kristaphor, nous donnent au moins 40 ans avant Tan 594, annee, dit-on, de l'61ec- 
tion d' Abraham — du moins il y avait scission religieuse, sinon higrarchique, entre les 
deux portions de l'Ann6nie, bien avant cette 6poque. Ce «dit-on,» r£pond k un autre 
doute que fait naitre Oukhthanfes, pla$ant l'&ection d' Abraham en la 17 e ann£e de Khosro- 
Parvis, done au plus t6t en 607; Add. et 6cl. p. 114. Les PP. Tchamitch et Chahkha- 
thounof n'admettent pas cet element de calcul, je n'ai pas besoin de le dire, mais je ne 
crois pas qu'on doive n'en pas tenir compte, vu l'6poque du t&noin, qui vivait au Xe s. 

Jean cath., ant£rieur de 200 ans, aurait pu dire quelque chose de plus exact; mais il 
raconte en deux mots Election d' Abraham, sans aucun detail, p. 41. Vardan Pa copi6 et 
n'est pas plus explicite, p. 84. Mos6 Caghanc, anttrieur 6galement k Oukhthan&s, ne dit 
rien k ce sujet, mais il parle d' Abraham catholicos, p. 216, et rapporte, p. 221, une lettre 
de ce personnage, sign6e, entre autres, de David, 6v6que de Siounie, k Mkhithar, 6v6que 
d'Amarhas. Asolic, p. 86, 7, n'est pas moins concis k l'6gard d' Abraham, et parle de 
Jean III comme ses pr6d6cesseurs. L'essentiel est que St£phannos, I, 140, 143, en com* 
men$ant le recit de l'election d' Abraham, d'apres le t6moignage d'Oukhthanes de S6baste, 
comme il le qualifie, et de Solomon, supgrieur du couvent de Mak6nik, affirme la soumis- 
sion de Kristaphor au nouveau catholicos d'Armenie. II dit rafime qu'avant Election Kris- 
taphor s'6tait engage par 6crit k cet 6gard envers Sembat, marzpan d'Hyrcanie. St6phan- 
nos dit encore formellement que Election fut faite au temps de Khosro, roi de Perse, de 
Sembat Bagratide, du vicaire Vrthan6s d'ArmSnie (le si6ge 6tant vacant), du seigneur Sa- 
hac, prince de Siounie, le N. 18) de la liste de la l&re epoque; Manas6, 6v6que de Basen, 
et Kristaphor, de Siounie, avaient et6 jusque-l& k la t6te des opposants, vivant dans l'Ar- 
m£nie grecque. 

16) Ter David I, 27 ans. II assista au concile du catholicos Abraham, ou fut 
renouvel£e l'institution des neuf ordres ecclteiastiques. On conf&a le patriarcat au catho- 
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licos d'Armfinie, Parchtepiscopat aux Aghovans, le mttropolitat aux G6orgiens, qui, fech6s 
de se voir au-dessous des Aghovans, se d6tacherent des Arm&riens et passerent aux Grecs. 

Ter David fut sacr6 par le catholicos Abraham et assista an concile dont il est 
question ici, comme president et sup6rieur aux autres 6v6ques; Steph. I, 145, 148, 9. II 
fut aussi reconnu mfitropolitain et protofrontes ou premier suffragant du catholicos. On se 
rappelle que le roi Aghovan Esvaghen avait pour la premiere fois reconnu au chef du clerg6 
de la Siounie le droit k ces distinctions; v. sup. N. 5. 

II n'est pas facile d'expliquer comment David put, k son tour, assister au concile de 
Dovin, tenu en 596, et auquel avait, dit-on, particip6 Ter Kristaphor. Cela ne peut se 
comprendre que par l'existence simuitan6e de plusieurs 6v6ques en Siounie, dont, au reste, 
on verra des exemples aux Xlle et XHIe s., ou mieux encore par des fautes de chiffre 
dans le nombre des ann6es attributes k chacun des metropolitans prec6dents. Ter David 
est mentionne, comme 3e signataire de la lettre adress6e k Mkhithar, 6v6que d'Amarhas, 
par le catholicos Abraham, et qui est, malheureusement, sans date; Mos6 Caghanc, p. 210. 

17) Ter MathOUSagha, grammairien et philosophe; 18 ans. II est 6tabli in- 
specteur supreme des ordres du clerg6; invito par le catholicos Ezr k venir au concile de 
Carin, et n'ayant pu s'y rendre, il envoya en sa place son disciple Theodoros, fils du 
frfere du catholicos Comitas; St. I, 156. Quand Ezr revint du concile, Mathousagha se 
rendit prfes de lui et, par son ordre, 6crivit une lettre k l'empereur B£raclius. 

Ce m£tropolitain est mentionn6 chez Mos6 Caghanc, p. 22, 4, au temps de Grigor, 
prince de Siounie, N. 19) de la Ire 6poque, et sous Iezd6djerd III. 

Le concile de Carin eut lieu en 629, pour engager les Arm6niens k se rallier au 
concile de Chalc6doine. Ezr se montra assez accommodant, mais son clergg, fortement 
stimuli par Mathousagha et par Jean Malragometsi, pol6miste tres exalt 6, refusa de le 
suivre dans son adhesion. Ce fut aprfcs avoir 6crit la lettre dogmatique dont il est parte 
ici, quMl consentit a recevoir la consecration episcopate; St6ph. I, 161. On remarque que, 
dans l'intitute, Mathousagha se nomme le 3e aprfes le catholicos Ezra et T6v6que Mard- 
p6tacan, ou de Nakhdchevan, qui avait en apparence le second rang dans le clergg arm6- 
nien, mais qui dans le fait n'y exenjait aucune autorit£. 

18) Ter Abraham, 30 ans; 

Apres Mathousagha le siege de Siounie eut une vacance de 8 ann6es, a cause des in- 
cursions des musulmans, des Grecs et des Huns; Steph. I, 173; II, 246. C'6tait l'6poque 
des premieres expeditions des sectateurs de Mahomet dans la Perse, qui amenerent la des- 
truction des Sassanides; cf. Hist, de la G6. p. 245. 

19) Ter Hovseph I, 19 ans. 

20) Ter Hovhan I, 22 ans. 

21) Ter Movses I, 7 ans. 

II fut le maitre de St6phannos Ier, N. 24, plus bas; Arm. anc. p. 240, 251 ; St6ph. I, 
176. Suivant Kiracos, p. 17, 40, 41, c'est de Molse de Khoren que St6phannos prit les 



Digitized by 



Google 



Introduction. § 8. S£rds des metbopolttains. 49 

lemons: opinion tellement hazardee, qu'elle ne souffre pas un instant d'examen; j'en repar- 
lerai tout-fc-l'heure plus en detail. V. sur ce Movsfcs, Tchamitch, II, 267. C'6tait on habile 
grammairien, auquel certains auteurs attribuent, comme k Molse de Khoren, le titre de 
Kerthoghahalr, ou pere-grammairien; on a mfeme voulu lui faire honneur du trait6 de 
rh6torique intitule 'hfafz "tfayh* qui est bien r6ellement l'ouvrage de son homonyme et 
a ete imprime dans les oeuvres completes de celui-ci. 

22) Ter Anania II, 7 ans. 

23) Ter Hovhan II, 9 ans. 

II etait mort lorsque Ter Stephannos, qui fut son successeur, revint de ses voyages 
en Occident, en 729. 

24) StephannOS Ier, un an; Samouel d'Ani en 773, mentionne «le grand philo- 
sophe Stephannos, de Siounie, disciple de Moses;* selon certains auteurs, 8 ans; Arm.anc. 
p. 251. II etait de la ville de Dovin et fut 61ev6 dans la maison du catholicos. Etant all6 
au convent de Mak6nik, qui jouit d'une si belle renommee, ils s'instruisit aupres de Ma- 
thousagha 1 ), dans la p6piniere des vartabieds, se forma dans les sciences latines et grecques, 
k Constantinople, et revint en Arm6nie avec de bonnes connaissances. II redigea de bons 
et lumineux commentaires sur les saints livres, mit en ordre, avec une admirable intelli- 
gence, des hymnes sur les huit tons, pour les principales fetes, et un discours en guise 
^explication, pour le mystere de la consecration des 6glises. Devenu 6v6que de Siounie, il 
p6rit victime d'une femme impudique, nominee Heratouc (la courtisante), comme autre fois 
Jean-Baptiste par le fait d'Herodiade. 

Aussitdt apres la mort de S. Mesrob, en 441, le P. Tchamitch, I, 535 sqq., donne 
une liste fort interessante de 27 disciples de ce saint homme, accompagnSe de curieuses 
notices sur chacun d'eux. A la page 539, il parle notamment d'un Stephannos qui fut, 
dit-il, 6v6que de Siounie, apres Anania, son condisciple, et le premier de ce nom. Ce Ste- 
phannos 6crivit huit hymnes sur la resurrection du Sauveur, dont la musique fut plus tard 
rectifiee par Ners^s-Chnorhali. Mais k la p. 780 il revient k Stephannos et cite un passage 
des Alsmavourks ou menologes armeniens, 17 septembre, ou un certain Stephannos Aso- 
ghnic est nomme parmi les principaux disciples des SS. Sahac et Mesrob. Un autre pas- 
sage, du 29 novembre, nomme egalement « Stephannos Asoghnic, rhistorien,» parmi les 
disciples envoy 6s k Athfenes, et qui revinrent en Arm6nie apr£s la mort de leur maitre. II 
cite egalement un texte de Eiracos, p. 17, oil «le grand Stephannos, 6v6que de Siounie, » 
est nomme avec 16 autres disciples 3 ) des deux saints interpretes, et comme auteur de 
plusieurs commentaires sur les livres saints, ainsi que de belles hymnes et d'une r£ponse 
k une epitre de Germanos, patriarche de Constantinople. 

II est bien vrai que Eiracos, en parlant de Stephannos, dit: ^ jinny {J«i6^ujW « e t 



1) I. e. dans le lieu de sa sepulture, comme il sera dit 
plus bas. 

2) Vardan, p. 71. ne mentionne pas Stephannos, parmi 

Bift. de la 8ioonie. Introduction. 



15 disciples dont il parle la. Gf. la note 191 de l'6di« 
teur, dans la trad, russe. 
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apres eux Stephannos ;» mais n'oublions pas que S. Mesrob mourut eu 441, et que ce 
apres eux laisse une grande marge, presque 300 ans, jusqu'a la vraie date de la mort de 
notre Stephannos. Un autre passage de Kiracos, p. 40, 41, omis par Tchamitch, men- 
tionne en 222 arm. — 773, Stephannos, prfitre de la conr, qui arriva k la perfection des 
connaissances hnmaines, grammairien consomme, homme plein de vertns; puis, le Grand 
Stephannos, disciple de Movs6, mentionn6 plus haut, dit-il, traducteur et commenta- 

teur, auteur d'hy nines « Thomas de Medzob (auteur du XVe s.), continue Tchamitch, 

range aussi Asolic parmi les interpretes, disciples de S. Mesrob. » Ghazar Djahouk6tsi ') 
ajoute que Stephannos prit les lemons de Mose-Kerthoghahalr, i. e. de Molse de Khoren, 
et lui attribue les hymnes composes par celui-ci. 

A ce propos l'historien de PArmenie ajoute avec raison qu'il y a bien des Stephannos 
de Siounie: 1°. celui qui fut pr6d6cesseur de Mouch6, notre N. 8), et de Ter Petros, notre 
N. 11); 2°. celui contemporain de Jean catholicos-le-Philosophe, Ve du nom, qui fut con- 
sacre par David d'Aramonk, comme le dit Kiracos: c'est notre N. 24), dont il s'agit ici. 
«I1 6tait disciple de Ter Movsfcs-Kerthogh , de Siounie, et non de Movsfcs Khor6natsi, 
l'historien. » Pour n'aller pas plus loin, remarquons que du moins Tchamitch ne fait point 
de Stephannos vivant aux Vile et Vllles. un disciple de S. Mesrob, et qu'il sait discerner 
le second de ces Stephannos, comme auteur de la r6ponse au patriarche Germanos. Bien 
qu'il se permette d'ajouter k la liste des ev^ques de Siounie, sur la foi des Aismavourks 
et de Kiracos, un personnage inconnu de l'historien de la Siounie, il reconnaft cependant 
tres bien que Ton a k tort donne le titre d' Asolic k un soi-disant Stephannos, disciple de 
S. Mesrob; carle vartabied historien Stephannos Asolic, de Taron, vivant auxXeetXIes., 
n'a rien de commun avec les 6v6ques de Siounie. 

De tous les historiens arm6niens anciens, celui qui s'est exprim£ avec le plus d'exac- 
titude sur Stephannos, c'est Mos6 Caghancatovatsi, qui lui a consacre tout le chapitre 
XVII de la Hie partie de son Histoire des Aghovans. «Dans de temps-14, dit-il, vivait 
St6phannos de Siounie, encore jeune;» or il vient de raconter des faits de l'ann6e 180 
arm. — 731. Mais dans l'Ed. de Moscou, ce chapitre est le XVIe et vient apr&s la mort 
de Constant II,arrivee en 668; or k cette 6poque Stephannos etait fc-peine n6; le mot «dans 
ce temps-l&» n'a done pas de valeur precise. Du reste, pas de dates, mais Stephannos Or- 
beiian a tir6 de ses pr6d6cesseurs une partie des renseignements que Ton va lire. 

Ayant 61agu6 les notions fausses ou incompletes sur Stephannos, Ier du nom , evgque 
de Siounie, reunissons maintenant, d'apr^s l'historien Stephannos, les traits principaux 
de sa biographie. 



1) Get auteur, que le P. Tchamitch cite plusieurs fois 
dans son Histoire, est le catholicos qui si£gea en 1737 et 
eu 1749. II a 6crit un livre de controverse religieuse, 
emaille de renseignements plutdt legendaires qu'histo- 
riques: sou livre a et6 imprime h la fin du dernier siecle, 



a C. P., mais il a si pen de valeur que le Quadro du P. 
Somal n'en fait pas mention. Je tiens ces renseignements 
de 1'obligeance de M. V. Langlois, car ce livre ne m'est 
jamais tombe entre les mains. 
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Notre St6phannos 6tait fils do pr6tre principal de Dovin, alors residence du catholicos 
arm&iien, et acheva son Education an couvent de Mak6nik, «aux pieds de Mathousagha,» 
comme le dit le P. Sargis Dchalal, ce qui est bien intelligible; car entre Mathousagha et 
St6phannos il y a un intervalle de 95 ans. En 150 arm. — 701, notre Stephannos coni- 
posa de belles bymnes pour les fetes du Seigneur et des martyrs. II passa ensuite au semi- 
naire de Siounie et prit des lemons de Ter Movs&s, qui le chargea en mourant de la ges- 
tion de I'6v6ch6, mais il fit 61ire Ter Anania et continua k s'occuper de la lecture des 
saints livres. Ayant eu un jour du dessous dans une discussion avec Sembat Bagratide, 
chevalier d'Arm6nie, il alia k C. P., pour s'instruire dans les litt6ratures 6trangeres, mais 
il fut denonc6 par Sembat, k l'empereur L6on-l'Isaurien , comme un h6r6tique. Ayant dis- 
arms l'empereur par ses r6ponses, il traduisit le beau livre de Denys (l'Ar6opagite) et un 
ouvrage de S. 6r6goire de Nysse, ce qui le fit connaitre du patriarche Germanos et de 
l'empereur, qui lui conseilla d'aller k Rome, chercher certains livres de controverse reli- 
gieuse. Li il trouva les 6crits de S. Cyrille, de S. Athanase d'Alexaudrie et de S.Epiphane, 
et avec ce tr6sor il revint en Arm6nie, ou David d'Aramonk 6tait alors catholicos. II lui 
remit une lettre de Germanos, k laquelle on le chargea de r6pondre. Comme Ter Hovhan, 
m6tropolitain de Siounie, 6tait mort, le catholicos David lui donna pour successeur notre 
Stephannos, k la demande des princes Babgen et Kourdo, le reconnut chef des 6v6ques, et 
I'6v6ch6 de Siounie sup6rieur a tous les autres, except6 Tarchev6ch6 d'Aghovanie. Le m£- 
tropolitain St6phannos a 6crit beaucoup de livres d'ex£gfcse, de sermons et d'hymnes, dont 
la musique fut composee par sa soeur Sahacdoukht. Cette soeur 6tant morte, il se mit k 
visiter son dioc&se, et fut tu6 au village de Mozan, dans le Valo-Tzor, par une femme de 
vie irr6gulifcre, qui ne revint k de meilleures moeurs qu'aprfcs son tr6pas. II avait si6g6 un 
an ou, selon d'autres, huit; car sa mort arriva le 15 du mois de hrotits, rgpondant au 21 
juillet de Tan 184 — 735, jour ou se c616bre la m6moire de Ste. Marguerite et de Sim6on- 
le- Simple. Son corps fut port£ d'abord dans un couvent du mont Sion, puis au village 
d'Arcazan, et enfin au couvent de Thanahatk, oil fut construite, pour le recouvrir, une 
petite chapelle, en 728 arm. — 1279 (mon manuscrit porte en 729); StSph.1, 174 — 187. 

Une narration aussi d£taill£e que celle-li porte avec elle son contrdle et ses preuves. 
Pour avoir 6crit de si belles hymnes en 701, notre Stephannos devait avoir atteint la jeu- 
nesse parfaite, soit 25 ans, et 6tre n6 au moins vers 675; en outre, si on lui proposait 
dejk Tepiscopat avant son depart pour C. P., il 6tait sans doute d'&ge mftr, soit 39 ans. 
Enfin L6on l'lsaurien r6gna de 717 k 741, Germanos fut patriarche de 715 k 730, et le 
catholicos David, consecrateur de St6phannos, stegea lui-m6me 729 — 741: il parait done 
que Stephannos fat longtemps absent de sa patrie et n'y rentra au plus t6t qu'en729, Ter 
Hovhan II 6tant d6ja mort k cette 6poque. Quant k la date, si precise, de sa mort, — il 
pouvait avoir, en 735, de 60 k 65 ans — nous n'avons aucun moyen d'en contrdler les 
616ments armeniens. Pourquoi Samouel d'Ani ne parle-t-il de lui qu'en 773, quand l'histo- 
rien de la Siounie fixe sa mort 38 ans plus tdt? 

7* 
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Pour terminer, le P. Tchamitch, II, 399, donne d'intSressants details, tant sar la 
lettre dogmatique du patriarche Germanos, adressee au clerg6 arm£nien, que sur la r£- 
ponse de St6phannos, qui n'arriva k C. P. qu'apr&s la destitution du patriarche, en 730. II 
dit la que St6phannos avait 6t6 ordonne prfitre par Eghia, catholicos d'Arm6nie, et qu'il 
vint a C. P. en 162 — 713. La lettre de Germanos est rappel£e avec 61oge dans un mes- 
sage du clerg6 arm6nien k Manuel Comnene, qui, comme on le sait, travailla avec ardeur 
k la reunion des deux 6glises, ainsi que dans les Alsmavourks, 12 mai et 24 juiilet. Pour 
le reste, Tchamitch est d'accord avec Phistorien de la Siounie, non cit6 toutefois parmi les 
autorit6s consumes par lui. 

25) Ter Hovseph II, 17 ans — f 752, e'est moi qui ajoute ce chiffre, en pre- 
nant pour base la mort connue de St6phannos Ier. 

26) Ter Hovakim II, 17 ans. — f 769. 

27) Ter Sadoc, 32 ans. — f 801. 

II assista au concile de Barda, en 768, avec Sion, catholicos d'Arm6nie, indication 
qui donne une 16gere difference par rapport k la date calcul6e de la mort de son pr£d£- 
cesseur. 

28) Ter Hovhannes I, 2 ans. — f 803. 

29) Ter Saghomon I, 7 ans. — t 810. 

30) Ter Eghia, 8 ans. — f 818. 

31) Ter Theodoros, 18 ans. — f 836. 

32) Ter Georg I, 30 ans. — f 866 (lisez 8 ans, f 844). 

II y a ici une erreur typographique chez le P. Sargis, la lettre numerate l 30 ayant 
6t6 mise pour n 8; Steph. I, 206; II, 247, ainsi que mon manuscrit et l'Arm. ancienne, 
p. 251, donnent tous le chiffre 8. 

33) David BE, 17 ans. — f 861. Ce fut lui qui, le premier, donna l'exemple de 
resider k Tathev. 

Je rappelle qu'on a un acte de Ter David, dat6 de Tan 228 arm. — 839, oil il prend 
le titre «d'6v6que de Siounie ;» Steph. I, 249; sans compter d'autres actes passes de son 
temps, en 844 et 848, avec mention de son titre: ainsi les chiffres precedents, calculus 
d'apres Tindication de la duree des pontificats, ne sont pas entierement exacts, et son av6- 
nement remonte au moins cinq ans plus haut que le calcul. Ce David stegeait au temps de 
Grigor, prince suprftme de Siounie, de Grigor-Souphan Ier, prince de G6ghakouni, et de 
PhilippS, fils de Vasac, l'ancfitre de la 2e 6poque; St6ph. I, 249, 251, en 839, 844. Ter 
David f apr&s Tan 297 — 848, v. St6ph. I, 259. Quel est ce Grigor, diff6rent de Grigor- 
Souphan Ier? C'est ce que nous n'avons aucun moyen de preciser. 

34) Ter Hovhannes II, 10 ans. — f 871. 

35) Ter Saghomon II, 17 ans. — f 8£8. 

Cei 6v6que fut consacr6 par Zakaria, catholicos d'Arm6nie, si6geant 864 — 876; 
Arm. anc. p. 251. II vivait sous le prince Vasac-Ichkhanic, N. 3) de la 2e gpoque. II 
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existe un acte adress6 k Ter Saghomon, par la princesse Kouphghidoukht, en 316 arm. — 
867, ou elle lui dit: «Tu es maintenant le maitre, toi Ter Saghomon ;» St6ph. 1, 263. Ainsi 
son 6piscopat commen$a plus tdt que ne Pindique le calcul des ann6es. Un autre acte de 
lui est dat6 330 arm. — 881; St6ph. I, 261. 

36) Ter Hovhannes HI, 33 ans. — f 921 ou 926. II fonda le grand couvent 
ou la grande 6glise de Tathev, sous Pinvocation des apdtres Pierre-et-Paul, en 343 — 894 
(sic), sur l'emplacement d'une ancienne chapelle. 

Mon manuscrit et les deux Editions portent le chiffre de 33 ans dans la liste des 
6v6ques, an ch. lxxi ou lxxii de PHistoire de Siounie; mais on lit 38 ans dans le texte, 
ch. xxxiv, v, dans les deux Editions; 1, 206 6d. de Paris. L'av6nement et la mort d 'Hovhannes 
ne sont pas indiques exactement par le calcul, en 888 et 921 ou 926, puisque, suivant 
St6phannos, 1. 1, p. 219, il concourut en 885 au sacre d'Achot-le- Grand. De plus, ce 
personnage jeta le fondement de P6glise des SS.-Ap6tres, k Tathev, en 895, et Pacheva en 
11 ans, done en 906, ann£e oik fut dresse Pacte des li mites de ce couvent; St6ph. I, 276. 
Quant k sa mort, St6phannos dit positivement, I, 298, qu'elle eut lieu en 367 — 918, — 
qui doit desormais servir de base — et que Ter Hacob I lui succ£da. On a encore un acte 
de lui, sign6 en 915; St6ph. I, 291. 

Ter Hovhannfes concourut k P616vation d'Achot-le-Grand au titre royal, consentie par 
le khalife Ahmed Motamed, avant 885; St6ph. I, 219. II concourut aussi au couronnement 
de Sembat-le-Martyr, en 892; ib. 220. La fondation du couvent d'Hohannou- ou Vahanou- 
Vank eut lieu en 911 ; St6ph. I, 285. 

37) Ter Hacob I, 41 ans, 918 — 959. H s'entendit avec les catholicos d'Aghovanie 
Sahac et Gagic, et se detacha deux fois du si6ge du saint Illuminateur. S'6tant repenti une 
premiere fois, il obtint son pardon d'Anania, catholicos d'Armenie (943 — 965) ; pour la 
seconde fois il pers6v6ra sans retour dans sa determination, se fiant k l'assistance des 
princes de Siounie. II s'61oigna done du catholicos, en l'insultant par ses propos, ce qui fit 
que les insignes du m£tropolitat furent enlev6s k la maison de Siounie, k savoir, la croix 
port6e en avant du m^tropolitain , et le coussin. 

Ter Hacob fut sacr6 par le catholicos d'Arm6nie Jean VI, PHistorien; St6ph.I, 298. 
Comme le catholicos Jean VI mourut en 925, il faut prendre cette date en consideration 
pour Pav6nement d'Hacob. On a de ce m6tropolitain un acte datede 381 arm. — 932; mais 
dbjk en 379 arm. — 930 il avait fait la d6dicace de la grande 6glise de Tathev, k la suite 
de vastes travaux ex6cut6s par ses soins; St^ph.1, 300, 303. II parait aussi en 378 — 929, 
comme fondateur d'une autre 6glise, ib. 304; en 369—920, en 374—925, en 392—943; 
St6ph n, 10, 11, 16. Enfin Phistorien dit positivement, II, 26, que Ter Hacob f en 
407 — 958, la m6me ann6e que Gagic, catholicos d'Aghovanie, sans ajouter Ik combien 
d'ann^es il avait si6g6. Le chiffre de 41 ans ne se voit que dans la liste des 6v6ques, t. II, 
p. 247, et dans mon manuscrit, m6me liste; il manque dans celle de PArm. anc. p. 251. 

38) Ter Vahan, 6 ans. Fils de Dch6vancher, prince de Baghk, il mit en ordre le 
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couvent de Tathev; fut elu catbolicos d'Arm6nie, puis destitu6 pour cause d'innovations, 
et mourut an couvent de Tzoroget. 

Arm. anc. p. 251, ce pontife, — que d'autres nomment Vahanic, le petit Vahan, sans 
doute, par m6pris, — fut le premier qui porta le titre d'archevdque; or, aucun acte que je 
connaisse ue donne cette qualite aux premiers poutifes de la Siounie, jusqu'& Hovhann&s V, 
que nous verrons aiusi qualifie dans un documeut de l'an 1006. Toutefois Eiracos, p. 47, 
48, dit en effet qu'apres la mort d'Hacob ceux de Siounie s'6tant soumis au catholicos 
Anania, celui-ci «leur consacra un archevfique de leur pays, tandis que precedemment le 
si6ge de Siounie etait Episcopal, et permit de porter la croix devant lui. Vardan, p. 121, 
nomme aussi Vahan (p. 153, Vahanic) archev&que. 

II avait 6te consacr6 par Anania, catb. d'Arm&iie, auquel il succ6da en 965, et fut 
depos6 en 970. Un acte, de Tan 963, ou il est trait6 de «seigneur spirituel, honor6 de 
Dieu,» ce qui est la formule des pontifes supr&nes, lui est adresse par le roi de Siounie 
Sembat, fils de Sahac, N. 7) de la 2e 6poque; St6ph. II, 32. V. St6ph. I, 284, en 911, et 
286, au sujet de la famille de Vahan: \k il est dit que c'est un autre Vahan, fr&re du pfcre 
de Dch6vancher, qui construisit Vahanou-Vank, tandis que Vardan, p. 113, attribjie au 
catholicos m&me la fondation de ce magnifique monastfcre , au pays de Baghk. 

Vardan, p. 153, et note 572 de la traduction, dit que Vahan f en 979; Chahkha- 
thounof, Descr. de l'Ai'rarat, I, 294, dit que ce fut en 980. 

Le savant auteur de PArm. anc, p. 251 , dit que le manuscrit de FHistoire de Siou- 
nie se trouvant k Venise en 1822 ne contenait pas. le ch. liv de cet ouvrage, oil sont 
indiqu6es les successions 6piscopales N. 39 — 44 de nos notices: aussi n'a-t-il pu fournir 
de renseignements particuliers pour cette epoque. En 1847, mon manuscrit a 6t6 copi£ k 
' Venise, et celui du couvent de S.-Lazare complete. 

39) Ter Achot, 17 ans, jusque vers l'an 982. 

40) Ter Hohannes IV, fils d' Achot, 6 ans et demi. — f vers la moiti6 de 
l'an 989. 

41) Ter Achot, de nouveau, une demi~ann6e. 

II siegea pour la seconde fois 5 ans et demi; Steph. II, 34, 247. 

42) Ter Samouel, 3 ans. — f vers 998. 

L'6d. de Paris, t. II, p. 34 du texte, lui assigne cinq ans de pontificat; celle de 
Moscou, porte trois en toutes lettres, avec indication de la variante. 

43) Ter Hacob II. 

On a un acte adresse k ce m6tropolitain par la reine Chahandoukht, veuve de Sembat, 
N. 7) de la 2e 6poque et premier roi de Siounie, dat6 de Tan 998; St6ph. II, 37. Sembat 
6tait mort de son temps; ib. p. 34. On ne sait positivement ni la date ni la dur6e de son 
pontificat, mais comme Sembat 6tait d6ji mort de son temps, k l'6poque indiquge, on peut 
conjecturer avec assez de certitude qu'il a si6g6 vers l'an 997. St6phannos, II, 37, dit 
qu'il v£cut, sans doute comme m6tropolitain, peu d'ann6es. 
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44) Ter Grigor HI- 

II stegea peu de temps, dit i'historien de la Siounie, II, 38, probablement jusqu'en 
1006. On a un acte de donation par Pharhadch, fils du prince Dzaghic, non moins inconnn 
que lui, qui lui est adress£, malheureusement sans date, du temps de Vasac N. 8), au com- 
mencement du Xle 8.; St6ph. I, 297. 

45) Ter Hohannes V, 52 ans. II fut consacr6 k Ani, par Sargis, catholicos d'Ar- 
m6nie, grace a Pintervention du roi Gagic Ier et de la reine Catramid6, fille de Vasac, roi 
de Siounie, et re$ut de nouveau les insignes du metropolitan le trdne, la croix et le cous- 
sin, qui avaient 6t6 enleves k la maison de Siounie par le catholicos Anania, au temps de 
Hacob Ier, N. 37). 

Arm. anc. p. 252, il est dit que plusieurs lettres du c61ebre 6crivain Grigor- Magis- 
tros sont adress6es k ce personnage. Suivant St6ph. II, 60, il mourut en 407 — 1058, 
apr&s 50 ans de pontificat, deux ans de moins que n'indique la liste. Pourtant ces chiffres 
se retrouvent, avec la variante, dans mon manuscrit. De son temps la population du cou- 
vent de Tathev se monta k 1000 religieux, et la Siounie jouit de 50 ans de paix, qui ne 
furent troubles que par les invasions des Seldjoukides (v. Ruines d'Ani, p. 122), ou du 
moins des musulmans de PAderbidjan, suivant St6phannos, II, 55 — 61. Le catholicos Sar- 
gis sifigea 992 — 1019; le roi Gagic Ier r6gna entre 989 et 1020; or il existe une bulle 
du catholicos Sargis, rSglant le nouvel Stat et la circonscription du diocfese de Tathev, 
sign&e en Tan 455 — 1006 et probablement r6dig6e immediatement apres l'av6nement dont 
nous cherchons la date: ainsi, ce serait en 1006 que Ter HohannfesV devint m&ropolitain 
de Siounie. On a de lui une inscription, trac6e sur une croix, en 466 — 1017. II mourut, 
ainsi qu'il a 6t6 dit, en 1058, ce qui donne juste les 52 ans de son pontificat. 

46) Ter Grigor IV, 58 ans. — f 11 16. 

II fut nomm6 par le roi de Siounie Sembat, fils d'Achot, N. 9) de la 2e 6poque; il est 
mentionn6 dans un acte de Tan 533 ou 534 arm. — 1084 ou 1085 (St6ph. II, 68, 75), 
et jttsqu'en 1091; ce dernier document est trfcs int6ressant pour l'histoire du roi S6n6k6- 
rim. II y a 6galement de lui une inscription, dat6e 1057; S. Dchalal, II, 303. Suivant 
l'Arm. anc. p. 252, il mourut en 577 arm. — 1128, mais cette date, dont la source est 
inconnue, ne concorde pas avec celle, positivement indiquee, de la raort de son pr6d6ces- 
seur Hovhannes, ni avec le nombre d'annees de pontificat que lui attribue rhistorien. 

47) Ter Stephannos II, 47 ans. — f 1163 (ou plutfit 27 ans, f H43; St6ph.II, 
85, 248). 

Arm. anc. p. 252, il assista au concile de Hrhomcla, et signa comme archevgque. II 
y aeu deux conciles de Hrhomcla, en 1 178 et 1179; or comme ce m6tropolitain si6gea seu- 
lement 27 ans, suivant rhistorien de la Siounie, il est impossible qu'il ait pris part k ces 
reunions : il doit done y avoir ici quelque m6prise , et il s'agit chez le P. Indjidj , de Ste- 
phannos III, N. 50). 

Et encore, au temps de ce pontife eut lieu le tremblement de terre de Gantzac, en 
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1139, c£lfebre par l'enlfevement des portes de la ville, par le roi D6m6tr6I de G6orgie, qui 
les fit transporter k G61ath; St6ph. II, 65; Kiracos, p. 65, 116; Hist, de G6. p. 369. 

48) Ter Barsegh, 5 ans. f 1148. 

49) Ter Grigor V, 20 ans. — f H68. 

U fut installs par le catbolicos Ter Grigoris, frere de Ners&s-Chnorhali, et rteida k 
Noravank, car Tathev avait et£ ruin6 par les musulmans; St6ph. II, 80, 86. 

50) Ter StephannOS HE, fils du pr6c6dent, qui 6tait d'abord un simple prfetre 
de M6ghri (v. Tchamitch, III, 190); il si6gea 46 ans, dont 20 k Noravank. — f 1214, 
enterrg en 1217 k Noravank. 

Ce m&ropolitain v6cut au temps de l'atabek Ildigouz, et de ses fils (St6pb.II, 87), de 
Tbamar et de Giorgi-Lacha ; cf. S. Dchalal, II, 191. II signa au 9erang, en 1179, lalettre 
des PP. de Hrhomcla au clerg6 grec; Tchamitch, III, 132. 

St6phannos Orb61., t. II, p. 87, dit que Ter St6phannos «confera l'6piscopat d'Hagh- 
bat k Ter Grigoris, fils de la soeur de Zakar6 et d'Ivan6» Mkhargrdzel. Comme j'ai tou- 
jours mentionn6 ce Grigoris, fils de la princesse Doph ou Choucban Mkhargrdzel, avec le 
titre de vartabied de Sanabin, je me suis de nouveau assur6 que, dans une inscription de 
ce convent, la 5e du manuscrit arm. in-fol. N. 6 du Mus6e asiatique, il est dit: «En 627 
arm., moi Grigor vartabied, fils de la soeur des princes ;....» Or il s'agit ici, bien certaine- 
ment, de Grigor Douphiants, de celui que Tchamitch mentionne, t. Ill, p. 185, 218; de 
celui de qui l'historien Kiracos, p. 255 (p. 43 du manuscrit du Mus. asiat.), dit, qu'il 6tait 
« parent des princes Zakar6 et I van 6, » et qu'il qualifie de oSaint Grigoris,» 6pith£te mal- 
encontreuse, manquant k notre manuscrit. Dans la G6n6alogie de sa famille, Addit. et 
6cl., p. 362, j'ai fait, faute de renseignements, deux personnages de Grigor vartabied et de 
Grigoris 6v6que. Quant k la date de Inscription citee, l'an 627 arm. rfipond k Pann6e 
chr6tienne 1178, et n'a rien d'insoutenable; car Doph pouvait bien, k cette 6poque, avoir 
un fils en &ge d'etre vartabied, puisque i-peine 6 ans aprfcs, son frere Zakar6 devenait 
g6n6ralissime de la G6orgie. Je crois done que l'estimable auteur de l'Arm. anc. p. 346, 
a eu tort de dire que l'6v6que Grigor, qui succ6da k Barsegh dans I'6v6ch6 d'Haghpat, 
6tait « Grigor, fils de Tout6.» Le passage de Kiracos que nous avons all6gu6 est trop posi- 
tif pour admettre cette interpretation. Quant k la date de l'intronisation de Grigoris, elle 
n'est pas autrement connue, mais on sait qu'il fut design^ par Corik6 III, roi de Lori; 
Add. et 6cl. p. 278; Tchamitch, III, 186. II rfeulte clairement de l'inscriptioh de Sanahin, 
qui du reste manque k la collection de Schilling, m'appartenant, et dans celles qu'a re* 
cueillies le P. Dchalaliants, qu'en 1178 Grigoris 6tait, comme vartabied, dans ce couvent, 
et que del&il fut 61ev6 k I'6v6ch6 d'Haghbat, ou il se trouvait en 1204. 

On a, de Grigor fils de Tout6, Khatch6netsi, vartabied de Sanahin, deux inscrip- 
tions, dat6es 633 — 1184, 646 — 1197. En consultant Tchamitch, Hist. d'Arm6nie, on voit 
dans Tlndex, au mot « Grigor Tout6ordi,» que, suivant cet historien, il devint sup6rieur 
d'Haghbat, «apr&s l'avoir 6t6 de Sanahin.» Or, 1° parmi les inscriptions de Sanahin oil est 
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nomra6 ce Grigor, une seule, — et cela suffit — celle publi6e par le P. Sargis, 1. 1 de son 
Voyage, p. 30, et dat6e de Tan 632 — 1183, lui donne le titre de sup6rieur, u»n.m^hnp V 
de ce couvent. 2° Quant a Haghbat, aucun t6moignage ne confirme sa translation, et 
comme on a vu le P. Indjidj, cit6 plus haut, donner pour successeur k Barsegh, dans 
I'6v6ch6 d'Haghbat, Grigor soi-disant fils de Tout6, qui n'est autre que le neveu des 
princes Zakar6 et Ivan6, mentionn6 en cette qualite par St6pbannos Orb61ian et par Kira- 
cos, j'en conclus qu'il faut corriger dans ce sens l'indication de la Table des matieres du 
P. Tchamitch, r6p6t6e au t. Ill de son Histoire, p. 181; car Grigor, fils de Tout6, ne 
pent en aucune fa<jon £tre confondu avec le fils de Qara- Grigor et de Doph Mkbargrdzel. 
Kiracos, chez qui Tchamitch s'est renseigne, pour le chap. XXIV de son livre V, dit sim- 
plement: aGrigoris, 6v6que d'Haghbat, qui 6tait son parent (de Zakar6);» et plus bas, m6me 
p. 99; «Grigor, qu'on appelait fils de Touta.» 

C'est done bien Grigor Douphiants qui devint evfique d'Haghbat et fut sacr6 par le 
m£tropolitain St6phannos III. 

51) Hohannes VI, 38 ans. — f 1252 (en 700—1251; St6ph. II, 88). 

Ter St6phannos avait choisi pour successeur, de son vivant, Ter Sargis, son neveu, 
sur la recommandation de son oncle maternel, le catholicos d'Aghovanie; mais un autre 
de ses neveux, notre Hohannes, r6ussit k se faire nommer 6v6que de Tathev, par le ca- 
tholicos d'Aghthamar. Ter Sargis dut se contenter de I'6v6ch6 de Noravank, qui devint 
un si6ge k part, jusqu'a P61ection de l'historien de la Siounie, St6phannos, fils de l'0rb6- 
lian Tarsaldj. Pourtant Hohannes mourut et fut enterrS k Noravank. 

52, 53) Ter Hairapet I, fils d'un frere d'Hohannes, et Ter Saghomon HI, 
20 ans. 

Ter Saghomon mourut le premier, puis Ter Hairapet. St6ph. II, 90, dit dans son 
texte que Ter Hairapet v6cut 40 ans, en chiffres arabes; les deux 6ditions sont conformes, 
mon manuscrit porte un chiffre douteux, que les 6diteurs paraissent avoir lu fa 40. Dans la 
liste des evfiques de Siounie, St6ph. II, 248, on voit les noms des deux personnages ainsi 
disposes: 50) Ter Hairapet et 1 ) 

51) Ter Saghomon II, 20 ans, 
ensemble 40 ans. 
A vrai dire, dans mon manuscrit, p. 319 et 470, le crochet du t 20 est fortement trembte 
et peut trfcs bien se lire fa 40: on a d6j& vu une erreur analogue k celle -ci, dans notre 
pr6c£dente notice sur les princes de Siounie. Dans le texte imprime, au contraire, t. II, 

p. 90, On lit: L. (thj>lrujl*j> Liruti 'ft JjituupL 9 fitufa tltnfa'&u/Lli inl$n YlujqnJnli u/hnl^h* L. umumum 
^Iryirtu^ tnl^p ^iufpuiu^lrtn uiJu 40 J mOU maUUSCrit pOI*te, mieUXI ml^p ^ujjptniif^in l^b^btu^ 

uBiTu fa ; ce qu'il faut traduire «Pour eux, ayant v6cu ensemble, Ter Saghomon mourut 

d'abord \k (k Noravank), puis Ter Hairapet, ayant v6cu 40 ans.» 



1) L'ed. de Moscou omet ce et, et porte: Hairapet 20 ans, 

Saghomon 40 ans. 

Hist, de U Siounie. Introduction. 
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Ainsi, suivant an systeme d'interprgtation, les deux 6v6ques seraient morts, Pun aprts 
l'autre, en 1272 — chiffre inexact, — apres 20 ans d'6piscopat. Suivant an autre qui, en 
definitive, paralt fort admissible, Saghomon serait morten 1272 etHalrapet en 1292; car il 
reste, pour appuyer ce dernier arrangement, k rappeler, qu'en 1282, sous les 6v6ques Hafra- 
pet et Hohann&s, le roi de Cilicie L6on III s'affilia au couvent de Tathev, auquel il fit de 
ricbes presents, et adressa un memento, de 12 vers, rapportes par St^phannos, cb. LXXVII. 

54) Ter Hohannes VTI, neveu de Ter Halrapet et consacr6 par lui, sa vie du- 
rant; 24 ans. 

C'est le P. Sargis qui donne le chiffre de 24 ans, tir6 de je ne sais quelle source, car 
StSphannos, II, 90 et 248, ainsi que dans mon manuscrit, ne porte que 3 ans, ce qui est 
bien peu pour atteindre k St6phannos Orb61ian, m6tropolitain et historien de la Siounie, qui 
ne fut sacr6 qu'en 1285. Si done on savait sur quoi se fonde l'assertion du P. Sargis, 
elle n'aurait rien d'improbable, puisque Ter Halrapet s'etait associfi son neveu. 

Evfiques ayant sieg6 k Noravank, et partagS le m6tropolitat de Siounie, d'apres 
St6ph. II, 248. 

1) Ter Hohannfes VIII, de Capan. 

2) Ter St6phannos III, fils de Ter Grigor. 

3) Ter Sargis I, 20 ans. 

4) Ter St6phannos IV, 20 ans. 

5) Ter Grigor VI, 1 an. 

6) Ter Sargis II, 24 ans. 1 ). 

Voici, en peu de mots la cbronologie de ces personnages: 

Hohannfes, 6v6que de Capan, fut 6tabli k Noravank par Patabek Ildigouz et f en 
1154; il vivait done au temps du metropolitan* Grigor IV, N. 46). 

St6phannos, fils du m&ropolitain Grigor V, puis m6tropolitain lui-m6me, fat reconnu 
par 1'atabek, du vivant d' Hohannes, s'installa k Noravank, parce que Tatbev avait 6t6 in- 
cendi6 par les musulmans, et f en 1216, comme il a 6t6 dit. 

Sargis, fils de Vahram, religieux, frere du pr6c6dent, fit la d6dicace d'une nouvelle 
eglise k Noravank, et f aprfes 1261. 

St6phannos, fut confirm6 k Noravank par le catholicos Constantin Ier (1220 — 1268). 

Sur Grigor et sur Sargis, je n'ai que de faibles renseignements. 

55) Ter StephannOS V, «6v6que de Siounie et septifeme de Noravank. » 

C'est ainsi que notre historien se qualifie et se numSrote lui-m6me, II, 248, recon- 
naissant par-l& comme legitime la succession rivale des 6v6ques de Noravank, bien qu'il 
les compte en dehors de la liste des metropolitans. Stephannos Orb61ian 6tait le second 
fils du prince Tarsaldj, atabek de G6orgie et seigneur d'une partie de la Siounie, et de 
sa premifere femme Mina-Ebathoun. II fut sacre m6tropolitain en 1285, stegea pendant 



1) Les gpitaphes de quelques-uns de ces evfcques de | dates snivantes; N. 4) en 709—1260; 6) en 713— 1264; 
Siounie, dans une des eglises de Noravank, portent les | 6) en 747 — 1298; S. Dchalal, II, 180. 
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plueieurs aan6es concurremment avec Halrapet et Hohannes YU f et mourut en 1304. Sa 
biographie complete et rindication de ses divers ouvrages se trouve dans Introduction da 
second volume des Mfonoires sar l'Armfinie de M. S.- Martin. C'est lui qui a compost 
l'Histoire de la Siounie, achevSe en 1297. 

$• 9. Topographic de la Siounie. 

Je donnerai d'abord ici un extrait de la Preface mise par le P. Chahnazariants en 
tfcte de son Edition de l'Histoire de la Siounie, puis la traduction de la notice g6ograpbique 
consacr6e & la m&me province par le P. L6on Alichan, dans son ouvrage «la Grande- Ar- 
m£nie,» en arm. Venise 1855, avec une carte, et je puiserai dans les deux ouvrages du P. 
Indjidj les notices utiles qu'il a donn6es sur les cantons et les locality, au fur et It mesure 
du besoin. 

Le P. Chahnazariants nous apprend que le nom de Sisacan est devenu Sisian, dans 
Tusagevulgaire; que le mont Gabrolli (de Gabriel) est le plus elev6 de ceux de la contrge, 
mais il n'en indique pas la position, qui me parait r6pondre au K6berli de la carte de Kie- 
pert, entre les cantons de Daralagez et de Zangiazor, d'ou sort la Bazar- TchaL II entre 
dans quelques details sur le lac Goghtchal, auxquels on peut aj outer ceux fournis par la 
Gazette KaBKara pour 1861, N. 61 , 62; cf. Chahkhath. Descr. d'Edchm. II, 207. A la 
p. 11 il 8'exprime ainsi: «De G6ghakouni h l'Araxe, se sont les chaines de montagnes de 
Gegh, de Vafo-Tzor y de Bambac et de Garou, qui s6parent les provinces d' Ararat et de 
Sisacan; h PE. et au S. sont l'Araxe et la province d'Artsakh 1 ); au N., les rameaux des 
montagnes d'Ajadir, d'EXvakhan et de Damtsirvan, apparent la Siounie des provinces 
d'Outi et de Gougark. Entre la Siounie et l'Artsakh il n'y a pas de limite certaine; car 
ce qui s'appelle aujourd'hui Khatchen, autrefois Petite-Siounie et Haband, est rempli d'6mi- 
gr6s sisacans. Toutefois les cantons de Dzar et d'Aghahedj, ainsi que le ravin de Rhembi, 
6taient regardes, du moins en partie, comme formant la limite entre le Sisacan et l'Artsakh. 

«L'Arpa est le plus grand cours d'eau du Valo-Tzor et se jette dans l'Araxe. Son 
nom, que quelques-uns interpretent par le turk, <ujl orge, signifie suivant moi, en persan, 
frontifcre (?). 

«Les rivieres de Nakhdchfivan et d'Erndchac descendent des hauteurs de Dzghouc; 
celles d'Ordoubad, de Gilian ou Ginian, d'Oustout, de Vanand, d'Agoulis, venant des crates 
de Garou, tombent toutes dans l'Araxe; celle d'Orotn, sortant 6galement de Dzghouc et 
cdtoyant Tathev, tombe dans l'Hagar. 

oLe petit lac de Chaghat 3 ), mentionne par St6ph. Orb. ch. XI, et par Indjidj, est main- 



1) Laissant a notre aateur la responsabilite des noms 
de montagnes qu'il cite, je me contente d'observer qu'ici 
il faudrait lire: «au nord et au sud sont . . ;» car l'Ar- 
tsakh est precisement au nord de la Siounie, en allant, 
il est vrai, un pen vers l'Est 

2) Chaghat, bourg notable et fortifie du canton de 



Dzghouc, sur le bord d'un petit lac; il est ainsi nomme 
d'apres un gouvernenr du pays, et servit autrefois de re- 
sidence auz princes de Siounie. L'eglise de Dzghouc, sous 
la vocable de 8.-Etienne, subsistait deja au IYe s. et fat 
cachee sous un amas de terre, au temps du prince Ad doc, 
lors de sa retolte contre le roi Chapouh II. Depuis lors 

8* 
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tenant dess6ch6. Quant a la riviere Hagar, son ancien nom d'Aghauni, chez Steph. Orb. 
ch. XXI, a 6t6, je crois, chang6 par les Hagariens ou par les Thathars, qui ont un fleove 
Angara ou Agara, sortant du BaScal, dans la Tartarie ou Sib6rie. C'est la plus forte riviere 
du Sisacan; provenant des infiltrations du lac Goghtchai, elle va du NO. au SE. et se jette 
dans l'Araxe, dans le canton de Barcouchat. 

On appelle Ginacan un petit cours d'eau qui, des confins du village de Chnher, va se 
joindre k la riviere d'Orotn, comme celle de Tsour, qui fait sa jonction dans le territoire 
de Tathev. De Bagha-Berd 1 ) une riviere de m6me nom va, le long de Capan et d'Haband, 
se joindre k l'Hagar. 

«Des monts de Gegham a Arhnegh sort la Geoktchal, qui tombe dans le lac, ainsi que 
l'lchkbanaget, non loin de Cotb. L'Azat ou Garhnouget tombe dans l'Araxe: c'est & tort 
que le P. Tchamitch, dans la carte jointe k son Histoire, la nomme Medzamor.* 2 ) 

Apres cela le P. Chahnazariants consacre dix pages, 18 — 28, k prouver les affinit6s 
ethnographiques et linguistiques des Siouniens avec les Gennains, affinit6s que je ne me 
sens pas le goftt de discuter. II donne encore de 16gers details sur l'histoire de la Siounie 
et ajoute qu'au Xe s., outre les deux branches connues de la famille siounienne, il y en 
avait encore deux autres, ind6pendantes: un Sembat, maitre du Vai'o-Tzor, r6sidait dans 
la ville d'Eghegi; un Dzaghic, du canton de Baghk, dans celle de Capan; un Babgen, dans 
un autre endroit. Sembat, fils de Sahac, ajoute-t-il, fut le premier prince siounien qui se 
r6volta contre son roi legitime, se fit couronner en 970 et eut des successeurs jusqu'en 
1 166. Ces aper<jus ne peuvent soutenir la critique. Enfin une autre branche a embrass6 
l'islamisme, sous le nom d'Halkiazlou, et subsiste encore, k la connaissance de l'auteur. 



elle fut consideree comme la mgtropole ecclesiastique de 
la contree, jusqu'au moment ou Noravank, puis Tathev, 
obtinrent ce privilege, aux XII e et XIII e s., sous Tad- 
ministration des Orbelians; Arm. anc. p. 280. 

1) Bagha-Berd, la citadel le de Bagh ou Baghk, tire son 
nom de Baghac , descendant de Sisac, d'ou le pays envi- 
ronnant est appelS encore Baghac, Baghacan, Baghasa- 
can, et mtae Ibaghacan, Ibalasacan: plus tard ce nom 
a 6t6 remplac6 par celui d'Adjen ou d'Adjanan. G6n6ra- 
lement le nom de Baghk remplace tous les autres. Cette 
place, la plus forte de la Siounie, fut prise a la fin du XI e 
s. par un Cheddadien, en 1126 par un emir Haron, puis en 
1160, ce qui amena la ruine du royaume de Baghk. Arm. 
anc. p. 282. Le mfirae ouvrage, p. 293, mentionne une 
autre citadel le de Bagha-Berd ou Capan, dans le canton 
de Tzork, 6galement nomme Capan. 

La forteresse d'Hanband ou mieux d'Haband, nomme 
aussi Tzag6tzor, fut batie par Tzaghic, prince de la race 
de Sisac. C'est ici que, par une fausse interpretation 
d'un passage de St. Orbelian, II, 152, on avait cru trou- 
ver la residence d'un petit roi, nomme David, vers Pan 
1251. Or l'historien de la Siounie parle d'un petit roi 



des Sonk,» i. e. des Souanes, et non des Siouniens: c'est 
ce que j'ai d6montr6 dans l'Hist. de Ge. p. 546, et sur- 
tout dans les Add. et 6cl. p. 324. L'editeur de St. Orb6- 
lian, t. II, N. 99, soutient avec beaucoup de logique la 
meme opinion que moi, et il resulte de tout cela qu'ici 
il faut lire, comme dans mon Mit., non pas llfuJib-tuq^ 
mais {J"^"^ ptutf.uMunp i yuuL.(>p : « David, roi des 
Sonk,» i. e. des Souanes. V. Arm. anc. p. 281. 

2) Ce reproche n'est pas merits, car l'on ne voit sur la 
petite carte du P. Tchamitch que la Easagh; puis laZanga, 
qui n'est pas nomm£e. Au reste les noms et cours des 
rivieres de laplained'Edchmiadzin sont tr&s bien indiques 
chez le P. Chakhathounof, Descr. d'Edchmiadzin, t. II, p. 14 : 
la Medzamor, qui se reunit a la Kasagh et tombe ainsi dans 
l'Araxe; la Kasagh (ou Abaran-Tchai), qui arrose Ocha- 
can, Carbi, Saghmosa-Vank, Edchmiadzin et quantity de 
villages avant sa jonction a la prec6dente ; laHrazdan ou 
Zanga, form^e de deux branches, dont l'une est un 6cou- 
lement du lac Goghtchai , qui passe a Ketcharhous et a 
Erivan, avant de tomber dans l'Araxe; enfin 1'Azat on 
Garhni-Tchai', qui passe a Dovin. La plaine travers^e 
par ces cours d'eau offre a l'oeil un vrai labyrinthe. 
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A regard du couvent de Tathev, Tauteur 6met des id6es assez hardies, mais qui pa- 
rai88ent bien senates, p. 30. Depuis Introduction du christianisme dans le pays, dit-il, 
F6glise da bourg de Chaghat fat, durant de longues ann6es, la m6tropole de la Siounie, 
comme le dit St6ph. Orb61ian, ch.XI^XII 1 ). C'6tait Ik que se r6unissaient chaque ann6e les 
princes, pour cel6brer l'anniversaire de la r6apparition de cette 6glise, aprfcs les ravages 
des Perses, sous le roi sassanide Chapouh II et sous le prince Andoc; mais aucun auteur 
ancien ne dit que S. Stath6 soit venu 6vang6liser la contr6e, ni qu'il ait et6 enterr6 k 
Tathev. St6ph. Orb61ian, ch. XXXIX, reconnait m&ne, que le nom de cette localite 6tait 
inconnu jusqu'au IXe s., lorsque David, 6v6que de Siounie, l'acheta au prince Philipp6 et 
y transfSra le si6ge. Au ch. XLI il parle d'une vision c61este, qui dScida T6v6que Hovhan- 
nes k y 6riger une 6glise des ap6tres Pierre-et-Paul, qui fut consacr6e en 895; puis une 
autre 6glise, de la Croix, oil 6tait depos6e une croix, dite de Babgen, et une troisieme, de 
Sourb-Grigor 2 ), y furent construites, sans qu'il soit fait mention de S. Stath6. Comment 
done, apres treize siecles d'oubli, le nom de ce saint a-t-il fait disparaitre celui des apdtres 
Pierre et Paul? Ne serait-ce pas en haine de Rome, lors des dissensions causees par les 
freres-unis, de Djahouc et d'Erndchac? ou peut-6tre des ignorants auront 6t6 induits en 
erreur par la ressemblance des noms Tathev et Stath6, m6me Vardan le g6ographe, qui 
place S. Stath6 dans la Petite-Siounie? 8 ) 

g. 10. Le Qarabagh on Chonchl, par le P. Uon Alichan. 4 ) 



§ 168. La province de Qarabagh est born6e au N. par Gantzac (ou Elisavetpol), k 
TE. par le Kour, k TO. par la province arm6nienne d'Ordoubat, jusqu'& celle de Sothk. 
La partie la plus grande et occidentale du pays est montagneuse, couverte de forfits et de 
vignobles, ce qui lui a fait donner le nom de Qarabagh ou Qarabaghlar «Jardin noir.» La 
partie orientale, formee de plaines plates ou includes, situee entre le Kour et l'Araxe, est 
l'ancien Outi 5 ), tandis que TO. ou Qarabagh proprement dit, forme par moiti6 PArtsakh, 
limitrophe de l'Outi, et par moiti6 la province arm6nienne de Siounie. Dans et depuis le 
moyen-4ge, l'Artsakh s'appelait Khatchenk ou Petite-Siounie; les Persans le nomment en- 
core Arhan, comme les Arm6niens du moyen-&ge, d'aprfes Arhan, descendant de Sisac, cr66 



1) T. I, p. 82, 8. 

2) St. I, 248. 

8) Vardan semble dire en effet ce que lui attribue notre 
auteur: «La Grande-Siounie et la Petite, ou se trouvent 
le 8i6ge de Tap6tre Estath6, qui est Tathev, etDzidzrha- 
navank;» S.-Martin, Mem. t. II, p. 415. II existe en effet 
un couvent de ce nom au nord de Tathev, sur le bord de 
l'Akar, dont le superieur a sign6 en 844 un acte, rap- 
porte par Stgphannos, 1. 1, p. 258. Un autre se trouve 
dans le Taron (Ann. anc. p. 258), mais n'a rien de com- 
mun avec Tathev. En tout cas, le nom de Tathev est 



ant^rieur de plusieurs centaines d'ann^es aux freres-unis, 
les adversaires acharnes des religieux de ce convent, a 
partir du XFVe 8. 

4) Le travail du P. Indjidj sur ces contrees, Arm. mod. 
p. 267 sqq., ne renferme qu'aue simple nomenclature, sans 
les divisions administratives: en tout cas il se rapporte 
a Pann^e 1806 , tandis que celui du P. Alichan est de 
Pann6e 1855. 

5) Cette configuration du pays est tres bien marquee 
sur la belle carte de Kiepert, ainsi que sur celle du P. 
Alichan. 
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par Vagharchac gouverneur de ces lieux, et de qui proviennent les rois et princes d'Agho- 
vanie, ayant dur6 environ 1000 ans: cela les a fait nommer Arhanchahics, i. e. petits rois 
d'Arhan. 1 ) 

Des rivieres nombreuses descendent des montagnes: la plus forte est la Tharthar on 
Therther, Pancienne Trtou, affluent du Kour; plus au N., la Gouran et autres cours d'eau. 
Au S., la rivifere de Khatchen 2 ), la Gargar ou Carcar. D'autres tombent dans l'Araxe par 
le N., eomme THakar ou Ak6ra, entre la Siounie et le pays de Khatchen, apris avoir re§u 
de nombreux ruisseaux. A TO. est la Tchavndour, k l'E. la Kentilan. 3 ) 

La contr6e se partage maintenant en 6 cantons: Zangazor, M6ghri, Tchlabert, Va- 
ran din, Dch6vanchir et Keberlin, soumis a Fautorit6 d'un seul chef, r6sidant dans la ville 
de Chouchi, qui donne parfois son nom k toute la contr6e; mais au point de vue milkaire 
elle depend de Ghamakhi. La population se monte k 100,000 habitants, dont le quart et 
plus son t Arm&niens. 

169. I. Le canton de Zangazor „ situe au NO. de la contr£e, est k YE. du Darala- 
gez, au S. de Sothk et d'Alroum 4 ), k TO. des rivieres Tharthar, Barcouchat et Hakar, au N. 
de M6ghri. n renferme les anciens cantons siouniens d'Aghahedj et d'Haband et des 
portions d'autres, nomm6s au moyen-age Kachathagh et Haband ou Hanband, et poss&la 
autrefois plus de 1000 villages 5 ), au dire de Steph. Orb61ian, tributaires du si6ge de Siou- 
nie: i-peine y en a-t-il maintenant 100 dans tout le diocese, dont 16 sont la propri6t6 du 
si6ge. Or les denominations des divisions administratives de ce pays et des environs ont 
chang6 de si&cle en siecle, avec leurs frontieres et possesseurs, de sorte que les details 
nous 6chappent. 

A l'O. de la contrfie sont la riviere Tharthar, au S. la Bazar-Tchal, nomm6e pins bas 
Barcouchat et se mfelant k l'Hakar, non loin de l'Araxe. Pres de ses sources est le village 
de Bazar-Kent, k l'E. duquel s'61&ve la montagne Gzl ou Kiouzl, haute de 11,000 pieds, 
et an S. de celle-ci le Kilisili, haut de 9,740 pieds. D'autres montagnes, k l'E., donnent 
naissance aux ruisseaux formant l'Hakar, sur 1'un desquels, nomm6 Kaehatagh, est Dzi- 
dzerna-Vank. 6 ) 

170. Le chef-lieu de la contr6e est le bourg de Goris, aujourd'hui Gourous, situ6 
sur la rive m6ridionale d'un affluent de la Barcouchat, dans une profonde valine, k 3,900 
pieds d'616vation, et compose de 200 maisons, avec un fort. 

A l'E. est Kbntzoresk, lieu devenu celebre dans les guerres des Qaphanians, au com- 
mencement du siecle pass£, par la bravoure de ses habitants des deux sexes. 



1) O sont les Mihracans, dont il eat aouvent mention 
chez Mos6 Caghanc. et autres. 

2) Gette riviere, d'apres la carte russe, est representee 
comme sortant des montagnes du canton de Tchelabourt 
et allant se perdre dans un petit lac, pres duquel est une 
localite nommte Lamberan. La Gargar, plus au S., va re- 
joindre le Kour. 



8) V- pour ces deux rivieres la carte de Eiepeit 

4) C'est un petit territoire a TO. d'Elisaretpol. 

5) L'historien de la Siounie dit cela de la Siounie en- 
tire, comme on le fera voir plus bas, p. 65. 

6) V. Sup. p. 61, n. 5. 
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Corhnitzor ou Crhnatzor, situ6 an N. de celui-ci, renferme 75 maisons et une grande 
6glise, sans coupole. 

Karahoundch, an S. de Ehntzoresk, dans les creux de rochers, d'ou sortent des conrs 
d'eau; an N. et k TO. Tegh, Khazakh, Khznavar, Kbot et autres villages. 

Sisian et Parhnaont on Brhnacoth, k YE. des montagnes de Nakhdch6van et d'Ordou- 
bat, k TO. de la riviere d'Orotn, qui est la Barconcbat. A Brhnacoth reside l'illustre fa- 
mille des m61iks arm6niens Thangians, qni a construit sur la Bazar-Tcha! un pont et nn ca- 
ravanserai, au sommet de la montagne d'Aragli, conduisant k Nakhdch6van. Vis- i- vis de 
Brhnacoth, de l'antre cdt6 de la riviere, est le village de Qarakilis6. 

171. II. MSghri, an S. de Zangazor, entre Ordoubad, l'Araxe et THakar, renferme 
l'ancien canton de Baghk, nomm6 plus tard Adjanan et Cadcbounik; ceux de Covsacan 
ou Cousacan (Gourham et Kenaooz), d'Ar6vik (Tachton et Meghri), de Tzork (Qaphan), 
et une portion de celui de Dzghonc, limitrophe d'Erndchac, au S. duquel sont les mon- 
tagnes de Khazang6l, et au S. de celles-ci les monts Alangez, d'oil sort la rivi&re de Tchavn- 
dour, donnant son nom au pays qu'elle traverse, comme fait la Parcouchat ou Barcou- 
cbat k Test, pour le sien. 

Ce canton renferme plusieurs locality remarquables, et fut le theatre d'6v6nements 
importants, car ici fut la residence des hauts seigneurs de la Siounie et de son archevfeque 
ou metropolitan. Jusqu'fc- pr6sent est rest6 debout le si6ge eccl6siastique de Tathev ou 
Stathev, village k FE. de KhazangOl, sur le bord d'une rivifere descendant des montagnes 
et tombant par le S. dans celle d'Orotn, aprfes avoir travers6 avec un bruit effrayant des 
d6fil6s 6troit8 de rochers. Ce c61ebre monastere, situe sur un petit plateau, k environ un 
demi-mille du village, et construit par Evstath6, disciple de Thadd6e, honors par S.-Gr6- 
goire-rilluminateur et par nos interfeprtes, devint au VHIe ou IXe s. le si6ge archi6pis- 
copal ou metropolitain de la Siounie, ce qui fit que depuis Panti quite jusqu'i nous il occupa 
la premifere place entre tous les si6ges de l'Armfinie. A cause d'une parcelle de la vraie 
croix, c'6tait un lieu de p61erinage trfcs respects, et on le nommait anciennement Sourb- 
Khatch a la Sainte- Croix. » Les magnifiques b&timents de ce lieu ont 6t6 plus d'une fois 
restaurs: d'abord k la fin du IXe s., par l'archevgque Hovhannfcs, qui r6unit lors de la 
d£dicace (en 895) le roi Sembat et les catholicos d'Armgnie et d'Aghovanie; au XII e, par 
le roi S6n6k6rim; k la fin du XIII e, par Tarsaldj Orb61ian et par son fils, le metropolitain 
Hohan 1 ). A la fin du XlVe et au commencement du XVe, les vartabieds Jean Cakhic, 
d'Orotn, et Grigor, de Tathev, se sont rendus ici c61febres 2 ). Le couvent est tout en pierres, 
carr£, avec une 6glise super be; au milieu se voit une inscription commemorative de Tar- 
saldj: il y a un clocher, construit par Jean d'Orotn. Le tout a 6t6 restaur^ depuis la con- 



1) Lis. Stephannos, car Hohan 6tait un petit-neveu de 
Tarsaldj. 

2) Comme adversaires des freres-unis qui, sous Pinspi- 
ration des religieux dominicains, 6tablis a Dchahouc et 



a Apracoun, s'6taient reunis a l'eglise romaine et susci* 
terent entre les deux parties de la nation et du clerg6 
une ardente polemique. 
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qufcte du Qarabagb par les Russes, car ce n'etaient que ruines, aprfes les guerres des Per- 
sans et autres envahisgeurs. Une 6cole y a 6te etablie, grace aux efforts du supfrieur et 
des moines. Le village de Tathev renfenne environ 100 families arm&iiennes, parmi les- 
quelles se comptent des raeliks, issus des Orb61ians. 

172. Prfes et au NO. de Tathev est le village de Chnher, l'ancien Chnhers, et sur la 
meme ligne le ravin de Chahandoukht, ainsi nomm6, d'une fille du roi d'Aghovanie (Vile 8.), 
qui, avant son mariage, y passant k cheval, se pr6cipita avec sa monture, par frayeur des 
ennemis, dans les profondeurs du ravin, et demeura saine et sauve: ce qui l'engagea & se 
faire religieuse ici, pour le reste de ses jours. Elle y construisit des cellules, dans la loca- 
lit6 qui a pris le nom de Harsna-Vaz «passage de la fianc6eV) 

Pres du confluent de la riviere de Tathev et de celle d'Orotn, ou de Barcouchat, est 
Harants-Anapat, grand couvent de moines, construit au XVII e s., aprfes la ruine de l'an- 
cien, bati au commencement du m6me siecle par l'6v6que-moine Sargis. 

Au NO. de ce lieu est Lor ou Lar, avec ses maisons souterraines et une superbe 
6glise, sur le bord du ruisseau nomm6 autrefois Ginacan; au NO. del&, prfcs de la riviere 
d'Orotn, et de Brhnacoth, dans le canton de Dzghouc, est Chaghat, lieu c61ebre comme 
r6sidence des princes et evftques de Siounie, brA16 et d6vast6 par le roi sassanide Cha- 
pouh II, h la fin du IVe s., pour punir le prince Andoc, pfere de Babgen, qui eut pour 
fils l'apostat Vasac et restaura ce lieu, apres avoir retrouv6 les vases sacr6s caches par 
son pere sur un petit plateau. Ce village a perdu son importance et ne contient que 30 
families arni&iiennes, 6migr6es de Khoi, en Perse. 

A la gauche de la Barcouchat, sur un petit ruisseau, est le village d'Orotn, Tune des 
forteresses armSniennes, sous les Arsacides, c61ebre au XlVe s., quand le vartabied Hov- 
hannes Cakhic fonda le couvent de Sourb-Carapet, dit Carmir-Vank. Ce fort s'illustra 
6galement, au commencement du siecle pass6, dans la guerre <Jes gens de Qaphan 2 ). Au- 
jourd'hui, forteresse et couvent sont oubli6s. 

Au S. du ruisseau d'Orotn est le village de Qarababa, habit6 par des Thathars, ayant 
une muraille en terre glaise, et tout aupres un ermitage de femmes, dit Astovadzadzin. 
Pres delasont le village et la citadelle d'Hali-Tzor, patrie de Ter Av6tik, g6n6ral de Da- 
vid-Beg, commandant des braves Qaphanians, et du prince Pharsadan-M61ik. II y a aussi 
au voisinage un ermitage de femmes. 

A l'E. de Tathev, sur un plateau isol6 de rochers, est la plus forte citadelle de Siou- 



1) Un ermitage de femmes est mentionn6 chez Sargis 
Dch. t. II, p. 307, mais Phistoire de la princesse y est 
omise. Sur Harsna-Vaz, v. St. Orb. ch.xnn; le meme aateur, 
au ch. xxxvi, 1. 1, p. 207, raconte que Chahandoukht 6tait 
tilledeVaraz-Trdat, prince-primat d'Aghovanie, etallaitse 
marier dans la maison deThorgomaun prince hal- 
caznien: ainsi la chose doit avoir eulieuauIXe s. Dans 
l'Arm. mod. p. 273, le P. Indjidj exprime un doute, que 
ne component pas les textes originaux, sur la question 



de savoir, si la princesse ne serait pas cette soeur de S6 • 
nek£rim, qui epousa le prince Grigor, N. 10. Or St6phan- 
nos dit positivement qu'apres Paccident Chahandoukt se 
consacra a Dieu dans le couvent bati par elle: ainsi il 
n'y a pas de conjecture a produire sur un fait si nettement 
exprim6. 

2) Sur cette guerre, v. Tchamitch, t. Ill, p. 784—800. 
Elle dura de 1722 a 1730, entre les Siouniens, et leurs 
ennemis, les Lesguis et les Thathars nomades. 
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nie, dite Baghats- on Baghaca-Kar, construite dans les temps anciens, et que ne put prendre 
Chaponh, roi de Perse. C'6tait le refuge de tonte la Siounie, dans l'4ntiquit6 et au moyen- 
&ge, sons les nouveaux rois de Baghk et de Tzor; mais au Xlle s. elle fut conqnise par les 
musnlmans, tontefois elle rendit dans les derniers temps de notables services. An bas de 
Baghats-Berd 6tait le convent de Vahanou-Vank, constrnit au commencement du Xe s. par 
Vahan, qui devint catholicos <TArm6nie 1 ). II y a les tombes de plusieurs tombes royales. 

173. A l'E. de Baghaca, dans le canton de Tzork, 6tait Capan, forte residence des 
nouveaux rois de Siounie ou de Capan et de Tzork an Xle s., poss6dant, an dire de l'his- 
torien 2 ), 43 forteresses, 28 couvents et 1400 villages. En 1103, le Persan Tchorthman 
prit et ruina les villes, sans pouvoir s'emparer de la citadelle. Je ne sais comment elle est 
aujourd'hui, mais de son nom tout le pays s'appelait Qaphan. 

Au S. du canton, dans l'antique Ar6vis, le lieu le plus fort est M6ghri, bourgade 
arm6nienne, non loin de l'Araxe et de Cartch6van, sur un ruisseau de m6me nom, k nne 
hauteur de 1500 pieds, s6pare en deux parties: Tune dite Gantzapharakh, et l'autre Siav- 
Liarn, ayant chacune leur citadelle et leur 6glise. Au voisinage est le couvent de Sourb- 
Hovhann&s. 

A TO. de M6ghri, k la limite de Cartch6van, sont les c&febres cataractes de l'Araxe, 
sur des pentes de rochers de 400 pieds. Pr6cis6ment k mi-chemin d'Ordoubat 3 ) et de MSghri, 
le fleuve coule k travers des rocs et des d6fil6s, formant un spectacle 6blouissant pour les 
yeux, avec un mugissement assourdissant pour les oreilles. Le m6me phenomene se pro- 
doit au-deli de M6ghri, mais avec moins de violence et accompagng de petits tournants. 
cC'est en ce lieu que l'Araxe, ayant bris6 les 6cluses des montagnes, passe k travers 
d'6troites ouvertures des rochers et descend avec d'effroyables rugissements dans la plaine 
(de Moughan),» suivant le mot de Motse de Khoren (I, xn). Ces terrains sont fertileset plants 
de vignes; les villages qui s'y rencontrent sont, Altara, habits par des Tharthars; Astazor, 
aux Arm&riens, oil se trouve un aqueduc grand et 61ev6, d'une seule arche, pour la dis- 
tribution des eaux, passant sur un ravin profond. 

A l'E. de M6ghri le ruisseau de Basouth descend vers l'Araxe; il a sur ses bords la 
bourgade de Chahnaouz 4 ); k L'E. de celui-ci est Tchavndour, tout aupres est le village de 
Th6ri et celui de Telektach. Entre Tchavndour et la Barcouchat, est le village de Khodja- 
Khanet, an voisinage, le fort ruin6 de Ehalidjan-Darbas. II y a beaucoup de villages dans 
la jolie vall6e de Barcouchat et d'Hakar, gouvern6s encore par des tanouters, Thathars et 
Arm Aniens, descendant des anciens Sisacans, qui, se confiant k la force du pays et It leur 



1) Ge couvent fat constrnit, non par le Vahan, fils de 
Dche>ancher, qui devint catholicos en 965, mais par an 
autre Vahan, fils de Tzaghic et frere du mdme Dch6van- 
cher; St Orb. I, 284, 5; sur Tzaghic, prince dans le can- 
ton de Baghk, t. ib. p. 268, et passim. 

2) St. Orb. t II, p. 78: 43 forteresses, dont 12 fameuses, 
48 couvents et 1008 villages (HOOd'apres mon Mit.p.S07); 
mais a la fin de son Histoire, t. II, p. 269, en 1297, il ne 

Bitt. de U Sioinie. IntrodaoUon. 



donne que 682 villages et, au ch. lxii, t. II, p. 84, seule- 
ment 30 convents. C'est a Vardan que le P. Alichan a 
emprunt^ son Enumeration; v. p. 184 du texte imprint a 
Moscou, ou se trouvent pourtant en note les variantes, 23 
forteresses et 48 couvents. 

3) V. Dubois de Montpe>eux, Voyage, IV, 40. 

4) IDazaya-b sur la 'carte russe. 
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bravoure, ont longtemps lutt6 pour la defense de leur heritage paternel. Ce pays est vrai- 
ment digne da G6ghakouni, an S., de la plaine d'Alrarat k la grande plaine du Kour et de 
l'Outi, d'etre nomm6 le Caucase armfinien, ou le bas Caucase; encore Temporte-t-il en 
richesse de produits, sur le haut Caucase. 

174. III. Le canton de Tchlaberd, l'antique Djaraberd, le Tcharaberd des modernes, 
au S. d'Alroum, k l'E de Zancazor, est s6par6 die Varhandin, vers le S., par les rivieres de 
Kbatchen et de Gargar. A l'E. est le canton de DchSvanchir, on la plaine des Aghovans. 
C'est ici la partie supfirieure du Kbatchen, comme on appelait ce pays au moyen-fige, ou 
la Petite -Siounie, partie mitoyenne de l'Artsakb: aussi ce pays etait-il appel6 autrefois 
Midcbn-Artsakh. II renfermait les cantons de Medzcounik, Medzounik ou Medz-Cogh- 
mank, de Medz-Irank ou Medzarounik et de Mivs-Haband. La Tharthar traverse ces con- 
tr6es de TO. k l'E., en les separant en deux. La partie N. est proprement Tchlaberd ou le 
Haut-Khatchen; la partie S., aujourd'hui nomm6e Gioulistan, est le Kbatchen Intfirieur du 
moyen-4ge, 6poque ou la partie mitoyenne, situ6e sur la Tharthar, se nommait Tchghakh 
(Tchlakh). 

La Khatchen coule entre la Tharthar et la Gargar. 

Cette contr6e est montagneuse, comme la portion occidental du Qarabagh; du cdt6 
duN., vers Khotchkar, s'61eve un haut promontoire, la montagne de Mourov ou de Mrhav, 
haute de 11,540 p., dStachee du Qarabagh, qui servait de refuge aux populations pour- 
suivies par l'ennemi, k partir de l'6poque des Vardanians, au milieu du Ve s., sous les 
Bagratides et jusqu'A, nos jours, ainsi que le montrent les historiens. 

Au N. E. de ce pays, au pied du mont Mrhav, est le petit canton d'Ikirmidgort, i. e. 
24, en langue thathare, ainsi nomine du nombre de ses villages, appel6 aussi Zelra ou 
Zelvalou, du nom de son chef, et situe sur un ruisseau de m6me nom. La citadelle de 
Gioulistan est au N. de la Tharthar; \k sont les villages de Boulank et de Qaraboulakh, 
ainsi que des monastferes. 

Pres de Zelva et de Mrhav est le village d'Horhic, l'ancien Ourh6can, ou 6tait d6po- 
s6e la t6te de Pap6tre S. Eghich6, qui fut transferee au village de Ners-Mihr, puis It Dchr- 
vchtic,o6 elle est encore. L'6glise actuelle a 6t6 rtpar6e en 1279 — 1285 par les princes et 
6v6ques de Khatchen. L'ancienne avait 6t6 b&tie par Vatchagan, roi d'Aghovanie, vers la 
fin du Ve s. ; car depuis Textinction des Arsacides le Khatchen etait soumis aux princes 
de cette contr6e. Au voisinage sont les ruines d'un lieu dit Malrakaghak, am6tropole,» et 
le convent des «Trois jeunes hommes,» b&ti en 1664. 

175. Sur la Tharthar, k l'E. dudit couvent, est Timprenable citadelle de Tchlaberd 
ou Djarhaberd, aussi appelee Dchermouc, qui servait de refuge aux rois de Khatchen. II 
y a encore la fameuse citadelle de Hatherk ou Haltherk, situ6e vers TO., sur la Tharthar, 
oti r£gnaient, k la fin du XII e s., les princes vakhtangians ; une autre se nommait Handa- 
berd, dans le canton de VaXcounik, en Artsakh, non loin des frontiferes du bourg de Dzar, 
dans le G6ghakouni. 
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La citadelle de Khatcb6no-Berd, plus fameuse encore, parait avoir 6t6 sur la riviere 
de ce nom, et servait de refuge k ceux du Khatchen-Int6rieur, ou Khatch6na-Tzor, dont les 
maitres h6reditaires paraissent dans l'histoire, du XII an XVI I e s. Le fondateur en fut le 
prince Dchalal-Bec, qui, k cause des persecutions des Osmanlis, se r6fugia en Perse. Les 
Dchalalians, ses descendants, fournissent encore des catholicos k l'Aghovanie, dont la der- 
nifcre residence fut Gantza-Sar '), au pied d'une montagne de ce nom, «la colline des tresors 
ou des fourneaux,» sur la rive N. de la Khatchen. C'est un c61ebre monastere, connu de- 
puis le Xe s. II fut embelli de nouvelles constructions au XHIe s., par le prince Dchalal- 
Dola-le -Grand, qui y d6posa la t6te de S. Jean-Baptiste, avec d'autres reliques, apportee par 
Ev8tath6, disciple de S. Thadd6e, par le S. Illuminateur et par son petit-fils Grigoris. 
C'est Ik ce qui distingue le si6ge de ce lieu. Le prince lui-mfime, ses descendants et plu- 
sieurs catholicos des Aghovans sont enterres ici, et Ton en voit les inscriptions, allant 
jusqu'i la fin du XVIe s. En 1657 cette residence fut restaur^ par Abov, m61ik de Tha- 
lich, entre les rivifcres Tharthar et Thourous, k l'E. de Gioulistan. Les catholicos d'Agho- 
vanie y ont demeur6 sans interruption jusqu'en 1815, 6poque ou la primaut6 fut anfeantie 
et changee en un m6tropolitat. Actuellement encore le vertueux metropolitan Ter Baghtha- 
' sar Hasan-Dchalaliants appartient k la famille des catholicos susdits. 

Au sommet d'une montagne rocailleuse, sur le bord de la riviere de Khatchen, vis- 
&-vis de Gantzasar, est la citadelle de Khokhan ou Khavakhan, ruin6e par les Thathars. 

176. Au S. 0. de Gantzasar, dans le canton d'Haband, en Artsakh, est le fameux 
bourg d'Amaras 3 ), oii, dans l'origine, une 6glise fut fondle par Pllluminateur, puis b&tie 
sur de grandes proportions par Grigoris, qui y repose, aupres des reliques des SS. Zakaria 
et Pantaloon, rapportees par lui en Arm6oie. Au temps de Vatchagan on decouvrit ces 
reliques et les siennes, et Ton institua un 6v6ch6, ou residerent parfois les catholicos. Ce 
lieu fut ravage au IXe s. par les Persans , le baton pastoral fut enlev6 d'ici et port£ k 
Constantinople. De notre temps l'gglise a 6t6 restauree par le m£lik Chah-Nazar. 

Un autre couvent c61ebre, k pen de distance de Gantzasar, sur la gauche de la Kha- 
tchen, est celui de Sourb-Hacob ou de Medz-Irank, k l'E. du mont Girk-G6oz , sous revo- 
cation de S. Jacques de Nisibe, dont la main droite s'y conserve. Les ruines de ses trois 
6glises ont 6t6 relev6es en 1691. On croit que la plus ancienne fut batie vers la moiti6 du 
Vile s., mais l'6v6que de Medz-Irank est d6ja mentionn6 au Vie. On a restaur^ ces edi- 
fices de notre temps. 

Vis-&-vis du couvent se dresse la citadelle de Havakhaghats, sur un roc elev6, au- 
jourd'hui nomm£e Saghsghan-Qalesi; prise par les Thathars au XHIe s., elle a vu ses rem- 
parts d6molis sans piti6. 

Au S. de la Khatchen sont les villages de Tachkal, de Kiouteadakh, de Baroukh, et le 
bourg de Chah-Boulakh, sur la grande route entre Gantzasar et Choucha, oil Nadir-Chah 

1) Kandzasar on Akh-Vank, i. e. Aghovank, sar la carte I 2) 8argis, II, 317, Hirher on Amaras. 
de Kiepert La carte rnsse portc simplement Akh-Vank. | 

9* 
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avait construit une forteresse, agrandie ensuite par Phana-Khan. Au voisinage s'eteve une 
montagne verdoyante, renfermant des sources ct enceinte de murs par Nadir Chah, an 
falte de laquelle il y a des restes d'eglises arm6niennes, dont Tune porte la date 712 — 1263, 
et une croix en pierre dress6e par Chahanchah, fils d'Achot. II en r6sulte que ce lieu 6tait 
c616bre dans Pantiquit6, et Ton croit que c'est le bourg de Tigranakert. 

Plus bas, sur la route, est Askiaran, au bord de la Gargar, avec une bonne citadelle, 
construite par Phana-Khan. A TO. de ce lieu est le village de Mekhdou-Kent, au S. Khan- 
kent et Ehaliphal, pres de Chouchi. 

Au bord de la Tharthar, Trtou ou Trtovacan , S. Mesrob se reposa quelque temps, et 
ses disciples pour un temps plus long. Envoy6s au N.,dans le canton de Medz-Counik, dans 
un monastere au milieu des bois, non loin de la ville d'Acana, une partie d'entre eux y 
furent massacres par les soldats huns , avec la reine , maitresse de l'Outi. Leurs corps et 
leurs vfttements, 6pars sur la colline, ayant brill6 comme des 6toiles, ce lieu fut appel6 
Astgha-Blour. Le g6n6ral des Huns, frapp6 de ce prodige, crut en J.-C, et ayant 6t6 bap- 
tist avec les siens, fut ici m£me mis h mort par son souverain, qui n'6pargna pas son propre 
fils, sur le mont Dizaphait. Les autres disciples s'Steignirent au S. de la Trtou, dans la 
valine de Tchlakh, pres d'une riviere de m6me nom, dependant du canton de Rosastac, 
entre Medz-Coghmank et Medz-Irank. Au m6me lieu furent cach6es les saintes reliques 
apport6es de Jerusalem, afin de les pr6server des maraudeurs du N. Ces reliques et les 
corps des martyrs apparurent plus tard, au Vlles. sous Dchouancher, roi d'Aghovanie. 

177. La ville de Chouchi ou Choucha marque au S. E. la limite extreme du canton; 
elle est sur un plateau, & gauche de la Gargar, & 4000 p. de hauteur. Inaccessible par sa 
position, fortiftee de tours et de remparts, elle fut construite en 1789 par Phana-Khan, 
Turkoman, qui y transporta sa residence, de Chah-Boulakh , aprfcs la conqu6te du Qara- 
bagh, et re$ut de lui le nom de Phanabat. Mais quand les habitants du village voisin de 
Chouchi y furent transfers, elle en prit le nom. Sous son fils Ibrahim le chah de Perse 
l'assiSgea par trois fois, la prit k diff6rentes reprises et y exenja de grandes d6vastations. 
Ibrahim passa en 1805 au service des Russes, mais lui, et ses fils apres lui, ayant tergi- 
vers6, on les priva de leur principaut6, et en 1822 le Qarabagh et Chouchi formerent la 
limite des possessions russes. Cette ville est forte, mais d'un aspect sale et manque d'eau. 
II y a quatre 6glises d'Arm6niens, 6migr6s d'Agoulis et de Qazandji, une typographic et 
une rfisidence du successeur du si6ge d'Aghovanie, dont dependent le Qarabagh et le Chir- 
van. Les environs sont gais, malgr6 les forfits et rochers qui l'entourent; car deli on aper- 
$oit la plaine des Aghovans, les montagnes du Caucase et f Artsakh. II y a 7000 habitants, 
Arm6niens et Thathars. 

178. IV. Le canton de Varhandin est situ6 entre THakar,la Gargar et TAraxe: c'est 
Tancien Diza ou Dizaphait, (Toil peut-fitre le nom de la montagne de Ziareth. 

179. V. Dch6vanchir, VI. K6berlin, cantons entre Gantzac, leKour et TAraxe: c'est 
Tancienne plaine des Aghovans, TOuti propre, ou le pays des Gargaratsi. 
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180. Barda ou Ph6rojapat, sur la Tharthar, b&tie par le roi Peroz, fut au VIII e s. 
(lis. au Vie s.) la residence des catholicos d'Aghovanie. 

181. A TO. de ces pays, sur la Tharthar, sont Khathra-Vank et Khoutha-Vank ou 
Dadi-Vank , ainsi nomm6 d'un disciple de S. Thadd6e. 

Nod loin de-li est G6tamedch. 

Gorozou-Erkir, dans le mont Khtich, oil est Khati-Vank. 

On croit que Khtich est Gich on Gis, ou S. Eghich6 construisit une 6glise. 

§ 10. Convents; Valo-Tzor. 
I. Canton de Vaiots- ou Vaio-Tzor, aujourd'hui de Daralagez, dans le gonvernement d'Erivan. 



Les descriptions snivantes sont emprunt^es au t II du Voyage du P. Sargis Dchalaliants, dans la Grande- 
Arm6nie, dont les pages seront indiqu6es dans notre texte, pour la facility des recherches. Les 
noms en lettres arabes sont tir6s du RaBsa3CEift KaieH^apB pour 1855, p. 280 sqq., ou se trouvent 
des recherches statistiques et autres sur les contr6es de l'ancien Qarabagh dependant aujourd'hui 
du gonvernement d'Erivan. Les cartes a consulter ne manquent point pour ces pays, ainsi que je 
l'ai dit p. 2 du present volume. 

Arcazian 1 ) ou Arcazan, \\ptyuitruA 9 jfj\ y Apra3x, — appartenant aux nomades 

Ehanazakli (132). 

Arcazian est un village de grande 6tendue, au pays de Vaio-Tzor, du cdt6 du N., 
jouissant d'un air pur et d'eaux savoureuses, entoure de montagnes fleuries. A PE. est la 
montagne de Taphasi-Dalic; a TO. le Qaravank; au N. le TephS-Dovdouran 2 ); au S. le 
village de Malichga, lieu de foire, ou Ton a nouvellement construit des boutiques, gr&ce 
aux soins du chef de ce canton, le capiteine de cavalerie, baron P6tros, fils de Ter Hov- 
seph Matathiants, de Passentiment bienveillant de S. E. le prince Alexandre Ivanovitch 
Baratinski, lieutenant Imperial du Caucase. 

Pres de-la est le fort ruisseau, nomme autrefois Avagacan, dont les eaux abondantes 
arrosent les champs et les vignes et font tourner les moulins, depuis Malichga jusqu'au 
bourg ruin6 de Moz. Ici se trouve un merveilleux lieu de p&erinage 8 ), Sourb-Khatch, i.e. 
la sainte croix d'Arcaz, oh sont d6pos6es les reliques de S. Christophe, martyr. La struc- 



1) Voir Calendrier du Caucase pour 1855 

2) Ces trois montagnes ne sont pas nominees sur la 
carte, qui indique settlement, a 1 'ordinaire, 1 'aspect mon- 
tueux du pays autour de la riviere ou est situ6 le vil- 
lage; mais Malichka s'y trouve. Notre auteur exrit par- 
fois JuitLpifjuj 9 et le Cal. du Cauc. pour 1855 Jlu^ 

Ltzfaji qui e8t p ' u8 exact< 



Le village de Qaravank Jbl^I^i appartient aus no- 
mades Ehanazakli. 

3) m-fum, iflrbtuutnuMh , tftul*j>, dans tout le livre du 
P. Sargis, se prend non-seulement pour un monastere 
proprement dit, ou resident des religieuz, mais specials- 
ment pour l'^glise meme dependant dudit couvent 
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tore en est commune, mais en pierres de taille; il est long de 16 et large de 14 pas 1 ); 
k gauche et k droite de l'autel sont des sacristies. 

Les habitants, qui le nomment Sourb-Khatch, Sainte- Croix, racontent par tradition 
qu'il s'y trouve des parcelles du bois de la vie, donn6es k la dame de Siounie par l'empe- 
reur HSraclius. Aussi est-il ecrit dans l'histoire de la croix de Hatsounik (133) «que l'em- 
pereur grec H6raclius, 6tant venu en Perse avec des troupes nombreuses et ayant d£truit 
la puissance de l'ennemi, trouva dans la ville de Thavrej le bois de la vie, qui avait 6te 
enlev6 par le general perse. Dans le mfime temps Marie, dame de Siounie, re$ut par deux 
fois Tempereur et fournit k ses troupes toutes les provisions de guerre. 

H6raclius voulait s'acquitter envers elle par de riches presents, mais celled n'y con- 
sentit pas, en disant: «Ce n'est pas Pusage des chr6tiens, quand ils font accueil k des 
cor61igionnaires, d'exiger d'eux honneurs et recompenses. Si ta majest6 veut montrer sa 
protection envers la Siounie, accorde-nous une portion du bois vivifiant, dont tu es pos- 
sesses, et que mon pays d6sire comme moi.» 

L'empereur, bien que consentant a la demande de la reine, n'osait ni toucher an bois 
vivifiant, ni le diviser. Tourment6 d'h6sitation, il appela son conseil et imagina un moyen 
d'accomplir le voeu de la pieuse princesse. D'un commun accord on plaga une lame auprfes 
du bois sacr6, et fermant la porte du reliquaire, on y mit un sceau. La princesse, remplie 
d'une altegresse indicible, se livra avec les moines de son entourage k d'ardentes priferes, 
pour que Dieu vouliit bien ne pas priver son pays d'une si grande gr&ce. Le lendemain, 
quand on ouvrit le coffre de la sainte croix, on vit qu'une portion s'6tait d6tach6e d'elle- 
m6me, et la princesse, l'ayant prise, rentra dans ses domaines. La communautfi entifere n'a 
qu'une voix pour dire que la sainte croix est cach6e dans le mur de l'^glise. Que cela soit 
on non, il est constats que les populations du voisinage et des contr£es lointaines ont vu 
et voient encore nombre de miracles op6r6s par la croix, et le convent est en grande 
v6n£ration, non-seulement auprfes des Chretiens, mais aussi des musulmans. 3 ) 



1) Comme, sans derate, le P. Sargis n'avait pas d'in- 
strumeuts de precision a son service, je suppose qu'il 
s'agit du pas ordinaire, deux longueurs de pied ou envi- 
ron 80 centim., done en tout 9 m. 60 de longueur, sur 
8 m. 40 de largeur; si Ton trouve ces dimensions trop 
petites, en les doublant on aura le pas geometrique et 
19 m. 20 sur 16 m. 80, suivant la definition du grand 
dictionnaire arm. de 1836. Toutefois la premiere mesure 
est trop faible d'un quart, et consequemment la seconde 
beaucoup trop forte; car on a vu dans les Ruines d'Ani, 
p. 22. que M. Texier donne a la cathedral e d'Ani 82 
metres sur 20 dans oeuvre; e'est aussi la mesure donn£e 
par M. Grimm a cet edifice, dans la 2e PI. de sa 4e livr.; 
le P. Gh. Alichan a adopte 88 m. 65 sur 20, p. 29 de son 
livre, la Grande-Arm6nie : on peut doncse fier aux asser- 
tions de deux specialites; or le P. Sargis, dans son 
Voyage t. II, p. 4 , dit , que la cathedral e d'Ani a 42 pas 



sur 25, ce qui, d'apres ma premiere reduction, ne donne- 
rait que 25 m. 20 sur 15 m.; ainsi son pas jp*>ji serait 
d'environ m. 40, et en tout cas ne doit pas etre le pas 
geometrique. Je me rgglerai toujours la-dessus dans ce 
travail, jusqu'a mieux informe, et pour l'appliquer imro6- 
diatement a l^glise d'Arcazian, les proportions en sont 
12 m. 80 sur 11 m. 20. 

2) Cette aventure, parfaitement identique a celle de 
la croix de Hatsounik, lieu situe* dans la province de Vas- 
pouracan, bien loin de la Siounie et d'Arcazian , que j'ai 
fait connaitre dans mon 8e Rapport, p. 58, ne se lit chez 
aucun des historiens qui ont parle des campagnes d'H6- 
raclius en Perse. SebSos, contemporain, Jean catholicos, 
A8olic, Vardan et 1'historien de la Siounie ne mentionnent 
ni le fait ni la dame Mari; Tchamitch, de qui j'ai tire 
mes renseignements, dit avoir puise sa legend e dans les 
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L'6v6que St6phannos, qui a 6crit des hymnes sur les bait tons pour les fetes solen- 
nelles, ayant 6t6 tu6 par la femme impudiqae H6ratouc, au pays de Mozan, fut apportg et 
regut ici une sepulture temporaire , puis on l'enleva et on le transporta au couvent de 
Thanahat, suivant le dire de St6phannos Orb61ian (p. 87). Auprfcs de la porte 0. de 
l'6glise on voit trois belles croix en pierre, dont les inscriptions sont absolument d6grad6es, 
et beaucoup de pierres tnmulaires sans inscription. 

Au S. du village est une petite 6glise, en pierres de taille, au sommet (134) d'une 
Eminence, longue de 7 et large de 5 pas; comme elle est 6boul6e et ruinge par places, les 
inscriptions en ont disparu et Ton ne pent se faire id6e de l'architecture de cette chapelle 
que par les sculptures des pierres entass6es. Seulement du c6t6 de la facade de la porte 0. 
s'est conserve la saillie ronde d'une espece de chapelle, avec une belle croix sculpt6e, et 
tout autour cette inscription: cSouvenez-vons dans vos priferes de Vahram-Khathoun f ).» 
Au-dessus de la croix, k droite et k gauche, sont des lions d'aspect efirayant. Sur la base 
d'une croix, k l'int6rieur du mur N., il est 6crit: «En 769 — 1320, moi le prfitre Hacob 
j'ai dresse cette croix, pour moi et pour mon Spouse. Vous qui lisez ceci, souvenez-vous 
de nous dans vos priferes.» 

Au N. de la porte, une inscription &-demi d6grad£e, laisse lire: «... cette 6glise. . . et 
du trfes haut prince Prhoch, et du jeune Eatchi, et de la princesse tres fidele Khotan, lors- 
qu'elle 6tait maitresse de ce lieu. . . » Au bas, sur une petite croix: a Cette croix a 6t6 
dress6e pour le salut de Djnabough-Agha 9 ), en 746 — 1297.» 

D'apr&s ces inscriptions on peut conclure que le constructeur de l'6glise 6tait le 
prince Prhoch, avec sa tr&s fidfele Spouse Khotan. 3 ) 



Tbaphasi-Dalic, Gagathnadzac. 

Thaphasi-Dalic est un mamelon de grande 6tendue, formant un plateau 61ev6 entre 
les villages de Kiothanlou et de Hirher, k 7 verstes d'Arcaz, haut de 2 verstes 4 ), sur huit 
de circonference, et orn6 de fleurs de toutes couleurs et d'une riante v6g6tation. La plaine 
qui le couronne forme un espace herbu et fleuri, d'environ une verste. Du sommet jusqu'au 



Djarentirs, recueils sans authenticity; il nomme meme Ja 
princesse Biouregh on Biregh. Le P. Dchalaliants aura 
consul te nn autre recueil ou peut-6tre simp] em en t la tra- 
dition orale. 

1) Ge Qom masculin Vahram, porte* par une femme, est 
digne de remarque. Plus bas (p. 202) , a Particle du cou- 
vent de Martyros, on le retrouvera avec une circon- 
stance qui le rendra douteuz. 

2) V. plus bas, a Particle du couvent de Khot. 

3) Je releverai dans un lieu plus favorable ces indica- 
tions chronologiques. Tout ce que je sais sur la femme 
du prince Prhoch, c'est qu'elle est nommee Khouthlou- 
Khathoun dans deux inscriptions, rapportles p. 156 des 



Ruines d'Ani. Un nom assez semblable a celui de Khoi- 
tan sera mentionn£ plus bas (p. 204), mais sans aucune 
circonstance qui fasse croire que ce fut Pepouse de 
Prhoch. D'autre part Pepouse du prince Eatchi etait une 
princesse orbeliane, nommee Mama-Khathoun. 

L'origine de la fortune de la famille de Vasac paralt 
avoir 6te* la conqugte par ce person d age de la forteresse 
de Hrasec, au temps et pour le compte de Patabek Ivane 
Mkhargrdzel, done vers Pannee 1216. Steph. Orb. II, 95. 

4) J'ai traduit ici et tradnirai toujours par le mot 
verste Parmenien asparez, qui n'est a la rigueur qu'une 
• course de cheva1,» ou un espace de 126 pas, la 8e par- 
tie d'un mille. 
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fond descend un gouffre rond 1 ), Ggalement orn6 de fleurs et d'une vegetation luxuriante. 
Au fond il y a une petite 6glise, en pierres de taille, longue de six et large de trois pas, 
maintenant ruin6e. Tout pres de-la jail lit une source d'eau diamantine, coulant de mars k 
septembre, aprfes quoi (135) elle diminne peu-&-peu et cesse entierement. Suivant une tra- 
dition orale, de nombreux moines habitaient ici autrefois, au temps de la domination des 
Orb61ians. 

Ce vaste trou circulaire peut contenir 20,000 personnes, et la tradition porte 6gale- 
ment qu'il a sauv£ dans ses flancs beaucoup d'hommes des atteintes de l'ennemi, ce qui 
est fort croyable; car de loin comme de pres il n'est pas possible de remarquer l'excavation 
du sommet, qui renferme cette large ouverture. 

A deux verstes d'ici se trouve un supcrbe monolithe, haut de 25 coudees 2 ) et large 
de quatre, sur lequel posaient, sculptees avec un art distingu6, deux croix de pierre, 
Tune tomb6e, l'autre encore debout, orn6es des images des saints Pierre et Paul. Leurs 
visages sont animus, leurs barbes majestueuses, leurs cheveux longs. En bas sont Merits 
leurs noms. Sur la surface plane on apenjoit des restes descriptions, ind6chiffrables, hors 
la date: 740 — 1291. Sur le c6t6 S. de la colonne est un cadran semi-circulaire; k TO., 
des tombes nombreuses, en grandes pierres de taille, avec ou sans inscriptions, sur Tune 
desquelles on lit: «Ceci est la tombe du vartabied Hacob;» sur une autre: «Et celle de 
Sargis, son frfere.» Sur une troisieme: cGeci est la tombe de Manoutchar, en 728 — 1279.* 



Kiothanli 8 ), £k/. 

Kiothanli est un village armfinien, d'une grande Vendue, aujourd'hui occupy par des 
musulmans, dont les mines t6moignent de son importance ancienne. Une tradition orale 
nous apprend que c'Stait un des villages les plus peupl6s du Va'fo-Tzor. (136) Le territoire 
en est fertile, Pair salubre, Teau savoureuse, descendant des rochers voisins. A PE. est le 
mont Capoit, couvert de forfits Spaisses; au N., une vaste plaine fleurie, produisant beau- 
coup de miel, qui Pemporte sur celui de tous les environs; au S., une longue valine, tra- 
versSe par des ruisseaux murmurants, qui se jettent dans la riviere Boulakhlar (les sources), 
tombant dans la grande rivi&re d'Arpa-Tchal. 

Au milieu est une 6glise en pierres de taille, maintenant ruinSe, longue de 12 et 
large de 9 pas. A peu de distance, au sommet d'un plateau, est un vaste cimetiere, orn6 
de jolies croix de pierre et de tombes. Sur une croix on lit: «Par la volonte de Dieu, moi 
Vardan j'ai dress6 cette croix pourMikael-Agha.» Sur une seconder «Sainte croix, intercede 



1) C'est ce qu'indique le nom armenien Gagathnadzac 
« qui a on trou au sommet. » 

2) Le mot arm. cangoun, comme le cubitus latin, 
signifie proprement l'espace eotre le coude et la pointe 
du doigt du milieu, environ un pied et demi francais. S'il 



peut fttre pris ponr une toise, qui est trois fois plus forte, 
ce n'est pas l'acception ordinaire, et 6videmment il don- 
nerait ici, dans ce sens, des proportions trop fortes pour 
un monolithe nature!. 

3) Ce village appartient aux nomades Khanazakli. 
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pour Davith-Beg, en 1088 — 1639 ;» sur une 3e: oCeci est la tombe de Grigor-Beg;» sur 
tine 4e, qui est tres grander «Ceci est la tombe de S6tha-Khan, en 1055 — 1606. » 

Vis-i-vis du cimetifcre, du cdt6 de TO., sur une pente, il y en a un autre, fort grand 
aussi, avec 25 croix en pierre, artistement travaillees, dont quelques-unes encore debout 
sur leurs bases, d'autres renvers6es, dont trois se tenant Tune pres de l'autre. Sur la Ire: 
«Souvenez-vous du martyr Grigor;» sur la 2e: «Moi Hovhannfcs, j'ai dress6 cette croix, 
afin qu'elle intercede pour moo &me;» sur la 3e: «En 701 — 1252, cette croix a 6t6 dressge 
sous le pieux prince Ars6pi, avec grande confiance, par moi Sahac, fils de Simon, pour le 
salut de mon &me.» 

A 4 verstes du village est la ruine d'une 6glise, tout en pierres de taille, longue de 
12 et large de 9 pas, dont l'£tat de degradation ne permet de lire que ce qui est inscrit 
sur les croix (137). Sur une, bris6e: «En 373 — 924, cette croix a 6t6 dressSe . . . au nom 
du seigneur Achot 1 ), fils de Sahac, de Siounie.* 

A la porte du S., sur la face d'une croix artistement sculptfie: «En 339 — 890, sous 
le rfegne de Sembat*), fils de Vas&c, cette croix a 6t6 dressfie par Grigoris;» sur le c6t6: 
«Moi G6org, fils de Grigor, ayant, par un effet de la providence divine, trouv6 cette colonne 8 ), 
je l'ai fait transporter, avec beaucoup d'efforts et une grande confiance, et j'ai 6rig6 la 
sainte croix & la porte de cette eglise, pour la long6vit6 de mes enfants, afin qu'elle me 
serve de fanal pour apercevoir la redoutable venue du fils de Dieu et la gloire du Christ. 
Vous qui lisez cet 6crit, trac6 sur la pierre, souvenez-vous aussi de moi, le grand p6cheur.» 

G6oghabas, ^1*5^, appartenant aux nomades Pharakanlou. 

Geoghabas est un village arm6nien, anjourd'hui habits par des musulmans, dont l'an- 
cien nom est inconnu, situ6 au bord dun ruisseau murmurant et doux comme le lait, 
nomm£ Bol-Boulakh 4 ), i. e. la source abondante. Au SE. est le mont Capoit, au SO. le 
village d'Hirher, au N. Kiothanli, qui environnent comme une ceinture et d6fendent ce 
village. L'air y est pur et frais, l'eau vive et salubre, descendant des montagnes du voisi- 
nage. L'6glise est en pierres de taille, longue de 18 et large de 10 pas, mais anjourd'hui 
ruinfie. Pr&s de la porte occidentale, du c6t6 du N., il y a deux croix de pierre, sculpt6es, 
tSmoins irr6fragables de Phabilet6 de celui qui les a travaill6es. A I'extr6mit6 de Tune de 
ces croix se voit l'image du Sauveur, tenant la croix h la main : aux deux c6t6s, des figures 
de colombes volant; h droite et h gauche, des personnages debout, tenant aussi des croix. 
Sous ces personnages on voit, finement sculp t6s, un aigle et un boeuf, aupres desqnels un 
rond, semblable k une lune, form6 d'anneaux en fines torsades (138), et autour: «En 794 — 



1) Aocune des genealogies connues ne coincide avec 
ces renseiguements. Au contraire on pourrait trouvcr 
« Sahac, fils d'Achot N. 4), » St6ph. Orb. t. II, p. 41, dont 
an reste l'histoire ne mentionne aucune action. 

2) II y a en effet, a la fin du Xe 8. un Sembat, roi de 
Siounie, mais «fils de Sahac. » Stgph. Orb. cb. lv. 

Hist, de U Siounie. Introduction. 10 



3) i. e. cc monolithe. 

4) La carte donne en effet au NO. d'Arg&z, sur un ruis- 
seau anonyme , le Tillage de Eioju»-EiOJi>-ojiaHT», dont le 
nom a quelque ressemblance avec celui -ci, /#>J JjL, 
et appurtenant aux Dj6vatlous. 
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1345, souvenir de ma mere Oulou-Khathoun.» Sur la face de la croix: «Moi Vardan, j'ai 
orn6 cette croix pour le salut de Khatchatour.» L'autre croix de pierre, jouxtant celle-ci, 
ne lui est pas inf6rieure. On y lit: «Par la volont6 de Dieu, moi le prfitre Khatchatour, j'ai 
erige cette croix pour le salut du seigneur S em bat 1 ) et de son petit -fils; vous qui lisez 
ceci, souvenez-vous de moi dans le Christ. » 

Au S. de la porte il y a 3 croix de pierre, dont les inscriptions sont entierement 
oblit6r6es. 

Au S. de l'6glise est une tombe, decoree de toutes les richesses de Tart, et dessus 
une croix en pierre. Sur la face du S., la figure d'une guerrier k longue chevelure, sur 
un cheval de main, coiffe d'un bonnet pointu, en tunique courte, descendant jusqu'aux ge- 
noux, chauss6 de bottines atteignant le genou, et tenant de la droite une lance aigfie, avec 
cette inscription: «Moi Margar, j'ai 6rig6 cette croix, pour mon frere Theodos, fils de 
M61ik-Bek, en 1052— 1603.» 

Hirher, jfij*, appartenant aux Pharakanlous. 

Hirher est un village arm6nien, aujourd'hui occup6 par des musulmans, k 7 verstes 
au SE. du mont Gagathnatzac, jouissant d'un air salubre, d'eaux savoureuses, d'un terroir 
gras et fertile, qui fut, suivant la tradition orale du peuple, un bourg considerable, habits 
par de grands personnages, qu'attiraient la puret6 de l'air et la f6condit6 du sol. A TO. 
est le mont Phalandouz, au N. le village de Kiothanlou; au S. une vaste plaine, traversee 
par des ruisseaux murmurants et par des sources d'eau douce, descendant des montagnes 
voisines, qui, en arrosant les prairies, en font d'admirables jardms. De tous les c6t6s des 
restes de b&timents magnifiques et de murailles, des mines de vignes et de vergers, excitent 
les regrets des bons patriotes. 

Prfes et k l'E. de ce village est la forteresse de Cap oft, b&tie au bas de la montagne 
de ce nom, k I'extr6mit6 d'un roc isol6 (139), enceinte d'une muraille k la chaux, garnie de 
tours, ou se trouve une petite chapelle sans inscriptions. II serable que c'est k ce fort que 
la haute montagne de Capoit a emprunt6 son nom. 

Sur un lieu 61ev6, au milieu du village, est une 6glise, portant sur 4 beaux piliers, 
longue de 24 et large de 19 pas 2 ). Le sanctuaire est flanque de deux sacristies; la pierre 
de l'autel, avec les ornements en croix, est rest£e intacte, ainsi que le ciment dont elle etait 
revetue k Tinterieur. Les fenfetres, larges et hautes, sont bord6es de sculptures, malheu- 
reusement sans inscriptions, marquant la date de la fondation et le nom du fondateur. II 
n'y a descriptions que sur des croix. Une de celles-ci, sculpt6e sur un pilier du N., 
porte: «Moi Aghbast, j'ai 6rig6 cette croix pour le salut de l'&me de Gamr6kel, en 896 
— 1447.» Sur la face de la porte 0.: «Dieu ait pitifi de Khoudal, de sa fille Ghadamch, 
de son pfere Khazoum et de sa mfere Marpat. Vous qui lisez . . . .» Un peu plus loin, vers 



1) J'ai ajout£ la copule, sans pouvoir fixer le Sembat | 2) 9m. 60 sur 7m. 60. 
dont il est question ici. 
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le N., se trouw un vaste cimetifere, avec beaucoup de croix en pierre, sur Tune desquelles 
on lit: «Par la volonte de Dieu, moi Restakes, j'ai dress6 cette croix pour raoi et pour mon 
Spouse, en 739— 1290.» Plus haut que la route, allant au N. d'Hirher, est une grande 
croix de pierre, sur laquelle on lit: «Moi Grigor, fils de Vahram, sans attendre la bataille 1 ), 
je suis venu et j'ai dress6 cette croix, en 731 — 1282. » 

Au NE. du village il y a une 6glise sans coupole 2 ), nomm6e l'Ermitage de Sourb- 
Sion, b&ti au bord d'une vallee, tout en pierres de taille, k l'int6rieur comme k l'ext6- 
rieur, longue de six pas et d'une largeur egale. Dans le sanctuaire sont deux autels pour 
le saint sacrifice, s£par6s seulement par un beau pilier. Au N. s'ouvre une porte, condui- 
sant k une autre 6glise, de m6me longueur et largeur, que Ton croit plus anciennement 
construite, car la structure de r autre parait plus moderne. A la porte 0. de la seconde 
gglise on voit des croix d'un travail distingu6(140). Au-dessus de la porte une petite fenfetre 
circulaipe, en haut de laquelle la figure d'un aigle tenant un taureau dans ses serres, dont 
l'aspect effrayant fait croire qu'il va le d6chirer. Au S. est un cadran, sculpt6 sur le mur; 
l'gglise elle-m6me est entour6e de bois touffus et d'arbres fruitiers, qui semblent un vrai 
pare, rendu inextricable et infranchissable par defaut des soins d'un maltre. Stephannos 
Orb61ian 6crit au sujet de cette 6glise «qu'on enleva les restes de St6phannos, 6v6que de 
Siounie, et qu'on les porta au saint monastere de la montagne de Sion, alors plus florissant 
d'aust6rit6s religieuses que le Sinai et que Sc6te, en EgypteV) 

Inscriptions du convent de Sourb-Sion. 

A l'ext6rieur de la muraille du N., vis-i-vis l'autel du premier convent, on lit: «Au 
nom de Dieu, moi Berdac et mon 6pouse Khatboun, n'ayant pas d'autre chose pour le 
rachat de notre &me, nous avons donn6 Sourb-Hovhannes au saint couvent. Les vartabieds 
et religieux nous ont fixe deux messes, a la fete de S.-Jean, dont une pour moi Berdac et 
l'autre pour Khathoun. Ceux qui s'y conferment sont b6nis de Dieu. En 770 — 1321.» 
Plus bas: «Moi Dalvath, j'ai pay 6 au saint couvent le rachat de mon &me 4 ). Les vartabieds 
et religieux m'ont accorde une messe le jour de la ftte du S.-Esprit.» 

Sur la facade de l'autel du N.: «Au nom de Dieu, moi Coucor . . ., nous avons donn6 
au saint couvent la terre de Govart. Les vartabieds et religieux m'ont fix6 deux messes 



1) Ce fait et ce pcrsonnage me sont in con mis. 

2) C'est ainsi que je traduirai toujours le mot uiutLtu- 
££&, Que le grand dictionnaire armenien explique par 

BHunuiptfL «bati en pierre,» comme si le mot utun. 
£tait le mdme que le latin saxum, ou par wumuiumLuAL. 
a en forme de tombeau, » %uml.umLuAL. «en forme de 
vaisseau.» Proprement uu»q. signifie «une oie.» Mais 
le P. Indjidjian, dans son Armen. anc. p. 260, oppose 
atuij.ujglfL & f JfLkptui-np, signifiant Bimplement « qui 



a une coupole. » St6pb. Orb. II, 84, emploie aussi le mot 
dont il s'agit dans le sens d'eglise sans coupole: «deux 
belles Sglises furent baties, dit-il, a Tsaghats - Kar; 
Pune a coupole, l'autre umtLtu^Ln done l'opposg de 

n.uu.kpujjutnh. 

3) Cf. p. 133 et 207. 

4) II y a chez les Grecs de Turquie une taxe que l'£ve- 
que pergoit sur cbaque mort, sous le nom de ^uxofiepi- 
fltov, et qui me parait jcompletement analogue a la ran- 
con ou portion de Fame ^m^unj p.tu^fA des inscriptions 
arme'niennes. 

10* 
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k la S.-Sargis, dont une pour Kherkhan et l'autre poor Thedj. Qui s'y oppose est con- 
damn6 de Dieu. En 720— 1271. » 

Sur la facade de l'autel du S.; «Par la volont6 du Dieu puissant, moi le vartabied 
Yardan j'ai achet£ et donne au saint couvent le quart d'Asrnote, et les moines m'ont 
concede une messe k PAssomption de N.-D. Qui s'y oppose est condamn6 de Dieu. En 
755— 1306.. (141) 

Du c6t6 du S.: «Par la volont6 du Dieu fort, ceci est le legs invariable, avec la gr&ce 
de Dieu, du baron Vahram, fils de Vasac et petit Vfils du grand magistros, de la pieuse . . . 
sa femme, et de leur bel enfant Oukan 2 ), du brave et grand . . . . au saint couvent la vigne 
de Kamatagh en 732 — 1283. » Plus bas, inscription effac6e, dat6e de 770 — 1321. 

Pres de la porte et au N., sur la muraille: «Par la volonte de Dieu, moi Mamak, fille 
de Hasan, et mon fils Yakhtanc, . . . . (ici une donation inintelligible); les vartabieds et 
religieux m'ont accord6 deux messes, une pour moi, une pour mon fils S6vada, en 767 
— 1318.B 

A l'int&rieur et au N. de la porte 0.: «Moi Sembat 8 ), fils de Liparit, de la famille or- 

beliane, j'ai 6t6 prisonnier l'6pouse deux ans je fis un partage avec mes 

freres — moi Sembat, je donnai k N.-D. la terre de Tzioulncth, en 766 — 1317. » 3 ) 

Sur la muraille du N.: «Mes fils Sargis et Laher nous avons donn6 au saint cou- 
vent notre terre de Sourb-Sion . . . Les vartabieds et religieux nous ont accordd une messe, 
k la ftte de ^.-Jacques et des Vardanians; en 775 — 1326. » 4 ) 

Sur la muralle du S., k l'ext&ieur: «Par la volont6 du Dieu tout -puissant, sous le 
principat du grand baron Bourthel et de ses fils Bechken 5 ) et Ivan6, moi Gonts6, Spouse 
de Vahram, fils de Chahourhnetsi 6 ), et fille de Khostrhovic, de la race des Tarsaldjians, 
j'ai donn6 7 ), au saint couvent, de mes capitaux!6gitimes et de mon patrimoine, en faveur de 
mes fils spirituels Oukan et Amaden 8 ), qui — la vigne de Ghazarapbos, sise k Armara- 



1) I. e. descendant; notre Tableau genealogique, p. 54 
des Ruines d'Ani, prSsente, en effet, dans la branche col- 
laterale des Pahlavides, un Vahram, fils de Vasac et d'une 
fille anonyme du cSlebre 6crivain Grigor-Magistros; mais 
comme Grigor mourut en 1058, il est a -peine admissible 
que son petit-fils Vahram ait pu tracer une inscription 
263 ans plus tard : Vasac, pere de Vahram, vivait encore 
en 1082; Tcham. Ill, 7; si on lit ^j_p. 532—1083 au lieu 
de f_ijL 732, le fait sera admissible. Du reste Vahram 
est connu historiquement, comme ayant exists, mais c'est 
tout ce que Ton sait de lui, et ni sa femme ni son fils 
ne sont norames ailleurs, que je sache. 

2) Cf. Oukan, p. 142, 161, f en 1326. 

3) Pour la genealogie de ce personnage, v. p. 154, 180. 

4) Cette inscription est en langue vulgaire. 

5) Le P. Sargis ecrit, a tort, Belken. 



6) Je crains que les mots fils de ne soient une addi- 
tion, echappee au P. Sargis; car le mot qui suit est un 
adjectif, demandant k glre precede d'un nom propre. A- 
peine, en arm6nien, trouvera-t-on deux ou trois adjectifs 
ethniques de ce genre, tels que Khorenatsi, pour Moise 
de Khoren, et Mandacouni, pour Jean Mandacouni, qui 
soient employes, k cause de la notoritg des personnages, 
seuls et sans Taccompagnement oblige* du nom propre. 
Celui de Chahourhnetsi est tout-a-fait inconnu, dumoins 
pour nous. Vahram Chahourhnetsi reparaltra plus bas, 
p. 209. 

7) Ce mot manque au texte, fort altere ici. 

8) Je ne sais si le mot ^«^«- "pq-ff > ^ manque dans 
les dictionnaires, n'aurait pas une autre signification que 
celle qui re suite des deux racines reunies. Quant k la 
lacune, elle represente une ligne de texte inintelligible 
pour moi. 
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t£san, pay6e 2000 dahScans; la terre de Bambac, pay6e 100 dahficans 1 ); celle d'Ordzakar, 
k Arraarat6san, et celle d'Aghdjrataph. Les moines m'ont assur6 douze messes annuelles, k 
la f&te de la Sainte-Croix, 4 pour Amaden, 4 pour Oukan; deux, k la fete des Quarante- 
Martyrs, pour Gonts6, deux pour Thoukhtin; ceux qui Paccomplissent sont b6nis de Dieu; 
ceux qui s'y opposent sont condamn6s par lui (142); celui des miens ou des Strangers qui 
s'y oppose r6pond de mes p6ch6s devant le Christ. En 794 — 1345. »*) 

L& m6me un moine, du nom de Serovb6 (S6raphin), fait don de la terre de Bocharath, 
sise k la porte du moulin. 

Sur la porte de TO, c6t6 du N.: «Le samedi de l'Assomption , moi Grigor, issu de 
Doph 3 ), j'ai donn6 au saint convent la vigne de Khod, sise k Arhintch, pour mon Spouse 
Asb (Aspha); les vartabieds et les moines m'ont. assur6 2 messes. Celui qui se conforme 
k ceci est b£ni de Dieu; ceux qui enl&vent cette vigne au couvent sont maudits de lui. En 
766 — 1317.» 

Plus bas: «A la ffete de S.-Gr6goire, par la volontS de Dieu, moi Carapet et mon 
Spouse, la dame des dames, ayant payS le rachat de notre dme au saint couvent, les var- 
tabieds et religieux nous ont accords 2 messes, dont une pour moi et l'autre pour ma 
femme. . . .» 

Plus bas: aPar la volontS de Dieu, moi Kokor, j'ai achetS k prix d'or et donne 
au saint couvent la terre d'Aghberd, sise k Akhdjrataph; les religieux m'ont accorde 
une messe.» 

c<Au S. d'une seconde Sglise, pres de la porte 0. est dressSe une croix en pierre, sur 
laquelle est sculptS le crucifiment; k droite et k gauche sont aussi sculptSes des figures de 
personnages les mains levSes au ciel et les yeux baissSs, couverts de robes et vetements 
drapSs. On y lit: «Moi Aghbar, j'ai dressS cette croix, pour mon fils Chahac ...» 

Sur une autre croix, au N. de la porte: «Par la volontS du Dieu fort, sous la direc- 
tion supSrieure de Ter Hovhannes, sous le principat en ces lieux d'Oukan 4 ), d'Hasan et 
d'Amadin, moi le vartabied HovhannSs, humble d'esprit, j'ai 6rig6 cette croix pour mon 
salut, pour celui de mon fr&re Mkhithar et de son fils, en 759 — 1310. S.-Gr6goire.» 

A cinq pas de la porte de l'Sglise, une croix de pierre se dresse sur le monument de 
l'Svfique SSrovbS, oil est sculptSe la belle figure d'un vieillard barbu (143),couvert d'un man- 
teau long, la tSte dScouverte, la chevelure longue, tenant une petite croix, avec cette inscrip- 



1) n y a des dahecans d'or et d'argent, dont les pre- 
miers valent 24 drachmes, et les autres an denier d'ar- 
gent, ?alant six dangs on on didrachme. Je suppose qu'il 
s'agit ici de la piece d'or. 

2) Les princes orb61ians mentionn6s dans le protocol e 
de l'inscription etaient en offet vivants & cette epoque, et 
leurs noms reparattront ailleurs, ainsi que les person- 
nages par et pour qui l'ofirande a ete faite; mais ni 
GontsS ni ses deux fils spirituels ne jouissent d'aucune 



notori£t6: ils seront pourtant nomm6s encore dans une 
inscription de Noravank, iafn\, p. 177. 

3) Doph ou Chouchen, soeur de Zakaria et d'lvane 
Mkhargrdzelidzc, epousa Grigor, prince de K hatch en, et 
eut un fils, nomme Hasan, pere d'un autre Grigor, celui 
dont il s'agit ici, qui epousa Aspha, fille deTarsaXdj Or- 
belian; v. Addit. et eel. p. 364, 5. 

4) Cf. p. 121, 144, 161. 
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tion: «Moi le moine Hacob, j'ai 6rig6 cette croix pour le salut de l'ame de T6v6que S6- 
rovb6, en 1018— 1569.» 

A une petite distance deli, sur une pierre tumulaire, sont sculptSs un lion et un 
boeuf, se tenant embrasses. Tout aupres sont deux personnages, ayant a la main an gros 
b&ton, et vis-i-vis un brillant jeune homme, mont6 sur un cheval, tenant une fleche et on 
fimerillon sur le bras, comme allant & la chasse des b6tes fauves. Au bas du dessin: 
nCeci est le repos de Ghambar, qui, k la moiti6 de ses jours, alia se reposer dans le 
Christ. En 1008— 1559.» 

Pres deli, sur une belle croix de pierre, joliment sculp t6e: «Moi Apachkharogb> 
j'ai erig6 cette croix pour le salut de mon ame, de celles de mes fibres et de toute ma 
parents. » 

Chapelle de Sourb-G6org. 

Au SE. du village d'Hirher, sur un roc eleve, au pied du mont Capolt, se voit une 
petite chapelle sans coupole, en pierres de taille, sous Tin vocation de Sourb-Georg le 
general, construite par Termite Chach et par son frere Matoukh, en 746 — 1297, longue 
de 4 et large de 3 pas, et cr6pie par- dedans h la chaux. La table du saint mystere est 
petite et consiste en un bloc accolle au mur; au-dessus est sculptee la figure d'une co- 
lombe, repr6sentant la descente du S. -Esprit. L'Sglise est pr6c6d6e d'un petit porche, 
long et large de 5 pas. Toute la surface du toit est form6e de deux larges pierres. Les 
corniches des murs, ainsi que leurs supports, sont assez artistement sculpt6s et environ- 
n6s des inscriptions suivantes: «Par la volont6 de Dieu, moi Termite Chach et mon frfere 
germain Matoukh, nous avons bati cette sainte 6glise pour glorifier la Sain te- Croix, sous Tin- 
vocation de Sourb-G6org le g£n6ral (144), qui, en vue du royaume h venir du Christ, a 6t6 
conduite & bonne fin, non sans d'enormes travaux et de grands efforts, en 746 — 1297, 
sous le pontificat de Ter Stephannos, occupant le siege de Siounie; 6tant seigneurs de ce 
lieu le brillant prince Vahram et la pieuse Mamkan, son Spouse Gontsa et leurs aimables 
rejetons, Oukan et Hasan Abdala 1 ). . . . Souvenez-vous aupr6s*du Christ, dans vos saintes 
et pures priferes, de Chach Termite et de mes parents. Vous qui desservirez ce glorieux 
temple, vous me devez trois jours de messes annuelles, h la S.-Gr£goire, au dimanche des 
Rameaux et aujeudi- saint; c£16brez-les pour moi Chach, sans opposition, pour Tamour 
du Christ. Celui qui les neglige sera condarane de la bouche dn Dieu tout -puissant.* 

Gndavaz ou Gndavan, ^j ^J^f, & la commune des Bozlou. 

Gndavaz est un village armtaien, maintenant musulman, dans une situation d61icieuse, 
jouissant de bonnes eaux, d'un terrain fertile en fruits, enferm6 au N. et au S. entre des 
chatnes de montagnes, oil Ton trouve des m£taux, des mines d'habitations superbes, de 



1) Cf.p. 141,142,161,177. 
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vignobles, de larges rues, temoins irr6cusables de la population du pays. Par-devant coule 
FArpa-Tchal, aux vagues 6cumeuses, et, des montagues voisines, glissent en serpentant des 
ruisseaux d'eau douce, qui vont rejoindre cette rivifere. 

Au milieu du village, dans un lieu charmant, est une 6glise sans coupole, portant sur 
4 piliers artistement 6tablis, construite par le vartabied P6tros, en 1137—1688, etlongue 
de 24, large de 19 pas. A une demi-verste deli sur le bord d'une valine profond&nent 
encaissde, est bfttie une superbe 6glise, ainsi que le joli monastere de Gndavan, tout en 
pierres de taille, sous revocation des saints Martyrs, par la reine Sophia 1 ), femme de 
Sembat, prince de Siounie, et fille de Grigor-D6r6nic, en 385 — 936. Elle est longue et 
large de 10 pas, la structure en est belle et ornee d'une charmante coupole. (145) 

Elle n'a qu'un autel pour le saint mystere, et un oratoire de chaque c6te. En avant 
du monastere il y a un clocher, avec une jolie coupole. Sur le cadre de la porte 0. l'ar- 
chitecte a promen6 son ciseau artistique, de fa§on k 6merveiller les spectateurs. Au mi- 
lieu de la fausse arcade du mur est encastr6e une croix en pierre, longue de 2 coudSes et 
demie, large d'une et demie, sur laquelle se d6tachent en relief des sculptures varices; on 
y voit 6galement la figure sculpt6e d'un homme, d'un cheval, d'une colombe, et le Sauveur 
mont6 sur un Ane, ainsi qu'un vieillard tenant dans ses bras un tout jeune enfant, peut- 
6tre le vieux Simeon. II y a aussi la figure d'un poisson*), au-dessous duquel on lit: 
«Moi Ghartach, j'ai orn6 cette croix, en 1022 — 1573. » 

La muraille et les tours du monastere, fort endommagfies par le temps impitoyable, 
sont inaintenant &-moiti6 6boul6es, ainsi que les cellules des moines, mais la porte en est 
charmante, avec ses montants et sa traverse joliment cisel6s, ayant vue sur les precipices 
de l'Arpa-Tchal, qui ne r&jouit pas peu l'horizon; v. sur ce monastere, Steph. ch. L. 

En 445 — 996 8 ), le P. Kristaphor construisit le superbe porche de l'Sglise. Le v6- 
n£rable pfere Gourgen donna 6galement au couvent de magnifiques ustensiles (147). Et en- 
core, sous le catholicat de Ter Sargis 4 ), sous le rfcgne de Gagic, fils d'Achot, en Armdnie, et 
apres la restauration du royaume de Siounie et de Baghk, l'abbe Sargis, sup6rieur du cou- 
vent, r6ussit, en sus de bien d'autres dSpenses, k amener de l'eau de fort loin, avec de 
grands frais, et k fournir la boisson k un rocher sec et 6tendu. II y tra<ja une inscription de 
souvenir, defendant sous peine d'anathfeme, k qui que ce fftt, de diminuer ou d'intercepter 
l'eau du couvent. Cela eut lieu en 457 — 1008, sous l'6v6que de Siounie Ter Hovhannes.» 5 ) 



1) Sophie, fille de Grigor-Der^nic, cousin-germain de 
Gagic, premier roi do Vaspouracan, epousa en effet 
Sembat, fils d'Achot, fils de Philippe, fils de Vasac, to us 
princes de la Siounie occidental e ; v. Steph. Orbel. ch. 
xxxvn, t I. p. 230, et ch. lv, lix. 

2) Le poisson emblematique , dont le nom grec ix^u; 
forme Tacrostiche bien connu Itjoou; XpiOToc, 6tou uto;, 

OttTTJp ? 

8) L'imprime porte en 448—999; Steph. Orbel. 1 1, 
p. 308. 



4) Ter Sargis Ier 992 — 1019; Gagic Ier, fils d'Achot- 
le Misericordieux, 989—1020. Quant a la restauration 
du royaume de Baghk, ou plut6t quant a l'epoque ou le 
prince de ce pays prit le nom de roi, cela eut lieu sous 
Sembat Ier, fils de Sahac, regnant dans cette partie de 
la Siounie, dans les dernieres aonees du IX e s.; Vasac, 
son fils, fat pere de la reine Catramite, mariee au roi 
Gagic Ier, ci-dessus nomme. 

5) Ici finit l'extrait de Steph. Orb. 
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Inscription da convent de Gndavaz. 

Sur la face extSrieure de la porte 0. on lit: «Par la gr&ce de Dieu, moi 1'indigne 
P6tros vartabied, j'ai restaur^ de nouveau cette 6glise, son clocher, son enceinte, ses ma- 
gasins? 1 ) en souvenir de mon &me et de mes parents, de mon pere Hovhannfcs et de ma mere 
Khanoum, en 1120 — 1671. » 

Sur la muraille N. du clocher, & Pint6rieur: «Au nom de Dieu, moi Achot, fils de 
Bole, Dieu ay ant eu pitie de moi, et mon fils aln6 6tant pass6 vers le Christ, j'ai donn£ & 
P6glise la terre du grand vignoble de Kharatoun. On c616brera pour moi deux jours de 
messes annuelles, au dimanche Nouveau. » 

Au S. de la porte 0.: «Moi Grigor, j'ai restaur6 cette 6glise des Martyrs, pour le sa- 
int de mon &me. Arakel et les autres religieux m'ont assure 2 messes, le jeudi -saint. 
Ceux qui s'y conferment sont b6nis de Dieu; ceux qui s'y opposent sont condamn6s par 
le Seigneur.» 

Bach-Kiand, ou {^n^^lq. Bochkend, dans le magal ou canton de Daralagez. 

Bach-Kiand est un village considerable, jouissant d'un air et d'eaux salubres et d'un 
territoire fertile. A 7 verstes au NE. est le merveilleux monastfere de Sourb-Astovadza- 
dzin, surnomm6 Spitacavor (le blanc), et nomme par les musulmans Goulvank. II est con- 
struit en pierres blanches et brillantes, long et large de 10 pas (148). Le bassin baptismal, 
dans sa jolie rotonde vout6e, est encore intact. Li, sur un rocher, on voit une statue 
d'homme, en vfitements cl6ricaux, les mains levees au ciel. Le plafond de Tautel est aussi 
d6cor6 de sculptures, portant, k droite et h gauche, « J6sus-Christ.» A l'intSrieur du cylin- 
dre dela coupole, de bonnes sculptures represented Sgalement J.-C. et la Sainte-Vierge. 

Sur le montant de la porte 0. une pierre blanche et brillante offre l'image sculpt6e de 
la Mfcre de Dieu, debout, portant sur son sein le Sauveur du monde, tellement vivante 
qu'elle frappe d'6tonnement. Tout autour se voient de jolies sculptures, tres varices. En 
avant il y a un clocher en pierres de taille, d'une 61£gante construction. Comme il reste 
sur les pierres du couvent des traces de dorure, les rayons du soleil y redoublent d'inten- 
sit6, et, se r6percutant, Sblouissent le regard. Au N. du monastfere on voit des figures 
sculpt6es artistement, repr6sentant en pied d'illustres personnages. La premiere est celle 
d'uu vieillard majestueux et respectable, assis, d'un air plein de dignity un arc h la main, 
ayant sur la tfite une couronne orn6e de pierreries, et couvert de vfitements longs et larges, 
descendant jusqu'a terre. La 2e, un beau jeune homme, se tenant auprfcs du vieillard, en 
vfitements etroits et courts; la 3e, un jeune homme, h Pair vif et anim6, mont6 sur un 
cheval, qui, laissant Hotter la bride, bande un arc de ses deux mains et porte sur la tete 
une couronne de pierreries; ses v&ements, descendant seulement jusqu'aux genoux, ont 



1) tuJtunuiPojp, 
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une bordure large et toute fronc6e. Sa ceinture est orn6e de pierreries; il est convert 
(Tune tunique de pourpre, dont les bords, soulev6s par le vent, a ce qu'il semble, et flot- 
tant au-dessus de sa tete, retombent sur ses 6paules. Devant lui un cerf tombe, frapp6 
mortellement an cou, d'une fleche decochee par le jeune homme. Precis6ment au-dessns de 
la tfite on lit, en monogrammes: « Amir-Hasan, fils de Prhoch.» Peut-6tre le vieillard est-il 
le prince Prhoch, et le jeune homme auprfes de lui, Eatchi, son second fils. 1 ) 

A deux milles 2 ) k VE. du monastere (149), une source d'eau savoureuse, sortant des 
montagnes voisines, chargfee de particules minerales, donne h penser qu'il s'y trouve des 
m6taux; car elle entraine,des profondeurs du sol, un sable couleur d'or, qui le fait nommer 
par les musulmans Gzel-Boulakh, «la source rouge, » i. e. dor6e, d'or. 

A une verste de cette source est un chateau fort, construit a l'extr^mite d'un rocher 
formidable, environne de murailles et de tours, que la tradition attribue au prince Prhoch: 
ce que Ton prouve, en disant qu'un jour que les ennemis voulaient assteger la citadelle, le 
prince Prhoch pla<ja des troupes en embuscade dans un defil6, et de sa personne alia a la 
rencontre des assifigeants. Alors ceux de l'embuscade,' s'Stant jet6s sur eux par derriere, 
en firent un grand carnage. Ce qui fait que les musulmans nomment encore ce lieu Prhoch- 
kiar, et les ArniSniens Prhoch-Cap, «le d6fil6 de Prhoch.* 

II y a dans la place des d6bris de tres grandes constructions et de vastes citernes, 
mais h61as! on n'y voit plus le prince Prhoch, ni Hasan, ni Eatchi, entr6s dans le s6jour 
Sternel, et ayant laiss6 l'affliction dans les coeurs patriotiques. Heureux sommes-nous de 
raconter a nos descendants leurs oeuvres agr6ables a Dieu; de redire comment nos z616s 
a!eux nous en ont transmis l'h6ritage, au lieu de se livrer aux douceurs de la volupt6, car 
ils savaient que les frivolit6s passent vite. 

Encore h environ quarante pas k l'O. du monastfere il y a une source vive, abritee par 
un 6pais bosquet de rosiers. Comme done cette source et la montagne situee h l'O. se de- 
robent sons les rosiers, brillant et rayonnant au printemps comme une reine couronn6e de 
joyaux, et qui font remarquer cette montagne parmi les autres, les musulmans nomment 
ce lieu Goul-Vank «le couvent des roses. » Les environs sont cou verts d'arbres fruitiers, 
parmi lesquels de nombreux coignassiers, dont les produits sont recueillis par les habitants 
du voisinage. La muraille du couvent etait grande et belle, mais aujourd'hui il n'en reste 
que des tron$ons, vers le N. (150) 

Chati- ou Chatinats-Vank. 

C'est un merveilleux monastere, sans coupole, construit sur quatre piliers carr6s, en 



1) Aq sujet de Prhoch, petit-fils de Khaghbac, prince 
de Khatchen, v. Ruines d'Ani, p. 156. Comme son nom 
reparaitra souvent dans la suite de cet 6crit, je r£sumerai 
plus bas tons les renseignements gen^alogiques concer- 
nant lui et sa famille; mais ici pourtant je dois dire qu'il 
n'eut point, que l'on sache, de second fils, mais un 
petit-fils, nomm6 Eatchi, dont le pere fut Hasan ou 

Hiit. de la Sioonie. Introdoclion. 11 



Emir-Hasan, ici nomm§. 

2) SMI faut prendre le mot k la rigueur, les 1000 pas 
g6om6triques font huit asparez; or j'ai toujours rendu ce 
mot par verste. Mais je ne crois guere k une telle pre- 
cision chez le P. Sargis: en tout cas le mille doit expri- 
mer une mesure plus considerable que l'asparez. 
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pierres de taille, aussi beau k Pext6rieur qu'i l'intSrieur, long de dix-huit et large de seize 
pas. A l'E. s'6tend un vallon, plein d'arbres fruitiers, arrosfi par un ruisseau d'eau douce 
et murmurante, fourmillant de truites 1 ); au N. et k TO., de hautes montagnes, couvertes 
de fleurs et propres au labour. 

Ce monastere est, k Pint6rieur, trfes 6clair6 et brillant, parce que les fenfitres en sont 
nombreuses. Prfes de Pautel se voient deux oratoires; de celui de gauche on arrive au toit 
de l'autel et, par un chemin derobe, on atteint la porte occidentale, sur le montant de la- 
quelle est une creix de marbre, 6rigee par le pterin Hacob, de Djoulfa, en 1120 — 1671. 

A la porte se rattache un porche carr6, en pierres de taille, portant sur six piliers, 
long de dix-huit et large de huit pas, encore couvert de ses dalles de pierre et environn6 
d'une 616gante corniche. Autour du monastere est une forte muraille, avec des tours en 
pierres de taille, perc6e de deux portes, Tune k l'E., l'autre k TO. Les cellules des reli- 
gieux, au nombre de vingt-huit ettoutes en pierres de taille, sont situ6es au N. Sous les 
cellules s'&tendent de vastes caves, en pierres ciment6es, longues de cent et larges de 
vingt-cinq pas. Sur la facade de la maison du prieur, dominant les autres, il est 6crit: «Le 
Seigneur J.-C.» 

A dix pas k l'E. du monastere s'61&ve un magniftque refectoire, portant sur six ar- 
cades, long de vingt-cinq et large de dix pas, tout en pierres de taille. II y a encore deux 
cellules en pierres de taille, tout prfcs de la porte 0., et au N. les ruines de nombreuses 
cellules. En dehors de la muraille une 6curie (151), en pierres ciment6es, pour les bestiaux, 
longue de vingt-deux et large de onze pas. Sur la muraille il est ecrit: «En 1183 — 1639, 
par la grace du Christ, moi le vartabied Anton, sup6rieur de ce saint couvent, j'ai restaur6, 
pour le profit des religieux, le lieu destine aux animaux.» 

Alaghiaz ou Tsakha-Kar 2 ), jJ^fl. 

Alaghiaz est le faubourg de la ville de Tsakha-Kar, aujourd'hui habit6 par les mu- 
sulmans, jouissant d'un air salubre et d'eaux savoureuses, au sein de la verdure d'un 
vallon fertile; il est entourfi de hautes montagnes, d'oii descendent en murmurant des 
filets d'une eau d61icieuse, qui se r6unissent pour former un ruisseau, peupl§ de truites; 
celui-ci, se glissant et serpentant rapidement h travers les profondeurs de bois ombreux, 
ou il trace de capricieux m6andres, tant6t fait briller des touffes d'6cume argentde k la 
surface de ses vagues, dans l'obscurit6 des forfets, tantdt disparait aux regards sous des 
vofttes de verdure, lutte contre les rochers et, se precipitant de leurs cimes, descend dans 
la plaine, k travers des lieux fieuris et propres au labour, et forme ainsi un des admirables 
tableaux de la nature. 

Au N. de ce ruisseau est situ6e la magnifique et affligeante mine de la ville de 
Tsakha-Kar, renfermant des eglises superbes, en gros blocs de pierre, construites solide- 



1) Le c&rmrakhaft ou poisson «a taches rouges.* | 2) La pierre ou le rocher da buisson. 
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ment par d'habiles artistes; des debris d'elSgantes habitations et palais de nos princes sont 
maintenant des repaires de hibous et des tanieres de b£tes fauves. 

Ici ponrtant se conservent des reliques de nombreux martyrs 1 ) et d'autres saints; 
on voit aussi dans la ville et dans les environs de jolis mausol6es, de superbes ob61isques 
et des pierres tumulaires d'hommes distingu6s, qui excitent la donleur dans les coeurs pa- 
triotes. Des portions entifcres de rues et parfois de boutiques somptueuses et d'autres beaux 
Edifices sont en quelques endroits sur pied; mais tout est plonge dans une profoode d§so- 
lation, eouvert d'un voile de chagrin et livr6 au silence, sous le regard seul de la Provi- 
dence d'en-haut. (152) 

Au N. de la ville est situfie la forte citadelle de Hrachca-Chen , construite entre les 
abimes de deux vallees, par Hrachec 2 ), suivant Stephannos Orb61ian, d'apres la tradition 
du pays, par Sembat, qui n'en fut peut-6tre que le restaurateur. Situfie entre deux tristes 
valines, elle a des murailles et des tours en pierres de taille ou communes; toutefois les 
tours sises aupres des portes sont k trois Stages, plus hautes l'une que l'autre, telle ment 
que si Tennemi en prenait une, la suivante lui servirait de boulevard, ainsi qu'i la ville; 
on y rencontre de tous les c6t6s de fortes tours de cette esp&ce. Longue d'environ une 
verste, la ville conserve encore intacts ses aqueducs, en pierres cimentfies. Au S. elle est 
dfifendue par le mont Thakiadaltour, s'61evant fierement dans les nues, par-dessus toutes les 
montagnes du Valo-Tzor. A une demi-verste k l'E. du fort, est un cimetifcre de personnages 
illustres, k ce qu'il semble, environnfi d'un mur de tres grandes pierres, au milieu duquel, 
suivant Tusage d'aujourd'hui, se trouve une 6glise funfiraire, d'une noble architecture, 
ornfie d'une 616gante coupole, par Stephannos, mfitropolitain de Siounie, fils du prince 
Tarsaldj. Auprfcs sont des pierres tumulaires joliment sculptfies, oil il est 6crit: «En 
782 — 1333, ceci est le repos de Khoch, fils du baron Vahram Dophents. «En 786 — 1337, 
ceci est le repos du baron Vakhtanc, fils du baron Oumec;» peut-6tre le fondateur de 
l'figlise Catholique 3 ), k Tiflis. 

A I'extr6mit6 de la ville, du cote de l'E., il y a une seconde figlise, en pierres de 
taille, aujourd'hui 6croul6e, longue de dix et large de huit pas. A la porte 0. se voit un 
porche considerable, figalement en pierres de taille, long de vingt et large de dix- huit pas; 
reposant sur quatre beaux piliers, sur le mur duquel on lit: «Ceci est le repos de Ter 
Avag, en 739 — 1280.» (153) 

A quelque distance vers l'E. il y a une troisieme figlise, superbe et sans coupole, 



1) Suivant la formule armenienne le titre de martyr 
8e donne non-seuleraent aux saints personnages mis k 
mort pour la foi, mais encore aux yictimes des combats 
soutenus contre les infideles. 

2) Au contraire St. Orb. ch. m, 1 1, p. 52, dit qu'elle 
a et£ b&tie par Hrasec, personnage inconnu d'ailleurs; 
mais rien n'emp&cbe que le prince de Siounie Sembat, 
vivant dans la premiere moitie du Xe s., ne l'ait restau- 
rs, agrandie. 



3) Le P. Sargis dit en effet que cette eglise a ete b&tie 
en 733—1284, par le personnage ici nommg, et que 
l'arhadchnord d'Haghbat y r6sidait Je n'ai rien appris 
de semblable, k Tiflis, corame le prouve mon 5e Rapp. 
p. 24, mais je ne conteste pas Inexactitude du renseigne- 
ment. Quant k Vakhtauc et k son pere Oumec, v. Addit. 
et eel. p. 346: e'etaient des princes de Khatcben, dontla 
famille s'allia aux Mkhargrdzels et aux Orbelians. 
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construite en pierres polies, longue de vingt et large de dix-huit pas; les fenfetres et les 
portes en sont joliment sculpt6es; les fonts en sont sous une voftte. A droite et k gauche 
de Pautel principal sont deux oratoires, avec des autels pour le saint sacrifice. Le pav6 en 
est tout form6 de pierres ajustfies. Et encore, sur les bords de Pautel, parmi de jolies 
sculptures, se voit une inscription en une ligne, en partie effac6e, oil se lisent les mots: 
«Soumb. . . Achot. . . Chahanchah.» *) 

Sur le montant de la porte occidentale, on lit encore: «Ceci est le r epos. ...» Au 
N. E. de Peglise il y a un vaste cimetiere, renfermant de nombreuses croix de pierre, et 
pierres tumulaires. Ici, sur un m6me soubassement, on voit quatre croix de pierre align6es, 
avec ces inscriptions: «Moi Mkhithar, j'ai dress6 cette croix pour mon pfere Amlic; j'ai 
achet6 des terres pour 27 dahecans, et j'en ai fait un cimetiere pour les Armeniens.» Et 
encore: «En 702 — 1253, par la volont6 de Dieu, moi Margar§, j'ai dress6 cette croix, 
afin qu'elle intercede pour mon ame, pour mon epouse et pour mes enfants.» 

Au S. du cimetiere, au bord de la vallee et d'un cours d'eau, une quatrieme eglise a 
6te batie, en pierres polies, avec une jolie coupole, portant sur deux piliers engages dans 
le mur. La porte et les fenfetres en sont 616gantes. A droite est le bassin pour le bapteme, 
et k gauche un enfoncement parallele. A la porte occidentale est un porche en pierres 
polies, long de douze et large de huit pas, dont Pentr6e, avec ses sculptures, fait ressortir 
le talent du dessinateur, et temoigne qu'evidemment son art florissait en Arm6nie. Sur la 
muraille du S. est sculpte un dragon k deux t6tes, entre lesquelles un cadran solaire donne 
k penser que ces tetes indiquent le jour et la nuit, devorant incessamment les heures et les 
temps (154). Un peu k TO., au milieu du cimetiere, est le mausolSe, enceint de murailles, 
dit du Martyr, portant une inscription arm6nienne et musulmane, en partie degradSe, dont 
il reste ce qui suit : 

«. . . II a 6t6 martyrisfi avec un coeur droit et plein de grace, et est devenu digne de 
la lumifere du Christ. . . Souvenez-vous, mes frferes S. Nerses. . .» Les Persans conti- 
nued de la v6n6rer; ils y allument des cierges et y oflFrent de Pencens,*) car, disent-ils, 
nous avons vu et voyons toujours qu'un rayon lumineux descend sur cette tombe. . . » 

Au S. de Penceinte, sur un bloc s6micirculaire, on voit deux figures Slegamment 
taill6es. La premifere est celle d'un homme a Pair majestueux, assis sur un si6ge joliment 
sculpt6, ayant sur la t6te une couronne de pierreries et une lance k la main. II est v6tu 
d'une robe longue, dont les bords couvrent ses pieds. La seconde est une femme au beau 
visage, ornee d'une robe somptueuse, aux mille plis, ayant au cou un collier, d'oii pend un 
croissant, une main appuySe sur la joue et le bras pos6 sur son siege; Pautre, dirigee vers 
Phomme. II semble que cette pierre provienne de Pentr6e de la maison du prince des 



1) Ces noms paraissent fctre ceux de rois bagratides. 

2) II est impossible de deviner, meme par conjecture, 
quel martyr est ici honpre; mais j'ai vu moi -meme, a 
Zemo-Ochora, non loin d' Akhaltzikhe , une petite egUse 
chretienne, objetde la veneration des musulmans, comme 



des Chretiens, qui y entretiennent des cierges allumSs: 
ce que j'explique ici, comme en Siounie, par les souve- 
nirs Chretiens des populations, forcees par les circon- 
stances a embrasser 1'islamisme. 
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princes Tarsai'dj; que Tune des figures le reprfiseute lui-m6me, et P autre sa femme Mina- 
Khathoun 1 ), fille du prince Dchalal; ce que prouve rinscription de la pierre: «Dieu verse 
ses graces sur le palais du prince Tarsaldj et de sa femme Mina-Khathoun; en 744 — 1295. » 
Plus bas que Hrachca-Berd(155), au N. de la ville de Tsakha-Kar, est situ6 un vaste 
cimeti&re, renfermant de nombreux et admirables mausol6es et pierres tombales, dont aeux 
surtout se distinguent par la forme artistique et reposent sur un mfeme soubassement. La 
premiere est longue de dix coud6es et d'un seul morceau. Les sculptures dont elle est 
charg6e sont si d61icates, qu'il serait difficile de les tracer m6me sur de la cire molle. On 
y lit ces quelques mots: «Sous le bienfaisant prince Tarsaldj, moi Av6tis, fils deMkhithar 
Khoidegh 2 ), en 732 — 1283. » La seconde est longue de 15 coudees sur 7, composSe d'un 
assemblage de pierres, et porte une croix en pierre, sur la face de laquelle est trac6e la 
figure du Sauveur. A droite la Mfere de Dieu, a gauche S. Jean l'6vang61iste, avec leurs 
noms inscrits. Autour, des sculptures, et plus haut: «Cette lance, abreuvSe du sang de 
J.-C, a 6t6 dressSe sous le prince Bourthei, par nous Grigor 3 ) et Mkhithar, afin qu'elle 
intercede pour nous et pour nos parents, en 789 — 1340.» Non loin de ce monument se 
trouve un grand fragment de rocher, dont le sommet a 6t6 taill6 et aplani. II est dans un 
lieu plein de fleurs et de verdure, environn6 de bosquets ombreux, r6serv£s pour les jours 
de rgjouissances, et peut contenir plus de 30 personnes. 



Arghounol-Vank 4 ), nomm6 par les musulmans 6ioun6i-Vank, \&\j ^yjf. 

Au N. E. du faubourg d'Alagiaz se trouve une £glise sans coupole, en pierres de 
taille, longue de dix et large de huit pas, portant sur quatre piliers engages, et dont l'autel 
pour le saint sacrifice est flanqu6 d'une sacristie, a droite et k gauche. Sur la muraille du 
N. on lit cette inscription, en grande partie d6grad6e: «Moi 5 )le prince Tarsaldj, j'aidonne 

& cette 6glise la vigne de Sourb-Grigor, de Khopan, en souvenir de mon &me le servi- 

teur [m'a promis] la messe de la ftte de la Vierge-Mere.» (156) Au bas il est 6crit: «.... a 
6t6 restaur§ [sous la principau]t6. . . . David l'invincible.» Les pierres et dalles du toit sub- 
sisted encore, la muraille est forte et respectable. On voit aussi des cellules de religieux. 

Pres de ce monastere, du c6t6 de TE., il y a des pierres tombales, dont l'une, celle 
de T6v6que Serovbfi 6 ), porte la figure sculptee d'une main avec un anneau, etune baguette 
en forme de serpent. Plus loin que la muraille jaillissent des sources abondantes, dont les 
bords sont garnis d'arbres fruitiers, servant k nourrir les betes et les oiseaux. 



1) Mina-Kbathouo etait soeur de la femme du prince Ou- 
mec, ci-des8us nomm6, p. 83. Comme rhistorien des Orb6- 
lians dit poaitivement que Tarsaldj mourut en 739—1290, 
il fant croire que le palais dont il s'agit avait 6te bati 
de son vivant, que sa femme continua de l'occuper apres 
sa mort, et y fit sans doute quelque reparation, en l'an- 
nee indiquee; v. St6ph. Orb. t II, p. 177. Elle m&me 
f en 1296; v. p. 174 infra. 



2) Cette traduction n'est pas certaine, car la phrase 
manque de regularity. Les personnages sont d'ailleurs 
inconnus. 

3) J'ajoute la copule. Le prince Bourthei etait fils 
d'Elicoum et petit-fils de Tarsaldj. 

4) Aghouno? Steph. cb. lvii, p. 178, ou II, 54. 

5) Ce mot manque. 

6) V. sup. p. 142. 
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Couvent de Sourb-Sion, d'Arides ou Ar6dfes, nomm6 Alnasi par les musulmans. 

Sourb-Sion est un couvent merveilleux, b&ti en pierres de taille, sur quatre piliers 
engages, ayant un autel pour le saint sacrifice et deux sacristies, k droite et k gauche, 
ave« des autels en pierre, ou se cSlfebre une messe particuliere, suivant une antique cou- 
tume, nee de la crainte des ennemis. 

A la porte de TO. il y a un petit porche, en pierres de taille, long et large de huit 
pas , reposant sur six piliers engages. A droite et k gauche sont de tr&s petites chapelles, 
avec pierres pour le saint sacrifice 1 ), et fenfitres rondes. 

Au N. une porte mfene k une autre Sglise, en pierres de taille, reposant sur quatre 
piliers engages, hauts et de forme 61anc6e. Pres du porche s'61eve un gracieux clocher, orn6 
d'une 616gante coupole, sur lequel se voit finement sculpt6e une image de la Mere de Dieu, 
son fils unique sur la poitrine, et deux femmes, k droite et k gauche, que Ton croit 6tre 
Marie Magdeleine et la seconde Marie. 

La face de la porte de la seconde Sglise est orn6e de sculptures d61icates, avec des 
ronds, renfermant des croix et des branches charges d'animaux et de grappes. Quoique 
cet Edifice ait victorieusement r6sist6 aux coups du temps envieux, toutefois il s'altfere de 
jour en jour et perd de sa solidite. Si le secours divin ne vient k son aide, il tombera 
bient6t enseveli dans la poussiere de l'oubli. (157) 



Inscriptions de Sourb-Sion, d'Arfidfcs. 

A I'int6rieur du mur de la porte 0. du clocher il est Scrit: «Par la bienveillance du 
prince Sembat, moi, fils 2 ) legitime de Tarsai'dj, moi l'humble religieux, nomm6 Halrapet 8 ), 
serviteur de la parole, j'ai construit de nouveau ce couvent et restaur6 l'6glise, bati le 

porche et autres Nous avons fix6 le samedi de S. Gr6goire et le dimanche, pour faire 

m6moire de moi. Ceux qui Paccomplissent sont b£nis de tous les saints; ceux qui s'y 
opposent seront punis avec Judas et Beliar, au grand jour » 



1) Dans beaucoup d'6glises georgiennes j'ai vu que 
l'autel consiste en une simple pierre, marquee d'une 
croix et posee debout, aupres du mur de l'apside. 

2) II faut lire ^uinmauitnft ^mnuiu jl(fili^ a Semba,t, 
frere de Tarsaldj, » et retrancher moi. 

3) Cet intitule est une chose impossible, car on ne 
connalt pas de fils de Tarsal dj qui ait porte le nom de 
Halrapet. Si Ton prenait ce mot dans son sens etymolo- 
gique, qui signifie apontife, patriarche, » il faudraittra- 
duire: «moi, fils legitime de Tarsaldj, humble religieux 
et patriarche seulement de nom,» formule bien connue 
d ? humilit£; alors il s'agirait de Stephannos, metropolitain 
de Siounie, qui 6tait reellement fils de Tarsaldj. D'autre 
part 1'hist des OrbSlians nous fait connaltre un Halra- 
pet, evfique de Tathev, en 723—1274; Steph. Orb. 6d. de 
S.-Martin, dans sea Mem. t U, p. 149, et 6d. de Moscou, 



1858, p. 55; mais l'edition de Paris, t. II, p. 168, a omis 
le nom de Halrapet, qui ne se yoit qu'a la p. 158: e'etait 
un neveu et le collegue de Ter Hovhannes, evfeque de 
Tathev. Pour moi, je suis convaincu que la seconde in- 
terpretation est la meilleure. Seulement il faut ajouter 
que le prince Sembat mourut en 1273, ainsi que le fera 
voir clairement son epitaphe, au couvent de Noravank, 
infr& p. 173. Ainsi la restauration dont parle 1'auteur de 
notre inscription aurait 6te du moins commenced du vi- 
vant de Sembat; car l'on sait par plusieurs temoignages 
que Stephannos ne fat ordonne pretre qu'en 739—1280, 
suivant ce qu'il dit lui - memo dans son Hist, de Siounie, 
t II, p. 174, et ne devint metropolitain de Siounie que 
cinq ans apres. 
II est a regretter que notre inscription soit sans date. 
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Sur le raur oriental, c6t6 da S.: «Par la volonte da Diea fort et puissant, Ter St6- 
phannos, 6v6que de Siounie, fils du grand et bienveillant prince Tarsaldj 1 ), comme cette 
6glise 6tait depuis longtemps an heritage da saint couvent de Noravank, j'ai regl6 que 
Zarmfes, mon domaine particulier, avec ses limites entieres, village et dependances , soit 
un domaine h6r6ditaire de la sainte et glorieuse 6glise sSpulcrale de Noravank; que per- 
sonne ne puisse l'endommager, le retenir, soit prince, soit fonctionnaire, des n6tres ou des 
Strangers. Celui qui s'y opposera recevra les anathfcmes et maledictions de la Ste-Trinite 
et de tons les saints, et r6pondra de mes p6ch6s devant Dieu. Celui qui se fera musulman 
et tentera quelque entreprise contraire & ceci est maudit de Dieu et de son Mahomet. » 2 ) 

Sur la m6me muraille, c6te duN.: «Sous le r&gne de Lacha 3 ) en G6orgie, Ivan6 gou- 
vernant ce pays, moi Vasac, fils de Khaghbac, administrateur de la contr6e, de Garhni h 
Barcouchat, ayant pris les forteresses d'Egh6ga-Tzor (158), avec Tassistance de Dieu, sous 
le pontificat de Ter Sargis, sup6rieur de ce couvent et de Noravank 4 ), on m'a assur6 trois 
messes pour Vasac, aux trois jours de PAscension, dans toutes les 6glises de la valine. 
Ceux qui Paccoraplissent soient b6nis de Dieu. Amen!» 

Plus bas: «Moi Arhthadj-M61ik, je me suis affilifi au saint couvent, dont les religieux 
m'ont assure un jour de messe, le samedi de la Ste-Croix.» 

Tout auprfcs: «Par la volontfi de Dieu, moi Oulouin, servante du Christ, je me suis 
affili6e au couvent d'Aradfes, moyennant finance, et les religieux m'ont assur£ la messe du 
samedi de S. Sargis, en mon nom, et celle du dimanche pour mon epoux Hasan. Ceux qui 
l'observent soient b6nis de Dieu!» 

A FintSrieur du mur meridional du porche de la seconde Sglise: «Par la volontfe du Dieu 
fort et puissant, moi Ter St6phannos, ev6que de Siounie, fils du grand et fortun6 prince des 
princes Tarsaldj, j'ai donn6 h Sourb-Sion, k N.-D. et h Sourb-Carapet, de mon domaine 
particulier, le village de Vanfivan, dans le Gfighakouni, K6thanots, Parhagouni, Mchpla- 
chen, Chicarbn, Ehoulinac, Taraband, aux Eavtharians. Que nul, des miens, ni des Gran- 
gers , ni aucun autre, ne puisse annuler ou arrSter cette donation, sous peine de chati- 
ment;... en 750 — 1301. » Le reste du texte est intraduisible, on voit seulement qu'il y 
est question d'Elicoum, fr&re de Stephannos, dont il 6tait fait mSmoire ici. 

A Pint6rieur du clocher, devant la porte 0., sur une belle pierre, tumulaire: «Moi le 
jeune StSphannos, fils de Carapet-Agha, j'ai restaur^ de nouveau Aradfcs, en 752 — 1303. » 

Devant la muraille du S. s'61fcve une croix de pierre, joliment sculpt6e, avec cette 



1) Cette inscription, quoique sans date, comme la pre- 
cedents nous fait connaitre une restauration ulterieure 
de Sourb-Sion, par les soins du metropolitan et historieu 
Stephannos. 

2) Cette inscription, directement an nom de Stephan- 
nos, se rattache bien logiqueraent a la precedente. 

8) Ici est ecrit le mot y 9 a umnuiuityfift } «divin,» qui 



ne donne ancun sens; il fant probablement lire ^u^tuj^u 
«de Lacha; j> roi de Georgie, 1212 — 1222. 

4) Les epoques de Ter Sargis seront fixees plus bas. 
Ici il suffit de savoir qu'il siegeait au temps d'lvane 
Mkhargrdzel, qui mourut en 1228. Quant a Vasac, lieu- 
tenant d'lvane dans les contrees de l'Armenie soumises 
a la Georgie, c'est le pere de Prhoch, de qui il a ete 
question plus haut, p. 81. 
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inscription: aSte-Croix, intercede pour Mehran.» Sur la m£me muraille du clocher, la base 
d'une croix porte: «Souvenez-vous dans vos prieres du pr&re Sahac, en 424 — 975. a 1 ) 

En dehors et vis-a-vis de l'eglise, sur une tombe admirable: «Ceci couvre la tombe 
du vartabied Hovsepb, qui s'entretenait avec Dieu. En 731 — 1282.* 

Ghochavank 2 ), (jy^f kounchoun, voisin. 

Vis-a-vis et au N. E. de Hrachcaberd, se voient deux 6glises plac6es sur un plateau 
61ev6, ce qui fait que les musulmans les nomment Ghochavank. La premiere, sous le nom 
de St. -Jean, sans coupole et en pierres de taille, a 6t6 fondle par le pere abb6 Vardic, en 
490 — 1041, sous le roi Gagic 3 ). A la porte il y a un petit porche, long et large de quatre 
pas, dont le plafond, de pierres combines, se termine en une 6toile et porte aussi sur son 
toit une petite 6glise, renfermant un autel pour le saint sacrifice. A droite et h gauche de 
la porte il y a deux grandes croix de pierre, hautes de huit pas et orn6es de sculptures. 
A la distance de deux pas, la seconde eglise de Sourb-Carapet a 6t6 construite en pierres 
de taille, par le m6me abb6 et est admirablement sculpt6e. Elle est longue de dix et large 
de huit pas, et repose sur quatre piliers engag6s. 

Le cintre des vofttes sup6rieures est enchev6tr6 tres artistement, et supporte une 
coupole aigue ; il a cinq autels pour le saint sacrifice, dont un dans Tapside et quatre dans 
les chapelles des premiere et derniere sections 4 ). Par dehors, du c6t6 du S. est la figure 
sculpt6e d'un aigle, tenant dans ses serres un taureau furieux, entour6 de fines sculptures, 
aux mille replis, en rond et en demi-cercle, qui 6tonnent le regard. Et encore la face de la 
porte 0. est entouree de sculptures qu'il est difficile de decrire. Au N. est figur6 un tau- 
reau, la bouche ouverte, comme mugissant sans fin, et devant lui un lion terrible, ayant 
l'air irritS, le front plissS, les yeux 6carquill6s et la gueule bSante (160), laissant voir ses 
dents. II semble rugir et diriger ses pattes contre le taureau , comme pour le dSchirer sur 
place. Le sculpteur lui a donn6 tant de vie, que le spectateur en est effrayk 



Inscriptions de Ghochavank. 

A l'exterieur de la porte 0. de Sourb-Hovhannfes, on lit: «Moi, le P. Vardic, sup6- 
rieur du saint couvent de Tsaghats-Kar, j'ai construit moi-m6me cette sainte cathSdrale, 
mon oeuvre personnelle, j'ai achet6 la croix de la Ste-Trinit6, pour le salut de mon ame, 
espfirant par-li obtenir misSricorde dans l'avenir, dans le s6jour universel, ou les paroles 



1) Cette date et la precedente ne m'inspirent pas pleine 
confiance, celle-ci surtout, comme etant trop recuse. 

2) On se rappelle que c'est aussi le nom d'un couvent 
sitae 1 a une heure au NE. d'Ani, et qui le doit a deux 
tours plac6es tout pres Tune de l'autre. — II ne faut pas 
confondre ce nom avec celni de Gocha-Vank, on Gdtic, 
fond6 par Mkhithar Goch, dans le territoire de Lori. 



8) Le milieu du XI e s. indique naturellement Gagic II, 
le dernier roi bagratide d'Ani. 

4) C'est ainsi que l'on appelle les divisions d'une 6glise, 
dont celle qui est le plus pres de la porte est pour le 
peuple, celle des piliers a la coupole pour le clerge, la 
troisieme est l'apside, renfermant l'autel et le sanctuaiie. 
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cessent, et les oeuvres regnent. Maintenant vous, saints pr6tres, qui offrez le saint sacri- 
fice, souvenez-vous de moi dans vos prieres au Christ immol6, et tant que subsistera ce 
couvent, cela sera fait tous les samedis, par chaque prfitre c616brant la messe.» 

A Pint6rieur du mur 0., c6t6 du S.: «En 679 — 1230, souvenez-vous de Samouna 
aupres du Christ. » 

Sur la face de la porte 0. de l'Sglise, en dedans du porche: «En 710 — 1261, nous 
avons eu le d6sir, moi Vardic et mes fibres, de tracer un souvenir pour Vard, fils de Za- 
kare, qui, avec grande ferveur, a donne la plaine de Bvia, la vigne de Sida et bien d'autres 
objets. Nous avons done 6crit que, tant que cette eglise durera, il y serait c616br6 15 
messes, dans la semaine de la Transfiguration. Qui s'y oppose est maudft par les 318 pon- 
tifes et responsable de ses p6ches.» 

Sur la muraille du S., k l'interieur du porche: «Au nom de Dieu, moi Martiros, j'ai 
donn6 k S.-Jean de Tsagha-Kar mon domaine d'EghSgiats, de Phoradaphnin, de Cai'ou, de 
M6rhan6 Celui qui, aprfcs ma mort, detournera mon testament, ou enl6vera ces dona- 
tions, sera maudits par les 318 pontifes.» 

La face ext6rieure de T6glise de S.-Jean est couverte de grandes et belles lettres, 
d6grad6es pour la plupart: «Seigneur, aie pitie de Gagic, lors de ta venue, et pr6serve-le 
de mal.» (161). 

Plus bas: « Christ divin, lors de ta venue, aie piti6 de moi Vardic, comme sur la croix 

tu as eu piti6 du voleur, et du publicain dans le temple. Moi le P. Vardic Maintenant 

celui qui supprimera la messe pour Vardic, le jour de S.-Sargis, dans les cinq 6glises, soit 
maudit de Sourb-Carapet, et celui qui Paccomplit soit b6ni!» 

A l'interieur de la porte S. il est ecrit: «En 700 — 1251, ceci est un souvenir de sin- 
cere confiance, pour Tame de Tarsaidj, prince des princes, fils du grand Liparit et frere du 
roi Sembat, gouverneur de cette province, maitre du pays de Barcouchat 1 ) k Garhni. Nos 
frontieres s'Stendent jusqu'k l'Araxe, le Christ est notre espoir. Nous avons donn6 pour 
nos &mes au saint couvent de Tsakha-Kar le village de Garhni, dans le GSghakouni, notre 
domaine; la vigne d'A . . outhik, plantSe par nous dans Mdjrhaca-Tzor . . . Ter Grigor et les 
autres religieux m'ont fix6 la f6te de la sainte P&que et celle des ap6tres Pierre et Paul, 
pour c616brer un jour de messe dans toutes les Sglises, pour moi TarsaKdj, et un jour pour 
mon Spouse Mina-Eathoun. Maintenant, si quelqu'un des miens, des Grangers ou des 
princes s'y oppose, il sera maudit par les 318 pontifes.» 2 ) 



1) La riviere Barcouchat, coulant de l'E. a TO. et for- 
mant la limite des cantons de Zangiazor et de Meghri, 
tombe, reunie a la riviere Bazar-Tchai, dans l'Araxe, un 
peu a PO. du pont de Khoudapherin. 

2) La date de cette inscription parait incomplete, pourles 
dixaines et pour les unites bien qu'on sache positivement 
que Tarsaldj epousa sa seconde femme Mina-Khathoun 
avant 1270 ; Steph. Orb. t. II, p. 170. Je dois fairc remarquer 

Hiit. de U Sioanie. Iatrodaclion. 



la singuliere redaction du present texte. La fin en indique 
Tarsaidj comme l'auteur de Tinscription, et cependant le 
commencement parle de Tarsaidj a la 3e personne. De 

plus, dans la phrase jftpuitnutL <^na.^nj um.ujQ'L tntrnfi 
^uinuu^fiTifi fipjuuthtuij fipjuu*hfi 9 Tit iTb&ftb 
1 huiugntnh hnaunnYXJatuuiun usnj>unh hnniffitui- 

k m Lb • • •• * e8 mots uoLut^h tn bah ne donnent aucune 

12 
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A 200 pas & l'E. du couvent, vis-&-visde Hrachca-Berd, on voit une mine de muraille, 
renfermant un grandiose et superbe monastfere, b&ti en pierres de taille, sous le nom de 
la Mere de Dieu, et reposant sur 4 piliers engages, long de 9 et large de 8 pas. II y a 5 
autels, pour le saint sacrifice, un dans l'apside et 4 dans tes chapelles des premiere et der- 
niere sections. A la porte de TO. est un vaste portique, aussi en pierres de taille (162), 
reposant sur 6 piliers engag6s, long de 20 et large de 8 pas, dont le plafond est maintenant 
ecroute. Une porte, au S. du porche, conduit k un second portique vo<it6, en pierres polies, 
reposant sur 6 piliers, long de 22 et large de 5 pas. II s'y trouve un autel et la tombe du 
brave guerrier Oukan, pour laquelle, h ce qu'on croit, le porche a 6t6 construit. Sur la 
pierre tumulaire on lit: «Souvenez-vous du brave guerrier Oukan 1 ), noble entre les plus 
distingu6s. En 775 — 1326.» 

A la porte de la muraille du S. il y a Sgalement une haute 6glise, en pierres polies, 
portant sur 4 piliers. A la porte de TO. un vaste porche, en pierres de taille, long de 20 
et large de 18 pas, autour duquel sont des ruines de cellules et les tombes de beaucoup de 
personnages distingues. 



Inscriptions dudit couvent. 

Sur un montant de porte dans le mur du S. il est 6crit: «En 671 — 1222, Sourb- 
Astovadzadzin a 6te restauree par Grigor, auquel les moines ont assigne un jour de messes, 
lors de sa fete. Ceux qui s'y conforment sont b6nis de Dieu.» A Pint6rieur, au N. de la 
m6me porte, sur le mur: «Par la volont6 de Dieu, moi Eatchi, fils d'Hasan et petit- fils de 
Prhoch, mutant affili6 au couvent de Tsakha-Kar, je lui ai donn6, de mon patrimoine, la 
vigne de Norakert, a Srclounik, plant6e par moi, avec ses eaux. Mon frere Ter Orbeli 



espece de sens; les mots nnn.ft et lrnn.ujjn devraient 
6tre au genitif ; enfin les mots gouverneur, maitre, 
doivent se rapporter ou a Sembat ou a Tarsal dj , sans 
qu'on puisse decider positivement auquel des deux. Si 
Sembat 6tait roi de sa province, pourquoi le qualifierait- 
on de l^nqtT'Luil^uMij qui indique un gouverneur pour 
un autre, un lieutenant; si c'est Tarsai'dj, ou done etait 
le royaume de Sembat? car un si petit pays ne compor- 
tait pas un roi et son lieutenant, qui aurait et6 Tarsaldj. 
Pourtant, en definitive, je crois que toute rinscription 
est au nom et en Phonneur de Tarsai'dj ; car elle est men- 
tionnee presque textuellement, en ce sens, dans Phistoire 
de Siounie, p. 171 loc. cit ; cf. S.-Martin, Mem. t. IT, p. 
161; seulement la il est parle detrois messes annuel - 
les au lieu de deux , et les noms des locality donnees a 
Sourb-Carapet oflfrent quelques variantes. 

Quant au texte relatif au mariage de Tarsaldj avec 
Mina-Khathoun, allegu6 au commencement de cette note, 
il est singulierement different dans trois exemplaires que 



j'ai sous les yeux. L'edition du P. Chahnazariants, St^ph. 
Orb. II, 170, celle de Moscou et mon manuscrit portent: 
jLuMulmia 'A 719 pnt-iuLuAtjiL ; celle de S.- 



L. ujju ^n jujiTfi utbuMrLh n.kf^ ; M. S.-Mar- 



nn tiii 

Martin; 

tin a traduit: «Ce fut en Pan 1270 que Darsal'dj ^pousa 
Mina-Khathoun ; » tandis que le vrai sens est celui-ci: 
«La seconde fille de Tarsaldj et de Mina-Kkathoun fut 
mariee par ses freres, dans la maison de Georgie, apres 
la mort de son pere, a Manouel, frere du roi David, fils 
du roi Dem6tr6, fils du roi David, qui mourut en 719 
—1270;» or c'est avant cela qu'est raconte le second 
mariage de Tarsai'dj. 

L'hi8lorien de la Siounie dit formellement t. II, p. 163, 
170, que Tarsaldj epousa Mina-Khathoun «du vivant de 
sa premiere femme,» que celle-ci, nomm6e Arouz-Kha- 
thoun, mourut dans ce temps- la, sans autre date, et 
fut enterree au couvent de Tathev, ou sa tombe porte 
Panned 1286. 
1) Cf. Oukan, p. 141. 
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Ovan6 et 1 ) les moines, m'ont assign^ trois messes, pour moi, pour mes parents et pour 
mon epouse Mama-Khathoun, h la f6te de David et d'Hacob. Ceux qui s'y conforment 
sont benis de Dieu.» 2 ) 

Plus bas: «Par la volont6 de Dieu, sous le principat d'Ivan6, sous le pontificat de Ter 
Nerses,. . . fils de Sampson, et mon 6pouse Arouz-Khathoun, ayant enseveli notre fils 
Sampson Siavok? . . . (suivent des donations dont le texte est completement inintelligible) . . . 
de Bourgha-le-Turk. . .(163) un pour mon &me, un pour celle de Khathoun, mon Spouse, 
un pour celle de Samson; nous avons donne,. . . a Sourb-Hovhanes, a cause de nos p6ch6s 
immenses comme la mer. Le serviteur du couvent, Nersfes et les moines nous ont accord6 
6 messes annuelles pour nos parents. Qui s'y oppose est jug6 de Dieu, il recevra le chfi- 
timent de Judas et des autres qui ont dress6 la croix. En 916 — 1467.» 3 ) 

Vis-&-vis, sur le mur du S.: «En 766 — 1317, par la volont6 de Dieu, moi Gramic, 
mutant affili6 au saint couvent de Tsakha-Kar, je lui ai donn6, de mes biens legitimes, la 
vigne de ...kats.» 

Orthagiough, ()/>p^^. 

Village considerable, dans une situation charmante, jouissant d'un air pur, d'eaux sa- 
voureuses, d'un territoire fertile. L'6glise a 6t6 batip en pierres de taille, sous Provocation 
des archanges Gabriel et Michel, en 1141 — 1692. Elle est longue de 16 et large de 
12 pas. 

Sur la paroi des fonts, qui sont d'un beau travail, on lit: «Par la gr&ce du Dieu tout- 
puissant, Pfere, Fils et S.-Esprit, en 1692 de l'incarnation du verbe divin, en 1141 de 
l'£re armSnienne, cette sainte eglise a 6t6 b&tie, sous l'invocation des saints archanges 
Gabriel et Michel.» Aupres delfc: «Le bassin du bapt6me spirituel et de la remission des 
p6ch6s a 6t6 dress6 le lundi de la Transfiguration, le 20 juillet.» 

. S61im- Caravanserai. 4 ) 

A dix verstes du village d'Akh-Kiand , sur un plateau 61ev6, & la frontiere 5 ) des deux 
cantons de G6ghakounik et de Vaio-Tzor, est un 616gant et superbe caravans6rail (164), 
Mti en 781 — 1332 6 ), long de 40 et large de 20 pas, reposant sur 16 piliersen pierres de 



1) J'ajoute la copule ; sur Ovanes OrbSli, v. p. 178. 

2) Cette inscription n'est pas datee ici, mais dans mon 
6e Bapp., p. 141, od je l'ai donnee d'apres une copie de 
M. Abich, elle porte la date 762— 1813; la elle est rap- 
portSe comme ayant §te copiee a Tsakha-Kar, et le lieu 
ou se trouve la vigne de Norakert est nomm£ Sraghoufn. 

Eatchi 6tait petit-fils de Prhoch, pr6c6demment men- 
tionne, p. 81; quant a son Spouse Mama-Khathoun, elle 
gtait fille d'Elicoum III Orbelian, v. Add. et eel. p. 351, 
et cousine de Ter Ovane, qui fat metropolitain de Siou- 
nie en 1804: ce qui justifie le titre de frere donne par 
Eatchi au prince Ovan6. Sur cet Ovan6 , qui sera men- 



tion^ par Sargis, p. 173 en 1312, et p. 180, v. St6ph. 
Orbel. t. II, p. 179, et la n. 144. 

3) Je pr6fere ne pas toucher a ce texte, dont la date 
rgcente ne concorde ni avec le principat d'un Ivan6 
connu, ni avec la mention d'un catholicos Nerses et de 
Bougha-le-Turk, personnage du IX e s. de notre ere. 

4) Ce nom n'a-t-il pas quelque rapport avec celui du 
fort de Soulem, mentionne chez St6ph. Orb. 1. 1, p. 809, 
ou etaient les reliques de S.-Mamas? 

6) Au NO. du VaXo-Tzor. 

6) Dans mon 6e Rapp. p. 134, j'ai mentionne une in- 
scription persane, qui dit que ce caravanseraU a 6t6 con- 

12* 



Digitized by 



Google 



92 



HlSTOIBE DE LA SlOUNIE. 



taille, entre lesquels sont des rfiduits voftt6s pour les animaux. A Pextr6mit6 de l'hdtellerie 
se trouvent des chambres voftt6es pour les voyageurs, les unes en regard des autres, sur 
la face desquelles sont sculptees des croix. Au N. est un r6servoir d'eau et en avant des 
bassins plats, en bonnes pierres, par oil elle p6nfctre dans l'intfirieur. Ce reservoir est long 
de 14 pas et repose sur six piliers. Dans le mur, mais en dehors, ii y a encore 6 enfon- 
cements, en manifcre de loges, pour les animaux. 

Aux c6t6s de la porte S. les parois sont ornes de deux figures, Tune de boeuf et l'au- 
tre de cerf ; tout auprfcs de cette porte est une cellule, vout6e et bien construite, en pierres 
de taille, longue de 12 et large de 6 pas, reposant sur 6 piliers engages, servant aussi aux 
voyageurs. A 20 pas deli coule une source fraiche, d'eau savoureuse. 

Inscriptions de S61im-Caravans6rai\ 

Sur le mur, pres de la grande porte, en bas du porche, vers l'E., on lit: «En 781 — 

1332, au nom du Dieu fort et tout-puissant, sous le regne d'[Ab]ousatd-Khan fils du 

prince des princes Serabat 1 ), et de ma mere Ana, et petit-fils d'Ivan6, ainsi que mes fibres, 
beaux comme des lions, les princes Bourthel, Sembat et Elicoum, de la race des Orb61ians, 
et ma femme Khorhichah, fille du prince Vardan •. . et de David, de la famille Enivar6- 
vants, nous avons construit, de nos deniers legitimes, cette maison spirituelle, pour le salut 
de Time de nos parents et freres reposant dans le Christ, de nos femmes et enfants, Sargis 
et Hohannes le brave, Kourd et Vardan. Nous vous supplions, vous qui passez, de penser 
k nous aupres du Christ. Le commencement [a eu lieu sous] le Rabounapet Esal, et la 
fin, gr&ce h ses prieres, en 781 — 1332. » 2 ) 

Sourb-Kiracos. 

A TO. du village Hasan-Kiand (165), est une chapelle, dite Sourb-Kiracos, b&tie en 
pierres de taille, longue et large de 4 pas. D'apres la tradition, c'est la tombe d'un ermite, 
massacrS par les ennemis, pendant qu'il disait la messe. II s'y rend de nombreux p&erins, 
& qui leur foi fait obtenir la gu6rison de diverses maladies. 

Ehatchic. 

Village considerable, dans une situation charmante, habitS par 40 families, origi- 
nates du Vaio-Tzor, jouissant d'un air pur, de bonnes eaux et d'une terre fertile; ayant 



strait sous le regne d'Abou- Said -Khan Benadour, dans 
une annee rectified de l'hegyre, qui est 729, commen- 
ced le 5 novembre 1326. 

1) Cf. p. 180 une inscription de Noravank. 

2) Le Tableau genealogique montre en effet la serie 
des fils de Liparit, neveu du grand prince Tarsaldj ; mal- 
heureusement le nom de celui de ses petits-fils qui a 
construit le caravanserail a disparu du monument, qui 
estqualifie de « maison spirituelle ,» sans doute comme 



oeuvre de misericorde envers le prochain. Quant au me- 
tropolitain Ovhanes Orbelian, il est mentionne plus naut. 
Je profite de Toccasion pour dire que Padzadz, ce 
fils de Liparit mentionne chez S.- Martin, M6m. t. II, p. 
800, ne mourut pas en 1280, inscription d'Haghbat, 
rapport^e la, et dans les Mem. de Elaproth relatifs a 
l'Asie, 1. 1, p. 289, Sarg. Dchal. 1. 1, p. 71, n'etant pas 
une epitaphe, mais un memento de donation ; v. mon M6- 
moire sur Haghbat et Sanahin, p. 17, N. 30. 
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k PE. Havouch, Chnech au N., Akhourin au S. et le bourg de Ealtchk k TO. Au milieu 
des habitations se trouve une soperbe 6glise sans coupole, en pierres de taille, qui repose 
sor 4 piliers carr6s, longue de 21, large de 14 pas, sons Tin vocation de N.-D. Elle a 6t6 
b&tie sons le roi de Perse Chah-SoulSiman, sons le patriarcat de Ter Hacob, en i'ann6e 
1108 — 1659. Le fondateur en est pourtant inconnu. 



Karacoph 1 ), chez les musulmans Eiacha-Tach. 

Ce lieu est k une verste du village de Khatchic, au N. duquel est situe le superbe 
et 6l6gant monastfcre de Karacoph, reposant sur 4 belles et hautes vo&tes. Les portes et 
les fen6tres en sont orn6es de sculptures 6l6gantes et varices, que la v6tust6 et l'6boule- 
ment des pierres des corniches ont en grande partie fait disparaitre. Elle a 5 autels pour 
le saint sacrifice, dont un dans Fapside, les autres dans les premiere et derni&re sections 
de l'ddifice. 

Au N. est un porche 616gant, long et large de 15 pas (166). Ce monastere s'appelle 
encore Hermoni ou Khotak6rats. II parait avoir 6t6 fond6, k Torigine, en 385 — 936, par le 
prince Sembat et par son Spouse Sophi 2 ), par Tentremise d'Hacob, 6v6que de Siounie, qui y 
rassembla des religieux, se nourrissant d'herbes et menant une sainte vie. Comme leur chef 
et abb6 se nommait Ahermon, le monastere fut appel6 Aherraoni-Vank, ainsi que PScrit 
Etienne Orb61ian ch. L 3 ). «Sous le rfegne en Arm6nie, d'Abas, fils du roi Sembat, sous la 
domination en Siounie de Sembat et de ses frferes et fils, en 378 — 929*), le bienheureux 
6v6que de ce pays, ayant rencontrfi un lieu, dans la valine d'Egh6gnik, au-dessus d'Ostin- 
Giough 5 ), qui lui plut beaucoup, la contrSe 6tant charmante et jouissant d'un grand calme, 
il fut emu, gr&ce k la Providence divine, et comnienga £ y batir, par l'ordre du prince 
Sembat, de sa femme Sophi et de son frere Sahac* 

On sait qu'apres cela les religieux, ayant subi de rudes et pSnibles 6preuves, se dis- 
persfcrent en difterents lieux, et que le couvent resta vide et abandoning jusqu'au temps 
d'Achot, prince de Siounie, qui chargea P6v6que Hovhannfes de le reb&tir, de l'orner et de 
rassembler les moines. Pour i'accomplissement de cet ordre P6v6que mit la main aux re- 
parations du couvent, qui furent ex6cut6es. Apres la mort d'Achot, un tremblement de 
terre Tayant 6branle et renvers6, le m6me 6v6que engagea sa pieuse Spouse Chouchan k 



1) Le nom Karacoph, en arm£nien, signifie « taille ou 
tail leur de pierce, ou taill§ dans la pierce ;» l'autre 
nom, Khotaker, signifie «mangeur d'herbe.» Le nom 
turk est analogue au premier. 

2) Mon Mit et l'imprime la nomment tonjours Sophia, 
mais la forme Sophi se voit souvent ^hez Th. Ardzrouni. 

S) T. I, p. 804. 

4) Ici le P. Dchalal. 6crit, par erreur: «Sous le regno 
d'Achot, fils de Sembat ... en 385— 986. » L'edition de 
Paris, 1 1, p. 804: «sous le regne d'Aboul-Abas, ... en 



378—929;» et mon Mit.: «sous le regne d'Ablsa,» ... 
avec la m6me date. Le premier de ces synchronismes 
est impossible, puisque le roi Achot II f en 928; le troi- 
sieme, encore plus, puisque Sembat- Aboulabas, fils d'A- 
chot, f en 856; le second seul est admissible, car Abas 
regna 928 — 951. Seulement, mon Mit. porte t^p/^uy 
au lieu d'l^pimiuy* 

5) Le P. Dchalal. 6crit: a Au-dessus du pied du vil- 
lage. » 
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en relever les ruines, ce & quoi la princesse consentit de grand coeur, et la restoration eat 
lieu, ainsi que ie raconte St6phannos OrbSlian. 1 ) 

Par-dehors il y a une inscription, d'une seule ligne, en grande partie degrad6e: « 

du prince des princes, gouverneur de cette contr6e, j'ai restaur^ de nouveau; . . .(170) de 
vous souvenir dans vos prieres de moi Sembat, de mon frere Tarsaidj, de ma mere Aspha 
et de mon Spouse 0ukan.» 2 ) 

D'apres les pr6c6dents rficits et inscriptions, on peut conclure, sans h6siter, que ledit 
convent porta, en divers temps, trois difiSrents noms, suivant les circonstances, qui l'ont 
fait nommer Hermoni-, Karacophi- et Khotak6rats-Vank. 

Noravank 3 ), d'Amaghou. 

Noravank, autrefois Avag-Anapat «Ermitage-principal,» est bati en pierres de taille, 
sous l'invocation de Sourb-Carapet «S.-Jean-Baptiste,» long et large Sgalement de 12 pas, 
et reposant sur de beaux piliers engages. La coupole en est aujourd'hui ecroutee. II n'y 
a qu'une porte, h TO., 4 fen£tres, dont une de chaque c6t6, et 9 autels pour le saint sacri- 
fice, dont un dans Fapside et les autres dans les doubles arcades des chapelles, des pre- 
miere et derniere sections. 

A la porte de FO. tient un clocher, faisant porche, tout en pierres polies, orn6 d'une 
jolie coupole, portant sur 6 colonnes engages, h bases 616gantes, ceint par en baut d'une 
616gante corniche, avec 6 fenfitres, sur trois c6t6s, arrondies et charg6es de sculptures. 
Entre les fenfitres sont des colonnes, h bases sculptees, terminSes par des croix. 

A l'E., sur la paroi du toit circulaire, est sculpt6e une jolie croix, avec cette inscrip- 
tion, sur les c6t6s, en caractfcres fleuris: «N.-S. Jesus-Christ. » Vis-i-vis, au N., la figure 
merveilleusement travaillSe d'un beau jeune homme, plein de vie, monte sur un cheval ar- 
dent, v6tu d'habits 6troits et courts, et P6p6e au poing. Vis-i-vis de lui, un animal car- 
nassier, peut-etre un tigre, qui se dresse comme pour sauter et le dechirer: sa gueule est 
b6ante et son aspect effrayant. (171) 

Le tympan de la porte du clocher est orn6 par-dehors d'une fine sculpture; au centre 
est la figure de la Mere de Dieu; assise sur un si6ge riche, son fils unique entre ses bras, 
le S.-Esprit volant sur sa t6te, sous la forme d'une colombe. A droite et k gauche, des 
vieillards. Autour de l'aur6ole il est 6crit: «Ceci est le nom redoutable de Dieu, que je 
bfinis; la lumiere nait et se propage d'une extr6mit6 & l'autre. En 770 — 1321.» v 

Un peu au-dessus de ces sculptures se voit la figure, artistement trait6e, de Dieu le 



1) Steph. Orb. ch. xliv, t. I, p. 280. 

2) Ce pen de mots suffisent poor faire reconnaltre Pau- 
teur de la restauration du couvent, dont la femme Oukan 
(si ce nom n'est pas fautif), n'6tait pas connne. V. Add. 
et 6cl. p. 851. Rappelons ici que Sembat mourut positi- 
veraent en 1273. 

8) II y a un couvent du nom de Noravank, dans le can- 



ton de Bghen (St 6 ph. Orb. I, 290); il a et6 construit par 
un certain Stepbannos, de la race de Sisacan, fils de 
Georg, un saint solitaire du temps de Vasac-Ichkhanic. 
Pour lui il mourut en 419—970, le jeudi apres la Pente- 
c6te, le 17 de navasard. Ces indications ne sont pas exac- 
tes; car le ler navasard tomba, en ladite annee, le 29 
mars. Mon Mit. p. 226, donne les memos chinres. 
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Pere, sous la forme d'un homme d'age parfait, avec une barbe majestueuse et les traits de 
l'ancien des jours, couvert de vfitements longs et amples. De la gauche il tient la t6te 
d'Adam, et le marque, avec la droite, du signe de la croix. A droite de ce personnage est 
le cruciflment, et & droite de celui-ci des figures de la Mere de Dieu et de Marie Made- 
leine. A gauche de l'ancien des jours, des figures d'anges, et sur son coeur PEsprit divin, 
environnfi de splendeurs, avec cette inscription: «Dieu, l'ancien des jours, en cr6ant Adam, 
a renouvete les cieux et la terre, qui benissent incessamment Dieu.» Aupres de la M&re 
de Dieu on lit: «Astovadzadzin.» 

Outre ces representations on voit et dans le monastere et en plusieurs endroits, dans 
les quatre directions, des niches rondes ou anguleuses, construites, comme l'assurent actuel- 
lement les gens de Part pour servir k la defense. 

Au N., jouxtant la muraille, est une 6glise en pierres de taille et sans coupole, que 
Ton d6signe comme 6tant une crypte, construite par le prince des princes TarsaS^j, sur la 
tombe de son frfcre, le prince Sembat, brillant comme un roi, et qui repose sur 4 piliers 
engages. L'autel est lui-m6me charg6 de belles sculptures artistiques. Au milieu se 
dresse urie ligne de croix en pierre, avec des figures sculptSes. 

Sur la paroi exterieure de cette chapelle, prfes de la fenfitre, est une croix sculptSe, 
dont les bras portent: «Seigneur Dieu J.-C, secours Bourthel,» et sur la face de la porte: 
«Par la volont6 de Dieu, moi le prince des princes Tarsa'idj, j'ai construit cette crypte pour 
mon frfcre, le roi Sembat; c'est pourquoi je vous prie de vous en souvenir; en 744 — 1295.* 
Pr£s deli il y a aussi des croix de pierres joliment sculpt6es, avec les noms de ceux qui 
lesontdressfies. 1 ) 

Inscriptions du monastfere de Noravank (172). 

Sur la muraille N. de l'eglise dite sfipulcrale, il est. 6crit: «Par la volont6 de Dieu, 
ceci est un 6crit de moi Tarsaldj, prince des princes, maitre de la province de Siounie, de- 
puis Orotn 2 ), k Chnher, qui y ai fait construire une 6glise par le vartabied Siranes, et lui 
ai donn6 en patrimoine Hal6-Tzor, dans Chnher, avec toutes ses limites (il y a ici 3 lignes 
de donations parfaitement inintelligibles); cela sera sa propri6t6, de generations en genera- 
tions. Nous avons fixe a 80 spitacs 8 ) la redevance payee par Hal6-Tzor, du reste exempt 



1) Steph. Orb. ch. lxvi, p. 140 est formel: «Ayant at- 
teint le terme de sa vie, . . le prince Tarsaldj mourut, et 
on le deposa, pres de son frere Sembat, a Noravank, dans 
la crypte construite par lui, en 739— 1290; » son epitaphe 
confirmera tout a-Pheure le me me fait II est done bien 
evident que la date 1295, ici donn6e, ne peut gtre ad- 
mise comme se rapportant a une oeuvre de Tarsaldj, 
tout au plus conviendrait-elle a la croix du prince Bour- 
thel, sou petit-fils, dont le nom figure ici, on ne sait a 
quel titre. II est a remarquer que la date 1295 se voit 
deja ci-dessus p. 154, a propos d'une construction qui 



ne peut-6tre attribute qu'a la princesse Mina-Khathoun, 
seconde femme de Tarsaldj. 

2) Orotn, village subsistant encore a l^poque ou le P. 
Ino\jidj ecrivait son Armenie moderne, a 3 heures au 
NE. de Tathev, est situ6 au voisinage de Chnher, sur le 
bord d'un ruisseau qui tombe dans la riviere de Barcou- 
chat. II y avait une tres forte citadelle ; op. cit. p. 273. 

3) Ni dans Touvrage du P. Avger sur les poids et me- 
sures, ni dans le nouveau dictionnaire des PP. Mekhitha- 
ristes, je n'ai trouve le mot uu^juntul^ comme d6signant 
one monnaie, pourtant on le rencontre souvent ainsi em- 
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de tout autre impot. Ni emir, ni baron, ni fonctionnaire, n'a aucun compte k demander k 
Hal6-Tzor, qui ne redoit rien k qui que ce soit. Celui qui, apr&s moi, annullera cette su- 
jJrSme resolution, ou invalidera notre ordre, qu'il soit maudit par les trois saints conciles 
et confondu avec ceux qui ont dress6 la croix! Moi Tarsaidj, j'ai confirm^ ceci de ma 
propre main.» 1 ) 

En dedans de P6glise il 6tait ecrit, sur la muraille N., pres de l'autel: «Par la volont6 
du Dieu tout-puissant, ceci est un souvenir, 6crit sur pierre et irrefragable, de Mina-Kha- 
thoun, fille du grand roi Dchalal 2 ) et femme du trfes noble prince Tarsaidj, ainsi que de 
mon fils Dchalal, avec lequel j'ai acquis, de nos deniers legitimes, la vigne de Nor-Beg, a 
V6di, et une autre k CordoX, achetSe par nous de ses proprtetaires et plant6e par nous, et 
que j'ai arrondie des quatre c6t6s: 1) du c6t6 de Bnachah Ahnou-el-bezoun ; 2) du c6t6 de 
la vigne d'Eritsi; 3) du c6t6 de la vigne d'Olbeg; 4) du c6t6 de la vigne de Br6him. Les 
12 livres donnas pr6c6demment a ce monastere, nous les avons de nouveau donnas volon- 
tairement k la croix principale de Noravank, entre les mains de Ter St6phannos, pour les 
veilles au nom de mon seigneur Tarsaidj 3 ), dou6 de la splendeur royale. Aussi StGphannos 
et les frferes c6nobites ont-ils assign^ annuellement, comme souvenir impdrissable de moi, 
la f6te de 1 'Ascension, pour bSnir solennellement en ce jour son tombeau, et dix jours de 
messes k c61ebrer (173). Ces donations, qui ne provienuent d'extorsions ni du village ni 
des maitres des terres, mais de nos deniers legitimes, sont exemptes de toutes contributions, 
et nul n'a rien k y voir. Maintenant, si quelqu'un des miens, des Strangers, des princes 
ou des fonctionnaires, cherche pour quelque pr6texte que ce soit k subtiliser ou enlever ces 
vignes a Noravank, qu'il soit priv6 des deux vies, maudit avec le serpent et avec Satan, 
par la bouche du Dieu tout- puissant. Qu'il re^oive avec Cain, Judas et Julien, la part 
de Vasac l'apostat; qu'il soit maudit k la vie, par les trois saints conciles et par tous les 
saints; celui qui, devenu musulm^n 4 ) tente d'annuler ces dispositions, qu'il soit mille, mille, 
mille fois maudit et rejet6 par leur Mahomet. En 741 — 1292, ceci est confirme par la 
volont6 de Dieu.» 



ploy6 dans les inscriptions. Proprement ce mot signifie 
«blanc,» et dtaigne, en consequence, quelque chose d'ana- 
logue a Paorcpov grec, an ovjo>^o ou blanc georgien, 
dont la valeur, n'est pas positivement connue, mais qui 
avait cours precisement aux XIII e et XlVe s. 

1) Cette inscription, en langue vulgaire, ne porte pas 
de date; peut-fitre est- ell e du meme temps que la sui- 
vante. 

2) Du prince Dchalal -Tola Sacarhiau, issu des princes 
de Baghk. 

8) En comparant ce passage avec la date de Pinscrip- 
tion de 1292, et ce que nous avons dit plus haut sur la date 
de la mort de Tarsaidj , on voit que la princesse Mina- 
Khathoun s'exprime comme une veuve, de fagon a ne 
laisser aucune doute; on y trouve la confirmation de la 
date de la mort de Tarsaidj. 



4) Depuis que les musulmans envahissaient PArmSnie 
et notamment depuis Pinvasion des Mongols, les donations 
faites aux eglises et couvents contiennent souvent une 
formule d'anatheme contre les infideles qui pourraient 
tenter de spolier les etablisseraents Chretiens. M. S.- 
Martin, dans ses Mem. t. II, p. 149, etc., a deja publie un 
texte avec cette formule, et essay 6 de l'expliquer. II est 
dit la: L pi$ Vyu2f^ jtu^utif. Jin fa ft, mot-a-mot csi 
un musulman se change enmaitre,» devient maitre du lieu. 
L'edition de Paris, t. II, p. 164, et mon Mit. portent, 
moins correctement u*lu*i£ Jmfufi. Dans un autre pas- 
sage de l'Sd. de Paris, t. II, p. 103 et 108, ch. lxv, ainsi 
que dans mon Mit., on trouve la meme lecture. Le P. 
Sargis Dch. t II, p. 175, porte encore: L p£ Vyu2^ 
jui^uiij. iftnfuft id. p. 176, 194, p^ S^^M i tn b M t 
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Sur la m6me muraille, en bas d'une arcade, il est 6crit: aPar la volont6 de Dieu, 
sous le pontificat de Ter Orb&i vanes, 6v6que de Siounie, moi Grigor, petit-fils de Doph, 
j'ai achet6 les vignes de Cam6.. .kar, de Chatents et de Margarit, pour 1600 spitacs ou 
blancs, et les ai donnees en offrande au saint asyle. Pour cela (on m'a assign^) quatre 
messes annuelles pour mon Spouse Aspha, fille du prince Tarsaidj, brillant de la splendeur 
royale, une h la fgte du trepas de la Mere de Dieu, une & la Presentation, deux le samedi 
et le dimancbe du carnaval, sans opposition. Ceux qui l'accomplissent sont benis de Dieu, 
ceux qui s'y opposent sont condamnSs par le Seigneur. En 761 — 1312V) 

Devant Tambon de l'eglise sans coupole sont rangees les tombes des princes arm6- 
niens Orb61ians, dont la premiere porte: «Ce tombeau est celui du roi Sembat, souvenez- 
vous de lui. En 722— 1273.D 2 ) 

Sur la seconde on lit: aEn 738 — 1289 s ), ceci est le tombeau du maitre de la con- 



ou jtuuma. Jmfufi ; St6ph. Orb. t, II, p. 112, et mon 
Hit. p. 886, kpk S^tk UJt ~ UJ 1 ni ~Pi' ^"^l Steph. 
Orb. II. p. 243, £££ $«"*M tzb Mu/Lnt -Pt '/"'M ' 
le mSme I, 278, L pi> y (* ^luIH^lu^ LUL.tuiiuL.pit 

thnfufi; enfin le P. Sargis, p. 157 et ici meme: L fit? 
^umTHmuml. nj> Jipfuft (ch. lxxi, p. 465, et ch. xliii, 
p. 212, mon Mit. offre ces deux dernieres lemons. Void 
done onze passages, ou le P. Sargis et Phistoire des Or- 
belians, 6dit.,S.-Martin, eniploient quatre fois la prepo- 
sition j devant les mots umlluil, uiL.uia.m-P ft , tandis 
que mon Mit. et Petition de Paris Pomettent habituelle- 
ment. II existe un exemple de Pemploi de cette formal e 
deja en Panned 816 — 867, Steph. Orb. 1. 1, p. 265, et 
peut-etre y en a-t-il encore de plus aociens. 

M. S. -Martin, dans le passage all6gu£, traduit: «Si, a 
la faveur d'un grand changement, un musulman,» tandis 
que les diverses lemons de Pedition de Paris ne donnent 
reellement aucun sens. Pour moi, je traduis: «Si un mu- 
sulman se change en maitre, devient le maitre; si un 
mu9ulman arrive, par un changement, a la principaute\.;» 
ici au contraire, si le P. Sargis n'a pas eu tort d'ecrire 

II pi$ ^tuabiuL. ffo JtnUijt pour ^oiUfth lul.luil 

ifinfuft, il faudrait traduire: a si quelqu'un devient mu- 
sulman et s'efforce . . . ; » mais ce sens est moins r6- 
gulier. Chez Sargis, t. II, p. 274, on irouve cette 
formule , entierement reguliere : p^ 'ft ^aiTi^ 
tM-uiant-Pfi Jtnfufi. Voici la forme la plus correcte 
et la plus significative: L pi$ ^m'Tifi^ jujl mq.nL.pfi 
iHtyl Sarg. Dchal. t. II, p. 276; mais je regrette de dire 
que Ped. de Paris, t. II, p. 86, et mon Mit. p. 265, portent 
8eulementuii.aiiini.i9A. On lit: p^ Vyu2TA& lul-luo. 
Jtuft, St. n, p. 51. 

Hilt, de la Siounie. Introduction 



1) Pour la g6n6alogie des donataires, v. Add. et 6cl- 
p. 851; quant a Peveque Ovhanes Orb61ian, qui entra en 
fonctions eu 1304, v. Hist, des Orb. de S. -Martin, p. 800: 
e'est lui qui succeda au metropolitan Steph. OrbSlian, 
Phistorien. Le P. Indjidj, dans son Arm. anc, p. 252, dit 
que cet Hovhannes exerca tout k la fois le pouvoir civil 
et le pouvoir religieux, et qu'on a de lui, entre autres 
ecrits, une lettre adress£e a Zakaria, de Dzordzor, ar- 
cheveque d'Artaz. 

2) Sembat Orbelian, frere de Tarsaidj, n'etait pas roi, 
mais simplement seigneur de Siounie, depuis que Man- 
gou Pavait recu deux fois a sa cour, et Pavait comb 16 
d'honneurs; v. ch. vn et vin de Phist. des Orb. 6d. de S.- 
Martin. Quant a la date de sa mort, Phistorien de la fa- 
mine la place positivement en 1273, apres vingt ans de 
principat, deux donnees qui s'exclueot, si, comme le sup- 
pose M. S. -Martin, il 6tait devenu chef de la famille en 
1243. Mais il me semble que Pinitiale inconnue de sou 
principat ne peut prevaloir contre la date positive de sa 
mort, qui n'etait pas confirmee, comme aujourd'hui, par 
Pepitaphe, concordant avec le texte de Phistoire; cf.Ad- 
dit. et exlairc. p. 836. De son c6te le P. Sargis 6crit ici 
Pannee armenienne, non cA« mais fhfi, par une con- 
fusion de lettres qu'il est facile de s'expliquer. Nous 
avons une autre copie de Pgpitaphe, envoyee a PAcadg- 
mie en 1859, ou il est 6crit ires clairement, comme dans 
le texte de Steph. Orb. t II, p. 167, et dans mon Mit 
722 fjtp.. D'ailleurs une inscription a Ehouta-Vank (Sar- 
gis Dchal. 1. 1, p. 204), datee de Pan 714—1265, nous ap- 
prend que Sembat s'affilia alors a Dadi-Vank: il n'6tait 
done pas mort en 1263. 

3) Cette date n'est pas tout- a- fait conforme acelledou- 
nee par Phistorien, en 739—1290; car Pannee armenienne 
indiquee par Pepitaphe commenca le 8 Janvier 1289: il 
faudrait done que Tarsaidj fut mort apres le 8 Janvier 
1290, ce qui n'est pas impossible, mais ce que ne dit pas 

13 
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tr6e, brillant comme un roi, du puissant et grand administrateur, du guerrier brave dans les 
combats singuliers, Fatabek Tarsaidj.* 

Sur la troisifcme, od est figurfi an lion, d'aspect terrible, se dressant comme on 
homme, ayant sur la tfite une couronne de pierreries, et Tune de ses pattes pos6e sur son 
genou, l'autre 61ev6e en Pair: «En 749 — 1300 1 ), souvenez-vous, je vous en supplie, dans 
vos prieres, du bel Elicoum, ills du grand Tarsaidj, qui rugissait comme un lion contre les 
bataillons ennemis.a (174) 

Sur la quatrifeme: «Ce toit recouvre la tombe, prison de colore et de captivity, du 
jeune homme merveilleusement beau et brave Pbakhradola, fils du grand prince Tarsaidj : 
je vous prie done de vous souvenir de lui. En 745 — 1296.» 

Sur la cinquieme: «Souvenez-vous de la dame, glorieuse comme une reine, Thamtba- 
Khathoun, mhre de Bourthel, en 721 — 1272. a 2 ) 

Sur la sixifeme, qui est un joli petit tombeau, sont sculpt6es deux colombes, ayant 
dans le bee des branches de rosier, et aupr&s cette inscription: «Souvenez-vous du jeune 
enfant ros6 Sembat 3 ),'fils de Bourthel.» 

Sur la septifeme, & raoitte degrad6e, il reste ceci: «(Souvenez-vous du frere 4 ) du 
grand Bourthel, du beau Bough tal, jeune d'age, qui, apres de nombreux exploits, a re§u 
d'un coup de lance une couronne non-fl6trissable; en 767 — 1318.» 

Sur la huitifeme: «En 745 — 1296, ceci est la tombe de Mina-Khathoun 5 ), de race 
royale, fille de Dchalal, le grand souverain de la contr6e des Aghovans.» 

Sur la muraiile du N. 6 ), k Tint6rieur de l'Sglise: «En 670 — 1221, par la volont6 de 
Dieu, moi Liparit, fils d'Elicoum et petit-fils du grand [Liparit] Orb&ian, — mon pfere Eli- 
coum, pour se venger du roi des Aphkhaz, 6tant all6 dans la maison de l'atabek Eltcouz, 
celui-ci lui accorda assistance et consideration, et lui donna la grande ville d'Hamian 
(Hamadan). Moi Liparit, son fils, jeune encore, je revins h la lumiere de la foi de S. Gr6- 
goire et me presentai au grand atabek Ivane, qui, en remplacement de mon patrimoine, 
me donna Hrachca-Berd, avec ses profits, et moi je b&tis ce monastfere de Noravank, sous 
le sup6rieurTerSargis, administrateur de laSiounie, et je construisis l'6glise; le saint signe 
principal appartenait a l'atabek Ivane, mais nous regimes plus tard deux villages et le 
champ de Tsorovakharb, avec ses limites. Ter Sargis et les moines m'ont assign^ trois 



l'historien, t. II, p. 167. Poor le titre d'atabek donne ici 
k Tarsaidj , l'histoire des Orbelians nous apprend qu'il 
en fat rev&tu par le roi de GSorgie Demetr6 II, pour les 
pays entre Tiflis, Ani et Gars. 

1) Comme l'histoire de Siounie se termiue en 1297, on 
ne peut contrdler cette date. 

2) Thamtha ou Thamic, fille de Grigor Mardzaniants, 
de la famille mamiconienne , avait Spouse Elicoum, frere 
de Tarsaidj; son fils Bourthel f en 1261, dans Pexp6- 
dition d'Houlagon contre Berk6-Khan. II me parait que 
nous avons ici la date de la mort de la princesse Thamtha. 



8) Je suppose que e'est un fils du Bourthel tout h 
l'heure nomme, qui f dans l'enfance, et sur lequel il 
n'existe pas d 'autre t£moignage. 

4) J'ajoute la parenthese, parce qu'il s'agit ici du torn- 
beau de Boughtal, et je crois £tre en e" tat de prouver que 
les deux princes ici nomm£s sont fils d' Elicoum, fils de 
Tarsaidj, et de Thamtha, V. p. 180, 181. 

5) Sur Mina-Khathoun, seconde femme de Tarsaidj, 
v. Add. et eel. p. 344, 346. 

6) Cf. Infra p. 195, en 672—1223. 
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jours de messes, dans la chapelle principale, le dimanche, le samedi et le vendredi de 
chaque semaine; pour mon Spouse Aspha, ils ont assign^ la fete de la Presentation, dans 
toutes les 6glises. . . . (sic.) (175) 

« Main tenant, vous qui lisez cet 6crit, demandez k Dieu la long6vit6 de mes enfants, 
Elicoum, Sembat, Ivan 6, Phakhradola et Tarsaldj. Celui qui s'oppose k cette mienne dispo- 
sition invariable, soit des miens ou des Strangers, soit ArmSnien ou G6orgien, et tente 
d'enlever lesdits villages et de s'opposer k la calibration des messes, est maudit paries 
318 pontifes et r£pond de mes p6ches. Si un musulman, devenu le maftre, change ou tente 
de changer ceci, qu'il soit rejet6 de sa religion par leur Mahomet. Mille, mille, mille, 
mille maledictions ! » 1 ) 

Plus bas on lit: «Par la gr&ce et la mis6ricorde de la Ste.-Trinit6, et avec confiance 
dans le Christ, moi surcharge de p6ch6s et propre a rien, St6phannos, 6v6que de Siounie, 
fils du prince des princes Tarsaldj, surveillant du si6ge de Tathev et de Noravank *), sem- 
blable au ciel, songeant k la vanU6 de cette vie passagfcre, j'ai donn6 en heritage k cette 
sainte figlise, comme prix et rachat de mon &me, les villages de Tchou, avec toutes ses 
limites, franc de tout impdt s6culier, de divan, de qalan et de toute vexation, l'ayant achet6 
de mon frere Dchalal et Payant pay6 au prix de 41,000 drams; de Phoghahank, de Sourb- 
Sahac et d'Apasa-Chen. J'ai encore donn6, de mon legitime patrimoine, k Hrachca-Berd, 
Karcoph61iank, avec ses limites; Arades, dans Egh6gna-Tzor, avec ses villages, et j'ai fait, 
de tout mon patrimoine un don h£r£ditaire au saint asylc de Noravank, irrevocable et in- 
attaquable jusqu'd, la venue du Christ. Les fr&res moines ont consenti k assurer, en 
m&noire de moi, le sacrifice sans tache et l'6vangile, chaque jour apr&s la seconde Paque 
(Quasimodo), jusqu'ft la descente de 1 "Esprit -Saint, et k faire m6moire de moi, le jour de 
la Pentecftte, par Timmolation de boeufs et par un rdgal abondant, ainsi que par la cali- 
bration de la messe dans toutes les 6glises, afin que peut-6tre mon &me miserable trouve 
mis6ricorde auprfcs de l'Esprit de Dieu, au grand jour sans nuit, od les paroles cessent et 
les oeuvres rfcgnent. Maintenant, si quelqu'un songe k s'opposer k ceci, ou k enlever mes 
donations, ou si quelqu'un de mes hSritiers veut diminuer les limites 6tablies, qu'ils tombent 
sous les maledictions irr6vocables du Dieu tout -puissant, et de tons les saints du ciel et de 
laterre(176); qu'ils soient punis et foudroy6s avec Cain, avec Judas et Arius,et rSpondent 
de mes p6ch£s! Le musulman, devenu chef 8 ), qui pretend annuler ces dispositions, qu'il 
soit maudit de Dieu et de tous les saints et rejetS par son prophete Mahomet! II est mille 
fois maudit, mort et vivant. En 745 — 1296, cela est confirme par la volontfi de Dieu. 

«Moi Tarsaldj, j'ai donn6 ErSnarti, avec ses limites, au couvent de Noravank.* 



1) V. cette inscription, avec beaucoup de variantes et 
pins de details, chez Steph. Orb. U II, p. 104— 106, sous 
la date 672-1223. 

2) Ce Stgphannos, l'historien de la Siounie, fut le 
sixieme du nom, et son autorite 6'6tendit sur les sieges 



6piscopaux de Tathev et de Noravank. Stlph. Orb. II, 
248; le ch. lxv de l'Hist. de Siounie, ou cela se trouve, 
est tout rempli de notices sur Noravank. 

3) pi$ ^iuliftlf tfinfufi; ici le mot jwluiil manque, 
mais je crois bien que c'est un oubli du c opiate: 

13* 
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Sur une croix de pierre, joliment sculptfie, h I'intSrieur, au S. de la grande chapelle, 
il est 6crit: «Christ divin, souviens-toi et aie piti6 de l'&me de Sargis; en 650 — 1201. » 
Prfes de la porte 0., sur la paroi de la chapelle: «Au nom de Dieu, cet 6crit provient de 
nous Ter Sargis et des serviteurs de Sourb-Carapet, qui avons donn6 k Hasan d'Amaghou 1 ) 
cette chapelle, construite de ses deniers legitimes, en lui assurant deux messes annuelles, 
aux f6tes de Pierre et de Paul , une pour lui , Hasan , et une pour sa ferame. Qui s'y op- 
pose. ...» sic. 

A TintSrieur de le porte 0. : «... du roi, m'6tant affilte au saint convent de Noravank, 
j'ai donn6 mon patrimoine au Saint-Signe 2 ), pour le rachat de mon &me... Ter Sargis et les 
religieux m'ont assur6 cinq jours (de messes) pour Dchourdch... cinq pour Dchourch, pere 
de 3 ) Khouthlou-Khathoun, dame des dames. . . une pour Hasan. . . Cela a 6t6 d6cid6 sous 
le principat du grand prince des princes Tarsaldj, frfere du roi Sembat, et de son 6pouse 
Mina-Khathoun, fille de Dchalal, roi des Aghovans. Maintenant celui qui tentera de s'op- 
poser h cette decision, soit des miens, soit Stranger, prince ou fonctionnaire , qu'il soit 
maudit par les trois saints conciles, exclu de P6glise par les 318 pontifes; qu'il revive la 
part et portion de Judas et de Cain; si un musulman devient chef, qu'il soit rejet6 de 
Dieu et de leur Mahomet, avec mille, mille maledictions! Le cinquifcme jour de l'Epipha- 
nie, le cinquifcme jour apres les Rameaux, le quatrieme jour de P&ques, le quatrifcme de la 
Transfiguration, le quatri&me de la Sainte- Croix. ')» Sic. 

-Sur la paroi de la porte 0. du clocher: «Moi Ter Sargis, fils de la soeur de Ter Std- 
phannos 5 ), archev6que de Siounie, j'ai construit cette 6glise, afin qu'elle intercede pour 
moi, pour Liparit, pour mes ancStres et pour mes deux frferes germains, tu6s en combat- 
tant contre les Turcs. Je prie done ceux qui se rencontrent ici de se souvenir de moi 
aupres du Christ. » (177) 

Sur la corniche au N. du clocher, au bas d'une fenfetre: «Par la volont6 de Dieu, 
sous ie commandement du prince des princes Sembat, et sous le supSrieur Grigor, moi 
Alpaslan-Mkhithar, prfetre du Seigneur, j'ai donn6 au Protomartyr 6 ) la vigne de Dah6co- 
Kar, avec ses d6pendances et rivieres. Grigor et les moines m'ont accord6 la f6te de 

l'Ascension dans toutes Tiratsou David et les 6glises: huit jours de messes, le premier 

pour Thamar, cinq pour Alpaslan, deux pour Dama. Ceux qui l'observent sont bSnis de 
Dieu.» 

Sur le cote E. d'une jolie croix en pierre, encastrge dans un enfoncement de la mfime 



1) C'est ici que j'ai rencontre pour la premiere fois le 
nom d'Amaghou, qui reparaltra plus bas p. 198, sous la 
forme Amagvo ou Amaghva-Tzor, nom que j'avais toujours 
cru moderne , mais qui se voit encore , dans la forme 
Amaghou ou Amaghav, dans la liste des villages de la 
Siounie, St6ph. Orb. II, 262, et qui payait k Noravank 
10 marzans de bl6. De \k s'est formed la denomination 
russe Amaghinski monastir. » 

2) I. e. a 1'eglise de ce nom. 



8) Cette repetition inutile me parait provenir d'une 
faute de copiste, et je propose: «cinq pour Khouthlou- 
Khathoun, fille de Dchourch.* 

4) Ce sont sans doute les cinq jours ou la messe doit 
&tre c6iebr6e suivant l'intention du donateur. 

5) Et de Grigor Dophiants, v. Add. et eel. p. 865. Les 
denx freres de Sargis ne me sont pas connus. 

6) I. e. a reglise dediee a S. Etienne, au couvent de 
Noravank. 
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corniche: cSouvenez-vous de Khatchatour et de Grigor auprfes du Christ.» En bas de la 
corniche, un prStre Mkhithar se recommande aux prieres. Plus bas: «Par la volontS de 
Dieu, moi Khathoun, fille de Khalachah, m'etant affiliee au Saint-Signe, j'ai donue 300 
blancs et achet6 une vigne & Arpha, pres de Ter Sargis, et les moines m'ont assigne deux 
jours de messes pour Khathoun. » 

Plus bas: «Par la volont6 de Dieu, moi Gonts6 1 ), petite-fille d'Haman et fille du ba- 
ron Khostrovic, mutant affili6e au saint couvent de Noravank, sous le baronat du prince 
des princes Bourthel 2 ), j'ai donn6 la vigne de Khanakiah, pour Tame d'Amadin. Les moines 
m'ont promis six messes, dans l'octave de l'Epiphanie: deux pour moi, deux pour Amadin, 
deux pour Hasan. Ceci est un 6crit de moi, en 744 — 1295.» 

Un Tiratour et sa femme Khathoun se recommandent aux prieres, en 240 — 791. Sic. 
— Abas a 61ev6 une croix, pour ses filsSembat et David, morts jeunes, — inconnus. (178) 

Sur la corniche de la porte 0. du clocher, au bad de la fenetre: Avec confiance en 
Dieu, moi Sembat, le prince des princes, de ma pleine bonne volont6, j'ai donn6 au saint 
Protomartyr Azac, ma propri6t6, avec ses limites, montagnes et plaines, ainsi que Ginechi- 
*ca-Tzor, qui m'appartient, pour le salut de Tame de Bourthel 8 ), fils de mon fr&re, trepass6 
vers le Christ en pleine jeunesse, dans Pepanouissement de la vie, en combattant dans la 
plaine des Scythes. Les yeux qui ont vu cela se sont obscurcis. . . En m6moire de lui Ter 
Sargis et les moines ont assur6 quinze messes: dix aux fetes principales, cinq h celles de 
Pierre et de Paul, de Jean et de Jacques et au dimanche Nouveau. Ceux qui l'observent 
sont b6nis, ceux qui s'y opposent sont condamn6s de Dieu, Ceux qui tenteront d'enlever 
le village et la vigne soient anath6matis6s par les 318 pontifesU 

Du c6t6 de l'E., sur une fenStre, le penitent Mnon, le vartabied Grigor, Sargis et ses 
parents, se recommandent aux priferes. 

Sur la corniche: «Moi Gfiorg, j'ai pay6 pour mon ame au S. Protomartyr, en donnant 
des reliquaires et des livres de ffites; nous Ter Sargis et les moines, nous lui avons assure 
k tout jamais deux messes, le samedi de la S. -Georges. » 

Le prfitre Grigor se recommande aux prifcres. Sur la base d'une croix de pierre, dans 
une fenfitre: «En 718 — 1269, moi Degh, j'ai dress6 cette crbix, en souvenir de mon dme 
dans l'avenir.)) (179) 

Sur la base d'une croix de pierre, dans la fenetre du S.: « Cette croix de l'oint du 
Seigneur, a 6t6 dress6e pour intercSder pour le prince des princes Hasan, fils 4 ) du roi 
S6n6k6rim, qui, pass6 pr6matur6ment vers le Christ, a 6t6 priv6 de la splendeur pater- 
nelle. 



Stranger. 



1) Sur Gontse et ses fils, v. supra, p. 141, one inscrip- 
tion de Sourb-Sion, en 1345; et one autre, p. 142, en 
1810, une troisi&me p. 144. 

2) II est Evident qu'il s'agit ici de Bourthel, neveu de 
rhi8torien StSphannos Orb.; v. le Tableau. 

8) II est Evident que lc donateur est Sembat, frfcre 



de Tarsaidj , et Bourthel, le fils d'Elicoum, qui f en 
1261. 

4) Lisez: gendre ; car on suppose, sans pouvoir le 
prouver, qu'il s'agit ici d'un prince Hasan, de Khatchen, 
qui epousa Cata, fille de Sen6k6rim, l'avant - dernier roi 
de Siounie f vers 1103; St6ph. Orb. 11,78. 
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Sur la muraiile du S. : « Au nom de Dieu, moi Chatlols, 6tant venu k Noravank et mutant 
affili6 k cette Sglise, je lui ai donne une vigne plant6e de ma main (179). Ter StSphannos 
et les raoines m'ont assure une messe, pour la ftte de la Mere de Dieu. Celui qui s'oppose k 
cette mienne disposition, des miens ou des Strangers, des barons ou des fonctionnaires, soit 
maudit par les 318 pontifes et r6ponde de mes pSches! en 705 — 1256, cela est confirm6.» 

Vis-i-vis de ceci, k TO.: «Par la volontS de Dieu, moi Hadjar, et ma femme M61ik, 
n'ayant pas d'enfants, quand nous promimes au Saint-Signe la maison 61ev6e et batie par 
nous k Tchou, et donn&mes la vigne plantee de nos mains, qui a quatre portes 1 ), le vene- 
rable Ter Sargis et les moines nous assur&rent quatre messes annuelles. Ceux qui l'accom- 
plissent sont benis de Dieu, ceux qui r annul lent sont condamn6s par le Seigneur, et les 
opposants maudits par les 318 pontifes. » 

Sous la mfime corniche: «Par la volont6 de Dieu, moi Amira, petit-fils deDchourdch, 
je suis venu k Noravank, devant le Saint-Signe, et j'ai donn6 au saint asyle ma vigne 
d'Haghth 2 ), achetSe par moi au baron Tarsai'dj, pour 4000 drams, ainsi que quatre mu- 
lets, pour mon &me et pour celle de ma mere Gohar-Khathoun. Ter St6phannos m'a assur6 
quatre messes, deux pour moi, deux pour ma mere, k la fete des saintes Hrhipsimiennes/ 
Si quelqu'un, dans Pavenir, baron ou chef, tente de s'y opposer, qu'il soit maudit de la 
Ste-Trinite et des trois saints conciles, qu'il ait sa part avec Judas et rSponde de mes 
pSches! Mes 4000 drams et mes quatre mulets.... k Noravank; en 740 — 1291, ce m6me 
6crit est'confirm6 par la volont6 de Dieu.» 

Au S. de la porte 0. du clocher: «Moi Sandjar, fils de Tanaghou, n'ayant pas d'en- 
fant sur la terre, j'ai pris en cette qualit6 le Saint-Signe, et donne, de mon patrimoine, 
Tadzic, avec ses limites et ses vignes, k Noravank; Ter St6phannos et les moines m'ont 
assurS cinq messes annuelles. Si quelqu'un tente de s'y opposer, quMl soit rejet6 par la 
Ste-Trinit6, qu'il regoive la part de Judas et de ceux qui ont 61ev6 la croix, et rSponde de 
mes pech6s! En 752 — 1303.* (180) 

Au S. de la porte 0. du clocher se dressent trois croix de pierre. Sur la premiere, 
blanche et sculptle, on voit la figure du tr&s saint Sauveur, assis sur quatre espfeces d'ani- 
maux. De la gauche il tient un livre de pierre, k moitiS ouvert, ou il est 6crit: « Je suis la 
luraiere du monde.» De la droite il fait le signe de la croix. Sur la seconde, encore plus 
admirable de sculpture, il est ecrit: « Cette lance a 6te impregn6e du sang de Point de Dieu, 
et a frapp6 et bless6 le tyran incorporeL Elle a 6t6 dress6e par l'ordre du prince des 
princes, prot6g6 de Dieu, Sembat, pour le salut de son fils Bourthel 3 ): souvenez-vous-en.» 
Sur la troisieme, d'une beaut6 indescriptible : «Moi P6v6que Eghichal, j'ai dress6 cette 
croix pour le salut de mon neveu, T6v6que Arakhel, en 1018 — 1569.» 



1) Peut-6tre la vigne s'appelait Tchors-Dourhn, qui 
douue ce sens. 

2) Peut-etre Akhtha, qui va £tre decrit plus bas. 

8) Dans la serie des Orbeliaus je ne vois que Sembat, 



fils de Liparit, fils d'lvanG, frere de Tarsaidj, qui ait en 
un fils nomme Bourthel; c'est ce Sembat qui est nomm6 
avec ses fils dans 1'inscription de Selim - Caravanserai, 
sup. p. 141, en 1818, et 164, en 1882. 
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II y a ggalement des croix dressSes k la porte N. Sur la premiere il est 6crit: «En 
710 — 1261 , d'apres la volontS du Cr6ateur, moi Bourthel 1 ), fils d'Elicoum, fils du grand 
Liparit, j'ai dress6 cette croix, qui a re§u un Dieu, en souvenir eternel de ma mere Tha- 
mic. Je vous supplie de vous la rappeler dans vos prieres.» 

Dans le clocber on* voit les beaux monuments fun6raires des eveques. Sur le premier, 
aupr&s d'une petite porte, dans Tangle de PE.: «Ceci est le tombeau du gracieux Sargis, 
6v6que de Siounie, orateur invincible, en 747 — 1298.» 

Sur le second: «Grigor, ev6que de Siounie, en 713 — 1264. » 

Sur le troisieme: «Ter St6phannos, 6v6que de Siounie, en 709 — 1260. » 

Sur le quatrifeme: «Ceci est le repos de T6v6que Arhakel, dec6d6 en 1020 — 1571.» 

Sur le cinquifcme: «Orbel Ovhannes 2 ), maison d'intelligence et d'habilete, admirable 
metropolitain de Siounie. » 

Par dehors, devant la porte 0. du clocher, sont deux croix de pierre tomb6es, Tune 
Sgalement sculpt6e, portant sur le devant la figure du Christ, assis sur un Evangile (181), 
ayant k droite et h gauche les ap6tres Pierre et Paul, rev6tus de robes larges, et, sur le 
pedestal, cette inscription: «Moi Thamtha-Khathoun, j'ai dress6 cette croix pour le salut 
de i'atabekTarsai'dj et pour la long6vit6 de mes fils Bourthel et Boughda, en 757 — 1308 3 ). 
Souvenez-vous du vartabied Momic.» Sur Tautre, joliment sculpt£e: « Souvenez-vous d' Ar- 
hakel, fils de mon frfere. » 

Sur uue croix en pierre, de la face de la porte 0. de T6glise: « Souvenez-vous de 
Phomme de Dieu.» Sur le c6t£: «Souvenez-vous pres du Christ d'Hovseph, pere de Ter 
Sargis ;» au N. « Souvenez-vous de Ter Grigor, pere de Ter St6phannos.» 4 ) 

Juste aupres de l'ancien monastere, dit Anapat, il s'en trouve un autre, construit h 
deux Stages, avec de merveilleuses sculptures, par le prince des princes Bourthel, fils 5 ) 
de Tarsaldj, et par sa femme Vakhakh, ainsi que par ses fils Bechken et I vane. L'6tage 
inftrieur est un vaste porche, en pierres de taille, posant sur quatre piliers majestueux, 
avec incrustations, dont les bases sont finement et artistement sculpt6es. II a trois fenfetres 
et une porte, le lambris en est couvert de sculptures en 6toiles, parmi lesquelles se voient 
les figures des quatre 6vangelistes, sous formes d'animaux. 

A droite et a gauche de la porte sont des escaliers en pierre, qui se r£unissant au- 



1) Ce Bourthel, qui mourut en 1261, ne laisse aucuu 
doute pour sa filiation, et Thamic est un nom familier de 
sa mere Thamtha. 

2) I vane, fils de Liparit et petit-neveu de Tarsafdj; 
v. sup. p. 173. 

8) C'est de cette inscription que j'ai conclu avec 
toute certitude, qu'Elicoura, mentionne pr£c6demment, 
p. 173, en 1300, comrae fils de Tarsaldj, et p. 158, en 
1301, comme frere de Stephannos, l'historien de la Siou- 
nie, connu d'ailleurs comme pere de Bourthel et de 
Boughda, avait 6pous6 une princesse du nom de Tham- 



tha, pr6cis6ment comme son oncle Elicoum, pere du pre- 
mier Bourthel. Sans les dates, ces re tours des memes 
noma engendreraient d'inextricables difficult^. 

4) Metropolitain de Siounie, f en 1216; v. infra. 

5) On ne connalt aucun Bourthel, fils de Tarsaldj, maia 
un petit- fils, celui dont il vient d'etre question, dont 
la femme est ici nommee pour la premiere fois, tandis 
que leurs fils, ici mentionn6s, paraltront dans beaucoup 
^inscriptions: e'est done un 16ger lapsus calami de notre 
auteur. 
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dessus de la porte, menent en haut de i'6difice et reposent sur deux piliers engages, fine- 
ment ouvrag6s, ainsi que sur deux vofttes s'appuyant au mur; car les vodtes du toit, corn- 
men gant au haut des colonnes, descendent en arcs sur les tetes des arcades (182), k droite 
eti gauche de l'autel; deli, s'arrondissant, elles atteignent, par divers Epistyles et arfites, 
d'une extr6mit6 k I'autre. La facade de l'autel principal est extr^mement 616gante, et le 
comble s6mi-circulaire en est orn6 d'une figure sculpt6e du Sauveur, assis sur un trine 
joliment ouvrag6, portant sur quatre animaux. A droite et a gauche sont des figures d'anges, 
et sous leurs pieds la fen6tre orientale. II y a 6galemeut deux oratoires, aux c6t6s de l'au- 
tel, 616gamment batis et orn6s de sculptures. Sur le pave de l'6glise git une belle colonne 
tomb6e, sur laquelle se voit une figure d'un travail artistique, en habits sacerdotaux, ayant 
sur la t6te une couronne de pierreries, ceinte d'une ceinture enrichie de meme, tenant a 
la main une croix et le visage tourn6 vers la terre. 

La paroi de la porte 0. est d6coree de fines sculptures, formant des replis qui montent 
vers le haut; au point central se voit la figure du Sauveur, ayant a droite et k gauche les 
ap6tres Pierre et Paul, et plus haut l'Esprit-Saint, sous la forme d'une colombe, avec les 
noms aupres de chaque personnage. Plus haut: «Par la volonte de Dieu, moi le baron 
Bourthel, prince des princes, et ma femme Vakhakh, ainsi que mes fils Bechken et Ivan6, 
nous avons 61ev6 cette 6glise k nos fraisV) 

Sur la muraille du c6t6 de l'E., autour d'une fenfetre, on lit, sur une belle croix de 

pierre: «Bourthel, prince des princes, » et autour, cette inscription : «Dieu assiste » Au 

N., une figure artistement travaill6e reprfisente la M£re de Dieu, avec des anges k droite et 
k gauche. 

Devant la porte 0. se voit une croix de pierre, sculpt6e trfes finement; en haut est la 
figure de la Mere de Dieu, ayant dans ses bras le Sauveur du monde, entour6 d'anges, 
couronn6s de fleurs. Devant eux des personnages portant des couronnes et des ceintures, 
dont l'un k genoux, prie avec un profond recueillement. Autour: «Moi le baron Bourthel, 
j'ai dresse cette croix pour le salut de mon frere Boughdan.» II y a encore bien d'autres 
belles croix sculpt6es (183), que nous n'avons pas juge Apropos de mentionner. 

Pendant l'impression de ce travail j'ai re$u de l'honorable M. Ad. Berger d'intSres- 
sants mat6riaux, relatifs k Noravank. Ce sont: 1°. Une vue de l'6glise It deux Stages 2 ),pre- 
sentant les facades de l'E. et du N. Autant qu'on en peut juger, sans £chelle, cette 6glise 
est fort 616gante, mais de petites dimensions, construite k l'ext6rieur en forme de croix 
et en retraite, sur un soubassement en pierres de taille, perc6 de fen6tres, qui Sclairent 
l'int6rieur de l'6difice. Sur les deux faces visibles, elle est ornee de belles niches, entre 
lesquelles a l'E. est une croix sculptSe, de tres bon gout. La facade de ce c6t6 est garnie 
d'un double escalier arrivant k la hauteur du soubassement. Au N., une fen£tre surmont6e 
6galement d'une croix. Dans le rentrant NE., entre les deux bras, est une tour basse, 

1) Plus bas, p. 212, tous ces personnages sont men- I 2) MentionnSe chez le P. Sargis, t. II, p. 181 (3up. 
tionn6s, en 1822. | p. 103). 
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qui se r6pete probablemeut du c6t6 du SE. L'6glise est couverte en dalles, avec recou- 
vrement aux jointures. L'arSte du toit est toute d6grad6e. Au NO. on aper$oit une con- 
struction basse, en carr6 long, qui parait 6tre la crypte sSpulcrale de Sembat et de sa fa- 
mille, fondee par Tarsaidj. 

2°. Un dessin, repondant a la description donn6e plus haut, p. 98, et portant cette 
inscription, en caracteres majuscules: «^u#^a#^.^ wquyfi (sic) \)J^ujtn nprf ^^cPkU^ 
jfe fr 5^P> souvenez-vous de l'enfant ros6 Sembat, fils de Biourthel.» Tout aupres, sur deux 
colonnes, la figure d'un vieillard barbu, en khalath, avec riche ceinture, orn6e de boules 
pendantes, conform6ment a une de nos modes du jour, la t6te couverte d'un bonnet pointu, 
avec rebord en forme de couronne k trois rayons, et d'un jeune homme, en costume pareil: 
tous deux semblent dormir. Ce doit 6tre Biourthel et son fils Sembat. Enfin une croix au 
pied orn6, de style armSnien, cantonn6e des signes 0]up% f, 749 arm. — 1300. Si les des- 
sins sont exacts, la pierre d'ou ils sont tir6s est de couleur rouge pale. 

Nous avons done ici la tombe au moins de T0rb61ian Sembat. 

3°. Une pierre tumulaire, 6galement rouge&tre, portant au centre, k ce qu'il semble, 
la figure d'un lion couchfi, ayant une couronne de 12 perles, du genre de notre couronne 
comtale, surmont6e d'une espfece d'aur6ole; la patte ant6rieure droite est plac6e sous sa 
tete, la gauche 6tendue le long du corps. En haut la date (<Vi] |/(, 21 u (^? en 749 arm. 
— 1300, et lettre pour lettre l'inscription ci-dessus traduite, p. 98. La seule variante est 
le mot n-lrqh^iuinliuf «type de beaut6,» sur notre dessin, au lieu de ^^y^int^, «beau 
& voir,» chez le P. Sargis, t. II, p. 173. J'ai dit a ce qu'il semble, car le dessin donne un 
visage, un buste et des bras d'homme, avec des oreilles, des griffes, des pattes et une queue 
de lion: peut-6tre Partiste aura-t-il voulu, par cet assemblage de mauvais gout, r6unir 
dans le mfime personnage les traits du lion et de l'homme, pour repr£senter un heros. 

Martiros, ancienne residence d'6t6 du prince Prhoch (200). 

Village considerable, au pied du mont Iaziourd, habits par 36 families armSniennes, 
jouissant d'un air sain et d'eaux savoureuses, et ayant k l'O. le village d'Hoghotsim, au 
N. Phaltoun, au S. Sfes, oil se trouve une feglise enfum6e, longue de 12 et large de 8 cou- 
dees, avec cette inscription: «Moi Mkhithar, fils de D6ghic, par l'ordre du prince des 
princes Prhoch et de son fils Hasan, j'ai construit le village de Martiros et dress6 cette 
croix k la porte de la sainte figlise des Martyrs (201), afin qu'elle intercede pour moi, pour 
mon Spouse Mamir, pour mon fils Kharir-Chah et pour ma fille Doughakan. Ceci a 6t6 ex6- 
cut6 par Chnorhavor, en 738 — 1289. Vous qui lisez ceci, souvenez-vous- en.)) 1 ) 

A deux verstes a l'E. du village est une 6glise creus6e dans le rochcr, due au varta- 
bied Mattheos, au temps de Prhoch, longue et large de 9 pas. Le plafond, en forme de 
coupole, a une ouverture ronde. A la porte de l'O. est un porche, long et large de trois 



1) Prhoch vivait en 1289 et f 1290? 

Hist, de la Siounie. Introduction. 14 
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pas, aussi creusfi dans le rocher. Au S. il y a uue porte, conduisant k une autre Sglise, 
creusee dans le rocher, posant sur 4 piliers monolithes, engages dans le mar. Elle est 
longue et large de 6 pas. 

Inscriptions. 

Sur la paroi m6ridionale de la chapelle: «Par la volont6 de Dieu, sous le patriarcat 

d'Hacob sous le pontificat de Ter Sargis dans ce pays, sous le prince des princes 

Prhoch et sous ses fils Papak et Hasan, et de son fils le baron Eatchi 1 ) et de leur 

mere moi le vartabied Matth6os j'ai dress6 . . . . et achev6 cette 6glise, afin qu'elle in- 
tercede pour moi, pour P6tros, pour mes parents et mattres, et pour tous les fideles. Vous 
tons qui y entrez, dites un Miserere pour moi, et qu'il vous soit fait de m6me. En 735 
—1236.0 

Vis-i-vis de ce monastfcre, k 2 verstes vers TO., sur un petit plateau, est un cime- 
tifcre, avec de trfcs grandes croix en pierre. Sur la Ire, qui est joliment sculpt6e, haute 
de 10 et large de 4 coudees, il est 6crit: «Par la volont6 de Dieu, sous le prince Amir- 
Hasan 2 ), moi le vartabied Matth6os, j'ai dressS ce signe pour moi, pour PStros et pour mes 
parents. Vous qui Padorez, dites pour eux un Miserere. En 724 — 1275.» Sur une 2e, 
d^gale grandeur: «Par la volont6 de Dieu, sous le prince Prhoch et son fils Hasan, ce 
signe a 6t6 dress6, en faveur de Kavthar 8 ). Miserere, pour eux. Amen. En 728 — 1279.» 
(202) Sur une 3 e, haute de 5 et large de 3 coud6es: «(Au temps) du pieux prince Amir- 
Hasan*), nous Aristakes, Athanfes etHovhannfes, avons dress6 cette croix, pour notre pere 
Mkhithar. Vous qui lisez ceci, souvenez-vous-en dans vos prteres. En 733 — 1284. » Sur 
une 4e, haute de 6 et large de 3 coud6es: «Par la volonte de Dieu, sous le prince Amir- 
Hasan, nous les fr&res AvStik et Mkhithar, avons dress6 cette croix, pour notre pfcre Mkhi- 
thar et la dame 5 ) femme de Vahram. Vous qui lisez ceci, dites un Miserere. En 735 

— 1286.D 

Hoghotsim. 

Village considerable, k VO. de celui de Martiros, dans une situation d61icieuse, avec 
un air et des eaux saines et un terrain fertile. D'ici 6tait natif le saint pontife Hovseph, 
tu£ au pays d'Apar, avec les prfetres Gh6vondians 6 ), au sujet duquel le catholicos Hovhan- 



1) Eatchi £tait fils d'Hasan et petit -fils de Prhoch. 
Une inscription sur la croix dite Martchi-Khotak6rats, a 
Khathra-Vank, dat6e de Pan 749—1800, est au nom 
d'Eatchi, fils d'Hasan, fils de Prhoch, fils du grand Ya- 
sac, de la famille des Ehaghhakians. Coll. Schilling, 
N. 10. 

2) Ou simplement Hasan, fils de Prhoch. 

3) Le P. Sargis remarque que Kavthar 6tait ce frere 
divan 6 Orbe*lian, mis a mort par ordre de Giorgi, roi de 
G6orgie, en 1177; Steph. Orb. t. II, p. 134. II ne parait 



guere probable qu'on ait songe a 6riger un pareil monu- 
ment cent ans apres la mort du personnage. 

4) Emir-Hasan, fils de Prhoch; Add. et eel. p. 322. 

5) Sup. p. 184, on a vu le nom certainement fftninin, 
Varham-Khathoun. Ici, comme il y a lacune apres Vah- 
ram et avant la dame, on pent raisonnablement douter 
du sexe de la personne nommle. % 

6) Sur cet evSnement, qui eut lieu le 81 juillet 454, de 
Pere chre'tienne; v. Add. et 6cl. p. 75. 
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n&s a 6crit: «La succession et conservation du si£ge Episcopal 6chut au prfetre Hovseph, du 
village d'Hoghotsim*), dans le VaIo-Tzor.» Ici 6galement naquit le prfitre Mesrob 2 ), parent 
du prudent, qui a ecrit les histoires des Orb61ians. 

Le village d'Akhta (204), maintenant occup6 par les musulmans, et situ6 sur la pente 
N. du mont laziourd, est environn6 de tous c6t6s par des montagnes abruptes. L'air et l'eau 
y sont salubres. Au N. se trouve un cimetiere, environn6 de murailles, avec une jo lie cha- 
pelle en pierres de taille, longue et large de trois pas. Sur la face de la porte du N. est 
sculpt6e une croix rayonnante, avec cette inscription: «Cette croix a 6t6 ouvr6e, pour in- 
tercfider en faveur du prfitre Eghich6; vous qui c616brez la messe, pensez a lui durant le. 
sacrifice. » Sur lafengtre du c6t£ 0. est sculptSe la figure d'un aigle, tenant dans ses serres 
un agneau de l'ann£e, autour duquel sont des vautours carnassiers. On suppose que ce 
jeune agneau repr6sente la fertile Arm6nie; Paigle, la puissance des Thathars, et les vau- 
tours voulant partager la proie, des ennemis particuliers. 

A TO. de la chapelle se voit un 616gant monolithe, haut de 25 et large de 10 cou- 
d6es, au sommet duquel se dresse une croix en pierre, d'un beau travail, haute de 10 et 
large de 4 coudees. Sur la colonne sont sculptfis deux lions, d'un aspect effirayant, retenus 
par des chaines, avec cette inscription 8 ): «En 712 — 1263, sous le pieux prince Prhoch, 
Mkhithar et CordikhoSdan 4 ), cette croix et chapelle ont 6t6 6rig6es: comme il n'y avait pas 
d'6glise dans le village, nous en avons b&tie une, de nos deniers legitimes, avec de grandes 
peines, pour moi et pour mon Spouse. Vous qui lisez ceci, souvenez-vous de Mkhithar, 
fils de Mkhithar, de Chnorhavor et d'Akhpar, le tailleur de pierre. » 

Sur la face de la croix: « Cette croix a 6t6 ouvr6e afin d'intercdder pour Autarchav, 
petit-fils de Kholtan 5 ) (205).» Sur la base: «En 712 — 1263, sous le prince Prhoch, moi 
Mkhithar Souar 6 ) et Cordikhoitan, nous avons fond6 cette 6glise et oratoire, b&ti et 
dress6 par nous avec de grandes peines, pour moi et pour mon 6pouse.» 

Aupres de la chapelle est une 6glise sans coupole, en pierres de taille et en pierres 
communes, longue de 16 et large de 6 coud£es, reposant sur 4 beaux piliers. 



Akhta-SupSrieur. 

Village armSnien, aujourd'hui habits par des musulmans, k trois verstes d'Akhta-In- 
f6rieur. Des deux c6t6s descendent des valines profondes, dont Tune atteint au SE. le lieu 



1) Dans r6d. de Jerusalem, p. 40, on lit Hoghotsimants, 
et dans celle de Moscoa, p. 34 Hoghotsman; mais dans 
les inscriptions pr6c£dentes on a la Hoghotsim ou Hogho- 
tsimk, au pluriel. Quant a Hovseph, il avait succ6d6 dans 
le patriarcat a Mesrob. 

2) Mesrob- Erets, autenr du Xe s., suivant le P. Soma], 
a tcrit une vie de S. Mesrob, publico a Madras en 1775, 
avec l'Histoire des Orbelians, connne par le beau travail 
de S.-Martin, que le P. Sargis lui attribue a tort, puis- 
qu'elle forme rtellement le ch. lxvi de l'Histoire de Siou- 



nie par Stlphannos Orb61ian, et qu'elle atteint la fin du 
XIII e s. 

8) En arm. vulgaire. 

4) Ce texte est redig6 de fa$on a faire croire que le 
titre de prince peut aussi s'appliquer a ces deux derniers 
personnages, inconnus d'ailleurs. 

6) Sur Khotan, cf. sup. p. 71, a Particle d'Arcaxian. 
V. p. 134 Khotan. 

6) Je ne me rends pas compte de Paddition faite an 
nom de Mkhithar. 

14* 
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nomm£ Ghanli-Gol, et l'autre va droit k la montagne de Ghabrlou, dans le district de 
Sisacan. 

Dans les profondeurs de ces valines coulent deux ruisseaux d'eau savoureuse, qui, 
r6unis a l'extr6mite du village, vont d'un cours rapide se mGler k l'Arpha-Tchai. Au mi- 
lieu de la vall6e, au sommet d'un roc, est une eglise, aujourd'hui ruinSe. Sur ie roc mfeme 
sont sculptSes des quantit6s de croix, de formes variees. Tout pres du mur meridional de 
l'eglise ruin6e, est la tombe d'un inconnu, form6e d'une pierre haute et polie, longue de 
30 pas, et offrant k I'extr6mit6 l'image de la Mfcre de Dieu, tenant sur son sein le Sauveur 
du monde. Malheureusement l'inscription en est si alt6r6e qu'on ne peut la d6chiffrer. 
Les Persans du voisinage l'honorent par des victimes et des offrandes et la nomment 
«Phir,» car, disent-ils, nous avons vu et voyons qu'une lumiere d'en-haut s'y r§pand et, k 
la nuit, brille perp6tuellement au sommet de la pierre. 

Au S. sont dress6es des croix de pierre: la Ire 6rig6e en 715 — 1266, par Ghoucas 
et Eghia, afin d'inteh^der pour leur pere, le prfitre Tiradzer, sous le prince Prhoch; la 
2e, en 720— 1271, par Sargis et Grigor (206); la 3e, en 711—1262, par Mkhithar et 
Degh, sur la tombe de Chach; la 4e, en 735 — 1286, sous le prince Prhoch et Amir- 
Hasan. 

Thanati ou Thanahati-Vank. 

Monastfcre d'une 616gante structure, b&ti en pierres de taille, sous le nom de S.- 
Etienne Protomartyr, en 181 de J.-C, sous le superieur Mkhithar vartabied, ainsi que le 
raconte St6ph. Orb61ian, qui l'a tir6 de l'Histoire du vartabied Machtots. 1 ) 

«En ce temps-la (au VHIe s.), brillait par sa sainte et c61este organisation l'auguste 
et admirable asyle de Thanahati-Vank, chef-lieu de la Siounie, situ6 sur une hauteur, au 
pied d'une montagne et au milieu d'un bois. Assujfitis k un service perp6tuel, s'abstenant 
de toute nourriture recherch6e; se contentant de pain et d'eau pour les besoins de la vie, 
et cela seulement le soir; tacit urnes, modestes dans leur mouvements, tels que des lampes 
toujours brulantes, ils priaient sans interruption jusquau matin et jusqu'au soir; rien ne 
troublait leur d6votion, du soir au matin, et personne, hormis les serviteurs, ne sortait des 
portes du couvent. Malgr6 les instances, plusieurs fois r&ter6es, des princes et 6v6ques 
de Siounie, jamais ils ne consentirent, le dimanche, k se permettre la soupe, le fromage ni 
l'huile, et se contenterent de legumes et de v£g6taux; ce qui les fit nommer Thanahat, i. e. 
priv6s de soupe. Aux fttes principales ils dinaient avec des olives et buvaient un peu de 
vin. C'est ce que nous fait connaitre la relation du venerable Machtots, de S6van. Mais 
dans leurs inscriptions nous avons trouvS que PGglise k 6t6 construite 400 ans avant le 
comput arra§nien, par les princes de Siounie, sous l'invocation du Protomartyr Etienne, 



1) St§ph. Orb. 1. 1, ch. xxxiv, p. 203—205. Le catho- 
licos Machtots, siegea pendant 7 mois, en 897. II n'est 
pas historien, mais il a laiss6 deux lettres, que Ton peut 



lire chez Jean catholicos, dont pas un mot n'a trait au 
sujet de cet article. 
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et qu'il y avait eu un supfirieur, nomm6 Mkhithar, qui, en exercices religieux, depassait 
tous les hommes vouSs k la vertu, qui for$ait les b6tes ftroces, tels que les ours et les 
loups, k obfiir k Peglise 1 ) et k servir le couvent: ce que prouvait une inscription . . . Pour 
le saint, apres avoir mis tout en ordre dans ce couvent, il passa dans les legions des anges 
(207); ses reliques furent d6pos6es dans un coffre en bois, sur une petite colline, pres de 
Pfiglise, oil Ton avait creus6 un souterrain, et oil le saint fut enseveli. II s'y trouve en- 
core pr6sentement, et opfcre de grandes merveilles sur les personnes affligSes de maladies. 
Daigne le Christ, par son intercession, avoir piti6 de nos maux, dans ce monde et dans 
Pavenir!» 

L'architecture de ce monastere est excellente de tous points; ii est long et large de 
neuf pas; il repose sur 4 piliers engag6s, avec de magnifiques arcades, s'elevant au-dessus 
des chapiteaux. La circonf6rence de ces piliers est enti&rement couverte de sculptures, 
d'un coin k l'autre; toutes les saillies et les profondeurs des angles sont parfaites. II y a 
7 autels pour la sainte messe: un dans Papside, et six dans les premiere et derniere sec- 
tions. Par-dehors, du c6t6 de TO., le mur lui-m6me, autour de la fen&re, est couvert 
d'un bout k Pautre d'616gahtes fausses arcades. Et encore, du c6te de TO., au-dessus de 
la porte, il y a deux sculptures d'une beaut6 admirable; au N. et au S. il y a des sculp- 
tures en forme de croix, et tout pres de celles du S., un cadran solaire, s6mi-circulaire. 

La coupole aigfle, avec 4 fenfitres, d§cor6es uniform6ment, s'eleve an point central 
des sections; autour des fenfitres N. et S. sont des figures d'aigle et de lion, Tun s'envo- 
lant et tenant un boeuf dans ses serres, l'autre combattant contre un taureau. 

Joignant le monastere, du c6t6 du N., est une petite chapelle vofttGe, batie en pierres 
de taille, longue de 6 et large de 4 pas, ayant sur le tympan de la porte 0. un joli rond, 
dans lequel se voit un beau jeune homme, mont6 sur un cheval fougueux, enfon<jant la 
pointe de sa lance dans la gueule d'un lion. Cette chapelle renferme, ainsi qu'il parait, la 
tombe de St6phannos, 6v6que de Siounie, martyris6 au village de Moz par une femme, 
nomm6e H6ratouc, qui fut d'abord enterr6 au monastere d'Argiaz, et de Ik fut transf6r6 
ici. La tombe subsiste encore &-pr6sent, ainsi que le confirme la tradition des habitants, 
conforme k Phistoire.*) 

Inscriptions de Thanahati-Vank. (208) 

Sur la paroi ext6rieure du mur de PR, directement au S., on lit: «Par la volont§ du 
roi vivifiant et n6 d une vierge, sous le souverain Arghoun et la princesse Khochak, par la 
bienveillance de Papak et d'Hasan, moi Eatcho-Bek, le petit-fils de Khasa-Chah, fils de 
Mkhithar, j'ai donn6 une vigne plant6e de ma main et la terre de Gailalk k Sourb-St6phan- 
nos. Les moines m'ont assurS, pour la ftte de S.-Sargis, trois messes, pour P&me de mes 



1) JIrj>npujj $> Ir^lrr^^nj. | 2) V. Sup. p. 183. 
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frfcres Hasan et Sargis; en I'annSe sept cent (en toutes lettres). Ceux qui Pobservent sont 
b6nis de DieuV) 

Plus bas: «Par la volont6 de Dieu, moi Saudjar et Arthadj-M61ik, nous 6tant affiltes 
a Sourb-St6phannos, nous avons donn6 les champs de Cousakar et de Hovovents. Les 
moines nous ont accordfi 3 messes, a la ffete de la croix de Varag. . . .» 

Plus bas: «Par la volont6 de Dieu, moi Mainana j'ai donn6 k Sourb-St6phannos et 
k Sourb-Nichan, pour l'&me de Mkhithar, mon patrimoine, dft k la bienveillance de mes 
maitres Eatchi et Mariam-Khathoun. Les moines m'ont assure 3 messes, k la ftte de la 
Presentation: deux pour Mkhithar, une pour moi; en 718 — 1269.» 2 ) 

Sur le mur 0., au N. de la porte: «. . . . du Christ, le roi crucifi6, sous le rfegne du 
grand et pieux Abagha-Khan, sur la race d'Halc et sur la post6rit6 de Thorgom; sous le 
catholicat de Ter Hacob, sous le brave et noble prince Prhoch, sous ses fils Papak, Hasan 
et le jeune Eatchi, a 6t6 construite cette 6glise, foyer de la splendeur divine, demeure de 
S.-Etienne (209), pour la long6vit6 des princes. Nous avons fix6 trois jours de sacri- 
fice du Christ dans toutes les 6glises, lors de PAssomption, pour notre grand prince 
Prhoch. Ceux qui Taccomplissent sont b6nis de Dieu. Nous, les adherents des princes, 
avons ecrit ceci.» s ) 

Plus bas: «Par la volontG de Dieu, moi Ani et ma femme Sakhokh, avec Mourad- 
Pacha, nous nous sommes affilife au saint signe de Sourb-St£phannos, et j'ai donn6 une 
vigne, achetSe par moi.» 

Au S. de la porte, par-dehors: «Au nom de Dieu, moi Sargis, petit-fils de Bouba et 
fils de Samadaula, j'ai donn6 k perp6tuit6 k Sourb-St6phannos de Thanadi-Vank mon pa- 
trimoine de Dcharnavar-Hoghnatsan. On m'a accord6 la messe aux neuf chapelles, le jour 
de P&ques. Qui s'y oppose soit maudit par les 318 pontifes!» 

Plus bas: «Par la volontS de Dieu, moi B6nariti-Mama, petit-fils de Liparit, seigneur 
de Tandza-Tagh, et mon Spouse Sousa, nous etant affilies a Sourb-St^phannos, ltd avons 
donn6, de notre legitime patrimoine, la rangon de notre &me. Le vartabied Ephrem et les 
moines nous ont assure la messe de la fete de la Mere de Dieu. Qui s'oppose k notre do- 
nation, soit maudit par les 318 pontifes! En 794 — 1345. » 



1) Ge texte prete beaucoup & discussion. Je regarde 
comme certains les noms d'Arghoun et de Papak, qui 
ne peuvent 6tre sujets & erreur, qu'en supposant que le 
copiste a mal In: en tous cas, Arghoun a regn6 1284— 
1291; Papak, fils de Prhoch, etait vivant, on le sait, & la 
mort de son pere, en 1289 on 90: ainsi Fannie 700— 
1251 ne peut concorder avec un evgnement du temps 
d'Arghoun. En outre, je serais tres porte, & canse de la 
similitude des noms, & regarder Hasan comme frere de 
Papak, et Eatchi -Bek comme fils d'Hasan, car toutes 
les inscriptions justifient une telle genealogie; mais ici 
le mot p44 €8t aun ominatif, aulieudu genitif, et le mot 
moi manque, ainsi que le nompropre dudonateur: faut- 



il lire «Moi Eatcho-Bek, petit-fils de Khasa-Chah.. .» 
et ce dernier nom ne serait-il pas fautif, pour Khala-Chah, 
qui a paru dejfc, p. 177? 

2) Eatchi, petit-fils de Prhoch, ayant 6pous6 Mama- 
Khathoun, princesse orbeliane, est-il probable qu'il s'a- 
gisse ici de lui, surtout k une telle date? — V. plus bas. 
Papak et Eatchi, fils de Prhoch, viv. en 1294; Steph. 
Orb. II, p. 210. 

8) Abagha r6gna 1265—1282, Hacob siegea 1268— 
1287, Prhoch f 1290: ainsi les termes extremes de cette 
inscription sont 1268 — 1290. Eatchi 6tait jeune alors, 
dit notre texte, ifiulnutj, i. e. plus qu'un enfant, moins 
qu'un adolescent: la date de sa naissance nous manque. 
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Prfis de la porte, par-dehors, au S.: «Par la volontfi de Diea, moi Vhar, seigneur 
Chahourhnfitsi, fils d'Oukan et moine de Sourb-Stfiphannos 1 ), j'ai donnfi ma part de patri- 
moine, les terres de Kbal et d'Eghan(210), avec trois parcelles et digues; le vartabied et les 
moines m'ont assurfi trois messes, k cfilfibrer k la ffite du Saint-Signe. En 700 — 1251.» 

Sur la paroi de la porte: «En 756 — 1307. Par la volontfi de Dieu, moi Thadjer, 
fille d'Oukan et Spouse d'Hasan, gfinfiralissime d'Armfinie, fils de Prhoch, j'ai dfiposfi en 
offrande k Sourb-Nchan de Thanadi-Vank une portion des domaines de ma maison. Le 
saint pontife et les moines m'ont assurfi 4 messes, le jeudi- saint, k la Venue du S.- Esprit, 
et 2 k l'Assomption. Ceux qui Pobservent sont bfinis.» 

Sur la paroi extfirieure du mur N.: «Par la volontfi de Dieu, moi Khouthlou-Bek, 
gr&ce k la bienveillance des mattres Eatchi et Mama-Ehathoun, j'ai donnfi a Sourb-Stfi- 
phannos la terre de Dchaghal-Teghi; les moines m'ont accorde 2 messes, au jour de S.- 
Etienne.a 

Sur le mur S., prfis de Tangle N.: «Par la volontfi de Dieu, moi Simeon, j'ai donnfi 
k Sourb-Stfiphannos et k Sourb-Nchan, par la bienveillance des maitres Eatchi et Mama- 
Ehathoun, mon domaine, pour l'ame de Mkhithar. Les moines m'ont assurfi 3 messes k 
la Prfisentation: 2 pour Mkhithar, 1 pour moi; en 788 — 1239. *> 

Sur le mfime mur, k l'extrfimitfi 0.: «Par la volontfi de Dieu, moi Thficli, je me suis 
affilifie au saint asyle et lui ai fait une offrande. Les moines m'ont assurfi 2 messes, k la 
ffite de Ste.-Thficla. Ceux qui l'accomplissent sont bfinis.» 

Sur le mur S., au bas du cadran: «Par la volontfi de Dieu, moi Sfithar, je me suis 
affilifi au saint asyle et lui ai fait offrande de 40 dahficans. Les moines m'ont assure 2 
messes, k l'apparition de la croix. Ceux qui l'accomplissent sont bfinis de Dieu.a (211) 

Un certain Arfivhar donne 40 dahficans, et re§oit 3 messes, k l'Invention de la croix. 

Au N. de la porte 0.: «Par la volontfi de Dieu, moi Baurina, m'fitant affilifie au saint 
asyle, j'ai fait une offrande a Sourb-Stfiphannos, sur mes revenus legitimes. Les moines 
m'ont accord6 un jour de messes, k la Sainte-Croix. Ceux qui 1'observent sont bfinis 
de Dieu.» 

En bas de la fenfitre 0.: «Par la volontfi de Dieu, moi Avag-Ehathoun, femme de 
Vakhtanc, fils de Khala-Chah 2 ), j'ai donnfi 100 dahficans k Sourb'-Stfiphannos et au saint 
signe de Varag; les vartabieds et les moines m'ont assurfi 4 messes, dont 2 aux Ranieaux 
et 2 k P&ques. Ceux qui 1'observent sont bfinis de Dieu, ceux qui s'y opposent sont con- 
damnfis par le Seigneur.* 

Autour de la fenfitre de l'O.: «Par la volontfi de Dieu, moi Aslana-Phal et mes fils, 
nous fitant affilifis k Sourb-Stfiphannos et au Saint-Signe, nous avons fait offrande de 100 
dahficans. Le vartabied et les moines nous ont assurfi la semaine de Paques. Ceux qui 
1'observent sont bfinis de Dieu. En 775 — 1326.» 



1) Cette epithMe ethnique a ctejfc paru p. 141. | 2) Cf. p. 177 et infri. 



Digitized by VjOOQ iC 



112 HlSTOIEE DE LA SlOUNTB. 

A l'intfrieur de la porte 0., du c6t6 du N.: «Par la voiont6 du Dieu tout-puissant, 
moi DchoumS, petit-fils d' Amir-Hasan et fils d'Eatchi, avec ma compagne Khoudchin, nous 
avons donn6 k Sourb-Stephannos le moulin d'Avagacan. Les vartabieds et les moines nous 
ont assur6, a la f6te de la Croix, deux pour mon frere » (212) 

Pres de la porte 0., & l'int6rieur de la chapelle: «Vous qui priez dans ce lieu de p6- 
nitence, souvenez-vous de Sahac dans vos prieres.* 

A l'intfoieur, au S. de la porte: «Moi Avag-Soulim, j'ai donnS 40 dah6cans a cette 
6glise deux messes, h la S.-Sargis. Ceux qui Paccomplissent sont b6nis.» 

A l'int6rieur, sur la muraille N.: «Par la volonte de Dieu, moi Thadj-Mlakh, fille de 
Mkhithar et petite-fille de Khala-Chah 1 ), j'ai donn6 un sixain 2 ), pour ma sepulture. Les 
moines m'ont accord^ 4 messes, a la tete de Sandoukht, 2 pour moi, 2 pour ma mere. 
Ceux qui l'accomplissent sont b6nis de Dieu.» 

Plus bas: «Moi Amir-Chah, j'ai fait une offrande k la chapelle, sur mes revenus legi- 
times, et les ministres du saint asyle m'ont promis 2 messes, a la f6te de David et d'Hacob. 
Ceux qui l'accomplissent sont b£nis de Dieu.» 

Sur la paroi de la chapelle sup6rieure, au S.: «Au nom de Dieu, moi Degh, j'ai donn6 
k cette chapelle 40 dah6cans, en souvenir de moi et de mes parents. » 

Sur une pierre tombSe k l'int6rieur, devant le porche (213): «Au nom de Dieu, moi 
Rostom et mon Spouse Gourhdjic, nous 6tant affiles a Sourb-St6phannos, nous avons paye 
la ran<jon de notre ame, sur mes biens 16gitimes. Les vartabieds et les moines nous ont 
assure 6 messes: aux Rameaux, 3 pour moi, 2 pour Gourhdjic. Ceux qui Paccomplissent 
sont benis.» 

Arpha. 

Village armfinien, au bord de 1'Arpha-TchaY, habits par 22 families arm6niennes. 
Au milieu se trouve la ruine d'une admirable eglise, dont la porte, avec ses montants, est 
encore debout. On y lit: «Moi Ter Ohannes Orb61ian, archevSque de Siounie, qui ai b&ti 
cette eglise, je vous prie de vous souvenir du pieux prince des princes Orbel, du brave 
guerrier Bourthel 3 ), mon proche parent; de sa compagne, la pieuse chretienne Yakhakh, 
comparable k une reine, avec ses fils, jeunes rejetons, Bechken etlvan6; en 771 — 1322.» 

Le village et la riviere se nomment tous deux Arpha, sans que Ton puisse affirmer, 
si c'est le village qui a pris le nom de la riviere, ou celle-ci le nom du village, 

Tathev. 

Le monastere de Tathev a fourni au P. Sargis, t. II, p. 266-^-304, la matifere d'une 
longue et iitSressante description, ou figurent notamment de nombreux extraits textuels 
de l'Histoire de Siounie, qui 6tait encore in£dite en 1858. Je supprimerai done ces ex- 
traits et me contenterai de renvoyer les lecteurs k la traduction. 

1) V. sup. Khala-Chah. I 8) Bourthel II, fils d'Elicoum III, neveudumg tropolitain- 

2) t/b-^fij six dah6cans? on «un sixieme.» | historien Stephannos et cousin du metropolitain Ovanes. 
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Le merveilleux monastfcre de Tathev, 616gamment construit, est situe h I'extr6mit6 
d'une valine, dans une position dominante et fort salubre 1 ). L'6glise avait 6t6 batie sans 
aucune elegance, en pierres noires (267), du temps de nos interpretes 2 ); mais l'archev^que 
Hovhannes (III), chef de ce diocfcse, inspire par un ange du ciel et assists par les princes 
de Siounie, dStruisit Tancienne chapelle et, en Tan 895, batit au mSme lieu une nouvelle 
eglise, admirable, aux larabris Sieves et d6cor6e d'une charmante coupole, posant sur deux 
solides piliers. Elle Stait sous Invocation des deux principaux apdtres, Pierre et Paul, 
tout en pierres de taille, longue de quarante-huit et large de vingt-quatre coud6es, et pos- 
s6dait cinq autels pour le saint sacrifice 3 ). 

En avant de la grande 6glise est un petit porche, sans Elegance, renfermant la tombe 
d'Arouz-Khathoun, femme du prince Tarsa'idj, OrbSlian, fille du musulman Sasoun 4 ). 
Jouxtant le mur S. de la grande eglise, est un porche a toit aigu, posant sur des piliers, 
construit par l'archevSque Hovhannes, sous le regne de Sembat, fils d'Achot 5 ), avec Pas- 
sistance de Sembat, fils deKaghouthel 6 ), a l'extrSmitS intfirieure duquel se relie une Sglise 
sans coupole, construite par le prince Philippos 7 ), sous l'invocation de S. Gr£goire-FIllu- 
minateur, puis par David, 6v6que de Siounie 8 ), et enfin par le mStropolitain (268) Ter 
St6phannos, fils de Tarsa'idj Orb61ian, en 743 — 1294; car cette 6glise, ayant §t6 deux 
fois renvers6e, fut restaurSe deux fois par divers personnages. Du cdte de TO., en avant 
du portique, est un clocher, de dimension moyenne, avec une coupole pointue, portant sur 
six piliers 616gants. Au centre du porche il y a une petite chapelle, attenant au mur m6me 
de la grande Sglise et chargSe de sculptures, qui renferme la tombe du grand vartabied 
arm6nien Grigor Tath6vatsi, visitSe par une foule de pterins. II s'y trouve un Evangile, 
6crit par lui-ni6me, pour son usage, et qui est l'objet d'un grand respect, ainsi que la 
boite dor6e qui le contient. Cette derniere a 6t6 faite par les soins de sa soeur HrhipsimS, 
pour la conservation du livre. 9 ) 

Prfcs et au S. de ce portique s'Sleve, en une seule masse, une admirable colonne, 
dite Gavazan, «la verge,* formee de plusieurs assises de pierres, batie par Parchev£que 



1) Steph. ch. xxix. 

2) I. e. au IVe ou au Ve 8. 

3) St. ch. xli. 

4) L'histoire des Orbelians dit en effet que cette prin- 
cesse elait musulmane, sans faire connaitre le nom de 
son pere, qui etait issu des princes de Siounie, et ajoute 
qu'elle fut convertie au christianisme par son mari. Ce- 
lui-ci cependant, contrairement a la loi chr6tienne, 
epousa une seconde femme, de son vivant; St. t. II, 
p. 162, 170. Apres quoi 1'historien ajoute, ce qui sera 
confirme plus bas par une inscription, qu'Arouz-Kha- 
thoun fut enterree a Tathev. 

5) II s'agit des rois de Siounie: Sembat II regna 
au milieu du XI e s., et son epoque coi'ncida durant 
quelques annees avec celle du metropolitain Hohannes V. 

Hut. de la Sioonie. Introduction. . 



6) Rien, dans Thistoire de la construction de Peglise 
de S.-Gr6goire, chez Steph. ch. xli, n'aide a d6couvrir 
qui 6tait ce personnage; mais on Terra plus bas de lui 
une inscription, de Pan 1043. 

7) Philippe^ fils de Yasac, 1'ancgtre des princes siou- 
niens, de la 2e epoque, est bien celui qui a construit 
Teglise de S.-Gregoire, comme le font voir deux actes 
des annees 844 et 848, chez St6ph. ch. xxxix. 

8) Ce David si£geait au milieu du IX e 8. 

9) Grigor de Tathev, mort en 1410 et auteur d'une 
quantity de livres de contro verse, fut le plus ardent ad- 
versaire des freres-unis, Armeniens convertis au catho- 
licisme par les missionnaires dominicains, qui, depuis le 
XlVe s., s'etaient 6tablis en Arm6nie. Dela sa popu- 
larity. 

15 
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Hovhannes, aprfes la construction de l'gglise 1 ), et plac6e snr les reliques de diflterents 
saints, apport6es ici par les princes de Siounie, ainsi que le raconte l'historien de la Siou- 
nie. Au sommet se trouve une petite construction, dress6e au compas, au centre de laquelle 
est une croix, charg6e de sculptures. Cette colonne s'6branle, si on la touche de la main 3 ), 
ce qui fait dire que le fondement en a 6t6 pos6 artistement sur un coffre. 

Du c6te du N., h la porte de l'enceinte, par ou les moines entrent dans le couvent, 
il y a une petite 6glise, avec une jolie coupole, b&tie par Grigor 8 ), 6v6que de Siounie, tout 
en pierres de taille. Autour du couvent s'6tend une large et longue muraille, 1 aux solides 
fondations, reposant sur des blocs de pierres ciment6es, dans laquelle sont de nombreuses 
cellules voftt6es, en pierres de taille ou communes; la demeure du superieur est situ6e k 
rextreraite du rocher, du c6t6 de Test, munie d'6chauguettes, qui dominent les abimes de 
la vall6e (269). 

En dehors de 1' enceinte, & l'E., un jardin fleuriste est rempli de plantes diverses. 
Plus haut que la grande 6glise coule une source savoureuse, amende du voisinage. Le cou- 
vent possede, du reste, toutes les constructions necessaires, faites par Tarchevfique Hov- 
hannes, puis restaur6es et augment6es par plusieurs 6v6ques et princes; car les maitres de 
la Siounie ont toujours eu h coeur les constructions et reparations du couvent, et quand 
ils y venaient, ils lui ont offert des reliques de saints, recueillies en divers endroits, ainsi 
que la croix de Babic, fils d'Andoc, orn6e par Vasac 4 ), fils de Babic, et contenant une par- 
celle du bois de la vie; ils y d6pos6rent 6galement une meche de cheveux de la Mere de 
Dieu. Enfin les vartabieds et les princes Penrichirent successivement de cadeaux et de 
propri6t6s donnant des revenus. 

Entre autres enrichissements, l'6v6que David acheta du seigneur Philipp6 B ), fils de 
Vasac, le village d'Ardziv, avec ses limites, et le donna au couveut. Le prince Philipp6, 
non content d'avoir b&ti P6glise du S.-Iliuminateur, oflfrit pour sa part son village de 
Tathev 6 ), avec toutes ses limites; T6v6que Saghomon, supSrieur du couvent, donna 6gale- 
lement une sainte croix, montfie en or et sertie de pierres precieuses, ainsi que le village 
de Dara-Taph, achet6 de Hrahat. 7 ) 

Le roi d'Arm6nie Sembat (-le-Martyr), en preuve de sa bienveillance, lui donna le vil- 
lage de Cardjavan, canton d'Ar£vik, dans la contr6e de Meghrji-Tzor, ainsi que celui d'Harjis; 
Khorasanti-Bac, canton de G6ghakouni; Sothk et Gotogh-Vank, dans celui de Garhni-Tzor. 



1) St6ph. ch. xli, lviii, dit au contraire que cette co- 
lonne a 6te 61ev6e deux ans avant la grande eglise. 

2) Le P. Chahnazariants, dans sa note 46, assure en 
avoir fait Ini-meme l'expgrience. 

8) On ne peut, sur cette seule indication, determiner 
la date; mais l'inscription — que l'on verra plus bas, 
montre que le fait remonte a Pan 1057. 

4) N. 5 de la 1 re epoque. 

5) N. 1 de la 2e 6poque, milieu du IX e s.; Steph. 
ch. xxxix. 



6) Tathev est une corruption d'Evstathios , nom d'un 
disciple de l'ap&tre ThaddSe, d'ou Ton a fait Stath6, 
Stathev, Tath6, Tathev; Arm. anc. p. 287. Toutes ces 
formes se retrouvent et dans les m£nologes, et chez les 
historiens armSniens. 

7) Saghomon fut le second successeur de David, ci- 
dessus nomme; quant h Hrahat, fils du prince Sahac, 
fondateur de la branche coll ate rale des maitres de la 
Siounie , on a des actes de lui ou adresses a lui entre 
844 et 871 ; Steph. ch. xxxix et suiv. 
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De son c6t6 le prince Achot 1 ) lui octroya le village de Tsoghoun dans Haband; celui 
de Bnounik, dans le canton de Dzghouc, ainsi que la citadelle de Tsour et sa rivifcre, le 
convent de Gantza-Taph et Gegh-Tzor. a ) 

Cenx de Baghk, bienveillants pour le couvent, lui donn&rent aussi, par voie d'6change, 
le village de Tchou; les princes Souphaniens Fassisterent, en lui donnant celui <TArith(270), 
limitrophe d'Harjik, Tamalficots et Ctcols, dans le canton de G6ghakouni. 

La dame Chouchanic *) montra sa bienveilllance, en lui octroyant les villages de Dza- 
dzard et de Karthanis 4 ), dont elle fit dresser un dipl6me authentique. 

(272) Sembat 5 ), prince de Siounie, favorisa le couvent, en lui donnant la citadelle de 
Tsour, d'ou il chassa les voleurs et les habitants, aux moeurs sauvages, et en lui octroyant 
un titre de propri6t6. 

(273) Les princes Vasac et S6vada 6 ) favorisfcrent aussi le couvent; leur pieuse m&re, 
la dame Chahandoukht, ayant chass6 de nouveau ceux de Tsour de leur forteresse, la pos- 
session en fht derechef assurfie au couvent, par une disposition sp6ciale, en souvenir de 
l'&me des donateurs. 7 ) 

(274) L'6v6que Hacob, supfirieur du couvent, s'int6ressa h ses besoins et amena dans 
la vallee l'eau de Tzaga-Tzor, qu'il avait achet6e du prince Philipp6 en 932; ayant 6tabli 
au m&me lieu la vigne Yardali, il y 6rigea une petite chapelle, appela des peintres francs 
et les chargea de couvrir de peintures l'int6rieur de la grande eglise. II 6changea aussi, 
avec le prince Dch6vancher, fils de Tzaghic, le village de Yaghaver contre celui de Das- 
takert. *) 

(275) Le prince Sembat, fils de Sahac, anim6 de la m6me bienveillance, restitua les 
villages de Dzadzard et d'Harjik, entre les mains de F6v6que Yahan, fils de Dchevaocher, 
sup6rieur du couvent, en 963.°) 

(276) La reine Chahandoukht 10 ), avec ses fils Yasac et Sevada, offrit au couvent le 
village de Tegh, canton d'Hanband, en 998. 

(277) L'6v6que Grigor detruisit le rocher de Tsour, repaire de bandits, et acheta 
"Bolorakar, du prince Pharadch, fils de Tzaghic. ") 

(278) Vasac, roi de Siounie, se montra favorable au couvent, en confirmant de nou- 
veau sa juridiction, en 1016 et 1019, sous le pontificat de Ter Hovhann&s, et lui octroya 
en m&me temps le village de Grovac. **) 

(280) L'6v6que Hovhannfes, supfirieur du couvent, l'enrichit, non sans de grands 
efforts, et poussa jusqu'fc mille le nombre des religieux; il r6para les ruines de F6glise de 
Sourb- Grigor, couvrit d'une voftte la porte principale du monastfcre, sur laquelle il con- 



1) N. 4 de la 2e epoque. 

2) Steph. ch. xui, ecrit Deghtza-Tzor. 

8) Femme d'Achot, sus-nomme, fin du IX e 8. 
4) Karatnik, chez Steph. ch. xui. 
6) N. 5 de la Ire epoque, en 015; Steph. ch. xlyiii. 
6) Fils de Sembat, N. 7 de la Ire epoque. 



7) Au milieu du XI e s. 

8) Steph. ch. xux. 

9) Ibid. ch. liii. 

10) Veuve du prince Sembat sus-nomme; Steph. ch. lit. 

11) Fin du Xe 8. 

12) Steph. ch. tvi. 

15* 
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struisit deux chapelles, de Sourb-Carapet, erigea devant la porte, pour le service des 
moines, un portique, en forme de charabre, et fit faire pour la sainte croix un reliquaire 
en or, serti de grosses pierreries, et portant par-derrifcre un memento en son nom, de 
l'ann6e 1027. 

De son temps un prince Dlen, fils de Khaghbac, offrit h Tathev le village de Khot, 
la vigne de Khota-Get et le lieu dit Dzaghkic, dans la contr6e de Vjanik, en 1046. Le 
m6me offrit encore, pour le repos de son &me, le lieu dit Bolorakar, territoire de Norik. *) 

L'6v6que Grigor concourut pour sa part a l'6rection d'une voftte dans la muraille 
d'enceinte, du c6te du N., sur laquelle il construisit une magnifique 6glise de la M6re de 
Dieu, et en outre il lui assigna Bolorakar, de Norik, provenant de Dlen, fils de Khaghbac. 2 ) 

Sen6kerim, roi de Siounie, et sa soeur Chahandoukht, octroyerent au couvent, en 
1084, le village d'Arit, avec toutes ses limites. 

(282) Hasan, fils de Grigor, noble Siounien, par int6r6t pour le couvent, lui donna 
le village de Norachinic et Ts6rhati-Vank, canton de Covsacan, en 1086. (284) Et ainsi 
de beaucoup de donations , dont le Seigneur daigne accorder la recompense au centuple et 
dix mille fois, dans les delices 6ternelles de la joie sans fin ! 

Ter StGphannos, mStropolitain de la Siounie, se montra g6n6reux envers la cath6- 
drale du couvent en 1241. Le prince Tarsaldj, fils de Liparit, non content d'embellir la 
grande et admirable 6glise, lui restitua, en 1274, en souvenir de son ame, des villages de- 
puis longtemps enlev6s, et confirma le tout par une inscription. 8 ) 

(285) Enfin L6on, roi d'Arm6nie, s'6tant affilte h Tathev, par Pentremise de T6v6que 
Hairapet, revenant de Jerusalem, lui octroya diff6rents ornements, en or et en argent, des 
nappes d'autel en tissus d'or, et 6crivit h ce sujet un memento en vers, en 1282.*) 

Inscriptions du couvent de Tathev. 
Devant la porte 0. de TSglise. (301) 

1) «Ceci est la tombe et le lieu de la sepulture de la femme pleine de foi Arouz- 
Khathoun, fille de Sasoun et Spouse du prince Tarsaidj, en 735 — 1286.» 

2) «Ceci est la tombe ou repose le saint archevfique Mesrob 5 ), de la province de 
Siounie, en 1112 — 1663. » 

3) «Ceci est le lieu du repos du bienheureux archevSque Zakaria 6 ), en 11 00 — 1651. » 

Hors de la porte, vers Tangle S. 

4) «Dans ce tombeau dorment et reposent les restes du grand Nersfcs 7 ), chef des doc- 



1) St6ph. ch. lviii, lx. 

2) Ibid. 

S) St6ph. ch. Lxyi, p. 234. 
4) lb. ch. Lxvii. 



5) Ce Mesrob n'est pas mentionne au ch. lxxv de 
PHistoire de Siounie, 

6) N. VII, ch. lxxv, de PHistoire de Siounie. 

7) II 6tait disciple du catholicos arm. Philipp6 (1633 — 
1655); v. N. VI, ch. lxxv. 
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tears et 6v6que de la province de Siounie, natif de Tathev et constructeur de cette eglise, 
tr6pass6 en 1100 — 1651. Souvenez-vous de lui.» 

Sur le seuil de la porte conduisant au porche: 

5) Donation d'une terre non d6sign6e nominativement, en 794—1345, par an certain 

Grigor. 

Sar un pilier: (302) 

6) «En 492 — 1043, sous le r&gne de Sembat 1 ), fils d'Achot, moi Ter Hovhannes, 
j'ai construit ces chambres avec l'assistance de Sembat, fils de Kaghoth61i. Souvenez-vous 
de moi pres du Christ. » 

Sur une petite croix, dat6e de Tan 358 — 809: 

7) «Au nom de Dieu, moi le moine Vardan, j'ai construit une chambre ("/"^"j), 
un moulin des Saints- A p6tres, et Ton m'a donn6 annuellement sic. 

Sur un pilier: 

8) «Au nom de Dieu, cet ecrit est de moi Ter Barsegh, qui ai re§u, pour mon do- 
maine de Tantzout, quatre jours de messes annuelles, pour Kristaphor et Mkhithar. Ceux 
qui accomplissent cet ordre sont b6nis de Dieu.» 

«Au nom de Dieu, moi le prfitre Hovhannfcs, j'ai achet6 de mes deniers 16gitimes 
Codzmacoth et Pai donn6 aux Saints-Ap6tres, sous les sup6rieurs de ce couvent Ter HaX- 
rapet et Ter Hovhannes, qui m'ont assur6 six messes annuelles, k la f6te de S. Jacques. 

Sur la traverse de la porte de l'6glise du S.-Iliuminateur : 

9) «En 744 — 1295, souvenez-vous dans vos prifcres auprfcs du Christ de Ter Ste- 
phannos, mfitropolitain de Siounie, protofrontfcs de la grande Arm6nie, fils du glorieux 
prince Tarsai'dj, qui a construit cette sainte 6giise. 

Epitaphe. 

10) «Ici repose Ter Mcrtitch, venu de Pologne, qui se fit moine ici et passa vers 
Dieu en 1109—1660. 

Sur une petite Sglise, du c6t6 de TO. 

11) «Dans les revolutions des jubites du comput arm6nien, en FannSe 506 — 1057 2 ), 



1) II y a eu en Siounie deux rois Sembat, fils d'Achot, 
dont le second, fils d'Achot, prince d'une branche colla- 
teral et mari6 a une petite-nifcce de l'autre, r6gna pr6- 
cis6ment au milieu du Xle 8., sans que l'on sache les 
dates de son avtaement et de sa mort. Son r&gne coln- 
cida avec le long gpiscopat d'Hohannes V. C'est done de 



ces deux personnages qu'il s'agit ici. Quant a Sembat, 
fils de Kaghotheli, il est complement inconnu. 

2) Jean V, qui stegea en 1006—1058, eut en effet pour 
successeur le m6tropolitain Grigor IV, qui parait avoir 
commence les constructions dont il s'agit, avant son 
propre av6nement. 
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moi Grigor, charg6 de p6ch6s, serviteur du Christ et, par sa mis6ricorde, 6v6que de Siou- 
nie, j'ai construit ces voutes et ces 6glises qui posent dessus. Ces figlises tSmoignent de mes 
efforts et expenses en faveur de cette maison. Quand le tout fut achev6, les frferes et autres 
fonctionnaires, voulant me recompense!*, ont, h ma demande, fix6 une quarantaine, qui sera 
c616br6e annuellement pour le salut de mon &me indigne, tant que dureront ces saintes 
6glises. 

a Main tenant, vous qui me succ6derez au tr6ne pontifical et tous fonctionnaires, vous 
me redevez cette quarantaine et l'accomplirez sans opposition, chaque ann6e. Celui qui y 
fera opposition, pour quelque cause que ce soit, et qui en ne l'accomplissant pas, privera 
mon &me, soit pontife ou fonctionnaire, qu'il soit priv6 et repouss£ de la gloire de Dieu, 
maintenant et a l'avenir; qu'il soit anath6matis6 par la Ste-Trinit6 et n'6prouve point la 
misfiricorde du Christ; mais que ceux qui s'y conforment soient bSnis de Dieu!** 1 ) 

Sur la paroi du porche: 

12) Souvenez-vous de Ter Hovhannfcs , 6v6que de Siounie*), constructeur de cette 
sainte 6glise. 

Aux details et inscriptions qui precedent, je suis heureux de pouvoir ajouter que j'ai 
re<;u tout r£cemment, de M. Berger: 1°. Une vue du couvent de Tathev, dessinfie par 
M. J. K&stner et correspondant assez bien a la description du P. Sargis. 2°. La copie de 
deux inscriptions fort intfiressantes. La premiere se trouve sur une cloche et peut se lire : 

* l/IJA WlVb « .°Jsr IM>* UbKubUS * r UI" W2b\\- b +WMJ 

W % 

2b* 

UbKbbTA nPl^PCXSO^PUKbSljl) AUOflG .-.*SP + ITbSfTOOlJhS 

irnjrh &unL.ttn.j> intpn AjmtrJiujilnu YwpLfilrtun jMu^u/Lunn (q\\ tun^lrujhuLnuinuft), Lntlrtu.. y ft 
ifttunu ^*"7/> 1 jpL.7tirinq , nn 4" uipoinothnuMLSiutl^a ^unnq^ wl^n.. Ji, 9 JlrmnmuMOijfttn* 

Avant d'interpr6ter ce texte, je dois dire qu'il est av6r£ que Ter Stfiphannos, Fhisto- 
rien-m6tropolitain, mourut en 1304; or, suivant les id6es religieuses, la vraie naissance des 
61us, i. e. 1'entrSe dans la vie 6ternelle date du jour de leur mort. Faute d'un dessin re- 
produisant la copie de M. K&stner, je me hazarde, sans autre explication, & traduire de 
la sorte : 

c<En 753 arm. — 1304, a eu lieu la naissance spirituelle de Ter StSphannos, prfetre 
(ou archev&que) de Siounie; le pere de la Siounie, i. e. le protofrontfcs ou seigneur metro- 
politan de l'Arm6nie, a 6t6 appel6 k la gloire c61este.» 



1) Cette inscription, intSressante par sa date, est de 
Grigor IV, le 46e ev&que de Siounie. Elle prouye qae si 
la mort d'Hohann&s V arriva en 1058, comme le dit St6ph. 



t. II, p. 60, Grigor lui 6tait dtja associe, avant cette 
epoque. 
2) Hohannfes III, 36e $▼. 
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Cette lecture ne tient pas compte de la lettre <|>, qui pr6cede le dernier mot, et dont 
le sens m'6chappe. 

La seconde inscription est tracee autour d'ane croix : 
&u miff \)inlnf,uAnu iup^tr m au centre, la croix, oil on lit d'un c6t6: 

of^nufnu \)[,ullruj 3 ^laltr^ u ^ y k^^hajju 

s # de 1 autre: 

t^ y l & rien de plus. 

ce qui se traduit ainsi: 

«Moi Ter StGphannos, archevfique de Siounie, j'ai dress6 cette croix, par la volontS 
de Dieu, pour le salut de mon &tne et du vartabied Chmavon, fils de mon frere, en 
721 — 1272.* 

Sur les c6t6s de la croix: «Souvenez-vous de Ter Hovhannes, qui a construit cette 
sainte 6glise. » 

Les mots soulignes offrent seuls quelque incertitude; ceux de la croix manquent en- 
ticement. Quant a Farchevfique StSphannos, si la date est exacte, il est bien Evident qu'il 
s'agit ici de Tun des derniers archev6ques de Noravank: or les indications de l'historien, 
ch. lxiv, p. 196, 7, et ch. lxxu, p. 274, ne se correspondent pas, pour le nombre ni pour 
la dur6e de Fadministration des archevfiques. Ainsi, il restera encore ici quelque doute sur 
Tidentit6 du personnage. 

Malheurs du convent de Tathev. 1 ) 

Cet admirable monast&re a subi plus d'une triste et douloureuse Spreuve, a diverses 
6poques, et de la part de diverses personnes. Les sauvages et f6roces habitants de Tsour, 
y ay ant fait une incursion, disperserent la respectable communaut£, pill&rent les biens et 
meubles, enlevferent la croix rayonnante, rcnfermant une parcelle du bois de la vie et sertie 
de pierreries et perles pr6cieuses (304) ; firent subir une mort cruelle h ceux des moines 
qu'ils rencontrferent, versfcrent h terre, de leurs mains impures, le myron, source d'une 
pure lumiere. Non pas une, mais plusieurs fois, la cupidit6 et les passions les pousserent 
a recommencer. 

Le catholicos Anania, courroucfi de Tobstination de T6v6que Hacob, sup&rieur de 
Tathev, Pen fit sortir avec des paroles de bl&me, et laissa le couvent completement vide. 

Jaloux de sa gloire, les musulmans de Stahr et de Thalich, s'y pr6cipit£rent inopin6- 



1) V. Stfph. Orb. ch. xlvhi, lit. 
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ment a la tete d'une troupe de diables brftlants et en exterminerent entierement la com- 
munaut6, en pillerent les riches tr6sors, et omements d'or et d'argent, les vases sertis de 
pierreries precieuses, et y ayant mis le feu, dStruisirent tout ce qui 6tait l'oeuvre de la 
main dePhomme; ils ruinerent de fond en comble l'igglise de Sourb-Grigor, ils voulaient 
mftme renverser la merveilleuse colonne, mais, eflfray6s par de sinistres apparitions, ils la 
laisserent et partirent. 1 ) 

Cet admirable monast&re n'a pas eu seulement k souffrir des coups des d6vastateurs 
et des ennemis du dehors, car ses amis et adherents lui ont aussi caus6 de nombreux et 
intolSrables soucis. La division se mit entre les moines, le doute, les dissensions et les 
querelles les porterent h se partager la juridiction comme a la corde, et allumerent entre 
eux le feu d'une envie de plus en plus d6vorante, ce qui le fit tomber au dernier degre de 
la degradation : toutefois cela ne diminua point les rangs des vartabieds, des clercs et 
autres serviteurs de divers ordres. Mais maintenant cet asyle de la parole divine et de la 
philosophic, ou florissaient abondamment les doctrines vivifiantes pour les ames des varta- 
bieds lettr6s et intelligents, est tomb6 dans le plus profond silence et abandon. En laissant 
couler de ses yeux des ruisseaux de larmes, il ne reste plus qu'a attendre le secours de la 
Providence d'en-haut 

DSpendances imm6diates de Tathev. 

Medz-Anapat. 

Medz-Anapat«leGrand-Ermitage,» est construit dans le large vallon de Tathev (305), 
sur le ruisseau torrentueux d'Orotn, sur une langue de terre plate; d'une forme charmante, 
tout en pierres de taille, il repose sur six beaux piliers; il est pr6c6d6 d'un porche & 
moiti£ ouvert, posant sur deux piliers et renfermant les tombes des illustres vartabieds 
ayant v6cu la. II est entourfi d'une forte et large muraille, en pierres ciment6es, garnie de 
tres grandes tours, dans laquelle sont mfinagSes soixante-quatre cellules voutSes, pour les 
moines, une 6l6gante salle de refection et une grande cave. Par la beaute du site et de la 
structure des cellules, cet ermitage l'emporte sur Tathev. La riviere, descendant du S. de Ta- 
thev, arrive en coulant doucement h Anapat, arrosant les vignes et faisant tourner des moulins. 

Le ruisseau d'Orotn, abondant en poissons dSlicieux, passe en grondant devant Ana- 
pat, et forme un coup-d'oeil vGritablement rSjouissant. Les environs sont couverts de 
v6g6tation, il y a de nombreux arbres fruitiers, j usque dans l'interieur de l'enceinte, oii 
coulait autrefois une source diamantine, pour l'usage des moines, qui maintenant ne sert 
plus qu'aux b£tes sauvages et aux oiseaux. 

Pont de Satan. 
Ce pont est situ6 au NE. de Tathev, plus bas et dans le m£me vallon que la vigne 



1) St6ph. Orb. ch. lviii, t. II, p. 55—61, raconte les details de cette incursion, qui eut lieu sous l'6v£que Ho- 
hannes V, vers Pan 1046. 
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Vardali, plant6e par l'6v£que Hacob dans le lieu resserr6 ou l'Orotn, apres avoir coul6 

Fespace d'une centaine de pas, arrive avec un bruit effrayant h la pointe d'un chemin 

fort 6troit, que Ton ne traverse pas sans grande crainte. Ici Too rencontre des eaux min6- 

rales acidulfies (306), sur lesquelles on a construit des bains voftt6s, que Ton attribue aux 

anciens princes du pays. 

Hali-Tzor. 

Village considerable, dans la mfime valine de Tathev, construit a mi-pente et habit6 

par quatre-vingts families arm6niennes. L'air et l'eau y sont purs, mais la culture de la 

terre y est difficile ; car les habitants doivent monter sur les plateaux dominant la vall6e, 

oft iis se livrent h leurs travaux; puis, emportant leurs javelles a dos d'animaux et redescen- 

dant dans la vallee, ils les dSposent dans l'aire. lis ont une §glise sans coupole, batie sur 

quatre piliers. 

Chnher ou Chinahalr. 

C'est un village populeux, de la mfime vallfie, a quatre verstes d'Hali-Tzor. L'air y 
est pur, l'eau saine. Des deux c6t6s on voit des grottes de bonne defense et de larges 
cavernes, parmi de hauts escarpements de rochers et des plateaux qui sont des nids de 
voleurs, ou les habitants se fortifiaient contre l'ennemi, dans les temps de calamites. Ils 
possfcdent des vignes et des arbres fruitiers, diss6mines pour la plupart dans des lieux de 
difficile acc&s. 

Des rochers du voisinage il jaillit des sources abondantes et savoureuses, faisant tour- 
ner des moulins et arrosant les vignobles. Les habitants se distinguent par leur vigueur, 
par une taille de g6ant et par de longues barbes. Sans doute Dieu leur a d6parti cette 
vigueur qui fait que, pour construire leurs maisons, ils se r6unissent plusieurs ensemble, 
descendent dans la valine de l'Orotn, d'ou ils enlevent sur leurs 6paules d'6normes poutres 
et des pierres pesantes 1 ), et gr&ce (307) h cette assistance mutuelle ils viennent a bout de 
leur ouvrage. On craint beaucoup ici les tremblements de terre, qui font tomber d'en-haut 
d'immenses rochers, causant de grands d6gats. Toutefois les habitants, k l'imitation de leurs 
ancfetres, et de ceux d'Hali-Tzor, et confiants dans la silrete de leurs asyles, ne veulent pas 
s'61ever et demeurer sur les bords de la valine, m6me pour faciliter leurs travaux. II semble 
que Chnher et Hali-Tzor ne sont pas les mfemes lieux qui portent aujourd'hui ces noms, 
mais 6taient situes plus haut que la valine, dans des locality planes, oil s'en voient les ruines. 

Au milieu du village, au sommet d'un rocher, se voit un ermitage de femmes, r6fu- 
gi6es d'Agoulik. II est construit en pierres de taille, et fut restaur^ par le p61erin Azaria, 
avec son fils B6niamen. En haut du village se voit une magnifique 6glise, posant sur quatre 
piliers, longue de trente-quatre et large de vingt-deux pas, dont la date de fondation est incon- 
nue. Settlement sur la paroi d'une croix, dans le mur de P6glise, on lit: «Moi Arzou, j'ai dress6 
cette croix. Souvenez-vous de l'&me demon seigneur Ezecet demon filsPapic.En 61 — 616.» 



1) Jiuppuil^u des solitaires. 

Hift. de It Sioonie. Introduction. 18 
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Inscriptions de l'ermitage de Chnher. 

Sur le c6t6 0. d'une croix: 

aMoi Hogh6megh j'ai dress6 cette croix pour mon pere Ates, en 730 — 12fifl.» 

Sur le premier pilier, auprfcs de l'autel (308): 

«Par la gr&ce du S.-Esprit a 6t6 construit cet asyle, en 1125 — 1676, sous le ponti- 
ficat du saint Ter Hacob, sous le roi de Perse Chah-Soulelman, et sous Ter Hovhannfcs, 
archevfeque de ce pays.» f ) 

Sur une arcade, d'un autre c6t6: 

«Par Tinspiration du S.-Esprit, moi le p£lerin Azari, trfcs p6cheur, originaire de la 
plaine d'Agoulik, 6tant venu dans cette communautG de femmes, j'ai fait b&tir T6glise, 
r enceinte et 30 cellules.... en l'ann6e 1676 de la Nativit6. Je vous supplie tons qui 
venez prier ici, dans ce temple, de vous souvenir de moi et de mes parents; de mon pere 
le pelerin Iarghouli, de ma mfere Rhipsime, de ma compagne OsM et de mes fils P6tros et 
B6niamen. » 

Plus bas: 

«C'est moi Tindigne p61erin B6niamen, de la plaine deGoghthn, avec mon fils le pele- 
rin Azari, qui ai fait construire cette 6glise et restaurer le pav6, en m6moire de P&me de 
ma compagne Margarit, de feu mon p&re le p61erin P6tros, de ses fils Nicolai'os, Hairapet, 
et de mes fils Hohannes, Mcrtitch et Carapet, en 1169 — 1720. Souvenez-vous du maitre 
Mourat, du Kourdistan.* 

Sur la face de la porte: 

«En l'ann6e 1676 de N.-S. J6sus- Christ, 1125 de l'6re arm6nienne, a eu lieu la 
construction de cette 6glise, aux frais des femmes qui s'6taient rSunies et demeuraient a 
Anapat, au nombre de quatre-vingts personnes. Des ann6es apres la construction, quelques- 
unes de nous partirent pour Agoulik, et revenues ici nous construisimes k grands frais et 
avec peine cette 6glise; commence le 4 avril, elle a 6te terminSe le 8 septembre. Je vous 
prie done, vierges mes soeurs, qui me survivez les bienfaits de mon frere *» 

§ 12. Convents da canton de Geghakouni, 

decrits par le P. Chahkhathounof, Descr. d'Edchmiadzin, II, 207 sqq. 2 ) 



He de Sevan, dans le lac Goghtcha. 

L'ile de S6van, situSe dans la partie 0. du lac Goghtcha, k port6e de voix du rivage, 
renfermait autrefois une 6glise, dite de la Resurrection, b&tie par S. Gr6goire-rilluminateur 

1) Ceci est r6pet6 sur le mur de l'autel. | 2) J'abrSgerai beaucoup la descr. da P. Chahkhathounof. 
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et une forteresse, toutes deux aujourd'hui detruites. La citadelle fut prise pour la pre- 
miere fois dans les premieres annSes du VIII e s., par un g6n6ral musulraan du nom de 
Mahmet, suivant le dire de Mkhithar d'Airivank, dans sa bizarre chrouologie, entre 701 
et 711, et une seconde fois, par Merwan, qui fut plus tard le dernier khalife ommiade, 
sans doute vers Tan 740, d'aprfes le t6moignage de Jean catholicos, p. 53, 6d. de Moscou 
Elle servit de refuge, en 943, au roi bagratide Achot-Ercath, qui, assi6ge par l'6mir Be- 
chir, de Dovin, r6ussit a s'en 6chapper avec soixante-dix personnes, et a se faire jour au 
travers des ennemis. 

Trois Gglises y furent construites par Mariam, fille du roi d'ArmSnie Achot-le-Grand 
et femme de Vasac-Gabourh, prince de Sionnie, au temps du supSrieur Machtots, qui fut 
depuis catholicos. Mariam s'6tait engag6e envers son mari a b&tir quarante eglises; apr6s 
avoir accompli une partie des ordres de Vasac, elle vint it Tile de S6van. Comme Mach- 
tots refusait de Py admettre, h cause de son sexe, il s'y decida par suite d'une vision, et 
laissa 6riger une 6glise des Ap6tres 1 ), au S. de Tile, en 880, d'aprfes un condac, en 874, 
suivant St6ph. OrbSlian, I, 218. C'est une croix parfaite, sans piliers, avec une coupole, 
au centre; elle n'a qu'un autel, flanqu6 de deux sacristies, dont celle du N. a une porte 
ext£rieure et, au-dedans, une plateforme et une ouverture, au sujet de laquelle les moines 
pr6tendent savoir qu'elle avait 6t6 pratiquSe par ordre de la princesse, pour lui servir de 
lieu de priere pendant le service divin. 

Les habitants de l'ile racontent que Mariam, s'6tant retiree du monde, v6cut ici jus- 
qu'& sa mort dans la pratique de la vertu et y fut entente par S. Machtots, au NE. de 
T6glise des Saints-Ap6tres. lis montrent mfime sa tombe, couverte d'une pierre ordinaire, 
dont les pluies et la mousse ont rendu l'inscription illisible. Or cette tradition contrarie ce 
que dit Jean catholicos, p. 126, «que Ton emporta et d6posa le corps de la princesse 
Mariam dans la sepulture construite par elle a Chaghagh.* 2 ) 

L'6glise des Apdtres a deux portes: celle de TO., avec un petit porche en bas, faite 
d'un seul morceau de noyer (d'6b6ne, suivant le dire de Zakaria, 6v6que de Tiflis, parlant 
de Tautre porte), avec cette inscription: «En 625 — 1176, la porte de la sainte eglise a 
6t6 restaur6e par Tordre de Kourd, prince des princes, par Hovhann&s Hivsan; vous qui 
lisez ceci, souvenez-vous de lui.» La porte du S. est aussi d'une seule pifece de m6me bois, 
mais travaill6e plus artistement, toute couverte de ciselures reprSsentant diverses figures 
et fleurs, et porte cette inscription, r6partie dans les panneaux et a la circonference: «En 
971 plus 35 — 1557, sous le vicariat de Ter Sargis, sous le khanat d'Haghoub-Bec, cette 
porte du temple des Ap6tres de J.-C. a 6t6 enjoliv6e d'ornements, par ordre du vartabied 



1) C'est cette 6glise que l'on apercoit sur le d ess in 
inser6 dans le Galendrier du Caucase pour 1858, et re- 
produit dans les Lettres sur le Caucase, de M. Gille, 
p. 294. 

2) Steph. Orb. t. I, p. 234, s'exprime de maniere a 
concilier les deux opinions. Suiyant lui, la princesse 



6tant morte & Tile de Se>an, son corps y resta tempo - 
rairement dgpose*, comme celui de Joseph en Egypte, 
jusqu'a ce que ses fils purent le transporter au convent 
de Choghovag, dont il sera question plus bas, et dont 
le nom est ecrit Choghovagah, dans l'edition de Moscou, 
p. 188. 

16* 
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le trois fois heureux Daniel et de son fils bien aime l'ev6que Ter Nerses, par leur disciple 
l'indigne Abraham » 

II n'existe pas description relative k la fondation de cette eglise, mais sur le mur 
du S. on en trouve une qui se rapporte k la restauration. Ainsi, en 1654, les trois 
fr&res Soulkhan , Zal et Zorab , ont r6par6 l'eglise et lui ont promis la dime de leurs 
proprietes, en faveur de leur pfcre Thagh, de leur mfcre Bek-Soulthan et de leur frfcre d6- 
funt Pap. 

Ayant acheve Peglise des Ap6tres, Mariam en b&tit une seconde, plus grande, an 
NO., sur une partie oil Tile s'61argit; elle est au nom de Marie, mere de Dieu, en pierres 
de taille, avec un seul autel, deux sacristies, deux piliers et deux portes, en forme de ber- 
ceau et sans coupole. II n'y a pas ^inscription relative k la fondation, mais seulement k la 
reparation faite par les mftmes fr&res, de Tiflis, en 1664: celle-ci est trac6e sur la face 
occidentale du pilier S. de P6glise: Khodja-Soulkhan et Zal, de Tiflis, de la famille Tchith- 
ghents, fils de Thagh, fils de Mirvel, ont r6par6 P6glise de la Mere de Dieu, promis la 
dime de leurs biens et donn6 de riches presents, pour leurs pere et mere, pour leurs freres 
Pap et Zorab, pour leurs soeurs, sous le pontificat de Ter Hacob. Une autre inscription, 
sur le mur 0., par-dehors, est de la mfime ann6e et presque de la m£me teneur; elle a 6t6 
trac6e sous le pontificat de Ter Hacob, sous le superieur-6v6que Mkhithar, sous le varta- 
bied Barsegh, maintenant dec6de. Une derniere restauration a 6t6 faite en 1740, sous le 
pontificat de Ter Ghazar, sous le sup6rieur Ter Martyros. 

Plus haut que la porte de P6glise est un porche en bois, oil sont ensevelis quelques 
abbes et moines, sans 6pitaphes sur leurs tombes. C'est ici que prient ordinairement les 
religieux, dont les cellules sont baties si pres au S. eta l'E. de P6difice, que pour y 
entrer et en sortir il faut passer par le chemin qui les longe, car le froid dure ici six 
mois de l'annee. Aussi en 1834 il a fallu en reconstruire d'autres, au nombre de 
vingt-cinq, plus vastes que les anciennes, &-peine assez larges pour contenir un matelas 
pli6 en deux. 

Une petite chapelle de S. Minas, de date inconnue, est au N. de la pr6c6dente. Une 
cinquieme 6glise, de S. Jean-Baptiste, construite, k ce que Ton rapporte, par les tanouters 
des villages de G6ghakouni, a 6t6 r6par6e en 1714, comme le porte une inscription trac6e 
au S. de la petite coupole: elle a aussi son portique en bois. 

Bien que l'6glise de la Resurrection soit Poeuvre de S. Gr6goire, il parait que la vie 
monastique, sous la regie de S. Basile, n'a commence ici qu'au IXe s., sous S. Machtots, 
aprfcs la construction des 6glises dues k la princesse Mariam ; a l'extremite orientale de 
Pile, on voit encore quelques ermitages isol£s, oil se renfermaient des religieux amateurs de 
la vie solitaire: on les nomme Machtotsner, des Machtots, » du nom du saint abbe. On 
assure qu'il y avait ici une riche biblioth&que, mais que les livres, ayant ete fortement 
endommag6s par Phumidite, furent jet6s dans le lac lors d'une visite attendue du catho- 
licos Simeon, qui si6gea 1763 — 1780, afin de faire disparaitre toute trace de desordre. 



Digitized by 



Google 



Introduction. § 12. Couvents du G^ghakouni. 125 

Suivant le P. Chahkhathounof, II, 236, le canton de Geghakouni, enveloppant autre- 
fois le lac Goghtcha, 6tait divis6, de son temps, en quatre r6gions: Gavarh 1 ), Coth, Qaran- 
legh et Soth ou Mazra: voici les locality et couvents principaux qu'il d£crit. 

Noratovats-Gieugh, chez Jean catholicos, p. 163, Noratoun, Noratous chez 
St6ph. Orb61ian I, 238, est sur le bord du lac, k une heure au NE. de Gavarh; la petite 
rivifere de Goghtcha, tombe dans le lac, k TO. de ce lieu. II y a une 6glise de la M6re de 
Dieu, b&tie par Sahac, frfcre de Grigor-Souphan , qui y est enterr6; elle a 6t6 incendi6e 
dans une incursion des Lesguis, avec tous les habitants qui s'y Gtaient r£fugi§s. Sur le mur 

d'une petite chapelle du cimetiere on voit ces restes d'une inscription : « Sous le regne 

de moi Mkhithar, fils de. . . . et supfirieur de la grande 6glise de Noravank — » Au 

N. de cette chapelle, sur une grande croix de pierre, on lit: «En 660 — 1211, au temps 
de nos pieux princes Zakat6 et Ivan6, moi Mkhithar Ph6djarents, fils de David, je devins 
sup6rieur de ce magnifique village de Noratouk, par la gr&ce de Dieu et par la faveur du 
prince Ivan6, et je me suis d6cid6 k 6riger cette croix pour le salut de mes tr6pass6s. 
Vous qui l'adorez, souvenez-vous-en.» Une autre chapelle a 6t6 b&tie en 1714, par Alek- 
san, fils de Mirzad et petit-fils de Sargis. 

Le couvent dit Hal'r-Ohannavank est sur le bord du lac, k une heure et demie de 
Gavarh, sur un rocher k pic. L'6glise en est petite, en pierres de taille et sans piliers. On 
voit ici les mines d'un grand bourg, qui pouvait contenir deux mille maisons. 

Le bourg de Coth, vulgairement Ati6aman, 6tait autrefois la residence du prince 
Grigor, fils de Vasac-Gabourh; le nom de cette locality se retrouve aussi chez Grigor- 
Magistros. Elle est situ6e entre Gavarh, k TO. et Qaranlegh a l'E.*), sur la rive orientale 
d'une petite riviere, nomm6e Ichkhana-Get, k environ un quart-d'heure du lac. II y avait 
une grande 6glise, ruin6e aujourd'hui, b&tie par le prince Grigor Siounien, sus-nomme, 
ainsi qu'il rSsulte de cette inscription, conserve par StSph. ch. xxxvn, p. 109 : «Moi Souphan, 
j'ai k force de dfipenses et de travaux institu6 un souvenir spirituel de moi auprfcs du 
Christ, dans le bourg de Coth, residence de mes ancgtres, autrefois enceint de remparts. 
Plus tard, me conformant k mes ancfetres, j'ai, par la volontfi de Dieu, construit la maison 
du Seigneur et du Dieu de Jacob sous le nom de la sainte Mere de Dieu, en blocs de 
pierres de taille, avec huit cellules, par en haut et par en bas. J'ai Sgalement 6tabli des 
prgtres dans ce saint lieu de penitence, orn£ par moi. J'ai affranchi de toute exigence du 
fisc et de toute redevance les prfetres attaches k N.-D. par mes anc£tres et les nombreux 
serviteurs; j'ai assign6 des terres et des eaux, et donn6 pour chaque prfetre 50 drams par 
an, ce qui se renouvelle cinq fois. J'ai 6galement fix6 quatre quarantaines, le canon des 
psaumes de la penitence et les psaumes du matin, qui seront recites pour ma prosp6rit6, tant 
que je suis dans ma chair, et pour mon &rae p6cheresse aprfes mon tr6pas. Chaque prfetre 
c616brera quatre quarantaines annuelles pour moi. Maintenant, quiconque attente k ceci et 

1) Gayarh est situe sur la rive 0. da lac de Glgham. 

2) AtiSaman et Qaraulyk sont en effet sur le bord SO. du lac, d'apres la carte de Kiepert 
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s'efforce d'enlever aux prfitres mes offrandes spirituelles, terres et autres; quiconque vexera 
les prfetres, que j'ai affranchis complement, soit de mes parents et heritiers ou autre chef 
apres moi, que son nom disparaisse de la terre, qu'il soit condamne et convert de honte 
an redoutable tribunal du Christ; qu'il r6ponde de mes p6ch6s au jour du jugement, qu'il 
h6rite du feu inextinguible et des tourments 6ternels! Vous prfitres, si vous d6sob6issez ou 
mettez en oubli ces dispositions, ou si vous n6gligez les quarantaines que j'ai impos6es, 
que Dieu vous condamne, vous, vos enfants et votre famille, et que votre part soit avec 
les prfitres qui ont tu6 le Seigneur !» Comme Grigor Souphan II f en 910, on voit par-lH 
k quelle 6poque se rapporte cette inscription. 

Ici se conservait autrefois une croix de fer, dite croix de Coth, que Ton pretend 
avoir 6t6 fabriquee par l'apdtre S. Thadd6e, et qui maintenant est d6pos6e a N.-D. de 
rile de Sevan. 

La riviere Ichkhana-Get ou Ati6aman-Tchai, tire son nom d'un poisson Ichkhan «prince,» 
ainsi appel6, par suite d'une tradition, qui raconte qu'un prince se livrant un jour k la 
pdche dans cette riviere, il en sortit au lieu de poissons de nombreux serpents, mais que, 
sur sa pri&re, les serpents disparureut dans le lac et furent remplac6s par des poissons 
dont une sorte fut, par reconnaissance d'un tel bienfait, nomm6e Ichkhana-Tzoucn « poisson 
du prince.» Cette riviere sort des montagnes de G6gham, et va se jeter dans le lac aprfes 
un cours de quelques heures, non loin du village de Coth, en se s6parant en deux branches, 
oik. le poisson coghac abonde dans les derniers jours de juin. 

Le village de Choghag 1 ) a pris le nom d'une 6glise ou d'un monastfcre qui s'y 
trouve, et dont Asolic raconte, 1. m, ch; xxxn «que le roi Gagic, lorsqu'aux jours de sa 
jeunesse il parcourait le canton de G6gham, avait donne au catholicos Sargis, pour sa resi- 
dence, le convent de Choghag, ainsi nomm6 a cause de l'apparition d'une luraiere c61este V 
St. Orb&ian, ch. lxd, t. II, p. 84, 6crit Choghovaga. Ce convent est dans un creux de 
montagne, entre deux rochers, h plus d'une heure et demie h TO. de Coth; aujourd'hui on 
l'appelle Vali-Aghi-Giough, parce qu'il a 6t6 la r6sidence d'un musulman de ce nom; il 
renferme quarante-six maisons et l'6glise ou monastere de Choghag, sous l'invocation de 
la Mfcre de Dieu. A l'O. du village, entre les deux rochers, s'6tend une sorte d'isthme 
escarpS, a I'extr6mit6 orientale duquel, dominant Choghagh, se trouve l*6glise, constitute 
en belles pierres taill6es, sans piliers, renversee, a ce qu'il parait, par un tremblement de 
terre, de sorte que la muraille du N. reste seule debout. II y avait une inscription relative 
& la fondation, en une seule ligne qui, partant du coin occidental de la muraille du S., 
passait k l'E., par la facade de l'autel, et deli a celle du N., ou l'on voit encore quelques 
lettres; il en r6sulte que l'6glise 6tait sous le vocable de l'apdtre Pierre. Mais l'6boule- 
ment des murs du S. et de l'E. a entrain^ une bonne partie de l'inscription, et le reste est 
k moiti£ d&ruit. L'eglise fut construite par les soins de la princesse Mariam, Spouse de 

1) Ce lieu n'est pas marqu6 sur mes cartes. I Deux,» et entre dans la composition du nom de Chogha- 

2) Le mot Chogh signifie en effet v un rayon lnmi- | cath, Tune des eglises d'Edchmiadzin. 
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Vasac-Gabourh, prince de Siounie «pour l'&me de son mari, comme s'exprime St. Oft>6- 
lian, t.I, p. 218. Elle acheta d'un Agarian le village de Choghovag, pour 60,000 drams f ), 
franc de tout impdt common, et le donna & l'6glise en propri6t6 h6r6ditaire. Elle acheta 
encore pour 3000 dahScans on autre village, celui de Gner, dans le canton de Mazaz, et 
le donna & la sainte 6glise. En foi de qnoi elle tra$a une inscription, comme souvenir im- 
p6rissable, en presence du catholicos G6org 2 ), d'Hovhannes, 6v6que, et de Gagic, prince de 
Siounie. » 

A l'O. de F6glise il y a quantity de tombes avec des croix en pierre, et d'autres 
croix, au S., placees sur pi6destaux, parmi lesquelles ne se trouve pas la tombe de Mariana, 
sans doute entente sous les d6bris. A une demi-heure au SE. de Choghag est une petite 
eglise en pierres de taille, environnfie de maisons en ruines, sur lesquelles il ne se trouve 
aucune inscription. 

Tzag, aujourd'hui Eranos, village de cinquante-six maisons, avec une 6glise de 
N.-D., prfes du lac. Tzag-Kar, & l'E. de Tzag, avec une 6glise de S.-Etienne, est tra- 
verse par une riviere qui passe sous une arche naturelle, ouverte dans un rocher, qui lui 
donne son nom «le rocher de Tzag.* 

Au village de G 6 o 1, autour de T6glise, il y a plusieurs croix en pierres, et sur Tune 
d'elles cette inscription: «En 733 — 1284, sous le pontificat de Grigor 8 ), nous, mon frfcre 
Abraham, prfitre indigne, du nom de p£re, et d'autres, nous avons dress6 cette croix pour 
notre oncle paternel Halrapet, pr6tre non mari6, qui nous a 61ev6s avec beaucoup de 
peines, pour nos parents Halroutin et Ebathoun, et pour notre soeur ..... sic.» 

Dans le canton de Qaranlegh, & l'E. de celui de Coth, on trouve le village de Z o r a- 
khatch, ou une croix monumentale a 6t6 dress£e par un certain David, inconnu; puis 
le convent de Vanavan, situ6 vis-&-vis du village d'Altchalou, sur le bord oriental 
d'une petite rivifere, & une demi-heure du lac Goghtcha. L'eglise en est petite, sans piliers, 
mais orn6e d'une coupole et sous l'invocation de S. Gr6goire-PIUuminateur. Elle ne pos- 
sede qu'un autel et fut construite par les soins de Chapouh Bagratide, fils d'Achot-le- 
Grand, et de sa soeur Mariam, ci-dessus mentionnfie. En voici l'inscription: «Au nom de 
Dieu, moi Chapouh Bagratide, sparapiet et seigneur des seigneurs d'Armenie, fils du roi 
d'Armenie Achot, au temps du roi d'Armenie Sembat-le-Grand, mon frere germain, et du 
surveillant de toute l'Arm6nie le pontife Ter Hovhannfcs, j'ai compris et connu que toute 
gloire et grandeur est p£rissable et doit disparaitre demain; j'ai done, avec grand zfele et 



1) 6000 dahlcans, 9000 r. 

2) Le catholicos Georg stegea 876—897; Jean V, 
entre 880 oa 885 et 918; Gagic ne fut pas prince en 
titre; il etait frere de Soupban Ier, et l'6poque de sa 
mort n'est pas connne positivement. En tout cas Vasac- 
Gabourh etait mort avant Pan 876 : ainsi la fondation de 
Peglise de Choghag doit avoir eu lieu vers l'an 880 ; car 
imm6diatement apres, Phistorien raconte le couronne- 



ment dn roi Achot- le-Grand, qui eut lieu, comme on 
sait, en 885. 

S) Rien n'aide a faire connaltre ce Grigor; carle siege 
patriarcal d'Armenie etait alors occupe par Jacques Ier; 
tirailleurs le mot nous, suivi de et le frere Abraham, 
ne nous apprend pas le nom des fondateurs de la croix, 
et les autres noms sont complement inconnus. La date 
seule donne quelque valeur au monument dont il s'agit. 
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prfivoyance, confi6 k TantoritS et surveillance de ma soeur Mariam , princesse de Siounie, 
le soin de construire a Van6van 1 ), dans sa principality 2 ), une maison de Dieu, en grandes 
pierres tailtees, et d'y mettre la dernifcre main, sans 6gard k P6normit6 des d6penses et 
fatigues, dans Tespoir d'obtenir mis6ricorde, au jour oti, les paroles cessant, les actes seuls 
ont toute valeur; nous l'avons mis k ta disposition, pour y prier, pfcre Abraham, supfirieur 
de Van6van, et k ceux qui te succ6deront. Serviteurs de cette chapelle, quand vous vous 
r6unissez pour prier en comraun, et que vous vous nourrissez de la nourriture immortelle, 
souvenez-vous de moi et des miens, afin de nous obtenir mis6ricorde du Dieu clement 8 ). 
J'ai donne encore les limites de cinq villages, Cotha-Kar, Aghabo-Vank, Chavarhna-Hol, 
G6tamedch et le lac de G6ta-Vank ; 2 60 drams, provenant de Cotha-Kar; 660, du lac d' Agha- 
bo-Vank 4 ); 990 de la riviere et des bateaux de Carbi-Geter 5 ), sans que personne puisse 
y faire opposition. Celui qui l'oserait, serait maudit par les 318 pontifes, et il participerait 
au sort et portion de Judas. En 352 — 903 6 )». Ici sont les tombes de Ter Athanas, deTer 
Saghomon 7 ) et de Sembat Bagratide. 

Le P. lndjidj, dans son Arm. anc. p. 277, ajoute, d'aprfes St6ph. ch. xxxvn, p. 112 
aqu'apres quelques annees, Gagic, fils d'Achot-Chahanchah, restaura la coupole dela ma- 
gnifique 6glise de Van6van, l'enceignit d'un mur et lui fit oflrande de Deghtzana-Get;» 
il suppose qu'il s'agit ici d'un autre Van6van, car un second convent de ce nom est men- 
tionn6 par Phistorien de la Siounie, au ch. xlv, lui, Lxn et ailleurs 8 ); malgr6 le doute 
exprim£ par le savant MSkhithariste, je crois que c'est le mfime Van6van qui vient d'etre 
d6crit, car les 6poques coincident. 

Le monastere de Mak6nots ou Mak6nis 9 ) est situ6 dans une gorge demontagne 
sur une hauteur, k une heure de distance au S. de VanSvan ; la locality est charmante et 
arros6e par la mfime riviere. L'Sglise, en forme de croix, b&tie au milieu de Penceinte, est 
sous le vocable de la Mfcre de Dieu et s'appelle N.-D. de GSgham. De moyenne grandeur et 



1) Mon Mit.: «au convent de Vana.» 'ft i[u»Lu ifuSLuj. 

2) Chakh. et mon Mit. a sous ma principaut6.» 

8) Jusqu'ici, sanf les deux variantes relev6es, le texte 
du P. Chahkhathounof , t II , p. 251 , Concorde tres bien 
avec celui de St6ph. Orbelian, 1. 1, p. 226. Plus loin la 
redaction offre de tres grandes differences. Je continue- 
rai de traduire le texte de Stgphannos, puis je donnerai 
celui de Chahkhathounof, qui assure avoir copie* en per- 
sonne Pinscription, sur la muraille mtae. 

4) Ed. de Moscou, p. 1SS: «du lac de Brt6nik.» 

6) L'6diteur de Paris, dans, sa note 41, suppose qu'il 
faut lire ici ales rivieres de Tharbi, parce qn'a Carbi, 
dit-il, il ne se trouve ni lac ni riviere. 

6) Voici la conclusion du texte de Chahkh.: «Larede- 
vance en drams, de quatre villages, a Cotha-Kar, 530 a 
2 = telik, 660 a Aghibovank, 990 des rivieres et bateaux 
de Carbi. Seigneur, aie pi tie de Ter Athanas. Sembat. . . . 
avec l'aide de Dieu a amene l'eau d'Ondjorh ...» Mon 



Mit., plus complet et plus exact que les textes imprimis, 
porte: «260 drams de Cotha-Kar, 530 de Brtenik, 660 du 
lac d'Aghibo-Vank (plus haut Aghabo), 990 des rivieres et 
bateaux de Carbi ;» par-la sont conciltees toutes les va- 
riantes. 

7) Saghomon paralt Stre le second du nom, et le 35 e 
6v£que de Siounie. Athanas. . . Sembat. . . sont inconnus. 

8) II existe reellemfent en Siounie un monastere con- 
struit vis-a-vis de Bagha-Berd, par un prince siounien, 
Yahan, fils de Tzaghic et oncle du catbolicos d'Armenie, 
Vaban, stegeant 965—970. Ce convent, qui devint la se- 
pulture des rois d'Aghovanie, s'appelait du nom de son 
fondateur, Vahanou-Vank, d'ou Ton a fait Ovhannou- 
Yank, Vanou-Vank. Le P. lndjidj n'a pas releve* ces faits 
dans son Arm. anc. p. 254. 

9) Nos cartes n'indiquent pas cette locality, mais Qi- 
zil-Vank, qui est son nom en thathar. 
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sans piliers, haute de voute, elle a une coupole en pierres de la meme espfcce que T6glise 
de Van6van, mais micux d6grossies, un seul autel et une seule porte, au S.; on n'a pas re- 
trouv6 Tinscription cit6e par St6ph. Orb61ian, p. Ill, qui est peut-6tre cach6e sous les 
murailles voisines de l % 6glise, et qui, suivant notre historien, 6tait de cette teneur: «Par 
la volonte de Dieu, moi Souphan, prince de Siounie, j'ai bati l'6glise de Makenots, et sans 
manager les dSpenses, je Tai orn6e de beaux ustensiles et de divins Testaments. Je lui ai 
donne en propre un lieu m'appartenant, nomm6 Astovadzadzin, comme l'6glise, avec toutes 
ses limites, montagnes et plaines; la p6che du poisson pour la table, k Boghachen, 700 
drams sur le contrat 1 ) de Deghtza-Get ;, 200 drams sur Cathie, 350 sur Anmerh: en tout 
1250 drams. Je lui ai donn6 cinq boutiques a Ani, 5 vignes k Erivan, 500 sillons de 
vigne 4 ) dans le bourg de Garhni, deux vignes a Egh6gik, afin qu'il fut abondamment et 
richement pourvu aux besoins de la communaute. Je lui ai donn6 des troupeaux 3 ) de 
boeufs et de taureaux, des troupeaux de bSliers et de moutons. 

Mainten&nt, prenant Dieu pour mediateur, je supplie tous les serviteurs de Dieu dans 
ce saint asyle de c616brer pour mon ame pecheresse deux quarantines du divin sacrifice, 
et de chanter a vGpres le canon des psaumes de la penitence, le matin, le psaume que j'ai 
fix6, dans toutes les 6glises. Ter Hovhannes, catholicos d'Arm6nie, non plus qu'aucun de 
mes fils ou h6ritiers, n'aura le pouvoir d'enlever ou de contester mes donations k cette 
maison 4 ). Si quelqu'un fait opposition k mon offrande, s'efforce de Tenlever, ou seule- 
ment se declare opposant, qu'il re$oive les plus s6veres maledictions de Dieu et de tous 
les repr6sentants de S.-Gr6goire 5 ), que sa part soit avec Judas le traitre! Je vous le rSpfete, 
k vous supSrieur et moines de ce couvent, observez cela fidelement jusqu'i la venue du 
Christ; que le service des vartabieds et le chant des psaumes soit pour moi. Si quelqu'un 
se n6gligeait dans Paccomplissement du sacrifice expiatoire, aux jours de quarantaines, apres 
ma sortie de la vie, qu'il soit s6par6 du Christ, qn'il regoive une part avec Simon le magi- 
cien, qu'il soit maudit par le saint conciie! J'ai Sgalement construit une 6glise dans le 
bourg de Coth, avec huit cellules; pour honorer la maison du Seigneur, b&tie par moi, j'ai 
affranchi de toute exigence du fisc les pr6tres de N.-D., ainsi que tous les serviteurs faisant 
fonctions clericales dans cette 6glise.» 

Sur le mur meridional on trouve cette inscription, sans date: «La volontS de Dieu 
ayant ete qu'en Pann6e 300 — 851, Souphan, prince de Siounie, ait construit l'6glise de 
Mak6nots, moi le vartabied Khatchatour, de Djoulfa, sup6rieur de ce saint asyle et fils 
d'Hacob, je l'ai restaur§e sous le pontificat d'Hacob: souvenez-vous de Ter Parsamn, reli- 
gieux de ce saint couvent, de Ter Grigor, des diacres Grigor, Ghazar et StSphannos, et de 



1) MU*fKUf£_, 

2) tun.nL. tyo-fi . . . 

S) La rich esse en synonymes de la langue annenienne 
se montre ici par les mots 9nibp* Ppk troupeaux de 
gros betail, uMun T lriuf 9 ^*oui, de menu be tail, mots dont 



les dictionnaires n'indiquent pas les nuances de signifi- 
cation. 

4) n-uttii uuju uMiuipiun ^uthirt. 

5) Hovhannes, Vie du nom, stegea entre 897 et 924: 
ce so nt done la les limites chronologiques de la restau- 
ration de Makenots et de notre inscription. 
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P6conome Sarou-Khan.» Sur la face occidental: «Par la grace de Dieu, moi M£lik Melik- 
bekian, fils da baron Astovadzapou, restaurateur de la maison de Gegham, j'ai r£par6 
cette sainte 6glise, en souvenir de moi et des miens. Souvenez-vous de Pinspecteur Niaz.» 

La muraille du couvent, de bonne hauteur, est en pierres communes; au S. elle do- 
mine une petite riviere, encaiss6e de rochers; les trois autres c6t6s sont en pays plat; elle 
n'a qu'une seule porte, k Tangle SO. A Pint6rieur Pespace entre le mur et l'eglise est 
rempli de ruines de maisons d'habitation et autres servitudes, en pierre commune et sans 
solidity. II parait done que, faute d'etre occupy par le clerg6, cet espace est rempli de lo- 
gements de nomades musulmans, appuy6s m6me a P6glise. On n'a pu y trouver aucune 
tombe de personnage distingu£, pas mfime celle du catholicos Jean V, qui mourut et fut 
enterre ici en 854. Seulement, prfes et k TO. de P6glise on remarque les hautes murailles 
de deux cellules en pierres ciment6es, dont les voutes se sont 6croul6es. 

A PintSrieur de Penceinte, k PE. de l'eglise, il y avait un batiment isol6, en pierres 
bien dress£es, dont les murs sont intacts, mais le berceau de la voute en est a moiti6 effon- 
dr6. II semble que §'ait 6te une chapelle. Entre cet Edifice et l'eglise il y avait un aqueduc 
en grosses pierres, du genre de celui qui traverse le jardin du catholicos, k Edchmiadzin. 
Peut-6tre amenait-il par un d6tour Peau d'une petite riviere, qui ressortait ensuite par- 
dessous la muraille. 

Si nous ne pouvons pas avec les documents remonter plus haut que le commencement 
du IX e s. dans les antiques du couvent de MakSnots, toutefois PHistoire de Siounie nous 
apprend que Mathousagha, 17e mStropolitain de Siounie, vivant sous IezdSdjerd III, y 
v6cut et y fut enterr6: ainsi le couvent subsistait au milieu du Vile s. 

En 816, d'apres le t6moignage de Vardan, p. 108, 9, en 727, d'aprfes un anachro- 
nisme de St6ph. Orb., 1. 1, p. 202, Mak6nots fut mis a feu et k sang, par le Persan Baban, 
en r6volte contre le khalife, qui passa au fil de P6p6e plus de 15000 hommes dans le can- 
ton de GSghakouni. Les religieux, pr6venus k temps, se r6fugierent, les uns au couvent 
de Zresc, dans le canton de Chirac, les autres en Aghovanie, a celui de Dchrvchtic. lis 
durent rester quelque temps dans leurs asyles respectifs, apres quoi eut lieu la restauration. 
de Mak6nots, par Grigor-Souphan II, entre les ann6es 851 et 901. 

§ 13. Convents da canton de Sotk. 

Le canton de Sotk est k PE. du lac de G6gham, environn6 de trois c6t6s par des 
montagnes pen 61ev6es et forme une plaine fertile et riche en p&turages. II s'y trouve deux 
villages arm6niens. 

Vachaca-Chen, aujourd'huiPasarkStchar 1 ) est au milieu de la plaine et compte 63 mai- 
sons, ainsi que PSglise de N.-D., dont parle Phistorien Arhakel disant p. 581 que «le v6n6- 
rable corps d'Hovhannes de Dzar fut port6 au pays de Gegham, au village de Vachaca- 



1) Bazar-Totchar, sur la carte russe. 
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Chen, et d6pos6 pres de celui du vartabied Sargis. Ces deux tombes sont Tune prfcs de 
l'autre, en avant de la section moyenne de l'eglise, a l'endroit ou les lecteurs se tiennent 
durant la messe. 

Qaraboalakh ou Qirkhboulakh, k une heure et demie de distance deVachaca- 
Chen, au pied d'un rocher, possedait nne 6glise ancienne, qui a et6 r6paree et benie 
en 1834. 

Sotk, village de m6me nom que le canton, a une heure au NE. de Vachaca-Chen, 
dans un lieu bas, au pied d'une montagne. Ou y voit en effet de grandes ruines de maisons 
et une eglise sans coupole, en pierres de taille, formant un carr6 long. Elle n'a qu'un 
autel, avec deux sacristies; les murs en sont en bon 6tat, mais les dalles du toit se sont 
enfonc6es, et la voilte en est 6boul6e en partie. On reconnait les traces d'une restauration, 
faite avec les anciennes pierres. On la nomme 6glise de Sotk ou de Mazra, de deux vil- 
lages voisins, ainsi appel6s. Parmi les croix du cimetiere deux sont remarquables. Elles 
sont pos6es sur pi6destaux carres, hautes de deux coud6es, 6paisses d'une palme persane 
en tous sens, couvertes de sculptures d&icates et terminSes par une petite coupole cisel6e. 
Les inscriptions en sont illisibles. 

Parmi les lieux celebres du canton de G6ghakouni il ne faut pas oublier les noms 
suivants, mentioning dans l'Armenie anc. du P. Indjidj, p. 265 sqq. 

Garhni, oil le roi Trdat 61eva vers Tan 325 de notre ere de magnifiques construc- 
tions, en Thonneur de sa soeur Khosrovidoukht, connues sous le nom de Trdne de Trdat, 
et renvers6es en 1679 par un tremblement de terre, d'apres le continuateur de Samuel 
d'Ani. C'est Sgalement dans la plaine de Garhni, nomm6e Alatagh par les Mongols, qu'Hou- 
lagou se construisit un superbe palais. V. Hist, de GL aux mots Alatagh et Darhin-Dacht. 

Airivank, ou G6ghard, monastere de laSainte-Lance; voyez en la description com- 
plete, dans Kuines d'Ani, p. 152. 

Havouts-Tharh aPerchoir d'oiseaux,» couvent situ6 vis-4-vis de Garhni, dont le 
sup&ieur avait le titre d'ev6que. Voici ce que dit de ce couvent le P. Chakhathounof, 
t. II, p. 291. 

L'eglise dite Am6naphrkitch, «le Sauveur du monde,» de l'image de la descente de 
croix de notre Sauveur, se trouve k Havouts-Tharh, au NE. de Garhni, ou entre le bourg 
et le couvent d'Airivank. Plac6e sur la rive orientale d'un ruisseau, sur une hauteur, au 
milieu d'une gorge de montagne. Le Pahlavide Grigor-Magistros, fils de Vasac, ayant pris 
dans ses mains l'image en question, apport£c de Grece, par le fils du Bagratide Achot Bi- 
vritian, k Darioun, aujourd'hui Balazid, et donn^e par lui k son pfcre, fit reconstruire ici, 
en 1013, une magnifique eglise. en pierres de taille, dans laquelle il suspendit la mervcil- 
leuse peinture: c'est \k ce qui l'a fait nommer Am6naphrkhitch, sans que Ton sache com- 
ment elle s'appelait prScedeuiment. 

II n'y a plus de trace de la construction dtie k Grigor-Magistros, par suite d'un trem- 
blement de terre survenu en 1679, qui l'avait fort endemmagge, et surtout des nouvelles 

17" 
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constructions, dont on parlera plus bas, qui ont tout fait disparattre. Etant k Constanti- 
nople, de 1820 k 1825, je re<jus d'Arhakial, un vieux lecteur, surnomm6 Djapi, Tinscrip- 
tion de cette Sglise: «J'ai remords, me dit-il, d'avoir enlev6 cette inscription de la biblio- 
theque du si6ge d'Edchmiadzin, oh il n'y en a peut-6tre pas de copie. Je vous la restitue, 
pour que vous Py r6integriez.» De retour k Edchmiadzin, j'en trouvai une copie dans les 
papiers du catholicos Simeon Erivantsi , mais rien qui fit connaitre par qui elle avait 6t6 
transcrite, ni quand. Au bas on lisait: «La pr6sente inscription 6tait trac6e sur la sainte 
6glise d'AmSnaphrkhitch, en-dehors du darbas royal, au c6t6 du S.., sur un grand balcon- 
fenfitre, endommag6 par le tremblement de terre. Le catholicos Astovadzatour ayant voulu 
le r§parer, en 1170 — 1721, on d&nonta les pierres, et moi le p6cheur Kourd-Hovhannes 
j'ai transcrit de ma main et copi6 ce qui suit 1 ): 

«En 462 — 1013, sous le regne de Gagic et sous le pontificat de Ter Sargis, moi 
Grigor-Magistros, j'ai reconstruit cette 6glise , en m&noire de moi et de mes parents; j'ai 
en outre achet£ des maitres du pays la localite, avec montagnes et plaines et avec tons les 
avantages dont elle jouit, carrfrnent, des quatre c6t6s, k droite et k gauche, en avant et 
en arriere, et lui en ai fait present, par cette inscription irrevocable, avec lettre du maitre 
du pays et sous le sceau imperial, l'ai confirm^ par 6crit et par un bref pontifical. Lors 
de la d6dicace du temple, notre ouvrage, nous avons donn6 k l'eglise notre patrimoine 
d'Hafots-Tharh 2 ), pour faire reposer dans cet asyle la sainte image de J.-C, non faite de 
main d'homme, et tracSe sur bois, k la demande 3 ) de Jean T6vang61iste, par l'ordre de la 
sainte Mere de Dieu. Ayant restaure ce saint couvent, plus beau qu'autrefois, nous y 
avons depose le roc de la foi, fondement de la sainte eglise. Grigor, l'excellent Vahram.» 

L'image d'Havouts-Thar 6tant deposSe maintenant au tresor des reliques d'Edchmia- 
dzin, le P. Chakhathounof la decrit soigneusement, t. I, p. 60 de son livre. 

« L'image de la descente de croix dite Am6naphrkhitch est une planche de bois incor- 
ruptible, en forme de parall61ogramme , long de trois palmes et quatre doigts, large d'une 
palme et sept doigts, 6paisse de deux doigts. Au sommet de la croix on voit la main 
droite du Pfcre et plus bas une colorabe, figurant l'ame du Christ, suivant ce mot de l'6van- 
g61iste: «Pere, je remets mon kme entre tes mains ;» Luc, XXIII, 46. Aux c6t6s de la 



1) Ces circonstances expliquent comment le P. Indjidj, 
dans son Arm. anc. p. 269, a pu dire que la date de la 
fondation de l'eglise 6tait inconnue , ce qui est vrai pour 
l'anuee 1822, epoque de la publication de son savant 
ouvrage. 

2) C'est une autre le$on du jiom du couvent dont il 
s'agit, qui se trouve dans plusieurs Mits. de la Geogra- 
phic de Vardan, vus par le P. Indjidj (Arm. anc. p. 269), 
et chez differents auteurs armeniens. Le P. Chahkha- 
thounof, qui fait cette remarque, croit que c'est par er- 
reur que le copiste de Inscription a 6crit HaXots-Tharh, 
car il y a, ajoute-t-il, un village portant Pautre nom. La 
Geographie de Vardan, v. S.-Martin, Mem. sur l'Arm. II, 



420, porte a tort ^xiupnultfiy tflri h^hntrgfif* l?, np 

4* Vt7°9 usPutn. (lis. putn.). Mkhithar d'Airivank 
place la fondation d'Havouts-Tharh entre 1001 et 
1011, et l'attribue a un prince Georg, de Kegh. Cette 
forme se lit aussi dans le M6nologe armenien, 19 juin. 
Quant au lieu nomme Kegh, il appartenait, d'apres Jean 
catholicos , a G6org Mardzpetouni , et c'est Ik que l'ata- 
bek I vane se r6fugia apres sa defaite; St. Orbelian, ch. 
lxvi, p. 226. 

8) On verra plus bas qu'elle a 6t6 peiute par S.-Jean 
lui-meme, ce que ne dit pas le mot fi/hn.nb tj/h y qui de- 
vrait du moins etre change en 9 f§ fuLnntrtnjh, 



Digitized by 



Google 



Introduction. § 13. Couvbnts de Sotk. 



133 



croix deux horames, dont celui de droite, ayant d6gag6 le bras du Christ, l'a plac6 sur son 
6paule, tandis que ses mains tiennent le corps; celui de gauche, arm<§ de tenailles, arrache 
les clous des mains et de la croix. 

La planche est orn6e de ciselures sur ses quatre c6t6s, en sorte qu'une senle surface 
est unie et non ouvrag6e. Cette image, dite Am6naphrkitch, est l'oeuvre de Jean l'6van- 
g61iste, au dire de Grigor-Magistros, et fut apportee de Grfcce par un fils du prince Achot 
Bagratide, maitre de Darounk, au commencement du Vile s. 1 ) Le prince, ayant re§u un 
tel trgsor, fit construire une 6glise en pierres de taille, sous l'in vocation de 1'image du 
Sauveur, en bas de la ville de Darounk (aujourd'hui Balazid), ou se trouvaient les torn- 
beaux de plusieurs de ses ancfetres. Voici k ce sujet les paroles du vartabied Gh6vond, 
ch. IV 2 ): «Achot Patrice (Biouratian) construisit une 6glise k Darounk, sa residence, et 
ayant fait venir de l'occident une image peinte du Christ fait chair, il l'y d6posa en grand 
et merveilleux appareil, et donna son nom k l'6glise.» L'emplacement de cet Edifice se 
voit encore au bas de la ville de Baiazid, mais les raurs en sont completement ruin6s, et 
k l'entour s'6tend un cimetidre musulman. Toutefois le nom d'Am6naphrkitch s'est con- 
serve dans la bouche du peuple. De rinscription il reste assez pour attester Inexactitude 
de Thistorien, car on lit au N. : «Sous le patriciat . . . prince de la nation arm6nienne, .... 
et jusqu'i votre venue, dans l'avenir.» Sur la muraille du S.: «L'ayant fait venir de Pex- 
trfeme Occident, il nous a plu de la donner que tons ...» 

Vardan Thistorien, de Bardzrberd, dit k ce sujet: «Apres Achot, qui construisit 
T6glise de Daron sous le nom de l'lmage du Sauveur, apport6e par son fils, de l'occident, 
avec une parcelle(du bois de la croix), il 6crivit pour la dedicace l'hymne ^«/» 'ft ufuuntyb-pjlb*), 
servant de r6pons k nqnpJlruM t pour le 5e jour de la D6dicace de la sainte croix. 

Nerses de Lampron, ev£que de Tarse, embouche aussi la trompette k ce sujet, dans 
deux lettres, Tune It Ouscan l'enferm^*), ermite vivant en Grece: 

«C'est, dit-il, ce qu'expliquent les commentateurs par de longs discours sur la ville 
imp6riale — Constantinople — ou fut pos6 le fondement de la foi, base de la sainte 6glise 5 ), 
d'apres la parole d'un de nos vartabieds,» le m£me qui a compost Thymne; l'autre au roi 
Leon de Cilicie: cComme il est dit dans un hymne qui se chante chez nous, Vivifie le fils de 
ta servante, que tu as honors du haut du si6ge de Rome, oil fut pose le roc de la foi, base 
de la sainte 6glise... .» 



1) Sur Achot Biouratian, v. Add. et eclairciss. p. 157: 
c'etait au milieu du VII o s. 

2) Dans l'6d. de Paris, ch. v, p. 36. 

3) Ces mots, de Vardan, p. 99, sont rested sans traduc- 
tion, chez M. Emin, p. 91 et note 325. II paralt, d'apres 
ce que dit ici le P. Chahkhathounof, que ce sont les pre- 
miers mots d'un hymne, qui se chante apres celui com- 
mencant par nnn^iA-ii/. En outre, 1 "habile traducteur 
attribue la construction de l'eglise a Sembat, fils d' Achot, 



tandis que c'est Achot lui-ra&me qui en futl'auteur, comme 
le prouvent les temoignages precedents. 

4) uMpnlrpulpuL, en G§orgien ^jgjW^S? - Sorte de 
moines qui se faisaient murer pour la vie dans une cel- 
lule, ne communiquant avec le monde extgrieur que par 
une toute petite fenfitre, par ou ils recevaient leur ch6- 
tive pitance. 

5) Ces paroles sont la repetition , mais non Implica- 
tion de celles qui terminent l'inscription ci-dessus. . 
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Apres un laps d'environ 300 ans, le Pahlavide Grigor-Magistros, fils de Vasac, ou 
d'Hasan 1 ), suivant une inscription du couvent de K6tcharhous, provenant 6galement de 
lui, s'empara de cette image du Sauveur et fit constrnire sons son nora une nouvelle 
6glise, en blocs de pierre, sur le territoire d'Havouts-Tharh, pres de Garhni, joignant le 
mur occidental d'une petite et miserable chapelle, batie prficedemment par G6org, prince 
de Kegh, suivant le dire de Mkhithar d'AXrivank. II y d6posa l'image, qui donne son nom 
a l'6glise elle-m6me dans Inscription et dans les histoires, mais qui est differente de celle 
de Darounk dans le canton de Cogovit, au bas du versant meridional du grand mont Ma* 
sis; car la fondation de Grigor est au N. de l'Araxe, vis-4-vis et k TO. de Garhni, dans 
une gorge de la montagne. Une petite riviere passe devant, au fond de la valine, et se 
jette dans celle de Garhni, l'Azat d'aujourd'hui. 

La merveilleuse et antique image du Sauveur dont il s'agit, etant surtout l'oeuvre de 
S.-Jean l'evang&iste, fut conserve au couvent d'Havouts-Tharh, tant que subsista cet 
6tablissement. Mais apres les dernieres invasions des bandits caucasiens en Armenie, les 
couvents ayant 6t6 absolument d6grad6s, et parmi eux celui d'Havouts-Tharh, on porta 
l'image au si6ge du S. Edchmiadzin, ou elle est conserve avec les autres saints objets, 
dans le tr<§sor. Le P. Tchamitch, faute de notions k ce sujet, 6crit dans son Histoire, t. II, 
p. 372, «qu'Achot Biouratian construisit alors (en 685) une Sglise k Darounk, et y fit por- 
ter une image du Sauveur: on ne sait ce que c'est.»*) 

La muraille du monastere, continue le P. Chahkbathounof (II, 294), est tout en 
pierres, formant r6seau, et contient les cellules, les demeures des moines et autres dlpen- 
dances; la vue est gaie et tres agrSable, du c6t6 de TO., sur la plaine peu Vendue de 
Garhni, en partie sur celle plus vaste de l'Ararat, jusqu'4 la ruine d' Armavir, puis jusqu'au 
mont Bardogh, k la limite occidental de l'horizon. 

Vers l'E. au milieu du mur, on apergoit un tres vieux b&timent, ayant forme d'Sglise, 
que Ton suppose etre celle construite par le prince de K6gh ou K6gha; mais c'est k FE. 
de celui-ci, dans l'enceinte, qu'6tait l'emplacement de l'6glise b&tie par Grigor-Magistros. 
Comme elle avait 6te endommagSe par le tremblement, les derniers sup6rieurs tenterent 
de la relever au m6me lieu, et ayant amen6 Touvrage jusqu'Jt la corniche, c'est-i-dire 
jusqu'a la naissance des vofttes, ils le laisserent imparfait par suite des incursions des ban- 
dits caucasiens. Depuis lors jusqu'a-present, ce monastere demeure ruin6, sans que rien en 
fasse pre voir la restauration. 

Dans une charmante position k l'O. est le cimetiere des moines, avec une petite cha- 
pelle au milieu, pour offrir le saint sacrifice, en grande partie 6branlee. Bien qu'il y eftt 
quelques caracteres, les brigands l'ont tellement g&t6e, et les pluies ont fait de telles de- 
gradations quMl a 6t6 impossible de rien copier. II y a encore k VE. du couvent une cha- 
pelle plus petite que la pr6cedeute , construite sans doute sur la tombe de quelque grand 

1) V. Bull. Hist. Philol. t. X, p. 843. I tion, roe parait suffisante pour excuser cliez le P. Tcha- 

2) L'anecdote racontee plus haut, au sujet de rinscrip- | mitch l'ignorance des details concernant Darounk. 
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personnage, dont pour la m6me raison il a 6t6 impossible de rien transcrire, ni m6me 
d'avoir aucun renseignement & cause du mauvais 6tat de rinscription. 

L'eau arrivait autrefois au monastere des collines situ£es h PE. , peut-6tre du c6t6 
d'Aghdchots-Vank, aujourd'hui le conduit est ruin6, et si d£grad£ qu'on ne peut s'y pro- 
curer d'eau potable. 

Quant aux sup6rieurs du couvent, descendants de Grigor-Magistros, suivant le dire du 
catholicos Sim6on, d'Erivan, dans son livre intitul6 Dchambrh 1 ), p. 1047, «Grigor-Magis- 
tros, dit-il, restaura ce couvent, l'enrichit de donations en terres et en eaux, et y fit 6tablir 
son fils abb§. Depuis lors ses fils et petits-fils le regarderent comme leur patrimoine, et la 
dignite d'abbfi passa successivement sur la t6te de quelque membre de la famille, non-seu- 
lement sous les princes arm Aniens, mais encore sous les monarques persans, presque jus- 
qu'& notre 6poque. C'est ainsi que, par une succession continue, de g6n6ration en g6n6ra- 
tion, ledit village d'Haiots-Tharh a fourni au couvent le vartabied Zakaria de la famille de 
Grigor-Magistros. C'6taient tous gens distingu6s, de race noble, riche et nombreuse, dont 
les membres se faisaient les uns sficuliers, les autres religieux, ayant m£me maison et 
m6mes domaines. Mais apres le vartabied Zakaria leurs ressources diminuant, leurs do- 
maines s'amoindrissant, les families se sSparerent, la division se mit entre les laics et les 
s6culiers, au sujet des domaines et propri6t£s . . . » 

Vahram ou Grigor Vcalaser fut 6tabli par son pfere Grigor premier abbe du couvent 
restaur^ par lui. 

Egbia, en 1205, assista au concile de Lorbi, du temps du g6n6ralissime Zakaria, et 
mit en ordre, d'aprfes le dire de Eiracos, les chants du couvent. 

Mkhithar, 6v6que en 1294. 

Zakaria, 6v6que en 1441, participa k Telection du catholicos Kiracos. 

Manouel, 6v6que en 1602, au temps des deux catholicos, David et Melkisetb, fut tu6 
dans une caverne par les coureurs de rochers d'Amir-Gouneh. 

Mcrtitch, 6v6que en 1627, sous le catholicos Sahac. 

Ter Hovhannfcs, en 1658, mentionn6 dans le memento d'un Evangile. 

Le vartabied Matth6os, en 1658, mentionn6 par Sim6on catholicos. 

St6phannos, en 1696, mentionn6 dans un livre des F6tes du couvent. 

Simeon de Djoulfa, au temps du catholicos Philippos d'Haghbat, chez Arakial l'histo- 
rien, p. 396, 7. 

Le vartabied Marcos, sous le catholicos Hacob, de Djoulfa, mentionn6 par le diacre 
Zakaria, 1 re Pie. ch. I. 

Le vartabied Malakia, en 1726, nomm6 dans l'ouvrage du catholicos Sim6on. 

Le vartabied Hovhannes, en 1745; ibid. 

Le vartabied Azaria, m6me annee, ibid. 



1 Ce livre m'est inconnu. Simeon si£geait en 1763—1780. 
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Le vartabied Zakaria, ibid. 

Ainsi tous ces personnages etaient de la famille pahlavide, mais nous ignorons leur 
g6nealogie, exposee sans doute dans le Dcbambrh da catholicos Simeon. 

Er6roun, village egalement au voisinage de Garhni, appartenait au XIII e s. k la 
famille orb&iane, comme le constate une inscription du couvent de Ghocha-Vank; S. Dcha- 
laliants, Sup. p. 89; St. Orb. ch. LXVI, t. II, p. 150, 158. 

Couvent d'Edertz, dit Carmir Astovadzadzin 1 ); Ch. II, 364. 

«En 721 — 1272, avec confiance dans lcDieu tout-puissant, moi Tarsaldj, prince des 
princes, fils du grand Liparit, et ma femme Mina-Khathoun, fils du grand Dchalal-Dola. 
possesseur de cette contree, que Dieu m'a donnSe, depuis Barcouchat jusqu'i la plaine de 
Dovin, nous avons construit N.-D. de nos deniers legitimes, pour le salut de notre ame et 
pour notre long6vit£. Pour les n6cessit6s des serviteurs nous avons donn6 la terre de 
Sousnaca-Taph, celle de Nahatac et Nerki-Dzaghcots, a Chnher, pour le luminaire de Ta- 
thev. On celebrera 10 messes annuelles, cinq k TEpiphanie, cinq iPaques, pour moi Tar- 
saldj et pour Mina-Kathoun; si quelqu'un, des notres ou des Strangers, s'oppose k ce que 
nous avons r6gl6, il est maudit par les 318 pontifes.» 

Cette fondation fut faite a une 6poque tres voisine du mariage de Tarsaldj avec Mina- 
Kathoun, sa seconde femme. 

Croix de Varag 2 ); S. I, 159; Ch. II, 368. 

«En 680 — 1231 , la verge de la colore divine ayant frappe beaucoup de contrSes, la 
province de Khlath tomba entre les mains du Khorazmien et de son roi, et entre autres, 
cette mfime annee, le saint asyle de Varag, qu'il faut mentionner pour nos pech6s. Moi 
Ghoucas, abb6 de Varag, je pris le saint- signe, c61ebre dans l'univers, octroy6 de Dieu 
pour le salut des hommes, — Tayant-re(ju de la main de Patronic6, des saintes Rhipsimiennes 
et de Thotic, j'errai de lieu en lieu, h Taventure durant six ans, puis grace k la providence 
et k la misSricorde divine j'arrivai k Nor-Berd, auprfes du prince Vasac, dans le couvent 
ou Dieu reside, et qui se nomme Anapat. Bientdt, averti d'en-haut que le saint-signe se 
plaisait en ce lieu, je dSclarai que l'616gante 6glise 6tait digne de servir d'asyle au saint 
objet du respect des habitants, je choisis ce couvent et donnai la croix k cette divine 
eglise, en presence du sup6rieur Ter Hovhannes, qui Ta construite, par-devant les anges et 
les hommes, et je fixai pour moi une messe a la fete des saints ap6tres Pierre et Paul, de 
Jacques et de Jean, dans toutes les eglises. Si done quelqu'un pretend enlever la croix 
d'ici, il h6ritera dans son ame et dans son corps de maledictions et anathemes irr6m6- 
diables, de la part du saint-signe et de tous les saints de Dieu. Tant que durera cette 
6glise, que nul ne puisse en retirer la croix ou faire opposition a mon souvenir!* 



1) Je n'ai aucun renseignement sur la position de ce I 2) Tillage sur la riviere Has an -Sou, dans le Vaspou- 
lien. racan. 



Digitized by 



Google 



Introduction. § 14, Couvents de l'Artsakh. 



137 



Au-des8us de la porte: 
«En 686 — 1237, moi Vasac, fils de David 1 ), fils de Vasac, de la famille bagra- 
tide, de la race du prophete David, j'ai, pour la gloire de Dieu, achev6 cette 6glise, con- 
struite par mes soins, par Ter Hovhannes, et donn6 au couvent Dzaghcaphough avec toot 
ce qui lui appartient. Du consentement des freres on m'a assur6 la raesse de l'Epiphanie 
et de Paques, dans la grande 6glise par moi construite, ainsi que pour mon pfcre, dans la 
petite 6glise b&tie par lui. Ceci a 6te 6crit et scelle, au nom de Dieu, le jour ou le P. 
Ghoucas a donn6 la sainte croix & cette eglise. Main tenant, si quelqu'un pretend enlever 
les villages que j'ai donnes & cette eglise, ou s'opposer & mon souvenir, chr6tien, il est 
maudit du Christ et de ses 61us, Stranger, par son Dieu, par sa foi et par ses sup6rieurs, 
et r6pond de nos p6ch£s.» 



$ 14. Convents de l'Artsakh, y^g-fr* (Khatchen et Aghovanie). 

Arm. anc. p. 301 — 305. 

«Le nom de la province d'Artsakh s'6crit aussi parfois IV 1 *"^ et dans un manuscrit, 
par erreur IV* 1 "^, mais le plus g6neralement IVj"*^- On la nomme 6galement «Pays des 
Aghovans, » car, dit Molse de Khoren, dans sa GSographie, il y a dans cette province douze 
cantons, que les Aghovans occupent.» 2 ) 

«C'est pourquoi, dans la description de l'Aghovanie, il lui attribue les 12 cantons de 
PArtsakh. Ce pays s'appelle encore «la contrfee d'Arhan, parce qu'Arhan, de la famille 
sisacane, fut en effet le premier gouverneur de 1' Aghovanie, nom sous lequel 6tait compris 
tout l'Artsakh. 

«On Tappelle encore « Petite -Siounie,» parceque le village d'Amaras, oft fut enterr6 
le bienheureux Grigoris, est plac6 par les anciens auteurs, par Molse de Khoren et Jean 
catholicos, dans la Petite-Siounie, comme on le verra plus bas. Or le livre Djarentir, dans 
le r6cit de la dScouverte des reliques du saint 3 ), nous fait connaitre qu'Amaras 6tait dans 
TArtsakh, car il y est parle d'un ermite, nomm6 Job, demeurant dans un canton de cette 
province, dans un lieu voisin de la sepulture du saint 4 ). Lorsque Fauste de Byzance dit 



1) S. I, 159, «Va8il, fils de David, fils de Vasil;» mais 
dans le texte de la Ire inscr. il est bien dit « Vasac, fils 
de David. » 

2) Les premiers et les plus anciens Aghovans arme- 
niens, les Albaniens des Grecs et des Romains, formaient 
nne grande nation, occupant les pays entre la mer Cas- 
pienne et l'Ipra, dans le Cakheth, et de Derbend aux 
bouches du Kour et de l'Araxe; ils r^sisterent vigoureu- 
sement a Pompde. Plus tard, les incursions desKhazars 
les refoulerent vers le S. et, au Vie siecle le siege patri- 
arcal des Aghovans Chretiens fut transf^r^ a Barda. A la 
finduVIes.il se fonda en Aghovanie unedynastie, cell e des 
Mihracans, Er hanchahics, dont les chefs etaient des princes 

Hitt. do la Siotuie. Introduction. 



sassanides, de la famille d'Ormizdas IV, echappe's au mas- 
sacre execute par les ordres de Khosro-Parviz. Ces Mih- 
racans, dont Thistoire ne se trouve que chez Mos6 Ca- 
ghancatovatsi, auteur de THistoire des Aghovans, occu- 
paient les territoires du Pbai'tacaran, de l'Outi et de 
PArtsakh, sur la rive meridional e du Kour, et sans doute 
aussi le Chirvan, au N. du fleuve. En voila assez pour 
justifier l'all^gation de Molse de Khoren. 

3) Ce saint personnage, petit-fils deGr^goire-rillumi- 
nateur, fut le premier ap6tre des Aghovans, et fut mis & 
mort par Sanatronc, roi du pays; Moise deKh. 1. Ill, ch.in. 

4) V. Hist. d'Agh. en russe, 1. I, ch. xxi, xxm. 
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qu'Amaras, etait dans le canton d'Haband, il parte de THaband d'Artsakh, et non de celui 
qui est en Siounie, comme la Petite-Siounie est dans l'Artsakh. Que PHaband mentionn6 par 
Fauste de Byzance soit celui de V Artsakh et non celui de Sioijnie, c'est ce que prouve ce mot 
de Steph. Orbelian, ch. V 1 ): «I1 alia dans la Petite-Siounie, et 6tant arriv6 k Amaras, y con- 
struisit une 6glise, oil il laissa des ministres du culte: deli il passa dans les liraites du pays 
de Sisacan, dont le seigneur siounien vint k sa rencontre, le conduisit dans sa principaut6 
et residence, et, Payant men6 k travers to us les cantons, les affermit dans la foi. » Cela 
prouve que, d'apres notre auteur, la Petite-Siounie et Amaras n'etaient point la m6me 
chose que la Siounie. Si done, d'apres Fauste de Byzance, Amaras est dans THaband, en 
dehors de la Siounie, d'apr&s St6ph. Orb61ian, il s'ensuit que PHaband en question est dans 
l'Artsakh et non dans la Siounie. 

«Je pense que ce nom de «Petite-Siounie» a 6t6 donn6 k l'Artsakh, k cause de son 
canton de Sisacan, surnomm6 Petite-Siounie pour le distinguer de la province de Siounie, 
dont Sisacan est P appellation generate; e'est ainsi que, dans la description de PAghovanie, 
M. de Khoren nomme «Petit-Haband» Pautre Haband, qui est dans PArtsakh. 

c<Il me semble done qu'il y a erreur chez Arhakiel^ p. 580, lorsqu'il place le canton 
de Dzar dans la Petite-Siounie, en disant de Phistorien Hovhannfcs de Dzar « qu'il 6tait de 
Dzar, dans la Petite-Siounie, du couvent du S. apdtre Thadd6e;» car suivant Vardan le 
g6ographe «Dzar est Sothk, de la province de Siounie,» ainsi qu'il a et£ dit ailleurs.*) 

«Quelques-uns des modernes, croyant que PHaband de Fauste de Byzance est iden- 
tique au Khaphan d'aujourd'hui, regardent Khaphan comme identique avec la Petite-Siou- 
nie des anciens; or, comme nous Pavons dit, Khaphan est Pancien Gapan, plus ancienne- 
ment nomm6 Tzork, qui 6tait un canton de la Siounie; mais si cette derniere, dans le sens 
le plus large, ainsi qu'une partie de PArtsakh, a 6t6 d6sign6e sous le nom de Khaphan, ii 
ne convient pas de leur appliquer rigoureusement Pappellation de Petite-Siounie, qui n'ap- 
partient qu'i PArtsakh. 

«Dans les temps post6rieurs PArtsakh s'est appelS Khatchenk, suivant ce t6moignage 
de Vardan le geographer «P Artsakh est Khatchenk 8 ).* C'est ce que prouvent encore une 
lettre adressee k L6on, roi de Cilicie, par Nersfes de Lampron, le M6nologe, 29 mars, et 
ce passage de St6ph. OrbSlian, ch. LXI: all fit venir un jeune prince, nomm6 Hasan, de la 
famille des princes de Khatchen.» 

Le passage de St6ph. Orb61ian, t. II, p. 81, m6rite d'etre cit6 en entier, parce qu'il 



1) T. I, p. 59. 

2) Ceci est exact, en ce qui concerne le couvent de 
Dadi- ou Khoutha-Vank, situe dans l'Artsakh. Quant a 
Dzar, le passage du geographe Vardan qui place ce lieu 
dans le canton de Sothk mauque dans l'edition de M. S.- 
Martin, et ne se tronve que dans 2Mits. cite parlndjidj, 
Arm. anc. p. 178. Un passage d'une lettre de Grigor-Ma- 
gistros, cite la par le savant Mekhithariste, prouve que de 



son temps, i. e. au XI e. s., Dzar 6tait compte dans PAgho- 
vanie. En tout cas il parait que le pays de Dzar 6tait li- 
mitrophe entre le canton de Sothk et l'Artsakh. 

8) Ce nom de pays est au pluriel , parce qu'il y avait, 
ainsi que le montrent les inscriptions, plusieurs Khatchen, 
le Superieur et l'lnteneur, denominations qui ne sont 
employees que depuis la destruction, en 1166, du royaume 
dit de Siounie, de Baghk, de Capan. 
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confirme ce que j'ai (lit dans la note precedent e, et nous donne le nom du fondateur de la 
dynastie des premiers Sacarhians. 

«Grigor, dit-il (c'6tait un fils du roi de Siounie S6n6k6rim), maitre de Baghk, fit venir 
le jeune prince Hasan Gerhakar6tsi, de Khatchen, et lui ayant donn6 en mariage sa fille 
Cata, l'6tablit h&itier de son royaume. Pour lui, il mourut, ainsi que son frere Sembat, en 
615 — 1166, avant que la citadelle de Bagba-Berd f&t prise par Eltcouz. Lors qu'elle 
fut sur le point de succomber, Hasan y 6tablit des gardiens et, avec sa femme et ses amis, 
s'echappa nuitamment et passa dans son pays de Khatchen. » On peut maintenant se rap- 
peler que deux inscriptions de Koutha-Vank, les N. 10 et 11, dat6es 1182, parlent de 
Hasan, fils de Sacarh, et de sa femme Mama-Kathoun, fille d'un roi Kiourik6 inconnu, que 
j'ai suppose 6tre le dernier des Aghovans de Lori; mais, au lieu de Kiourik6 on pourrait 
supposer un Grigor, de Khatchen. 

«Ces t6moignages sont corrobor6s par Kiracos et Vardan, qui placent le Khatchen 
au voisinage de l'Aghovanie et de l'Ib6rie, ce qui s'applique parfaitement a l'Artsakh. 

«Le nom de Khatchen provient d'une antique forteresse, mentionnfie chez Jean catho- 
tholicos: «Bougha, dit-il, se saisit du grand prince Atrnerseh, demeurant dans la citadelle 
de Khatchen. » Kiracos 1 ) 6galement, parlant de St6pbannos, catholicos (l'Aghovanie: « Ayant 
6chapp6 au danger, il se rendit du cdt6 de Khatchen, et ne put d6sormais rentrer dans les 
limites de Gantzac;» ici l'historien parle non d'un lieu particulier, mais d'une contr6e. 
Ailleurs il le nomme un canton: alls 6taient du canton de Khatchen et appartenaient k une 
illustre famille;» ou m6me un pays: «I1 alia au pays de Khatchen, chez Vakhtanc, prince 
d'Hatherk;» ou «Le vartabied Mkhithar fonda sa communaut6 avec l'assistance de Vakh- 
tanc Khatch6n6tsi, seigneur d'Hatherk.o 

« Vardan mentionne un Khatchen-IntSrieur: «Un autre Vakhtanc Sacarhiants, gendre 
dlvan6 et maitre du Khatchen-Int6rieur;» par-14 il le distingue d'un premier Vakhtanc, 
nommS pr6c6demment et qualifi6 «seigneur d'Hatherk.» 

«Etant voisine de la Siounie, la province d'Artsakh possede des for6ts, mentionnees 
chez Eghich6, ch. CXXV, et chez Jean catholicos, oft se fortififerent suivant lui les princes 
siouniens issus d'Halc, poursuivis par Housouf. II s'y trouve des citadelles imprenables, 
des contrfies rocailleuses et de difficile acces, et pour ckla nominees Havakhaghats «ou 
vont seulement les oiseaux;» c'est ce que disent Vardan et Kiracos, 'parlant du Kha- 
tchen, et Fauste de Byzance, 1. IV, ch. L, qui mentionne la forte assiette de la province 
d'Artsakh. 

• Cette province s'6tant r6volt6e contre Archac II, le general Mouchegh la reconquit 
sous le roi Pap, et la fit rentrer dans la soumission a la couronne d'Armdnie, comme le 
raconte Fauste de Byzance, 1. IH, ch. L, et 1. V, ch. XII. Au temps de Molse de Kho- 
ren elle appartenait k l'Aghovanie. Au XIII e s. le Khatchen ob&ssait au pieux prince 

1) Kiracos, p. 105. 

18* 
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Dchalal, que les musulmans firent p6rir par le poison 1 ). Depuis lors Thistoire ne parle plus 
des princes de Khatchen, bien que les inscriptions nous fassent connattre encore trois 
generations des descendants du prince Dchalal-Dol6.» 

Canton Rhmbostian; S. t. II, p. 213. 

A l'E. du canton de GSghakouni 8 ) on trouve la montagne Rhmbasar, i. e. le canton 
de Rhmbostian, ainsi nomm6 du prince Nerseh Rhmbostian. Cette montagne est situ6e h 
l'E. de la m6tropoIe du canton de Soth, marquant aujourd'hui la tfite de la frontfere de 
l'Artsakh. Les montagnes de la contr£e abondent en differents m6taux et en charbon do 
terre. Des ruisseaux d'eau fraiche, au doux murmure, qui en sortent, se r6unissent pour 
former la rivifcre Trtoum, ou Thartharh, suivant l'alteration usit6e. II y a des cavernes 
imprenables, des escarpements de difficile accfcs, des vallees, des forfits imp6n6trables et 
deux sources d'eau delicieuse, remarquables entre toutes, qui, descendant avec un doux 
murmure, de deux plis de la montagne, vont se r6unir k la Trtoum et en grossir le volume. 
A l'ouverture du printemps, le Rhmbasar, ornfi de fleurs et d'une vegetation luxuriante, 
offre un spectacle enchanteur (214), et les musulmans vivant dans des tentes, avec leurs 
ouvriers, y recueillent des plantes utiles ou agr6ables pour la vie. 



Lohaberd. 

L'imposante citadelle de Lohaberd, construite a l'extr&nite d'un roc massif, s'61eve It 
une telle hauteur qu'ellc semble plutot 6tre l'ouvrage de Dieu que celui de l'homme. Bien 
que la cime s'en perde, pour ainsi dire, dans les nues, un solide rempart a 6te fond6 autour 
de la vaste plateforme du pic, et en fait une barriere imprenable. Au milieu du fort est la 
residence d' Atrnerseh, prince d'Artsakh, qui Ta construit. II s'y trouve une prison ou lieu 
d'arr£t pour les criminels, et un puits grand et profond, dont le fonds est, (lit -on, au ni- 
veau de la Trtoum. Un seul chemin mene a la citadelle, par ou nous pftmes a grand'peine 
y arriver, en nous trainant sur les mains. Suivant le dire des vieillards, c'est la le fort 
d'Handa-Berd, construit par le prince Atrnerseh 3 ), duquel Kiracos dit: «Grigoris, 6v6que de 
Dadi-Vank, et le vartabied Vardan, avec beaucoup de prGtres, vinrent aussi k ce village, 
k la limite de la nter de G6ghakouni, du c6te de Khatchen, tout pres d'Handa-Berd, ou sont 



1) Ici le P. Indjidj dit, sur l'autorit§ de Kiracos, que ce 
furent ses parents musulmans qui se defirent de lui; 
raais c'est une inadvertance; car l'historien cite dit au 
contraire, p. 235, que ce furent les Mongols, a l'instiga- 
tion d'Arghoun. Dchalal fut mis en morceaox a Qazouin, 
en 1261, malgr§ les prieres de sa fille Rouzoukan, marie e 
a Tchormaghoun. 

2) J'ai ajoute, comme transition, ce petit membre de 
phrase. Du reste ni la montagne Rhmbasar n'est mar- 
quee sur les cartes, ni le prince Nerseh Rhmbostian ne 



m'est connu d'ailleurs; mais sur la carte russe je trouve, 
precisement dans la direction indiqu6e, le mont Ouroum- 
Basar et plus au N. la citadelle Lev-Kala, sur la riviere 
Lev, affluent de la Terter, dont le nom approche beau- 
coup de Loha-Berd, citadelle qui va etre decrite par notre 
auteur. Sot ou Sothk etait un des cantons de l'ancienne 
Siounie. 

3) Atrnerseh 6tait un prince de Khatchen ou d'Agho- 
vanie, qui s'etait empar6 par force du canton siounien de 
Geghakouni. 
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les eaux chaudes de Dzar 1 ).» Mais plus tard elle fut restaurSe par le roi L6on, de Cilicie, 
dont elle prit le nom tL6vona-Berd,» en abr6g6 Lohaberd. II ne s'y trouve aucune antiquite. 

Zanki. 

Le village de Zanki est b&ti sur le bord de la Trtoum (215), dans une va!16e impre- 
nable, sur une pente faisant face a Lohaberd. C'est un lieu abondant en arbres fruitiers. 
Les ruisseaux d'eau savoureuse qui traversent le village vont se jeter dans la Trtoum. 
Les Tathars du Qarabagh hyvernent ici. 

U n'y a plus que de misSrables ruines' pour montrer l'ancienne splendeur et attester 
la merveilleuse condition de la localite dans le passe. On y voit une eglise de Sourb-Ca- 
rapet, les tombes et les d6combres des merveilleuses habitations des princes qui rSsidaient 
ici. Quant au monastere, de grandeur moyenne, il est en pierres non Scarries et flanqu6 
de trois petites chapelles sombres, renfermant les restes des princes, sans^epitaphes. 

Prfcs des chapelles se voit une colonne carree, d'un bon travail, avec des portes de 
deux c6t6s 2 ), supportant un autre petit temple, avec une jolie coupole, qui renferme une 
croix de pierre, avec cette inscription: «En 744 — 1295, par la volont6 de Dieu, moi 
Oukan et Soukman, nous avons 61ev6 cette croix, au nom de notre pere Achot 3 ) et de 
notre mfere; souvenez-vous d'eux dans vos prifcres.» 

Au bas de la pierre de cette chapelle est le tombeau d' Achot, dans une position r§- 
pondant exactement aux pieds du pretre qui c61ebre la messe, et sur le monument il est 
6crit: «Avec espSrance en Dieu, moi Hasan, avec Djogh-Beg et Inanc-Khathoun, nous 
avons d£pens6 en faveur de Sourb-Carapet tout ce qui restait des fils d'Arthour, ainsi que 
la terre d'Hasan et ses produits. On a accords (pour Hasan) la messe dans toutes les 
6glises. Ceux qui s'y conforment sont b6nis de Dieu.» 

Plus bas est un autre chapelle, en pierres communes, aujourd'hui ruin6e. 

Autour du village ce ne sont que vall6es imp6n6trables et abimes sans fonds, oil se 
fortifierent les respectables princes arm6niens, au temps de Tostican musulman Bougha 4 ), 
qui, graces h la trahison de nos princes insens6s, les tira de ces valines inaccessibles et les 
emmena en captivit6, comme il avait fait sortir le prince Atrnerseh de Lohaberd, avec ses 
adherents (216), car Dieu les avait predestines k de cruelles tortures. Au sujet de la force 
de ces lieux et des defenses qu'y avaient 61ev6es les princes, il y a des renseignements dans 
un Evangile en caracteres majuscules, conserve jusqu'i present au village deVarda-Chen, 
d'oii il r6sulte que depuis la guerre de S. Vardan-le- Grand, plusieurs de nos illustres 
princes se r6fugierent dans ces valines profondes et s'y fortifierent avec leurs amis contre 



1) Sur le convent de Dzar, v. S. I, 205. 

2) La tour des Maghaladz6 et celle d'Oub4, dont j'ai 
parle dans mon He Rapp. p. 105 et dans le XII e, p. 99, 
sont qaelque chose d'analogne & ce pilier. Gf. anssi, 
Ruines d'Ani, p. $5, l'inscription de Marmachen, on il 
est parle d'une 6glise en colonne. 



S) Personnages inconnus. 

4) Au milieu du IX e s. Sur l'invasion de la Siounie 
par Bougha, v. ma notice, dans les Melanges asiatiques, 
t it, p. 532 et 536. La sont indiquees toutes les sources 
et plusieurs details des faits; Hist, de Siounie, ch. xxxyii. 
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les Perses et les musulnians; qu'ils construisirent ici de magnifiques maisons et citadelles 
et y resterent com me dans une asyle 6ternel. Parmi eux se trouvait uu prince Bad ou 
Bac, mentionn6 dans le memento en question: «Une pieuse et fervente chr6tienne, Van6ni, 
fille du pieux prince Dchadchour, fils de Khakhpat, petit-fils du prince Bac. A FSpoque 
oft, k cause de la marge montante de nos p6ch6s, le saint prince Vardan et ses troupes 
essuyerent une d6faite, le prince Bac, s'6tant refugie dans un lieu fort, et les troupes 
perses, avec le renegat Vasac 1 ), 6tant venus sur ses pas, cerner la position, le prince Bac 
se montra sur le rempart et gourmanda le renegat. II lui reprocha, en face du g6n£ral 
ennemi, tous les maux qu'il avait attires sur notre patrie. La nuit, avec 700 hommes, il 
s'61oigna des atteintes du roi de Perse Hazkert, et passa dans un lieu fort de l'Artsakh, ou 
il vj&cut dans la pi6te chr6tienne, [et sa post6rit6 demeura la 2 ] jusqu'au temps du religieux 
prince Dchadchour et de la pieuse Van6ni, sa fille. Celle-ci fit Tacquisition de ce Saint- 
Evangile, en m6moire et pour le salut de l'&me de notre pieux pere le prince Dchadchour, 
et le d6posa dans le saint monastere de Havptouc (Hava-Pac?), plac6 sous l'invocation de la 
Mere de Dieu, et renfermant la demeure et la tombe du prince Dchadchour et de nos an- 
cetres. II est dans la province d'Artsakh, vis-a-vis de la citadelle de Khokhana-Berd, ap- 
partenant aux trois freres les pieux princes Dchalal, Zakaria et I van 6 8 ). Les sup6rieurs 
du couvent ont decide qu'une messe soit c616br6e pour le prince Dchadchour, k la fete de 
la Venue du S.-Esprit. Celui qui observe les prescriptions de ce memento est b6ni de 
Dieu (217); celui qui, sous un pr6texte quelconque, eloignera ce saint livre du couvent, 
sera condamnS par le Seigneur et recevra le chatiment de Cain. Amen! 

«Or ceci a et6 ecrit en 671 — 1222, au merveilleux et saint couvent d'Hava-Pac, dans 
le territoire de Calen, sous la protection de la Se-Mere de Dieu et de S.-GrGgoire-l'Illu- 
minateur, par le criminel St6phannos, sous le commandement de l'atabek Ivane'), prince 
des princes, et de son fils Avag. Comme il n'y avait pas de roi en G6orgie, le tr6ne 
etait occupy par la fille de Thamar; sous le pontificat de Ter Constandin, en Armenie, et 
deTer Hovhannfes chez les Aghovans. Je vous prie done, vous qui lisez ou transcrivez 
ceci, de vous souvenir aupres de Dieu de la pieuse princesse Van6ni, acquereur de ce 
livre, de vous souvenir aupres du Christ de son pieux pere le prince Dchadchour et de 
leurs autres saints aieux. En cette annee est venue la nation des archers, qui a ruing de 
fond en comble la m&ropole de Gantzac, massacre les hommes et les animaux, et beaucoup 
de chr6tiens 5 ) . . . sic.» 

D'apres l'indication de TJIistoire d J Aghovanie, ce doit 6tre ici le vallon enfonc6 oti 
se conservaient les reliques des saints, ensevelis par les religieux residant dans le canton 
du Haut-Khatcheti. Toutefois, faute de preuves suffisantes, on peut consulter THistoire 



1) Vasac, prince de Siounie, qui trahit lei Chretiens 
dans la guerre contre Iezd^djerd II, au Ve s. 

2) La [ ] est ajoutle par moi, pour l'intelligence du 
texte. 



3) Tous trois fils de Vakhtanc Sacarbian; v. la genea- 
logie, a la fin de Tlntroduction. 

4) Ivane Mkhargrdzel,atabekdeGeorgieapre«ran 1212. 

5) V. Hist de QL, p. 511: Add. et *cL p. 801, 806. 
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de Mos&s Caghancatovatsi, 1. II, ch. XXXIX, sur les reliques de S.-Machtots et de ses 

disciples. 

Oughtapan. 

Oughtapan, autrefois Gortagarac, est une mine situ6e au-dessus de Dadi-Vank, dans 
les contreforts du puissant moot Mrhav, appelfi par les musulmans Ghanli-G6ol «lac de 
sang,» k cause d'un meurtre accompli aupres de la flaque en question, oil fut jet6 le ca- 
davre du mort. Ce lieu servit autrefois de refuge k beaucoup de Chretiens, contre les Cau- 

casiens feroces. 

Latchin-Ghala. (222) 

C'est un fort impenetrable, au SE. du mont Mrhav, environne de valines et de preci- 
pices profonds, situ6 k la clme d'un haut rocber massif, qui aboutit It un grand plateau en 
pente. D'un c6t6 est un sentier, d'acces difficile. Par-devant est la Thartharh, l'ancienne 
Drdovial, aux flots bruyants et torrentueux. C'est dans ce creux vallon que Nerseh Phi- 
lippian tua sans piti6 Yaraz-Trdat, son fils, et St6phannos, son neveu, dont le sang, m61e 
k la Drdovial, crie pour ainsi dire encore vers le ciel et demande vengeance. 1 ) 

Gantza-Sar. 

Gantza-Sar 2 ) (181), est un petit village, situ6 sur la montagne, oil se trouve le convent 
de m&me nom, a la gauche et non loin des sources de la rivi&re de Kbatchen 8 ). — Le digne 
P. Indjidjian dit que ce nom est identique avec celui de Gantzac 4 ). Pour moi je trouve 
raisonnable la tradition des habitants, disant que, comme il se trouve dans cette montagne 
des mines d'argent, c'est \k ce qui Ta fait nommer «Montagne au tr6sor» (182), et pour 
preuve de ce qu'ils avancent, ils m'ont montre les lieux d'ou Ton a tir6 autrefois beaucoup 
d'argent. 

L'admirable monasters de Gantza-Sar fut fond6 ici sous le vocable de S. -Jean -Bap- 
tiste, par le prince armSnien Dchalal, en 675 — 1226 5 ), en execution d'une disposition 
testamentaire de son pere Vakhtanc 6 ): aussi les supgrieurs du couvent et de toute la ju- 
ridiction 6taient-ils pris parmi ses descendants. Aujourd'hui le si6ge en est transport^ a 
Choucha. L'6glise est en grandes pierres, merveilleusement sculpt6es, et orn6es de diverses 
figures, longue de 20 coud6es et d'une largeur egale. En avant de l'gglise principale est 
un portique grand et 616gant, enrichi de toutes sortes de sculptures artistiques, qui a 6te 
b&ti par le prince Dchalal -Dola et par son epouse Mamkan, petite-fille du roi de Baghk, 



1) V. a cet sujet Hist de Siounie, p. 96. Mose Cagh- 
ancatovatsi nomme la valine de Dado , comme ayant 6t6 
le theatre da meurtre. Ce peat done, en effet, etre la 
valine od se trouve le convent de Dadi-Vank, qui sera 
decrit plus bas, an N. de la Terter. 

2) Sargis, t. I, p. 181 sqq.; Chakhath. II, 871 sqq. 

S) Sur les cartes deKiepert et de PEtat-Major de Ti- 
flis, ce convent est nommg Akh-Yank, poor Aghovank, 



ce qui fait un concetti avec deux mots tatars, signifiant 
« Convent-Blanc. » 

4) Arm. anc. p. 814, il est dit seulement que Gantza- 
Sar est analogue a Gantzaca-Sar, i. e. montagne du tremor. 

5) Ici, comme plus bas, dans l'inscription 1), il faut 
lire, en 665— 1216. 

6) Ce Vakhtanc, roi de Khatcben, est mentionne dans 
rHist. de G. p. 441; Add. et eel. p. 340 sqq. On verra 
sa genealogie et sa posterity a la suite de ce travail. 
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en 755 — 1306 1 ). Autour soot les cellules, sans 616gance, des moines, enferm£es dans 
Fenceinte de la muraille. 

Ici . 6tait le siege du catholicos d'Aghovanie, depuis une inondation qui d&ruisit la 
ville de Barda. A rinterieur du portique sont les tombes des catholicos. d'Aghovanie, 
Esa'ia, Eremia, Hohan et Sargis, ainsi que celle du prince Dchalal, situee en face de la 
porte de Teglise principale, portant cette inscription: 

«Pour accomplir le testament de son p&re, le grand prince Dchalal a construit cette 
magnifique 6glise, en pierres de taille, en 665 — 1216; elle a et6 terminSe en 687 — 1238, 
par Dchalal -Dol6 et par son 6pouse Mamkan, qui, de leur propre mouvement et bonne 
volont6, l'ont couverte 2 ) de toute sorte d'ornements.» 

Devant le monastere coule la riviere de Khatchen, sortant des montagnes de Chah- 
Tagh et de Gantza-Sar. II a 6t6 dans la suite restaurs par des seigneurs de notre nation, 
(183) et enrichi, comme le font voir les inscriptions, de propri6tes dont il est encore pos- 
se sseur. 

Inscriptions du couvent de Gantza-Sar. 

A Tint6rieur de PSglise, sur le mur du N. 

1) «Au nom de la Sainte-Trinit6, Pere, Fils et Saint-Esprit, cet 6crit solennel est 
de inoi Thumble serviteur de Dieu, Dchalal -Dola Hasan, fils de Vafchtanc et petit-fils 
d'Hasan-le- Grand, souverain legitime du haut et grand pays d'Artsakh, province aux 
vastes limites; car mon pere, k son dernier jour, avant de sortir de ce inonde, avait pre- 
sent par son testament, k moi et k ma mere Kborichah, fille du grand prince des princes 
Sargis 8 ), que je construisisse cette 6glise et sepulture de mes peres k Gantza-Sar. 

«Je commemjai en 665 — 1216, avec Passistance du bon Dieu; mais lorsque la fenfetre 
de l'orient se ferma*), ma mere se fit religieuse et alia trois fois 5 ) a Jerusalem. Li, de la 
porte de la Sainte- Resurrection, elle se rendit chez des religieuses portant le cilice et, 
apres bien des annSes employees dans la penitence monastique, elle passa dans le Christ, 
par6e du sceau de lumifcre, et ses restes se conservent Ik. 

tPour moi, ayant en vue les continuelles perip6ties de ce monde, je pris a coeur mon 
ouvrage, qui fut achev6, gr&ce k la mis£ricorde du Dieu tout-puissant, en 687 6 ) — 1238, 
d6core de toute sorte d'ornements, enrichi de peintures, muni de sa coupole, Dieu sait 
avec quelle bonne volont6 de notre part. 



1) A cette 6poque il n'y avait plus de rois de Baghk, 
depuis plus de 140 ans: ainsi Mamkau pouvait tout au 
plus descendre de quelque brauche collaterale de la fa- 
mine de Siounie, ou de celle de S6n6k£rim, le dernier 
souverain de la contr£e. Quant a Dchalal, il fut mis a 
mortaQazouin en 1261, par Pordre d'Houlagou, al'insti- 
gation cTArghoun. Plus bas, dans les inscriptions de Gan- 
tza-Sar, N. 7, 19, je discuterai la date ici all6gu6e. 

2) Le mot a.otn^nnlraji ne se trouve pas dans les 



dictionnaires arm6niens a ma disposition. 

S) Le g6ne>alissime de G6orgie Sargis, pere des princes 
Zakare et Ivan6 Mkhargrdzel. 

4) Je pense que cette metaphore indique la mort de 
Vakhtanc, arrived en 1214, suivant Vardan et Kiracos. 

5) L'imprime du P. Sargis porte « deux fois. » 

6) Chez le P. Sargis, en toutes lettres, en six cent qua- 
tre-vingt-huit — 1289. 



Digitized by VjOOQ iC 



Introduction. § 14. Couvents de l'Abtsakh. 145 

aSongeant aux besoins des moines, nous leur avons donn6 les villages de Matchegh, 
Hartchantou, Bolor-Khatch, au c6t6 de Khatch6na-Tzor, le ruisseau et le village de Nora- 
chime, d'Algestan (184); S6ghncni, que mon pere avait d6ji donn6; Sahacal, Pbourcatb, 
Ostal 1 ); Ardzath6nis 3 ), que j'ai offert avec ses croix, parcelles et reliques, avec tous les 
v£n6rables ustensiles en mStal fondu, avec tous ses beaux ornements. Pour la gloire du 
Christ, notre Dieu, et de notre principaut6, les 6glises sont franches d'impots. 

«De Passentiment du P. Vardan, sup6rieur du saint couvent, et des moines, nous 
avons fixe pour nous la messe de l'autel principal, pendant toute Fann6e; Paques et la 
veille, dans toutes les autres 6glises, pour mon pere Yakhtanc; le mercredi de la Mfere de 
Dieu 3 ), pour ma mere Ehorichab; l'Epiphanie et sa veille pour mon frere Zakar6; la messe 
de l'autel principal, qui me revient, pour mon aieul Hasan, depuis la ftte de la Mfcre de 
Dieu jusqu'fc celle de la croix; depuis la fin du jeftne jusqu'i TEpiphanie, pour ma com- 
pagne Mamkan; depuis le commencement de l'octave jusqu'au jeftne pr&iminaire commun, 
oil Ton ne fait pas de m6moire, le lundi du carnaval pour mon frere Dol, le lundi pour ma 
soeur Marine: le samedi et le dimanche du carSme, pour mon frere IvanS; de P&que k la 
Mere de Dieu, de la ffete de la croix a la fin du jeilne, pour moi Hasan. 

«Cette 6glise a 6t6 b6nie en 689 — 1240 4 ), sous le gouvernement de Ter Nerses, 
catholicos d'Aghovanie. Ce mien 6crit est confirms de Dieu. Qui s'y oppose a pour adver- 
saires Dieu et les saints. Lors de la Saint-Antoine, il se dit un jour de messe pour le 
moine Hovasaph, par l'ordre d'Hasan-le-Grand. » 5 ) 

Sur le mur S. de PSglise, par-dehors. 

2) «En 948— 1499 6 ), moi M61ik, fils de Sadoun et petit-fils du grand Aghbast 7 ), 
j'ai donn6 une chappe, un calice 8 ) et autres presents; j'ai achete aux Cacatchans, aux 

Ptourhans et auxDzaghcavans 9 ), deux (185) que j'ai offerts au saint couvent de Gantza- 

Sar. Qui enl£vera ces presents et donations h la sainte 6glise est maudit par les 318 pon- 
tifes et coparticipant de Judas. » 

Sur la grande 6glise , c6t6 du S., pres de l'angle. 

3) «En 916 — 1467, nous Al'din et Khimch6, fils d'Athabeg, nous avons donn£ au 
saint couvent de Gantza-Sar la terre d'Almadja-Taph, sous le sup6rieur Ter Nersfes; qui ten- 
tera de lui enlever cette terre, est maudit par les 318 pontifes, et aura la part de Judas. » 



1) Odal; Sen. 

2) II y a chez le P. Sargis des yariantes dans l'ortho- 
grapbe de ces noms, qui ne se trouvent pas sur les cartes, 
et que, par consequent, je ne puis verifier. J'ai suivi pour 
ma traduction le texte, to uj ours plus correct, du P. Chah- 
kbathounof , puis celui de ma copie , et indique les va- 
riantes importantes du P. Sargis. 

8) I. e. apres l'Assomption. 

4) Les copies Ch. et Sch. portent plus haut la date 



687, pour la fin de la construction; il semble Strange que 
reglise soit rested si longtemps sans dedicace. 

5) Ceci a Pair d'un post-scriptum. 

6) La date est la meme dans les trois copies, mais plus 
baa, au N. 18, p. 188, le P. S. donnait la meme inscrip- 
tion, sons la date 944—1495. 

7) S. Hakhpat. 

8) Une cbappe d'or. . . p utnutl^, 

9) Ce sont des* noms de families. 



Hut. de la Stannic. Introduction. 19 
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Tout auprfes: 

4) «En 920 — 1471, moi Sembat, fils de Pir-Hamza, j'ai donn6 au saint convent de 
Gantza-Sar la terre de Bern, pour V&xne de mes aleux, sous le sup6rieur Ners&s; qui l'en- 
leve est maudit des 318 pontifes et anath6matis6 par S. Jean.» 

5) Meme date. Donation de la terre de Coundj, au-dessus de Cluneal, par Bastam, 
fils du grand Dchalal, sous le supSrieur Nersfes. 

6) «En 906 — 1457 '), par la volontS de Dieu, moi Sadoun, fils du baron Aghbast 2 ), 
j'ai donn6 mon domaine de Tan-Dzaghob 8 ), au saint convent de Gantza-Sar, sous le sup6- 
rieur Ter Eghia, qui m'a accord6 trois messes annuelles. Qui en!6vera ce domaine h la 
sainte 6glise, est maudit par les 318 pontifes et anathematise par S. Jean.» 

A l'int6rieur de l'oratoire(186), & droite et & gaijche des couronnes 4 ); Ch. 

7) «En 755 — 1306 5 ), par la volontG du Dieu tout-puissant, moi Dchalal-Dola, fils 
de Vakhtang, des contr6es de l'Artsakh, avec ma femme Mamkan, petite-fille du roi de 
Baghk, et mon fils legitime Athabeg, ayant achev6 cette 6glise, nous avons jet6 les fonde- 
ments de Toratoire, qui a 6t6 termin6 apres beaucoup de travaux. Je vous prie de ne pas 
Toublier dans vos pri&res. J'ai offert un leger present, le village de Mourh , avec ses 
quatre 6 ), et celui de Djrhank, avec ses frontiferes. 

«En outre, moi Athabec j'ai donn6 spontanSment un Evangile reli6 en or et le saint 
signe qui a port6 le Christ, ainsi que mop domaine de la colline Haravacourh, avec ses 
limites. On a r6solu de c616brer pour moi l'offrande du Christ durant l'octave de la croix. 
Si quelque traitre envers le Christ s'efforce d'annuler ceci, il est, k la vie, a la mort, ex- 
communis de la gloire, et que son nom ne soit plus mentionne devaiit Dieu. Le mahom&an 
qui enlevera ladite terre h T6glise est maudit tout k la fois de Dieu et de ses prophetes.» 

Tout aupres: 

8) «En 735— 1286 7 ), au nom de la Trinitfi, Dieu unique, Pfere, Fils et S.-Esprit, 
moi Thumble servante du Christ Mama-Ehathoun, fille du prince des princes indgpendant 



1) Sch. et Ch. en 916—1467. 

2) S. Aghbat 

3) Sch. et Ch. Tantzatchor. 

4) uiuiubujq. 

5) Cette date, identique dans nos trois copies, est im- 
possible, puisque Dchalal-Dola fondait en 1216, N. 1 , le 
couvent de Gantzasar; au lieu de £«#£ 755, s'il faut lire 
jjy 715 — 1266, encore le prince Dchalal-Dola etant 

mort en 710—1261, j aurait-il cinq ans de trop pour 
qu'il puisse parler a la premiere personne ; v. Kiracos 
p. 235; cf. infra N. 21. 

6) tu*nn.nnuML% \ Sch. et Ch. tUMnl^DinuinnJu ; 



cette derniere variante peut signifier «avec ses quatre 
saisons,» peut-gtre ses quatre points cardinaux, ou 
frontieres; mais l'autre ne signifie absolument rien. 
II est probable que le donateur veut exprimer la meme 
chose que dit Grigor-Magistros dans une inscription 
du couvent du Sauveur, & Havouts-Thar, sup. p. 132 
«carrement, avec ses quatre coins; k droite et a gauche, 
en avant et en arriere;» v. Chahkhath. t. II, p. 293. 
Je dois pourtant ajouter que la carte de Kiepert donne 
un couvent de Tschiriktar, vers les sources de la Terter, 
pas tres loin au NO. de Gantza-Sar; v. plus bas, N. 21 : on 
pourrait done traduire «le tillage de Mourh, avecTcho- 
raktar. ..» 
7) Sch. «t Ch. En 729 - 1280. 
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Dchalal-Dola Hasan, seigneur de Khatchen, et de ma pieuse mfcre Mamkan, moi F6pouse 
da grand baron Oumec, je suis venue avec grande confiance au saint convent de Gantza-Sar, 
avec mon fils Vakhtanc(187),et Ton m'a promis de c616brer la raesse, le jour de la Trans- 
figuration, dans toutes les Sglises; tant que je suis vivante, ce sera pour mon pere et pour 
ma mere; pour moi, apres ma mort. Ceux qui l'accomplissent sont b6nis de Dieu.» 

9) «En 995— 1546 1 ), moi le catholicos Sargis 2 ), fils de Hadi 8 )-M61ik, petit-fils du 

grand Ai'doun 4 ), ayant achel6 le domaine de Casra 5 ) pour six celui de Minactan pour 

quatre et demi, celui d'Arhoutanats pour deux — et celui de Couralana pour 

quatre , je les ai donnas au saint couvent de Gantza-Sar; qui enl&ve ces domaines k la 

sainte 6glise, est maudit par les 318 pontifes et anathematise par S.-Jean.» 

10) «En 940 — 1491 6 ), par la volont6 de Dieu, moi V&idjan, avec mes freres, fils 
de Satoun et petit-fils du grand Aghbast, seigneur de Khatchen, nous avons donne au saint 
couvent de Gantza-Sar Almana 7 ), avec ses quatre limites, sous le sup6rieur Ter Ners£s.» 

11) «En 916 — 1467, moi TerEghia, supSrieur du saint couvent de Gantza-Sar, j'ai 

donn£ pour prix de mon &me un Alsmavourk, un Rituel, une chappe et trois pour 

Adakha ; celui qui enl6vera au couvent ces livres et domaine est maudit par S.- Jean et 
par les 318 peres.» 

12) «En 920 — 1471, moi Poutagh, Vakhtang 8 ) et nos autres frferes, nous 6tant 

affiles, nous avons donn6 trois pour Ptourhank, Cacatchank et Dzaghca-Vank, en 

faveur du saint couvent, sous le sup6rieur Ter Nersfcs. Qui pr6tend enlever cette donation 
au couvent est maudit par les 318 pontifes et anath6matis6 par S.-Jean.B (188) 

14) «En 720—1271°), par la volont6 de Dieu, moi Hovhannes, fils d'Ivan6 et 
supfirieur du saint couvent de Gantza-Sar, j'ai achet6 de mes deniers legitimes, par l'ordre 
d'Athabek, seigneur de Khatchen, Tcherthna-Tagh, jusqu'i Oritsezn 10 ), et fait d'autres 
offrandes & la sainte cathSdrale. Les moines m'ont promis la messe dans toutes les Iglises, 
pour la fete des SS. Jean et Jacques. Qui s'y oppose est jug6 de Dieu.» 

15) «En 892 — 1443, par la volont6 de Dieu, moi Ter Vardan, fils de Dchalal, j'ai 
donn6 iu saint couvent de Gantza-Sar la terre de Dzagh-Khatch, sous le prince Aghbast 11 ), 
sous le supfirieur Ter Eghia, qui m'a octroy^ deux jours de messe. Qui s'y oppose est 
jug6.» 

16) «En 725 — 1276, par la volont6 du Dieu tout -puissant, par l'ordre d'Athabag, 
seigneur de Khatchen, moi Barsegh, fils du prStre Abadchou la ) et ma femme Mamak, nons 



1) Cette date manque a l'imprime du P. Sargis, p. 187. 

2) Ter Sargis Ier, catholicos d'Aghovanie , stegea 
1513— 1556. — uintu^, v. sup. p. 145, N. 8. 

3) Sch. et Ch. Hatir. 

4) Aldoun ou Altoun, de la posterity de Doph, fille de 
Sargis Ier Mkhargrdzel; v. infra, Khoutha-v a nk. 

5) Sch. Gars. . . Arhatounouta, . Caralrhna. 

6) Sch. etCh. 949-1500. 



7) S. Achmaa. 

8) Ce mot est ainsi 6crit thez S. 

9) Atabek est, comme il me semble, le fils de Dchalal- 
Dola deja mentionn6 an N. 7,, en 1306 (lis. 1266), et qui 
le sera aux N. 20, en 1271; 16, en 1276; cf. 24, en 1342. 

10) Sch. Vardnathagh jusqu'a Oritsezn. 

11) Aghbast, N. 2, en 1499; 10, en 1491 ; 6, en 1457. 

12) Ch. Abadchour. 

19* 
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6tant affiles an saint couvent (189), j'ai achet6 de mes deniers legitimes la terre de Takin, 
que j'ai donn6 k la cathedrale. Les moines m'ont octroye quatre jours de messes, k la fete 
de PAnnonciation de la Vierge. Ceux qui raccomplissent sont b6nis de Dieu, ceux qui s'y 
opposent sont jug6s.» 

17) «En 602 — 1163 1 ), moi Athabeg 2 ), fils de Sembat, j'ai donn6 de bon coeur la 
terre de Mirin 8 ), mon patrimoine, au saint couvent de Gantza-Sar, pour le salut de mon 
ame. Qui l'enl6vera sera juge de Dieu.» 

18) cMoi Chahnch6, fils d'Aghbough, j'ai donn6 au saint couvent de Gantza-Sar la 
terre de Nov6rin; qui l'enleve est anath&natise par S.-Jean.» 

19) 4 ) «En 758 — 1309, moi Oucnas 5 ), fille du grand Amir-Hasan 6 ), je me suis affi- 
li6e 7 ) au saint couvent, apr£s la mort de ma nourrice, et lui ai fait une offrande. Ter 
Hovhan et les moines m'ont octroy^ deux messes, k la f6te des 40 martyrs. Ceux qui l'ac- 
complissent sont b&nis. Ceux qui s'y opposent sont condamn6s.» 

20) «En 720 — 1271, moi Sasna, deHanda-Berd, je suis venu avec grande ferveur au 
saint couvent de Gantza-Sar, sous le prince Athabec, et j'ai donn6 k la cathedrale le prix 
de mon ame. Les moines m'ont octroy^ deux messes, le jour des Raraeaux, dans toutes les 
6glises, pour ma compagne Mahan. (190) Qui s'y oppose est charg6 de mes p6ch6s. 

.21) «En 760 — 1311 8 ), avec confiance en Dieu, moi Apoukan et mon 6pouse Mina- 
Khathoun, nous etant affilies au saint couvent, sous le prince Dchalal et sous le supSrieur 
Hohan, nous lui avons offert Tcharektar et autres presents; mon seigneur et les moines 
nous ont accord^ quatre messes, deux pour moi, la veille de l'Epiphanie, et deux pour 
Mina-Khathoun. Ceux qui l'accomplissent sont b6nis de Dieu.» 

22) Avger et sa femme Otar-Tikin s'affilient; on leur accorde quatre messes a l'oc- 
tave de la Transfiguration 9 ). 

23) Le pr6tre Sargis, fils de Petros, a offert 5 livres (2 livres, copie Sch.) et autres 
dons, sous le prince Dchalal; on lui accorde deux messes, a la S.-Sargis. 

24) En 791 — 1342, Ter Nerses, 6v6que d'Amaras, s'est affilte, sous le prince Atha- 
beg 10 ), et a donn6 le prix de son ime, on lui a octroy6 cinq jours de messe, k la fete du 
saint concile de Nic6e. (191) 



1) Sch. et Ch. En 1012 — 1563. 

2) Ch. Aghabeki, Sch. id. 

3) Ch. V6rin. 

4) Ce N. manque a Ch. 

5) Sch. Esoucnas. 

6) Ce grand Emir-Hasan, me paralt 6tre Dchalal-Dola, 
encore nomme Hasan, comme son grand- pere, an N. 

7) Le texte dit positivement «je l'ai affili6e ,» Jhtuam^ 
Mrgfi qStm; comme la chose me paralt extraordinaire, 
et ne s'est rencontrle nulle part ailleurs, a ma connais- 
sance, j'ai hazarde* la correction soulignee. En outre, le 
mot ifiifih est insolite, mais il a son Equivalent dans le 
g6orgien doJs, qui a reellement le sens de nourrice. 



8) La date manque S. Ici, comme au N. 7, en 1306, et 
a plus forte raison au N. 15, en 1443, il est impossible 
que Dchalal soit le fils de Vakhtanc Sacarhian et de 
Khorichah, qui fut mis k mort en 1261, par les Mongols, 
Ecartons le Dchalal, pere de Vardan, N. 15, que rien ne 
prouve 6tre un prince de Khatchen, celui des NN. 7 et 
21 est qualifie d'un tel titre: c'est done un personnage 
autre que le premier. Cf. N. 31, en 1593. 

9) Au second Vardavarh. 

10) Cet Athabeg ne saurait £tre le fils du prince Dcha- 
lal-Dola; si mfcme au N. 7, en 1306, on peut admettre 
l'identite, ici elle supposerait une longevite toujours sus- 
pecte, quand elle n'est pas demontrSe evidemment 
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25) «En 717 — 1268, au nom de Dieu, moi Mama-Khathoun et mon seigneur 1 ) Djar 
nous dous 8ommes affiles an saint couvent de Gantza-Sar, et Ton m'a promis, poor le mer- 
credi-saint, la messe en faveur da seignenr Ouraec, dans tontes les 6glises.» 

26) Hacob de Midchnachen s'est affili6; on lui a accordfi deux messes annuelles, k la 
ftte de S. Jacques, k c616brer ponr son pfere , sa vie dnrant. 

27) Le pr6tre Grigol, de Tcharaberd, fils de DzSramanou, a pay6 le prix de son 
&me, et on lui a accords quatre messes, pour le jour de la Presentation. 

28) Bout, fils de Dzamam, a fait des offrandes, pour lesquelles on lui a accords la 
messe le jour de Choghacath. 

Inscriptions k ajouter d'apres le P. Chahkhathounof, 
Descr. d'Edchra. t. II, p. 374; Sch. N. 10. 

29) «En 856 — 1407, par la volont6 de Dieu, moi Ouloubec, fils de Medjlis, j'ai 
donn6 au saint couvent de Gantza-Sar ma terre patrimoniale de Ghoughtanos-Etour, sise k 
Vardan-B6rants, avec toutes ses limites, en m&noire de mon &me, sous le supfirieur Mat- 
th6os vartabied et sous le prince Zaz 2 ). Ceux done qui voudraient enlever cette terre au 
couvent r6pondent de mes p6ch6s devaut J.-C, ils auront la part de Judas. Que les 
moines se souviennent de moi dans leurs prieres.» 

Ch. 375; Sch. N. 16. 

30) «En 944 — 1595, moi Ousoup, j'ai donn6 au saint couvent de Gantza-Sar la terre 
de Pazmatovets-Nover, sous le sup6rieur Ter Nersfcs. Si quelqu'un veut Tenlever, qu'il soit 
maudit de Dieu.» 

Ch. ib.;Sch. N. 11. 

31) «En 942 — 1593, moi Toursoun, petit-fils du grand Dchalal, j'ai donn6 au saint 
couvent de Gantza-Sar, la terre de Mserchin ouMsersin, sous le sup£rieur Ter Nersfes. Qui 
enleve cette terre est maudit de Dieu.* 

La collection Sch. ajoute ici quelques inscriptions, oil sont mentionn6s des person- 
nages inconnus: 

N. 31. Le pr6tre Sargis, fils de Gerg, s'affilie; il lui est accords une messe. 
N. 32. Halrapet, fils de Gerg, s'affilie; il lui est accords une messe. 
N. 33. Le pr6tre Avetis, fils de Gerg, s'affilie; il lui est accord^ deux messes. 
N. 34. Le sacristain St6phannos demande des prieres. 

Inscriptions sur la petite 6glise de Vadcharh 8 ); Sch. Ch. t. II, p. 377. 

1) «En 700 — 1251, moi la reine Mamkan, Spouse de Dchalal-Dola et petite-fille du 
roi de Baghk 4 ), j'ai construit cette Sglise et lui ai donn6 la terre d'Alendza, pour mon 



1) L e. mon §poux ou mon fils aln6 $5(*)^<»*Go , sui- 
vant l'expression g£orgienne; la suite fait voir qa'ici e'est 
de son fils atne* qu'elle parle, et que plus bas Oumec est 
son epoux. 



2) Zaza, en g6orgien. 

8) La position de ce couvent n'est pas connue. 
4) I. e. de Siounie , ajoute le P. Chahkhathounof, t. II 
p. 377; le nom de son pere n'a pas encore 6t6 retrouvg. 
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&me. Les serviteurs m'ont promis cinq messes poor moi et Poctave de N06I pour mes 
parents; pour moi, apres ma mort. Celui qui enlfcve mon offrande ou suppose aux messes 
est jug 6 de Dieu et par les saints. 

2) «Moi Hasan '), fils de Vakhtanc et de Khorichah et seigneur de Khatchen, j'ai bati 
cette sainte 6glise lors de 1'apparition des reliques de S. Etienne en ce lieu, en 678 — 1229, 
et fix6 aux serviteurs la messe de P&ques, pour moi et pour mon pere.a Ch. ibid. 



Khokhana-Berd; S. I, 192. 

Khokhanaberd est une citadelle imprenable, vis-i-vis du couvent de Gantza-Sar, sur 
un roc massif et isol6, entour6e de rochers et de for6ts imp6netrables, ou Ton n'arrive que 
par un seul chemin, i-peine praticable. L'historien Kiracos la mentionne, en disant (ch. xxxi, 
p. 159): cLa forteresse de Khokhan, ou dominait Ha san-le- Grand.* A l'intfirieur 6tait la 
residence du prince Dchalal, dont on aper^oit encore des restes de batiments. II y avait une 
6glise au milieu d'6difices, que les habitants appellent encore, jusqu'i present, Darbasner 
«i. e. les palais,» et aupres desquels paraissent des debris de milliers de maisons, align6es 
le long de la riviere de Khatchen. II y a encore au voisinage le fort imprenable de Thar- 
khana-Berd. 

Monastere de S.-Jacques ou de Medz-Arank. 2 ) 

Ce couvent est situ6 sur un plateau h grand horizon, d'ou Ton apergoit la vaste plaine 
de Khatchen. II possede trois 6glises sans coupole, construites en pierres grossiferes (193), au- 
devant desquelles est un portique serablable a une chambre, environn£ de cellules obscures, 
habitSes par les moines. Dans le portique est dress6e une croix et, prfes d'elle, sur la 
muraille, l'inscription suivante: a Moi le catholicos Hovhannes 3 ), j'ai dress6 cette croix en 
souvenir de moi.» 

Au m6me lieu se conserve, jusqu'i present, la main droite de S. Jacques, archifirei 
de Nisibe, sur la chasse de laquelle il est 6crit: «Restaur6e en f 140 — 1691, par l'6v£que 
Grigor.» 

Le fondateur de ce couvent est inconnu, mais les dates donnges par les inscriptions 
montrent qu'il a ete construit en 83 — 635 4 ) et restaurs par Khorichah, fille du grand 
prince Sargis et femme de Vakhtanc, prince de Khatchen, en 601 — 1212. C'est un si6ge 
episcopal , oil reside P6v6que du diocfcse de Khatchen. Bien souvent inoccup6 et presque 
an6anti, il a repris maintenant un nouvel 6clat, sous le savant vartabied Hovseph, qui a 
enrichi le pays d'Artsakh de ses Merits, sur la grammaire et la rh6torique, sur la philo- 
sophic et la thfiologie, et qui a choisi ce couvent pour le lieu de sa residence. 



1) I. e. Dchalal -Dola Hasan. 

2) I. e. le grand Arhan ou Iran. 



3) Cath. d'Aghovanie. 

4) Je n'ai retrouve cette date nulle part. 
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Inscriptions du convent de Sourb-Hacob on de Medz-Arank 1 ), dans la 

province de Ehatchen. 

A gauche de la porte : 

1) «En 661 — 1213, par la volont6 de Dieu, moi Khorichah, Spouse de Vakhtanc, 
fille du grand Sargis et soeur de Zakar6 et d'lvanfi, j'ai construit cette Sglise de Medz- 
Arank pour le salut de mon &me, et pour qu'elle intercede en faveur de mes fils. Dites 
une quarantaine de messes pour moi et pour mes parents; souvenez-vous de Vakhtanc 

et de moi dans vos pri£res.» 

Plusbas (194): 

2) «En 742 — 1293, moi Mavi, fils du frere d'H6dchoup, m'etant affilifi k ce saint 
convent, j'ai achetfi et lui ai donn6 la croix de Khatch6ghik. Le sup£rieur et les moines 
lui ont promis la messe.» 

3) «Par l'ordre de Dchalal, moi Vahram et Hasan, fils de Sembat, nous avons donn6 
au si6ge de Marine 2 ) la terre de Dzaghateghi, pour Tame de notre pere. 

a Nous Ter Vardan et les moines, nous avons accords une messe pour Hasan et Sem- 
bat, et pour Thamar. Celui qui tentera d'6ter ladite terre k notre maison et de s'opposer 
k la messe, est maudit par les 318 peres.» 

Plus bas, k gauche: 

4) «En 696 — 1247, moi Grigor, fils de Sembat, de la maison de Medz-Arank, sous 
les supSrieurs Ter Sargis et Ter Vardan, j'ai donn6 k Sourb-Nchan 8 ) un Evangile, Ak6- 
savir et sa terre, sous le principat de Dchalal » Inscr. inachev6e. 

5) ffPar la volont6 de Dieu, moi le catholicos Ter Hovhannfcs 4 ), fils du grand prince 
Dchalal, j'ai dressS cette croix pour le salut de mon &me. Vous qui Padorez, souvenez- 
vous de moi dans vos prifcres.» 

Sur le mur de la dernifere section de l'6glise: 

6) «Nous Oukan et Papkan, fils de Sargis, nous 6tant affiles k Sourb-Nchan et lui 
ayant fait des offrandes, au temps du prince Dchalal, Vardan et les moines nous ont ac- 
cords dix messes. Qui s'y oppose est jug6 de Dieu.» 

Vis-i-vis la pr6c6dente, au S. 

7) «En 701 — 1252, par Tordre du roi Dchalal-Dola, moi Sembat, fils d'H6dchoub, 
j'ai donne une terre k vigne, pour Grigor; on dira la messe pour'lui.» 



1) II n'y a pas d'autre copie que celle da P. Sargis. 
Medz-Arank ou Medz-Irank est le nom d'un des 12 can- 
tons de l'ancienne province d'Artsakh. 

2) I. e. de Ste. Marine, sans doute le nom d'une des 
trois Sglises du lieu. 

3) Une des Sglises da lieu, comme on le verra N. 8. 



4) Un catholicos Hovhannes, Vie du nom, et de la fa- 
mill e princiere d'Aghovanie, est mentibnne chez Kiracos, 
p. 105 et 117, a-peu pres vers le temps dont il s'agit; 
mais son pere n'6tant pas nomme, je ne sais si Ton pent 
croire que ces indications se rapportent au personnage 
de notre inscription* 
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Toutauprfes (195): 

8) «Moi Zakar6, fils de Vakhtanc, seigneur de Khatchen, j'ai donn6 Korhiekir k 

Sourb-Nchan de Medz-Aran; on m'a octroy6 une messe, k c616brer pour moi et pour mon 

Spouse Arzou-Khathoun, k la fete de la Transfiguration. Qui s'oppose k cette messe est 

jug6 de Dieu.» 

Havkakhaghats. 

Forteresse iraprenable, vis-i-vis du couvent de Sourb-Hacob, sur un rocisol6, k 

l'extr6mite d'un promontoire, situation k laquelle elle semble devoir son nom, corame si 

les oiseaux seuls pouvaient y marcher. Les Turks, dans leur langue, la nomment Ca- 

tchaga-Berd, «fort de la pie.» II s'y trouve des b&timents d'habitation et un lac dont le 

niveau d'eau ne baisse jamais. L'historien Kiracos raconte les maux qu'ont endures ici nos 

compatriotes. 

Ptk6siberk. 

Lieu de devotion, oil se voit une 6glise k coupole, sur un plateau k grand horizon, 
duquel l'oeil d6couvre avec plaisir la plaine environnante. II y a 6galement une eglise, 
restaurSe par un vartabied Hohannfcs, dont la tombe se voit dans la chapelle de droite, 
avec son nom trac6 en grandes lettres sur le plafond. Devant la chapelle est une petite 
tombe, avec le nom d'un saint G6org, qu'on ne sait comment d6terminer. Sur le pilier 
droit de l'Sglise on lit: «Le vartabied Loucas a construit, en 1230 — 1781, un moulin 
qu'il a donn6, en souvenir de lui.» 

Amaras ou Maras. 1 ) 

Non loin des lieux ci-dessus mentionn6s se trouve le bourg ruin6 d'Amaras ou de 
Maras, ancienne residence des catholicos d'Aghovanie, transportee plus tard k Partav 
(Berda) et k Gantza-Sar. II y a une 6glise fondle par notre Illuminateur et terminde, ainsi 
qu'il est dit dans l'A'ismavourk, 6 mars, par Grigoris, son petit-fils, qui y est enterr6; v. k 
ce sujet Molse de Khoren, ch. v, Jean catholicos, Fauste de Byzance, ch. vi. L'antiquit6 
de cette 6glise est prouv£e par la forme du vaisseau, qui n'est pas sans coupole, mais en 
forme de dome, non pointu, bati dans un creux ou il faut descendre par un escalier. Elle 
a 6t6 plus tard environnSe d'un mur, garni de cellules, par Melik Chah-Nazar; pill6e par 
le Thathar Sabathoun-Khan *), qui, entre autres objets, en enleva la crosse de S. Grigoris, 
et une croix toute d'or, enrichie de pierres trfes pr6cieuses, livr£es, a sa demande, k Des- 
pina, fille de l'empereur de Grfece, marine a Abagha-Khan, et envoy6e a C. P., comme 
l'6crit StGphannos Orbelian, ch. lxx, p. 260. 



1) Ce lieu etait dans le canton dit Mivs-Haband, « l'autre 
Haband,» en Artsakh. Ce pendant le ggographe Vardan 
dit positivement , mais a tort, qu'Amaras etait dans la 
province d'Outi. II y avait une £glise fondee par S. Gre- 
goire-1 'Illuminateur, qui fut achevee par Grigoris, son 
petit-fils. C'etait anciennement un eveche, puis la resi- 



dence des catholicos d'Aghovanie ; elle fut piltee et ra- 
vag6e par le mongol Bathoun-Khan, ou Baftol, comp6- 
titeur de Ghazan-Khan, en 1295. Steph. Orb. ch. lxx; 
Arm. anc. p. 806. 
2) Lis. Bathoun-Khan ou Baito. 
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Monastere de l'apdtre Thadd6e, ou Khoutha-Vank. 

Le P. Sargis parle deux fois de ce monastere: t. I, p. 198 et suivantes, il en donne 
six inscriptions; puis k la p. 204, et t. II, p. 222, il y revient sous le nom de Dadi-Vank; 
le P. Chahkhathounof donne aussi les inscriptions de ce m6me couvent de Thadd6e ou 
Khoutha-Vank, t. II, p. 356 suiv. Toutefois les inscriptions prouvent que Stath&-, Tha- 
d6osi-, Dadi- et Khoutha-Vank sont un seul et m6me lieu. 

Le monastere de Dadi- Yank est situ6 au fond d'un ravin, au pied du mont Mrhav, sur 
un terrain en pente, aboutissant k la Terter, et porte le nom de Dad, disciple de l'apdtre 
Thadd6e: c'est ce que dit le P. Sargis, t. II, p. 222 suiv. Pourtant on verra que dans les 
inscriptions cet auteur remplace Dadi par Tath6i- ou Stath6i-Vank, ce qui revient &Tath6, 
Tathev, nom d'un autre lieu bien plus cel£bre que celui-14, dans la Siounie. 

Quoi qu'il en soit de cette reflexion, le P. Sargis continue: «Ce monastfere est dans 
le canton de Medz-Counek 1 ), aujourd'hui Eholanic, et fut autrefois la mltropole de ce pays, 
renfermant le Haut- et le Bas-Khatchen et Handa-Berd. D'autres princes Yakhtankians 
l'avaient choisi pour leur sepulture. (223) 

«I1 s'y construisit, successivement et k difKrentes 6poques, plusieurs 6glises, et en 
dernier lieu Arzou-Ehathoun y 61eva, pour la gloire de Dieu, une magnifique chapelle, 
destinSe k la sepulture de son 6poux Vakhtanc, en conformity du testament de celui-ci et 
de son fils, en 633 — 1184. 

«La premiere 6glise, sous le vocable de Dadi, disciple de l'apdtre Thadd6e, n'existe 
plus int6gralement, mais restaurSe sur ses anciennes fondations, ce que font voir les debris 
de r antique monument, en pierres brutes, longue de trente et large de quinze pas, sans 
coupole ni piliers. Cependant la belle table du S. mystfere est restSe dans son 6tat primitif. 
L'archev6que Grigor, fils du martyre Vasac, y avait ajout6 un magnifique porche, support^ 
par quatre beaux piliers , en pierres communes. 

«Tout prfes du porche, le m6me 6v6que a construit une autre £glise, 6galement sans 
coupole et en pierres brutes, dont la porte rSpond au milieu de celle fondle sous le nom 
de l'apdtre. Elle est pr6ced6e d'un joli porche, en pierres brutes, oil se trouve la tombe 
de Sargis, fils de Tpel, et datSe de 1'an 642 — 1193. A la porte du porche se voit une 
chambre longue, en forme de vestibule, k l'extremit6 sup6rieure de laquelle se dresse une 
enorme croix en pierre, dont le prince Vakhtanc raconte « qu'il l'a amende \k avec 
d'6normes difficult^,* et qui est tomb6e de sa base. A I'extr6mit6 occidentale de ladite 
chambre, il y a un joli clocher k coupole, pres duquel, k l'E., sont deux chapelles, renfer- 
mant deux croix en pierre, toutes sculpt6es. Les ciselures du monument du fils de Toutfi, 
dans le cimetiere du couvent de Sanahin'), qui passent pour 1'emporter sur toutes celles 
des convents et cimeti&res des environs(224), ne sont qu'un ouvrage commun et vulgaire au- 



1) On Medz-Couank, Medz-Coghmank, nom d'un des I 2) V. Description da con?ent de Sanahin, p. 68, 80, 82, 
12 cantpns de l'ancienne proyince d'Artsakh. I Mem. de l'Acad. t YI. 

BUt. de U Sk>Mi«. btfotaU*. 20 
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pr&s de celles-ci; k l'entour de ces belles croix on lit les noms de deux 6v6ques. Sur la 
premifere: «Par la puissance de l'6tre supreme, moi Ter Athanas, fils d'Hasan, j'ai dress6 
ce saint signe, en souvenir de mon &me;» sur la seconder «Souvenez-vous aupres du Christ 
de Ter Grigor, instituteur de Ter Athanas. » 

«Le style des lettres grav6es sur ces belles croix est analogue, et fort semblable pour 
l'616gance k celui des caracteres modernes, de Vienne et de Moscou, je n'ai encore vu rien 
de pareil dans les inscriptions des convents et 6glises par moi visit6s. ... En passant par 
une porte vo6t6e et suivant une rue en droite ligne, on se dirige vers la grande 6glise. En 
bas de la place, dont on ne connatt pas le fondateur, est une 6glise b&tie sur quatre beaux 
piliers, par l'archevfique Grigor, fils d'Hasan, en 660 — 1211, maintenant encombr6e d'or- 
dures. De la porte de cette 6glise il part deux chemins, dont Pun conduit k la cave et au 
pressoir (225), l'autre monte vers les cellules des moines. Dans la cave, batie en pierres, 
il y a deux vases, contenant chacun mille litres de vin. Plus haut que la cave est P616gante 
residence du prince Dchalal 1 ), qui, ayant quitt6 le monde, s'affilia au convent et laissa 
Tadministration de ses domaines k ses six fils. 

«En avant de la cave et des cellules on voit de vastes vignobles, aujourd'hui aban- 
donnfis, settlement les arbres fruitiers, devenus sauvages, y croissent et pullulent encore. 
Du haut des montagnes il coule des ruisseaux, d'eau savoureuse, qui, apres avoir arrose 
les vignobles, vont rejoindre la Thartharh.» 

Le monastfcre de l'apdtre Thadd6e a 6t6 construit par la dame Arzou-Khathoun, dans 
un lieu charmant, couvert d'arbres fruitiers. L'architecture n'a rien de remarquable. L'6glise 
est une cath6drale k c#upole pointue, pres de laquelle se voient les cellules bien align£es 
des moines. Depuis les malheurs de notre nation, il est rest6 desert, mais respect^ des 
Strangers du voisinage. Autour du mur de l'6glise se voient les tombes de personnages 
distingues, reconnaissables par les 6pitaphes et inscriptions. L'une des chapelles ayant 6t6 
dStruite dans le si&cle actuel, on y a trouv6 des livres anciens, que les musulmans des 
alentours ont disperses de c6t6 et d'autre, et dont quelques-nns se conservent j'usqu'& pre- 
sent au couvent de Gantza-Sar. 



Inscriptions du couvent de Pap6tre ThaddSe ou de Khoutha-Vank.*) 

«Par la gr&ce du Dieu tout-puissant et de son fils unique J.-C, et par le don du 
S.-Esprit, moi la servante du Christ Arzou-Khathoun, fille du prince des princes Kourd et 
femme de Vakhtanc 3 ), de race royale, seigneur d'Hatherk et de tout le Khatchen -Sup6- 



1) C'est le grand -pere de Dchalal qui fit, en 1182, ce 
que dit le P. Sargis ; v. plus bas, p. 168, le N. iO des inscrip- 
tions de Khoatha-Vank. 

2) La carte russe porte XoTa-Bamcb. Le P. Cbahkha- 
thounof confond aussi les deux noms, comme le P. Sar- 
gis. La copie Sch. porte: <cGouTent de Pap&tre S.Stathe 
ou Khoutha.» Ainsi Thadeosi-, Dadi- et Khoutha-Vank 



sont des noms identiques: on en verra plus bas, au N. 3) 
d'autres preuves. 

S) Ce Vakhtanc, Sacarhian, comme le mari de Khori- 
chah Mkhargrdzel, etait contemporain de celui -ci et 
maltre d'une partie du Khatchen. Apres la mort de ces 
deux Vakhtanc, tout le Khatchen reviot aux Mkhargrdzel, 
qui le firent administrer par on lieutenant. 
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rieur, j'ai b&ti a?ec grande confiance cette sainte cath6drale, sur ce lieu du repos de mon 
man et de mes fils, Hasan Fain6 et G rigor, passes vers le Seigneur, k la moiti6 de leurs 
jours; car le Seigneur m'avertit, en d6pouillant ma t6te de sa double couronne de d61ices. 
Mon fils aln6 Hasan a p6ri en combattant contre les Turks, pour la foi chretienne, et trois 
mois apres, mon plus jeune fils Grigor, appete par le Seigneur et payant la dette de la 
nature, est sorti de la vie et pass6 vers le Christ, laissant tous deux k leur malheureuse 
mere une inconsolable douleur. Cependant le projet form6 par eux, leur vie durant, de 
construire une 6glise en ce lieu, n'ayant pas abouti, gr&ce k la mort pr&oce qui les a 
frappgs, ils m'ont 16gu6 par testament Paccomplissement du d6sir de leur coeur, dont je 
me suis chargSe avec grande confiance, et, avec beaucoup de travaux, j'ai bati ce lieu d'ex- 
piation, pour le saint de leurs &mes, de celles de mes filles et de toute ma race. Mainte- 
nant done je vous supplie avec instance, vous qui adorez Dieu dans cette sainte chapelle, 
de vous souvenir de ce qui est 6crit ci-dessus. Elle a 6t6 achevfie en 663 — 1214, pour la 
gloire de Dieu. *) 

«Et k la restauration du saint couvent nous avons fix6 les limites de l'h6ritage de la 
sainte 6glise, les villages et les champs, avec leurs bornes: Apahen, Eghnaradzank, 
Ptchank, Canacavor, dans le Valo-Tzor, et les deux maisons d'Arpha. Du consentement 
des freres, la messe se c616brera sans opposition, dans la chapelle principale, pour les per- 
sonnes ci-dessus mentionn6es. Si quelqu'un des princes ou supfirieurs, ou autre quelconque, 
fait opposition k cette decision, approuvSe de nous, que son esp6rance dans le Christ soit 
annulee, et qu'il soit condamn6 de Dieu. »*) 

Sur une croix dress6e dans le lieu dit Ercou-Erik «les deux c6t6s,» pr&s du couvent. 
Sch. «Sur la croix d'Ercou-Er6si;» Ch. «Sur les deux faces d'une croix, a Khoutha-Vank.» 

2) Un certain Ter Grigoris, 6tant venu dans sa jeunesse k la porte de cette eglise, 
sous le r&gne de Thamaz, y a ex6cut6 beaucoup de travaux et de reparations, en 
1107—1558. 

3) Fils et petits-fils de Doph, g6n6alogie trouv6e dans un Mit. de la bibliotbeque de 
l'archevgque Balthazar, m6tropolitain de Gantza-Sar; les PP. Sargis et Chahkhathounof 
ont imprimg ce document. 

«La pieuse Doph, fille du prince des princes Sargis, avait pour 6poux le pieux 
prince Qara-Grigor; 

«Leur fils, le brave et victorieux g6n6ral et grand prince Hasan, prince d'Acan, de 



1) On peat remarquer ici quels liens unissaient les 
deux families de Ehatchen et les Mkhargrdzel, de Geor- 
gia. La soeur de Temir Eourd etait mariee a Sargis Ier 
Mkhargrdzel; Arzou-Khathoun, fille de Kourd, epouse 
Vakhtanc, roi du Ehatchen -Sup6rieur, et devient mere 
d'Hasan et de Grigor, tons deux morts en 1214: elle 
constrnit en 1214 PeglUe de Thadeosi-Vank. Ehorichah, 
fille de Sargis Ier, Spouse Vakhtanc, roi d'Artsakh, fils 
d'Hasan-le-Grand, et donne le jour a Dchalal-Dola Ha- 



san, qui hatit en 1216 PSglise de Gantza-Sar. Doph ou 
Ghouchen, autre fille de Sargis, fht mariee a Qara-Gri- 
gor, prince d'une autre portion du Ehatchen, et fut la 
mere d'une nombreuse posterity , dgtaille* e dans les in- 
scriptions de Ehoutha-Yank ici m6me y N. 3. 

2) Cette seconde partie de l'inscription parait Stre 
posterieure a la premier*, puisqu'il y est parle de res- 
tauration. 



20* 
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Handa-Berd, de Sothik, deChaghac et de plusieurs autres contr6es, pr6f6rait k tout le vil- 
lage de Dzar, recompense de sa valeur, prix de son sang, k lui donn6 par les dominateurs 
de PArm6nie, et 6tait mari6 k Mamkan, fille de Kourd; 1 ) 

«Leur fils, le vertueux Grigor, mari6 k Aspha, fille da comte Tarsaldj, maitre du 
pays de Siounie, enrichit de beaucoup de dons et k grands frais le saint convent de Stath6 9 )> 
il y construisit des palais, i. e. des Darbaz, et y fit bien d'autres d£penses. 

«Un autre fils, Ter Hovhannes, batit le saint convent de G&amedch. 

aYahram, fils de Grigor, et Sargis, fils de Vahram; parmi beaucoup de d6penses, 
ex6cutees par celui-ci, sont de charmantes cloches, se trouvant jusqu'&-pr£sent k Tatb6i- 
Yank 8 ), k Khathra-Vank, k G6tamedch et au bourg'de Dzar. 

< Hasan, fils de Sargis. Depuis cet Hasan, la post6rit6 de Doph se divise ainsi: Chahn- 
chah, aleul des Ouloub6cants; Aghbough6, aleul des Altn6tsik; Dchahanchah, aleul des 
Dchahanch6tsik. 

«Aghbough6, fils d'Hasan; Toursoun, fils d'Aghboughl; Altin, fils de Toursoun; du 
temps de celui-ci les Isma&ites devinrent puissants, la maison d'Arm£nie s'abaissa, et nos 
princes 6tant disperses, les Strangers envahisseurs confisqufcrent au profit de leur tr6sor le 
domaine du grand prince Hasan. Le grand prince Altin, s'6tant rendu au divan, r&issit, 
par trois ann6es d'efforts et avec beaucoup de depenses, k affranchir les convents et vil- 
lages des mains des infiddles. Que le Dieu de Punivers lui donne la recompense de ses 
travauxU 

Huit generations, depuis la fin du XII e s., nous amenent au milieu du XVe, ainsi 
Tauteur de Tinscription doit faire allusion aux guerres des Tbathars du Mouton-Blanc et 
du Mouton-Noir, avec les successeurs de Timour. 

4) Tout aupris: «Par la volont6 de Dieu tout- puissant et de N. S. J.-C, cet £crit 
est notre ordre princier. Moi Toursoun, moi S6di 4 ), moi Prhoch, moi Grigor, moi Hasan, 
avec nos freres et fils, nous avons donne ce sigel authentique k r6v6que Avag et k son 
frere Manouel , le moine. 

«D'autant que notre convent patrimonial principal de Tath6i- Yank 5 ), ceux de Khathri- 
Vank et de Getamedcb, affect6s k notre sepulture, sont Theritage de nos aleux; afin d'y 
assurer le bon accord, comme on n'y trouve plus les hommes qui, autrefois, en gardaient 
les edifices, en 6clairaient les eglises; 

«Pour cesmotife, apr&s en avoir confer, nous leur avons donne le double pouvoir, epi- 
scopal et souverain, et les en avons revGtus. Comme autrefois le grand catbolicos Ter Zakaria 6 ) 



1) II etait done beau-frere de Vakhtang, mari de Kho- 
richah et pere de Dchalal-Dola, fondateur de Gantza-Sar. 
Sana doute ce Qara- Grigor avait aide les fils de Sargis a 
conquerir 1'Artsakh et la Sioanie. 

2) Sch. et Ch. portent: «de Dadi-Vank, et celui de 
Khathra.» En tout cas on voit que Stat he, dans la pen - 
see du P. Sargis, repond a Dadi. 



8) Sch. et Ch. a Dadi-Vank. 

4) Sch. et Ch. Selti. 

6) Sch. et Ch. Dadi-Vank. 

6) S. ecrit Ter Vardan; or il s'agit ici <Tun catholicos 
d'Aghovanie, siegeant dans la premiere moitie dn Vile 8. 



Digitized by 



Google 



Introduction. § 14. Couvents de l'Abtsakh. 



157 



avait confi6 k Ter Athanas et k Ter Sargis Tath6i-Vank, Khathra-Vank et Haghbat, avec 
son diocfese; de m6me atissi notre seigneur spiritnel Ter Grigor catholicos 1 ) a confirme ces 
trois si6ges, avec leurs diocfcses, au moyen d'une lettre encyclique.» 

5) «Par la volontS da Dieu tout-puissant, moi S6thi, fils du baron Chahnch6 et petit- 
fils du baron Hasan; moi, Grigor, Hasan-B6ki et Althoun, fils du baron Vahrara et petits- 
fils du baron Hasan; moi Aitin, fils du baron Toursoun et petit-fils du baron Aghbough 2 ); 
moi ChanchS 8 ), fils d'Hasan et petit-fils du baron Djhanchah, nous les quatre freres, nous 
avons donn6 k nos couvents Apahen, Khouth, Khozenac, avec leurs quatre limites; k 
partir de Tchaphar-Hand, le champ des Dzagounants, avec le village, avec la source de 
Brntchi, avec la rivifcre des Thaghanants, et Petrosapac, Jque nos ancfitres avaient d£j& 
donne; Dzovategh, des Sokhanants; Tsrtnot, des Dchadhorchants etdesTcholb6cants;Gri- 
gora-Thagh, des Chirhmanants; Dadi-Vank, avec Eolataker, qui lui appartient; Hacaraca- 
berder, des H6ranants; Navi, avec sa source, avec Berdakar, Crapachtouts, Oghn et la 
grande vigne de Khozenacouts; Manana-Tzor, des Dzaghicants et des Eznaradzants: nous 

Tavons donn6 k T6v6que Avag, notre 4 ) II en fera usage autant qu'il lui conviendra, 

il est libre de par Dieu. Si une autre laboure ces terres, il prendra la dtme et la don- 
nera au convent, sans rien allgguer. Telle est notre promesse, en presence de Dieu et du 
saint apdtre Dad. 

c<Maintenant, apres nous, si quelqu'un de nos fils, petits-fils ou parents, change 

cette donation ou l'annulle, il sera coupable et aura le visage noir devant Dieu; il sera 
maudit par les 318 pontifes, et aura la part de Cain et de Judas. Si c'est un Stranger ou 
un Turk , il sera proscrit de droit chez les siens et encourra l'animadversion de son pro- 
phfcte. Amen.» B ) 

6) «En 716 — 1267, avec Passistance de Dieu, moi Mamkan, femme du brave Ha- 
san, et notre fils Ter Grigor, 6tant possesseurs de ce lieu, notre patrimoine, nous avons 
donn£ au saint convent, conform&nent k la decision des seigneurs de notre famille, Dzo- 
vategh, des Djadjorhants et des TcholpScants. 

7) «Moi Grigor 6 ) j'ai donn6, pour prix de mon ame, la terre des Dzagounants, avec 
ses quatre limites, & 7 ) Sargis, mon fils dans le Seigneur. Qui enleve ceci au saint convent 
est jug6 de Dieu. En 716—1267. 

«Les moines ont aussi fix6 la messe de la f6te de S. Etienne, pour moi et pour ma 
femme Aspha. Qui fait opposition k la messe et k mon offrande est jug£ de Dieu. J'ai en- 
core donn6 Mokhrabat au saint couvent, pour prix de mon &me, en 761 — 1312. » 



1) II semble que ce soit Grigor II cath. d'Aghovanie, 
si6geant en 1441. 

2) S. ecrit Doarsoun, Aghboakh. 

3) Gh. 6crit Chahnchan. 

4) Gh. anauM-nn • anauMUM&n S. 

5) Je ne r^ponds pas d'avoir exactement traduit les 



expressions relatives aux localit^s mentionn^es ici, car 
les lieux et les personnes me sont inconnus. 

6) Ce Grigor est, le petit-fils de Doph, marie a la fille 
de Tarsaidj. 

7) J'ai ajoute cette proposition qui manque au texte, 
en sorte que Ton ne peut deviner quel rdle Sargis joue 
dans la phrase. 
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8) «En 714 — 1265, par la volenti de Dien, moi le prince Sembat, fils du grand 
Liparit 1 ), mutant affili6 an saint convent de Dadi-Vank, sons le snp6rieur Ter Athanas 2 ), 
j'ai achet6 la vigne des Khrantachants, et j'ai donn6 k la sainte cath6drale le moulin k 
hnile cTEghegi, achete par moi, ainsi que d'autres objets, snivant mes moyens, le village 
de Canantchavor, et autres, dont j'ai assure la possession, avec tous lenrs revenns, sans 
ancnn retranchement. Ter Athanas et les autres moines m'ont assur6 nne messe dans 
toutes les eglises, pour le grand jour de Paques et de la Resurrection. Ainsi quiconque 
annulle mes donations ou s'oppose k la messe est maudit par les 318 pontifes.* 

9) «Par la volont6 de Dieu, moi le serviteur du Christ, Vakhtanc, fils de Sembat, et 
ma femme Nana, nous 6tant affiles au saint couvent de Dadi-Vank, nous lui avons donn6, 
de notre patrimoine, Mananalk, depuis la citadelle de TchitchkaS-Tzor jusqu'a la vigne de 
Khozenac, et maintenant avec beaucoup de confiance, une pr6cieuse croix avec parcelle; 
les habitants du lieu, Ter Grigoris et les moines, m'ont assure deux jours de messes dans 
toutes les Sglises, k la Saint-Jean pour Nana, le jour des Vardanans pour Vakhtanc. Qui- 
conque enl&ve ces dons et domaines au saint couvent, ou s'oppose k la messe, est maudit 
par les 318 pontifes et charg6 de mes pech6s. 8 ) 

10. «En 631 — 1182, moi Hasan 4 ), fils de Vakhtanc et seigneur d'Hatherk, d'Han- 
da-Berd, de Khatch6na-Berd et d'Havkakhaghats, ayant conserve le pouvoir durant quarante 
ans, j'ai vaincu en maintes rencontres mes ennemis, avec le secours de Dieu, et j'ai eu six 
fils, auxquels j'ai donne des forteresses et des contr6es, apres quoi je suis venu k ce cou- 
vent, aupres de mon frfere Ter Grigoris, et m'6tant fait moine, j'ai apport6 d'Hazou 5 ) avec 
de grands travaux, une croix de pierre; j'ai dress6 k grand'peine ce saint signe, en m6- 
moire de mon &me. Vous qui lisez ceci, pour le bien de votre &me, souvenez-vous de moi 
dans vos prifcres. » 6 ) 

11) «En 631 — 1182, moi Mama-Ehathoun, femme d'Hasan et fille du roi Kiourik6, 
apres avoir eu Fautorit6 durant trente ans (sic), moi et mon mari, nous avons laiss£ notre 
domaine k nos enfants et nous sommes venus dans ce couvent, aupres de Ter Grigoris, avec 
notre fils, son homonyme. Ayant revGtu l'habit religieux, j'ai dress6 cette croix, en sou- 
venir de mon fime. Vous qui l'adorez, souvenez-vous de nous dans vos prifcres.» 

Suite des inscriptions, S. t. II, p. 225. 
Sur la paroi de l'6glise, du cdt6 de l'onest. 

12) «En 690 — 1241, par la volont6 de Dieu, moi le prince S6vada, fils de Sembat, 



et plus 



1) V. la Genealogie des Orb&ians. 

2) S. p. 204, porte ici seulement « Hovhannes, 
bas « Anastaso8.» 

3) La seule donnee chronologique offerte par cette 
inscription, c'est le nom de Ter Grigoris, abb6 de Dadi- 
Vank, qui va etre nomme, en 1182, dans la piece suivante. 
Quant aux personnages memes,rienn'aide ales determiner. 



4) C'est ici, je crois, le plus ancien personnage connu 
de la maison de Khatchen , qui paralt avoir succSde k 
celle de Siounie, eteinte en 1166. 

5) Sch. et Ch. d'Azou ou d'Aghou. 

6) Sur Hasan, moine, v. un curieux memento de Pan 
1184, Dulaurier, Chronol. arm. p. 191. 
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et mon Spouse Thadjer, nous avons, avec grande ferveur, donng au d6p6t de reliques de 
Dadi-Vank le vigooble de Khozian, notre domaine, situ6 dans la plaine du pont. Ter Gri- 
goris 1 ) et les moines nous out accords deux messes dans toutes les eglises, une pour raoi, 
k la f6te de la Pr6sentation, le Jeudi-Saint pour Thadjer. Qui enl6vera cette vigne au 
couvent sera priv6 de la gloire de Dieu et maudit par les 318 pontifes; qu'il partage le 
sort de Cain!* 

13) «En 702 — 1253, par la volont6 du Dieu tout-puissant, moi Ter Nerses, ev6que 
de Tchara-Berd, je me suis affili6 k Dadi-Vank et j'ai donn6 une vigne a Thospice.Ter 
Grigoris et les moines m'ont fixfr deux messes, k la fete de S. Barsegh. Qui y met obstacle 
repond de mes pech6s devant Dieu.» 

14) «Moi Khondkiar-Pach6, fille du baron Aghabast, j'ai fait ex6cuter ces saintes 
croix.» 

15) En 700 — 1251, le pr6tre Hohannfes Catarouts s'est affilte au couvent, on lui 
accorde une messe. 

16) Du cdt6 de la fen6tre du S., Phontz6, avec ses fils Hasan et Varnathoun Do- 
phiants, ont donn6 Khouther au couvent. 

17) Par l'ordre de Ter Athanas, T6conome Grigor a donn6 Tchakhlal a l'figlise du 
couvent. 

18) «En 710 — 1261, sous le sup6rieur Ter Athanas, le substitut, i^^/"^, Sasan, 
fait present de quatre lots de terre, sis k Tchorapan; on lui accorde deux jours de 
messes. 

19) A droite de la porte. «En 673 — 1224, au nom de Dieu, c'est moi Grigor, fils 
d' Hasan, qui ai donn6 pour mon &me quatre families de pay sans au cimetiere de Dadi- 
Vank, sous le supSrieur Grigoris. Celui des sup&ieurs, qui fera opposition k ma messe; 
celui de mes parents ou des Strangers qui enl6vera par la suite les paysans, rSpondra de 
mes peches et partagera le sort de Judas. » 

Sur le porche, cdt6 du S. 

20) «Par la volontfi de Dieu, moi Sembat, fils de Vakhtang, j'ai coustruit le porche 
de cette 6glise.» 

Sur la fagade: 

21) «En 690 — 1241, par la volontS de Dieu, moi Mama, fille de Vakhthang, sei- 
gneur d'Hatherk, j'ai donn6 mon domaine de Pathocamac sous le supSrieur Ter 

Grigor. Les saints freres m'ont fixe la messe dans toutes les Sglises, k la f&te de S. Jacques 
etdeS. Kiric. 2 ) 



1) II n'est guere presumable que ce personnage soit 
celui mentionne au N. 10 et 11), en 1182; au N. 19) en 
1224 et surtout au N. IS) en 1253: ce doit 6tre un ou 



plusieurs abb6s homonymes de Khoutha - Vank. Tout au 
plus serait-ce le fils de Vakhtanc. 
2) Les inscr.12— 21 ne se trouvent que chez le P.Sargis. 
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Khoth. 

En descendant de Dadi-Vank, par un sentier affreux, au bord de la Trtoum, on arrive 
an village de Khoth, situ6 au pied du mont Eghtapan, fort peupl6 autrefois et servant 
aujourd'hui d'hivernage aux musulmans nomades, d'apres lesquels le monastfere a 6t6 
nomme Khotha-Vank. En revenant du c6t6 de la rivifere, on atteint le large plateau du 
couvent de Mchahan. 

Ce plateau est couvert de bois embarrasses d'Gpines, baignfi k l'O. par un frais ruis- 
seau, qui va en murmurant se joindre k la Thartharh. Au sommet se trouve le couvent de 
Mchahan, b&ti sous le vocable de la Mfere de Dieu, en pierres brutes, sombre et sans 
lumifcre. Tout aupres est une autre petite 6glise, pr6c6d6e d'un porche en pierres com- 
munes, aujourd'hui 6boul6, k Tinterieur duquel se voit une chapelle, en forme de mausol6e, 
et vis-i-vis, une grande croix de pierre. C'est peut-6tre le tombeau du prince Grigor, sur 
lequel le prince Sevada, fils de Sembat, aura 61ev6 ce monument. Tout aupr&s sont d'autres 
chapelles, avec des autels pour la messe, entiferement ruinSes. Aux environs, des tas de 
pierres marquent peut-6tre les cellules des moines. 

Inscriptions du monastere de Mchahan. 

1) «Moi le prince S6vada, Stant venu a Mchahan, lieu de prieres, j'ai dressG une croix 
sur la tombe du fils d'un puissant et victorieux prince, qui, aprfcs avoir bravement triomphe 
plus d'une fois des Tbathars, s'en-allait k Jerusalem; mais ceux du couvent en furent 
inform6s et ne le laissferent pas partir. Anberthol 6tait maitre du couvent; il y eut une 
grande bataille, oil il fut martyris6. *) 

2) Mleh fait present d'une terre au couvent, moyennant deux messes, l'une pour lui, 
l'autre pour Phouph. 

3) Ehorchah et sa femme Tchakhm donnent un Evangile k N.-D. L'abb6 Hohannes 
lui accorde denx messes. 

4) Norgen donne le champ des Phadlants, moyennant deux messes, l'une pour lui, 
l'autre pour Khorfichah, accord6es par l'abb6 Hohannes. 

5) Mama-Khathoun s'affilie, moyennant deux messes, accordGes par le m6me. 

Khathra-Vank. 

En traversant la Thartharh on arrive au couvent de Khathra, par un chemin rude et 
rocailleux, dans un vallon heriss6 de broussailles. On escalade un plateau aigu, dont le 
faite domine les c6tes bois6es d'alentour. Des deux c6t6s coulent des eaux savoureuses, qui 
vont en murmurant se m61er k la Thartharh. A I'extr6mit6 du plateau se voit un mona- 



1) Faute de date et d'autre copie, on ne pent deter- 
miner les temps et les personnages mentionn6s ici. Se- 
rait-ce, comme le suppose le P. Sargis, le prince Grigor, 



fils de Vakhtanc et de Khorichah, qui aurait touIo aller 
rejoindre sa mere a Jerusalem, en tout cas apres Fan 
1222? Anberthol semble etre un nom de noln mongol. 
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tfere, sans coupole, sous le vocable de Kath 1 ) disciple de Tapdtre S.-Thadd6e, construit en 
pierres communes, par Parchevfique Hohannes, frere du prince Hasan 2 ), en 683 — 1234. 
La structure en est ordinaire, excepts les retombees et piliers des vo&tes, en pierres de 
taille. Aux deux c6t6s de l'6glise, longue de 19 et large de 17 coud6es, il y a des tables 
pour le saint mystere. En avant de la principale se voit la tombe du prince Hasan, fils 
de Grigor. 8 ) 

II y a ici un clocher de grandeur mediocre, en pierres communes, un rtfectoire, de 
nombreuses cellules de moines, et autres b&timents n6cessaires. Tout est vide presente- 
ment, et les Emanations des bestiaux remplacent le parfum de l'encens. L'autel ou s'offrait 
le sacrifice du Christ 6tait recouvert d'uue peau puante. D'apres le dire des vieillards, ce 
monastere a renferm6 une nombreuse population de moines, jusqu'i F6poque de Nadir- 
Chah, et c'est seulement depuis lors qu'a commence pour lui Fere actuelle de ruine et de 
misere. Envain les vartabieds Hoban, Barsegh, Athanas et Ghazar, de la famille du prince 
Hasan, l'ont-ils restaur 6; il est rgduit maintenant k la derniere extr6mit6 et ne tardera pas 
k tomber dans l'oubli, qui couvrira en mfeme temps les noms de ses bienfaiteurs. 

Inscriptions de Khathra-Vank. 

1. «En 653 — 1204, moi Ter Hovhannfes j'ai construit cette 6glise, riuni avec beau- 
coup de peine des croix et des livres, que j'y ai d6pos6s; j'ai plants avec beaucoup de 
peine la vigne et donne le tout au couvent, avec ses limites et sa source, grace k la media- 
tion d'Hasan, seigneur d'Hatherk, et de ses fils. Qui s'y oppose, Sprouvera lui-m6me de 
l'opposition, dans la vie de Dieu.» 4 ) 

2. «Au nom de Dieu, ceci est un 6crit de moi Hasan 5 ), qui ai donn6 ma source k 

Peglise construite par moi et encore le terrain de Khntzoro-Bac, avec toutes ses li- 

inites, celui qui l'enl6vera est ennemi de Dieu; celui qui fait opposition k cet ecrit n'ob- 
tiendra pas de lui son pardon. » 

3. «Par la gr&ce du Dieu tout-puissant nous, les bumbles serviteurs du Christ, Ho- 
vhan, Barsegh, Athanas, Ghazar vartabieds 6 ), nous avons b&ti ce saint temple de la Mere 

de Dieu, et, gr&ce k la mediation des saints ap6tres, une chapelle k trois arcades dans 

un temps bien p6nible.» 

4. En 713 — 1264, Chahan s'est affilte, par ordre du P. Hohannfcs et a fait divers 
presents, par Tentremise de Tabb6 Rhouben. 



1) On retrouve le nom de ce Kath, et celui de Dad 
ou Dath6, chez le P. Chahkh. II, 168, sans indication de 
sources. 

2) Suivant ma maniere de comprendre la gen£alogie 
de Doph, cetHovhannes 6tait fils et non frere d'Hasan 
Dophiants; roais l'inscription de Khathra-Vank et celle 
du convent de Dzar, oh Hohannes qualifie Hasan «notre 
frere aine,» ne laisse ancun doute sur le bien-fonde de 
T opinion de P. Sargis. 

Bbt. de It Sioooie. IntrodoctioB. 



3) Je crois qu'il faut lire de Grigor, fils du prince Hasan. 

4) L'abbe Hovhannes est un fils de la princesse Doph, 
qui reparaitra dans une autre inscription. 

6) Hasan, fils de Doph; car ce couvent appartient non 
aux Sacarhians, mais aux Dophians. Pourtant une in- 
scriution, S. I, 108, parle d'Hovhannes «petit-fils de 
Doph,» en 1285. 

6) Le P. Sargis croit que ces personnages etaient de 
la iamille de Khatchen, mais rien ne le prouve. 

21 
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5. Cherberc a pris au fils de Macha sa moitte de la terre de Vatchants et k d£pens6 
25 dah£cans pour le convent. Ter Rhouben est tfrnoin; on lui promet une mease. 

5. t. I, p. 205; inscriptions qui se trouvent anssi chez le P. Chahkhath, t. II, p. 362, 
et dans la copie Sch. 

6. Par la gr&ce da Christ, moi Asph6, fille du prince Tarsaldj, brillant comme an 
roi, et de ma mfcre Mina-Khathoun, de race couronn^e, 1 ) 

cEn cooperation avec le grand prince Grigor, mon chef couronnfi par le Christ, ponr 
la construction de cette figlise, foyer de lumifcre, par l'entremise du grand pontife Ter Ho- 
hannfcs, j'ai 6rig6, avec mes capitaux legitimes, le jub6 et la table oft le Christ est immote, 
afin que chaque dimanche et samedi, aux fetes de Noel, de la Presentation, de P&ques, de 
la Transfiguration, de l'Assomption et de la Sainte- Croix, on c£l£bre la messe pour moi 
dans toutes les 6glises; car je lui ai donn6 ma propri6t6 de Blri-Hand et Senecpan on N6- 
necpan , ainsi que Abahi-Dchour. Si quelqu'un des miens on des Grangers enl£ve ceci k 
cette 6glise, qu'il soit 6cart6 de la gloire du fils de Diea!» s ) 

Sur la chapelle de gauche, d£di£e k S. Procope: «Souvenez-yous dans vos prieres 
du grand Ter Hohannes, cons true teur de cette 6glise, fils de Doph et frfere du grand 
prince Hasan. » 

«Sur celle de droite, d6di§e k S. Mina: «Souvenez-vous dans vos prieres au Christ 
de Mina-Khathoun, fille du grand prince Dchalal 8 ) et femme de Tarsaldj. » 

G6tamedch. 4 ) 
Sur une croix: 

1. «Par la volontS de Dieu, moi Aspha, fille du grand prince Tarsaldj et de Mina- 
Khathoun, et femme du puissant g6ant le prince Grigor, fils du grand prince Hasan, le 
brave seigneur d'Aghovanie, j'ai dress6 cette croix et b&ti ce pont. Souvenez-vous de 
l'&me de nos tr6passes, des vivants et de ceux qui viendront.* 

Sur la croix de Khoum 5 ) ou Dchoum. 

2. «Lorsque c'&ait l'ann6e 650 — 1201, le pieux Patronic Vasac, petit- fils du roi 
Kiourik6 6 ) et fils d'Hasan, fils de Sacarh, seigneur d'Hatherk, d'Handa-Berd et d'Havka- 
khaghats, et frere de Vakhtanc, son collfegue en autoritG, — apporta cette croix et manqua 



1) Mina-Kathoun etait en effet fille de Dchalal -Dola 
Hasan, roi de Khatchen, comme le disent lea hiatoriens 
et les inscriptions. 

2) Quoique cette inscription ne soit pas datee, on sait 
qu'elle ne pent etre posterieure a l'ann£e 1312, 6poque 
on etait deja morte la princesse Aspha; S. II, 173. 

3) I. e. Dchalal-Dola, de Khatchen. 

4) Je ne puis pre<riser la position de ce lien, qui paratt 
avoir ete dans l'Artaakb, aux environs deKhathra- Yank, 



cependant an village de ce nom est mentionne dans une 
inscription, a Vanevan, dans le canton siounien de Gegha- 
kouni, Sup. p. 128, mais le passage cite la n'a rien de 
d£cisif. 

5) Coat le P. Sargi9 qui donue cette lecture: le lieu 
m'est inconnu. 

6) Hasan, pere de Patronic, avait Spouse une fille de 
Corike, probablement le dernier de ce nom, dana la fa- 
mille des Bagratides de Lori, qui n'avaient plus a cette 
6poque ni possessions ni pouvoir. 
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de loisir poor la faire dresser, parce qu'6tant alte a Golochtian 1 ), il enleva ce lien aux in- 
fidfcles et y 6tablit son fils. Quant k lui, il fut martyris6 ponr les chr&tiens, et k la vue de 
la multitude la lumiere desccndit sur lui 3 ). Apres Tan 650 — 1201, ses fils Khoftan et 
Khotchakh on Khotchakh dresserent la croix, en vue de lenr propre long6vit6. Yons qui 
radorez, souvenez-vous d'eux dans vos prieres.» 

3. En 674 — 1225, moi Doph, fille de Sargis et soeur de Zakare et d'lvang, j'ai 
construit ce porcfae et cette chapelle et donn£ un Evangile, ainsi que les terres d'Hanca- 
Back et d'Hacourhin 3 ), pour une agape au profit de mon ame. C616brez quatre jours de 
raesse, k la fete de la Vierge. Qui s'y oppose ne recevra pas la remission de ses p6ch6s.» 

4. Tombe des vartabieds Ter Grigor et Ter Eghia. 

5. «Avec confiance en Dieu, moi le prince des princes Tarsaldj, fils du grand Lipa- 
rit, et mon Spouse Mina-Khathoun 4 ), fille du grand Dchalal-Dola, maitre de cette pro- 
vince, que Dieu nous a donnge depuis Barcouchat jusqu'& la plaine de Dovin 8 ), nous 
avons construit Notre -Dame de nos deniers legitimes, pour le salut de notre kme et pour 
notre long6vit6; nous avons donn6, pour les besoins des serviteurs, les terres de Sounac- 
Taph 6 ) et de Nahatac, le Nerki-Dzaghcots (jardin fleuriste d'en-bas) de Chnher 7 ) pour 
P6clairage de Tathev. 8 ) 

a On c616brera pour nous 10 messes annuelles, cinq k PEpiphanie, cinq k Paques, 
pour moi Tarsaldj et pour Mina-Khathoun. Si quelqu'un des ndtres ou des 6trangecs 
annulle nos dispositions, il est maudit par les 318 pontiles. » 



Couvent de Dzar 9 ); S. I, p. 208; Chabkh. II, p. 364; copie Sch. 

Ce sont des restes d'un village considerable, de la province d'Artsakh, dans une vaste 
plaine, oil se trouve le couvent de Dzar, dont l'eglise est grande et sans coupole, mais, 
faute de population, touche k une ruine complete. Autour de l'6glise sont des tombes 
orn6es de croix. Ici naquit le vartabied Hohannfes de Dzar 10 ), qui a 6crit l'histoire de 

son temps. 

Inscription. 

1. «En 750 — 1301 11 ), au temps ou la nation des archers rlgnait sur beaucoup de 
pays, jusqu'a PocSan et k Stambol, depuis le Pont-Euxin jusqu'au fleuve Euphrate, acca- 



1) Lieu de la Siounie, dont la position n'est pas con- 
nne precisement, peut-dtre dans les environs de Tathev. 
Arm. anc p. 299. 

2) Ou: sur elle. 

3) S. ecrit Hacousin. 

4) Cette inscription est anterieure a 1296, date de la 
mort de Mina-Kathoun. 

6) S. des Lphnik. 

6) S. Souscataph. 

7) S. Chenir. 

8) S. de Tautrha; peut-etre faudrait-il reellement: dc 



Khathra; car Tathev n'6tait point a la devotion des Or- 
belians. 

9) Suivant le geographe Vardan, le convent de Dsar 
est dans le canton de Soth, qui est limitrophe entre la 
Siounie et l'Artsakh, et parait avoir appartenu anx Agho* 
vans au Xle 8. ; v. Ann. anc. p. p. 178. 

10) Jean de Dzar, historien du XVI e &, a ecrit une pe- 
tite hifltoire d'Aghovanie, occupant 15 pages, a la suite 
de l'Histoire d'Arakel de Tauris. 

11) Cette date manque ches le P- Sargis, et je ne la 
crois pas exacte; car Doph etait fille de Sargis Ier, et 

21* 
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blant le monde, grands et petits, de son orgneilleose domination ct da poids des impftts, 
ctepouillant chacnn de la vie et de la liberty; dans ce temps d'amertume oil nous vivons, 
nons Hovhannfes Dophiants, infime, miserable et faible d'esprit, il nons vint un ordre des 
supgrieurs, de nous rendre vers nos suprfimes pontifes, au fameux convent d'Haghbat. 

«Puis nons revtnmes dans notre demeure paternelle, dans la residence de notre frfere 
ain6 legitime, Hasan, le brave guerrier, dou6 d'un courage merveilleux. Ici rteidait 6gale- 
ment son fils Grigor, aimant les 6glises et les prfitres, et sa femme, de bonne renommge, 
Aspha, fille dn grand comte Tarsaldj, maitre des contrSes de la Siounie. Nons done ayant 
remarqu6 une jolie plaine entre des eaux coulant dans la valine, k droite et k gauche, j'en 
fus charm6 et pen6trai dans ce desert, oti je commen§ai k b&tir une chapelle. Mon id6e fut 
partagee par Grigor, fils de mon frfcre et prince du pays, ainsi que d'autres beaux do- 
maines, et nous rtaolftmes de construire la Se. N.-D., afin qu'elle intercede pour nous et 
pour tous les chr6tiens. Moi Ter Hovhannfcs, j'ai mis la main k la construction de cette 
6glise, en 750— 1301. » 

Sur une croix, k la porte. 1 ) 

2. «En 879 — 1430, avec Dieu, moi Saiti, fils du baron Chanch6, le brave et victo- 
rieux g6n6ral, et de la race de grands princes, seigneur et baron de la Petite -Siounie, 
d'Acan et d'Hatherk, d'Handa-Berd et de la mer de G6gham, jusqu'i Chaghvag, nous 
avons dress6 cette croix pour notre pfcre ChanchS. Vous qui 1'adorez, souvenez-vous de 
lui dans vos prifcres.n 



Sur la croix de Martch, venant de KhotakGrats. 

«En 749 — 1300, moi Eatchi, fils d' Hasan, fils de Prhoch, fils du grand Vasac, de 
la famille des Haghbacans 2 ), j'ai gouvernG mon domaine hGreditaire de Chapou et bien 
d'autres contr6es, aide du puissant secours du Christ et du saint signe de Khotak6rats 8 ), 
source de la puissance de mes a'teux. J'ai fait orner le reliquaire du saint signe, en me- 
moire de cela. Vous qui le verrez, souvenez-vous dans vos prifcres de mes parents Amir- 
Hasan et Thadjer, de mon pfere et de mon frere Papak, de tous mes ancfetres et parents. 
Saint signe du Seigneur, assiste Eatchi. » 



son fils Ter Grigoris etait deja archeveque d'Haghbat en 
1178. Comment an autre de ses fils, Ter Hovhannes, 
pouvait-il en 1801 etre encore superienr du convent de 
Dzar? Or deux copies donnent le mdme chiffre. Si, au 
lieu de *& 750 on lit £& 710—1261, la chose serait 
presque admissible, et les dates fournies precgdemment 
par les inscriptions de Khathra-Vank et de Getamedch 
coDCorderaient presque avec cette interpretation: encore 
comme Grigor, fils de Doph , etait eWeque de Sanahin en 
1178, il h'est guere possible que Hovhannes, frere de 
Grigor, lui ait surv6cu jusqu'en 1261. 



1) Cette inscription ne se trouve pas chez le P. Sargis, 
mais chez le P. Chahkhathounof, t. II, p. 365, et dans la 
copie Sch. 

2) Ce nom de famille est ecrit Khaghbacans, comme 
derivant de Khaghbac, dans diverses inscriptions des cou- 
vents d'AXrirank, de Ketcharhous, chez Kiracos, p, 280, 
et chez Fhistorien Yardan, p. 175, ainsi que dans PHis- 
toire de Siounie t. II, p. 95, e'est, je crois la Traie or- 
thographe; v. Add. et 6cl. p. 822, 486. 

8) Sur Karacoph, v. S. t. II, p. 165. 
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Inscription du convent de Kathich. 1 ) 
«Au nom du Pere, dn Fils et dn S. -Esprit, nons les 6v6ques Sargis et Vardan 
nons avons foncte ces 6glises en 690 — 1241. Apres de grands travaux, la principale cha- 
pelle fut converte, mais mon frfcre Sargis passa vers le Christ. Moi Ter Vardan, je l'ai 
achev6e, avec de grands efforts, de mes deniers legitimes, en 697 — 1248, k nne Spoque 
de chagrin et d'angoisses; car la nation des archers avait d6vast6 beaucop de contrges, et 
les Strangers 6taient rest£s maftres du si6ge et de la juridiction de S. Grigoris*), s'appuyant 
snr sa main droite, sur sa sainte croix et son b&ton pastoral, ayant pour limites les rivieres 
d'Haghoun et d'Araxe, jnsqu'au sable de Gatouhat; Yacounis, sur la rivi&re de Yaghazn; 
Earatnik 8 ), avec celle de Khozan; Arist et sa rivifere, Hakari et la riviere d'Hazar; Krta- 
get, sa riviere et ses limites; Dizac, B61oucan avec sa riviere. Les domaines donn6s par 
nous k cette 6glise sont: Pharakh et Gotanots 4 ), Ek6gh6tsa-Tzor avec ses limites, un atte- 
lage et nne terre k Talk 5 ), un attelage k Dogh et k Gag, un k Mokhr6nik"), Khatch6na-Mard 
et Khordez 7 ). Quiconque attente k ces limites, soit catholicos, prince ou pontife, il est 
maudit par les trois saints conciles; d6test6 de Dieu et de tons ses saints, il aura une part 
et portion avec Judas.* 8 ) 

Thadan. 

Ruine d'un village, sur la pente fortement include d'une valine de difficile acces, 
dans la province d'Artsakh, oft se trouve une Sglise sans coupole, k moitiS 6croul6e. Sur 
la face du mur on lit: «Par la volontS de Dieu, moi Ter Eghia, j'ai construit cette Sglise 
en souvenir de mon &me et de l'6pouse de B6ghad, fils d'Arti-Beg, au temps de Chah- 
Abaz, sous le gouvernement de Mourthouzoghli-Khan Thaghould; sous le catholicat de Ter 
Grigor k Gantza-Sar, en 1096 — 1647.» 



Hatherk. 
Village considerable de la province d'Artsakh, sur le bord de la Thartharh, ayant 
une petite 6glise sans coupole, ou se trouvait le saint signe d'Hatherk, mentionn6 dans 
l'histoire, envelopp6 d'un 6tui d'argent. C'est l'humble residence des princes Dchalalians. 9 ) 

Astgha-Plour. 
Petite montagne de la province d'Artsakh, riche en fleurs de couleurs variees; les 
habitants des environs m'ont assur6, conform6ment k l'histoire, que dans cette montagne beau- 
coup de chr6tiens out subi la mort pour la foi du Christ. Comme leurs os d£nud£s y ont 
brilie longtemps par leur blancheur, on a nomm6 le lieu Astgha-Plour «la colline £toi!6e.» 



1) S. p, 209, ecrit: de Thiln; mais les copies Sch. et 
Ch. portent Kathich. 

2) I. e. l'Aghovanie, dont S. Grigoris fiat le premier 
catholicos. 

3) S. Karontnik. 

4) S. Pharakhan, Getanots. 

5) S. aPahejSch.aTabik. 



6) S.Moghrenik. 

7) S. ajoute les deux derniers noms. 

8) Je ne puis jusqu'a present savoir ou est sitae ce 
convent de Kathich, qui paralt avoir ete considerable, en 
Aghovanie. 

9) A laqnelle appartient l'auteur meme du Voyage dans 
la Grande -Armenie. 
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Dizaphalt. 
Montagne considerable, au pays d'Artsakh, remplie d'une quantite de fleurs embau- 
m6e«. Les habitants m'ont racont6 que son nom provient de ce que les patens, y ayant 
rassemble un grand nombre de chr6tiens et accumul£ du bois au sommet, les exterminerent 
par le feu, pour la foi du Christ: d'oft son nom «Tas de bois.o 

Vaghahas; S. t. II, p. 231. 

En descendant de la hauteur oil est situ6 Khathra-Vank, apres avoir pass6 k Thar- 
tharh et s'£tre 6lev6 vers Pextr6mit6 de la montagne , on arrive au village de Vaghahas, 
ou se trouve le monastere dit MaXrakaghak «la m6tropole,» situ6 dans une cbarmante po- 
sition, dans une gorge, au S. de la riviere, et qui conserve encore son nom, parce que 
c'etait la r6sidence de l'6v6que du canton de Medz-Counek. 

Ce monastere a et£ b&ti en 632 — 1183, par Hasan, fils de Vasac 1 ), sous le pontificat 
de Ter Grigor; les proportions en sont moyennes et les mat6riaux grossiers; il est long de 
10 et large de 8 coudges, possede de chaque c6t£ une sacristie et est pr6ced6 d'un grand 
porche, aujourd'hui en mines. Au S. du porche on remarque les sillons descriptions d&* 
gradSes par les musulmans, ainsi que me l'ont racontg les vieillards. Autour se voyaient 
les tombes des catholicos d'Aghovanie et d'autres vartabieds. Cette residence de F6?6que 
du canton de Medz-Counek, peuptee de moines menant une vie ang61ique, est maintenant 
un repaire d'oiseaux de nuit et de dchightchics (?). Des vieillards dignes de foi m'ont ra- 
cont6 que l'incursion faite par les Huns dans le pays fut le commencement de sa mine 
et decadence; son nom de Vaghahas ale malheur est arriv6,» est l'expression du fait. 

Inscriptions du convent chef-lieu, de Vaghahas. 

1. «En 695 — 1246, par la gr&ce de Dieu, moi Ter Costandin, catholicos de toute 
PArm6nie, je me suis affilte k ce siege Episcopal, par l'entremise de mon fils spirituel 
MargarS, sous le principat du grand Dchalal-Dote, sous le supSrieur Ter Nersfes, catholi- 
cos d'Agbovanie. Les autres serviteurs du saint couvent m'ont assur6 trois jours de messes, 
k la Presentation de N.-S., dont deux pour moi, une pour Ter MargarS. Celui qui enl6- 
vera TEvangile k l'6v6che soit lui-m6me enlev6 et priv6 de la gloire de Dieu!» 

A droite de la chapelle. 

2. «En 632 — 1183, sous le pontificat 2 ) de Ter Grigor, moi Hasan, fils de Vasac, 
j'ai construit cette 6glise, afin qu'elle intercede pour moi.» 



1) La date, ainsi que les noms da principal personnage 
et da saperiear, Hasan, Grigor, montrent qu'il s'agit ici 
des Sacarhians da Haut-Khatchen; cf. Khoutha-Vank, 
NN. 10 et 11. II me semble done qn'ici et pins baa il 
faut lire « Hasan, fils de Vakhtanc* 



2) ^uypuim^lrtnm^pf» est un titre bien elev6 pour 



le superienr, quel qu'il soit, d'un simple convent; 
Vaghahas etait residence episcopate etdephncbef-liea: 
ainsi on pent admettre la qualification, sortoat h regard 
de Grigor, frere du prince Hasan. 
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Sur la> muraille de Peglise. 

3. «Au nom de la tres sainte Trinity, moi Vasac, fils de Lechkar (le Hramanatar), 
j'ai donn6 one somme poor les reliques de saint Gr6goire, sous le sup&rieur Hovhannes; 
on m'a accords trois jours de messe . . . . a 1 ) 

Sur une croix. 

4. «En 667 — 1218, au nom de Dieu, moiHovhan, prfitre de la porte de Vakhtanc 2 ), 
j'ai dooa6 cette croix au tombeau de mon fils Grigor, tr£pass£ vers le Christ. Vous qui 
lisez ceci, souvenez-vous de lui, aapres du Seigneur. » 

A c a n a. 

La citadelle d'Acana, voisine de Vaghahas et residence particuliere du prince Dcha- 
lal, enceinte de solides quartiers de rocs, est plus digne, par la beautg des appartements, 
du nom de palais royal que de forteresse. II y a une vaste 6curie, avec quantity de divi- 
sions, aujourd'hui eh ruines. Deli on a la vue de Khokhan et de la riviere de Thartharh. 
En avant s'6tend la vaste plaine d'Astgha-Piour, cach6e sous des broussailles 6pineuses . . . 
Le village d'Acana est situ6 au bord d'un petit ruisseau, qui se m61e & la Thartharh: c'est 
une grande mine, se dressant au milieu d'une forfit, et poss6dant une respectable et magni- 
iique 6glise, b&tie sur six piliers 616gants, maintenant d&erte et servant de pare aux b&tes 
de labour des villages voisins (234). 

D'ici le P. Sargis se rendit k Astgha-Plour 8 ), lieu du martyre de la princesse Thagouhi, 
et en parcourut le cimetiere, ainsi que celui d'Hatherk. II cite, & ce propos, lis ch. XXIX 
du 1. ler de l'Hist. des Aghovans, ou est racont6 la sainte mort de Thagouhi, arrivee au 
Ye s., lors d'une invasion des Huns. 

Mrhav. 

Le mont Mrhav, dont le sommet se perd dans les nues, s'61eve au milieu du pays 
d'Artsakh, en lan$ant dans toutes les directions des ruisseaux et des sources abondantes. 
La chatne s'6tend des quatre cdt6s, vers le Chirac et la Sionnie, vers l'Outi, le G6ghakouni 
et le Gardraan; au milieu de ces rameaux de montagnes sont situ6s les cantons de PArtsakh 
et en partie ceux du Gardmau (237). Cette montagne, riche en fleurs, s'61eve comme une 
reine au milieu de ses servantes 4 ), et comme Pancien des jours au milieu des plateaux qui 
1' environment, commandant jusqu'aux plaines de l'Aghovani, de l'Outi, de la Petite-Siounie, 
du Gardman et de Gougark. . . On voit au sommet une sorte d' enceinte, formSe de pierres 



1) Le texte de cette inscription est tres loin d'etre 
correct: p. ex. il est dit tfigfuuiptutj'L 9 fc ^f»h btnat. 

ujL i \*cf>f»1 u 'i ^ ue pent signifier ceci, si non ce que 
j'ai ecrit, en iotervertissant l'ordre des mots? La fin est 
positivement incomplete, et du reste, ne renferme que 



des formules. 

2) Vakhtanc, fils d'Hasan, de Pinscr. N. 2. 

3) V. supra p. 165. 

4) Le mont Murow, de la carte de Kiepert, a 4540 p. 
d'elevation. 
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communes, ou les habitants viennent parfois prier avec ferveur et entendre la messe. Nous 
n'y avons dficouvert nnl splendide 6difice, nulle merveille provenant des anciens princes, 
mais seulement de vastes cavernes et de profondes excavations, servant probablement de 
refuge contre les envahisseurs persans et autres ennemis. Le P. Sargis dit anssi y avoir 
trouve un vieil encensoir en cuivre, rest6 Ik depuis Pantiquit6. Quant k l'origine du nom 
Mrhavou-Sar «la pointe du mort,» il cite k ce propos le ch. XXX du livre Ier de l'Hist. 
d'Agbovanie, ou est racontfi la mort pour la foi du prince hun ThSophile, et de ses deux 
fils Movs6s et An6rologos, qui suivit celle de la princesse Thagouhi, ci-dessus racont£e. 

La Tbartharh. 

Des valines fleuries du mont Mrhav descendent en murmurant des ruisseaux abon- 
dants, d'une eau savoureuse, donuant naissance k la Thartharh, qui, dans sa course fu- 
rieuse, a s6par6 des montagnes et entraln6 des rochers, creus6 de vastes abimes. Partant 
du mont Rostac ou Rhombostian, aujourd'hui Rhoumba-Sar (240), elle descend par Handa- 
Berd k Medz-Counek, k Coiank, aujourd'hui Eolanik, glisse devant Dadi-Vank, Khatbra- 
Vank, Mchahani-Vank et Dchraberd 1 ), arrive au pays d'Outi, dont elle arrose les plaines, 
et apres l'avoir s6par6 dans toute sa longueur, va tomber dans le Eour, pr6cisement a 
Barda. L'abondance de ses eaux a donn£ naissance au proverbe: «Je suis form£e de 66 
bras ou affluents distincts, mais je suis la grande Thartharh. » Cette rivifere augmente de 
violence, au printemps, et grossit de volume, par intervalles, au point de causer de grands 
deg&ts et de devenir infranchissable ailleurs qu'aux deux ponts de Sarhanc et de Parhav 9 ). 

II court dans le peuple diverses chansons sur cette riviere, ou on la compare, pour 
l'imp6tuosit6, k l'Araxe et au Eour, tout en lui reprochant ses bouillonnements et les maux 
qu'elle cause: «Oui, lui dit-on, tu es furieuse et produis de grands ravages, au printemps, 
mais en hiver les souris te traversent, en se moquant de toi.» 

Ardcha-Tzor. 8 ) 

En traversant la Thartharh et passant du c6t6 de la montagne, dans les domaines par- 
ticuliers de Gantza-Sar, on arrive au village d'Ardcha-Tzor, situ6 dans une gorge, au 
milieu d'une valine, environn6e de rochers inaccessibles, k environ une heure de Gantza- 
Sar, vers TE. Les habitants en sont Arm6niens, au nombre de 80 families, vivant au sein 
des montagnes, couvertes de forfits et d'arbustes 6pineux. On dit, et le vulgaire pense, 
qu' Ardcha-Tzor est Arhadchin-Tzor «la valine primitive. » Mais les anciens livres prou- 
vent qu'il faut dire Ardcha-Tzor, et que ce lieu est ainsi nomme de sa position, comme on 
le voit dans l'inscription trac6e sur le plat d'un Evangile Mit., du XIII e s. Au milieu du 



1) Presque aucun de ces noms ne se retrouve sur les 
cartes a ma connaissance, mais ils sont tout tres iuleres- 
sauts pour Intelligence, aupluspres, de l'Hist. d'Agho- 
vanie, par Mose Caghancatovatsi , de celle de Siounie et 
de quelques autres anciens historiens armeniens. 



2) La carte russe indique en effet deux ponts, sur la 
Terter, Tun au sud, a Sersek-Kerpi, Tautre plus au N., 
a Gari-Kerpi, tout pres de Goulistan. Sont-ce les memes? 

8) Ce lieu n'est pas mentionne dans PArm. anc. du P. 
Indjidj, mais du moins se trouve dans FArtsakli. 
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village est une 6glise sans coupole, b&tie par le prfetre David en 1117 — 1668, sous le 
pontificat de P6tros, catholicos d'Aghovanie, sons le tanonter Iagoub-Beg, sons Pakhsa- 
khal (ie maire) Pahar: «Moi l'indigne prfetre David, j'ai construit cette eglise en m&noire 
de mon ame; vons qui lisez ceci, dites un miserere pour le p£cheur.» Sur une croix de 
pierre, plac6e au seuil de l'6glise, lors de la construction, on lit: «Moi Vatch6, fits d'Abou- 
sal, j'ai dress£ cette croix pour le baron Thourk; vous qui lisez ceci, souvenez-vous 4e 
lui pres du Christ. » 

Le P. Sargis a trouv6 ici une Bible, avec ce memento, intSressant pour la critique 
du texte sacr6: «Nous avons collationne ce livre avec les originaux de C6sar6e, d6pos6s 
dans la chasse de S. Pamphyle et Merits de sa main. . . sic. Dans cette Bible les livres se 
suivent dans I'ordre habituel, jusqu'aux Paralipomenes, aprfcs quoi Ton trouve cette divi- 
sion: le 3e 1. d'Ezdras, David, les Proyerbes, Job, Isai'e, Os6e, Amos, Michee, Joel, Ab- 
dias, Jonas, Malachie, le ler 1. d'Ezdras, N6hemias, Esther, Judith, Tobie, les ler et 
3e 1. des Machab6es, J6sus-Sirach, dont l'introduction contient ceci: «Au sujet de Jesus- 
Sir ach, il y a des doutes. Quelques-uns ne croient pas qu'il faille le compter parmi les 
prophetes; il en est de m6me de la Sagesse, de Salomon, que plusieurs ne regardent pas 
comme son ouvrage, de Judith, de Tobie, du Pasteur 1 ), et, & partir du livre de J6sus, 
certains peusent que tout cela est indigne d'entrer dans le canon. 

a Or un exam en attentif a fait voir clairement que la Sagesse est de Salomon, mais 
laisse encore du doute & l'egard de J6sus et de Judith. Quant au Pasteur, il se voit bien 
rarement et, en majeure partie, ne parait point, surtout dans les Mits. arm6niens. Cepen- 
dant J6sus est attribu6 par quelques-uns & un disciple ou au secretaire du grand Salomon, 
ce qui me fait regarder comme tres convenable l'opinion qui admet une fort grande ana- 
logic entre ce livre et les Proverbes; car la forme du style et la force de la pens6e 
prouvent qu'il m6rite d'fetre mis au m6me rang, bien qu'il y ait entre eux quelque diffe- 
rence. Par ex. il commence par un long discours , exhortant ses auditeurs & aimer la 
sagesse, qui demeuraet subsiste 6ternelleraent; il prdche une s6v&re surveillance des p&res 
sur leurs enfants, il est l'adversaire des idoles impuissantes, il engage & ne pas donner le 
pouvdir aux femmes et & ne pas se fier & elles, met en garde contre les spoliations de la 
mauvaise foi et contre les presents illicites, loue la prudence, proclame l'humilite du 



1) C'est le titre du cglebre ouvrage tT Hennas, chr6tien 
du premier siecle, disciple des ap6tres; on ne sait, si 
e'est lui qui est noromg dans l'Epltre aux Remains, 
ch. XIV, v. 14. Le livre lui-meme, ou ud ange parle sous 
la figure d'un pasteur, est divise en visions, pr6ceptes et 
allegories. Les anciens peres, tel que Clement d'Alexan- 
drie et autres, en parlent avec beaucoup d'Sloges. II est 
mentionne dans le canon des livres saints par ce meme 
S. Clement et par S. Ir6n6e, et dans le Codex Claromon- 
tanus, qui est du VI s., mais il manque dans la version 
peschito et a ete rejetS par Tertullien. Le Pasteur a M 



ecrit en grec, vers Pan 92, et public d'abord en traduc- 
tion latine ancienne. Le texte grec en a e*t6 retrouve", 
depuis quelques annees, par M. Tischendorf, dans le Mit. 
de la Bible dit du Sinai. Ce Mit qui est du IYe 8., con- 
tient, comme appartenant au canon, la lettre de Barnab6 
et le Pasteur. V. Cotelier, Rec. des monuments des Peres, 
dans les siecles apostoliques , Paris 1672; Nouvelle edi- 
tion de la trad. lat. par Dressel, 1857, d'apres un Mit. de 
Rome; Biogr. univ. Hennas, par L6cuy; Nouv. Biogr. 
nniv., par J. L.; Bibliorum codex Sinalticus, Petropoli, 
(Leipzic), Introd. p. 32. 

22 
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pauvre et la ni6chancete du riche, detourne les hommes de rimmoiation de victimes sacri- 
leges, invective contre la cupidity et l'ivrognerie, contre lesquelles il engage les gens bien 
intentional & se tenir en garde: enfin, apr&s de longs discoars de ce genre, il termine 
son livre. » 

Suit une Preface du livre des Psaumes, par Athanase, 6v6que d'Alexandrie, qui n'offre 
rien d'interessant. 

Sur le c6t6 f ) du livre on lit cette inscription: 

a Par la volonte du Dieu tout-puissant, sous le padichah Cbahanchab, 

«Moi Ouloubeg, fits de Medchlis et petit-fils de Dchalal; 

«Moi Chahanchab, fils de M6rab et petit-fils d'Arghoutin. » 

Suit un acte, r6dig6 en un langage armenien vulgaire, oil sont fix6es les limites 
d'un domaine arros6 par la rivifcre d'Ardcha-Tzor, portant les signatures suivantes: 

aMoi T6v6que Eghia, sup6rieur de Gantza-Sar, je suis temoin; 

«Moi Hohannes catholicos, fils de Dcbalal et petit-fils du grand Athabeg , je suis 
temoin; 

«Moi Aghabast, fils de Dcbalal, je suis temoin; 

«Moi Athabeg, fils de Dchalal, je suis temoin; 

«Moi Amir-Hasan, fils de Dchalal, je suis temoin, en 907 — 1458; 

«Moi Mirzali, fils de Dourzoun, je suis t&moin; 

«Moi Ouloubeg, fils de Medchlis et petit-fils du grand Dchalal, je suis temoin; 

«Qui aura des pretentions sur ce domaine est maudit de Dieu.» 2 ) 



$ 15. Courte ootlcc sor Stfphannos Orbfllao; scs oavrages. 3 ) 

Stephannos Orbeiian, second fils du prince Tarsaldj et d'Arouz-Khathoun, princesse 
siounienne, sa premiere femme, naquit probablement vers le milieu du XUIe s., entre 1250 
et 1260. II nous apprend lui-mfeme, aux ch. LXV1 et LXXI de son ouvrage, qu'en 1280 
il fut ordonne pr&tre, au couvent de Noravank; que cinq ans aprfes il se rendit en Ciiicie, 
pour recevoir la consecration archiGpiscopale, des mains du catholicos armenien Hacob ler. 
Celui-ci etant mort durant le car&me de Tan 1287, les votes de la communaute lui d£fererent 
la supreme dignite ecciesiastique, qu'il refusa; sacre alors metropolitain de Sionnie, par le 
catholicos Gostandin II, successeur d'Hacob, il revint bientdt aprfcs en Siounie, oil il fut 
bien accueilli par Arghoun-Khan; mais, malgre son attachement aux dogmes, rites et cou- 
tumes de son eglise, il se tronva en butte & la jalousie et aux sourdes intrigues de quel- 
ques membres du clerg6 armenien, et meme des deux ev6ques de Tathev. II eut aussi des 



1) Sans doute sur les feuillets de garde, au commence- 
ment ou a la fin. 

2) La reunion de ces noma an bas d'un m6me acte 
jette one grande lumiere sur la gengalogie des Sacar- 



hians, princes de Khatchen, an XVe s., et I eve tout 
doute sur la descendance de la plupart deB parsonnages* 
rested jusqn'ici ind6termin£s. 
3) V. S.-Martin, Mem. sur l'Arm., tfl,p.l- 14. 
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luttes k soutenir contre le catholicos Gr6goire d'Anazarbe, le second des successeurs de 
Constantin II, alors destitu6; deli la lettre qui forme le ch. LXIX de l'Hist de Siounie. 
En 1302, il 6crivit encore an ouvrage de potemique, le Urilwrf ou Manuel, que Ton dit 

fort intfressant, mais qui n'est pas tomb6 entre mes mains, bien qu'imprim6 k C. P 

St6phannos mourut en 1304. 

Je crois que Ton doit encore lui attribuer les ouvrages suivants, mentionn6s dans le 
nouveau catalogue des Mits. d'Edchmiadzin, Tiflis, 1863, 4°: N. 511, Discours de contro- 
verse; 1492, controverse, contre les Dyphysites, et peut-6tre le N. 1311, Analyse abr6- 
g6e de l'fivangile de S. Jean. Enfin il n'y a aucun doute qu'il ne soit l'auteur (Tune E16gie 
sur Edchmiadzin, ibid. N. 1475, que le P. Somal, dans son Quadro dellaStoria lett. di Arm. 
p. 120, dit avoir 6t6 imprim6 k Nor-Nakhitch6van, en 1798. A d6faut d'un exemplaire 
de cette Edition, j'ai re$u du savant M6khithariste L. Alichan, durant l'impression de mon 
travail, une copie du po6me de St6phannos, qui n'est encore connu du public europgen 
que par de courts extraits, cit6s par divers auteurs. MalgrS T6tranget6 du style, je crois 
pouvoir avec confiance presenter ici en entier cette composition poetique, qui aura du 
moins le m6rite de la nouveaut6. 



Discours all6gorique 

ou chant figure, au sujet de la sainte cath6drale de Vagharchapat; 616gie lamentable, respirant la doulenr, 
sur la devastation de la patrie arm&iienne, sur la mine complete du patriarcat, de la royautG et de 
Taristocratie nationales, mise en mesure, avec un mouvement et un art homerique, par Stephanos, sur- 
velllant spirituel de la Siounie, & la prtere du vartabied Khatchatour de K&charhous , orn6 de la gritee 

divine, en Fannie arm&iienne 745 — 1298. 1 ) 

«Une voix claire et formidable, semblable au rugissement des vents, un cri d'une 
violence effroyable, parti de la plaine de TArarat, remplit Tunivers entier, dans les quatre 
directions, dfohire les oreilles des hommes de toutes les races, frappe les intelligences et 
brise les coeurs d'6pouvante; il suscite une tristesse ineffable, arrache des larmes d'emo- 
tion, fait pousser des sanglots et de lamentables g6misseraents: c'est un appel au chagrin 
et k la douleur, une invitation k venir partager ^affliction produite par la triste nouvelle, 
pleurer et r6p6ter une triste myriologie. 



1) Stepbannos savait sans doute mieux que nous la 
yraie orthographe de son nom, qui est ecrit ici par une 
seule n, comme le ?eut 1'etymologie, et, suppose meme 
que ce titre ne soit pas do lui, prSciaement comme dans 
l'acrostiche terminant la pr6sente piece de poesie; moi- 
m£me, j'avais sum pr6c6demment cette orthographe; 
mais ayant remarque que mon Mit et les deux imprimes, 
ainsi que le P. Tchamitch, dans sa grande Histoire, et 
tons les Mekhitharistes, redoublent la lettre n, j'ai cm 
devoir ecrire toujours Stephannos, qui est certainement 
moins regulier. Kiracos, p. 64, raconte une singuliere 



aventure, dont le h6ros, un certain Stephanos, dit Zom- 
zoma, se plaint d'etre appel 6 St6phannos, par deux n: 
c'etait done quelque chose d'insolite. 

Quant a la date de la composition de cette Elegie, 745 
arm. r£pond effectiveraent, dans l'usage actuel, a 1296; 
mais comme le po£te-historien place la r6forme du ca- 
lendrier armenien en 653, pour 551, la date chr£tienne 
repondant a 745 est 1298, d'apres son systeme, comme 
celle qu'il a donnee a son Histoire: 746 arm. est 1299 
(lis. 1297). 



22* 
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«Toute nation qui entend ce cri lugnbre fr6mit, se reveille du sommeil de la mort 
et se hate d'acconrir; la multitude forme une caravane m616e, qui, se foulant Tun 1 'autre, 
vient remplir la maison d'Aram, la plaine d' Ararat. Elle arrive k Nor-Kaghak d'Arm6nie, 
nomm6e d'abord Vardg£s, et, quand l'Arsacide Vagharch eut agrandi le cercle de son en- 
ceinte, et y eut 6tabli sa cour, appel6e de son nom — Vagharchabat '). lis y voient la 
reine du roi celeste, Phabitacle de la gloire du Seigneur J6sus, la mere de lumiere de la 
race d'Halc d6pouill6e, sur la sellette de la honte, recouverte du cilice de deuil, la cheve- 
lure arrach6e comme celle d'une t6te cbauve, les mamelles dess6ch£es, comme celles d'une 
femme sans epoux, se frappant le sein k grands coups de pierres et versant des flots de 
sang, ramassant des tas de cendres et les r6pandant sur son crane. Des essaims de femmes 
l'entourent; des 16gions de musiciens, debout prfes d'elle, font retentir les trompettes 
bruyantes et tirent des cors une plaintive harmonie ; les unes poussent de pfinibles san- 
glots, d'autres dechirant leurs chevelures, puis s'approchant de la reine 6plor6e, lui adressent 
ces questions: 

«D'oii vient, d'oii vient ce cri formidable, cet appel effrayant comme le tonnerre? 
Qui est la, qui est \k sur un divan, avec cet air de grande reine? Quel est, quel est ce 
chagrin ineffable, tel qu'il n'en fut et n'en sera jamais?)) Ouvrant alors sa bouche m61anco- 
lique, tirant un soupir du fond de sa poitrine et laissant s'6chapper de ses narines un 
nuage de fumee, ainsi r6pond la grande souveraine: «C'est moi, c'est moi, la Descente du 
fils unique 2 ), de mon roi n6 d'une vierge, moi qui lui fus fiancee au pays de Thorgom. 
Autrefois belle comme le ciel, pourquoi ne suis-je plus qu'une simple rue? Autrefois soleil, 
fils de l'empyrge, je ne suis maintenant que t6nebres profondes; tenant autrefois une cou- 
ronne de la main incre6e de mon J6sus, devenue maintenant une servante inutile, les ani- 
maux me foulent de leurs pieds; jadis fiancee dans la chambre nuptiale, serr6e dans les 
bras de mon 6poux, maintenant courtisGe par un etr anger, 6tre sans valeur, comme de 
I'eau r6pandue. Celles qui m'entourent ici, ce sont mes filles du temps pass6, fiancees en 
maintes r6gions, les 6glises d'Arm6nie, rassembl6es autour de moi pour remplir l'univers 
de leurs plaintes. Prfitez done l'oreille a ma parole, 6coutez le r6cit de mes chagrins; j'in- 
voque ici la milice d'en haut, j'61eve ma voix vers le ciel. Les voili qui s'abaissent vers 
ma demeure, qui, m61es aux fils de la terre, 6coutent mes tristes plaintes, et compatissent 
k mes cruelles douleurs; pleurant et g6missant k l'unisson, ils associent k mon affliction 
leurs lamentations interminables. Car si la perte d'une brebis leur cause un ineffable cha- 
grin, quel est le nombre de celles que j'ai perdues! Ciel et vous milice celeste, 6coutez- 
moi; terre et tout ce qu'elle renferme, prfttez attention. Jadis monarque suprfeme, puissant 
et invincible, debout dans le pays d'Askanaz, dominant \k peuples et tribus, depuis la 
Porte des Huns et le Caucase, baigne par la mer Caspienne et par celle des Khazars, jus- 



1) Vardges, Vagharchabat et Nor-Kaghak, sont les 
trois noms d'Edchmiadzin , dans l'antiquite, sons les Ar- 
sacides et a l'6poqne de 1 'introduction dn christianisme. 



2) C'est, comme chaenn le sait, ce que signifie le nom 
d'Edchmiadzin. 
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qu'anx regions inferieures de Gamr — la Cappadoce — et k la frontifere de Cucnse, 
depuis le Pont septentrional jasqu'& THyrcanie persane, le soleil 6tendait sur moi ses 
rayons puissants, triompbateurs. Grande et glorieuse souveraine, par la gr&ce du pontife 
immortel, je donnai le jour k des fils ebarmants, k des filles belles comme la lumiere; 
j'avais des troupes innombrables , comme il convient k un roi; ainsi que les astres lumi- 
neux, les voix de mes serviteurs me proclamaient; des fetes, telles que rhomme n'en voit 
pas, se c616braient annuellement chez moi; les livres des sages y sourdaient comme les 
eaux du Tigre et de l'Euphrate, et, avec mes enfants royaux, je me livrais k une joie 
brillante. Soudain je fus frapp6e d'un malbeur inouT dans le genre humain; mon roi, celui 
des cieux, m'atteignit d'un coup terrible et renversa l'6difice de ma joie. Le soleil, qui 
m'6clairait, s'obscurcit completement; mon 6poux, me laissant veuve, fut chass6 dans la 
region inf&rieure; mon fils, le vigourenx Arsacide 1 ), l'ain6 de ma prog6niture, but un 
poison mortel et p6rit sur le sein de sa mfcre: je parle du dernier Artaches, en qui s'6tei- 
gnit la lumifcre de la race arm6nienne. *) 

«Toutefois il restait un autre nouveau-n6, 61ev6 soigneusement, source de ma conso- 
lation, de mon orgueil et de mes esp6rances; il 6tait de la maison de Judas et portait le 
joli nom de Bagratide. H61as! quel triste souvenir, quelle plaie douloureuse m'a laiss£e le 
second fils; quelle blessure incurable, et que nul baume ne pent gu6rir! Arriv6 k PAge 
viril, on le plaga sur le trdne royal, on mit sur sa t£te, en guise de diad&me, la couronne 
des anciens rois: par-la je fus un peu console, bien qo'il ne r6sid&t pas chez moi. En effet 
ces Bagratides avaient leur trdne k Ani, dans la maison de Chirac, au grand bourg d'Eraz- 
gbavors, k Cars, dans le Vanand. lis commandaient aux Ib&iens, aux Aghovans et k toute 
TArm6nie, jusqu'& PAssyrie. Le premier d'entre eux fut Achot, puis Sembat, son fils, mar- 
tyrise k Dovin et suspendu au pal comme le Sauveur; d'autres les suivirent k leur tour, 
succ6dant les fils aux peres, jusqu'a Gagic, le dernier de tous, qui passa sans retour au 
pays des Grecs et y fut extermin6 par la race m6chante des Horhoms. *) 

«C'est ainsi qu'ils disparurent sous le cruel tranchant d'une 6p6e puissante. Oil est 
mon fils aine P Arsacide, le premier de ma maison; oil sont ses freres cadets, les Bagra- 
tides, qui en ont 6t6 les derniers? ou sont mes 6poux glorieux, les patriarches de la race 
armlnienne, qui, jnsqu'& Hovseph d'Hoghotsim 4 ), reposaient dans mon c6nacle? aprfes quoi 
ils allerent k Dovin, sur P invitation du saint g6n£ral Vardan Mamiconian, chef des troupes 



1) Arsace III. 

2) Artaches IV, f 428 de J.-C, fut en effet le dernier 
Arsacide d'Arm6nie; il mourut au chateau de l'Oubli, de 
mort naturelle, a ce qu'il semble, d'apres les dires des 
historiens. 

3) On sait que les premiers rois bagratides arm6niens, 
Achot-le-Grand, Sembat-le-Martyr et les autres, jusqu'a 
Achot-le-Misericordieux, residaient en dirers lieux, sui- 
vant les circonstances. Sembat-le-Martyr s'ltait fix6 a 
Erazghavors ou Chiracavan; Gars, an pays de Vanand, 



devint en 961 la capital e d'une branch e collatgrale. Notre 
auteur aurait pn nommer encore quelques autres localites, 
qui furent les chefs-lieux d'autres petites dynasties, 6ga- 
lement Bagratides. 

Gagic II, dernier Bagratide d'Ani, fut attire en 1045 
a C. P., recut en Grece quelques apanages, et perit, 
comme il sera dit plus bas. 

4) II 8i6gea en 441 — 452 de J.-C: jusqu'a lui Edch- 
miadzin etait la mttropole chretienne de l'Armenie. 
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arm&iiennes. Le bienheureux Giout 1 ) fut 61u et install^ k S.-Gr6goire 2 ); ses suceesseurs, 
jusqu'i Hovhannes de Garhni *), rSsid&rent au m&ne lieu, sans toutefois cesser de-li de me 
soigner, comme il convient k une mere. 

«Cependant Ismael devint puissant, le sabre da fils d'Agar s£para en deux la maison 
d'Aram, par la main du maudit Housouf 4 ), qui en livra les lambeaux k deux rois, les 
Bagratides et les Ardzrouni. Gagic, fils de D6r6nic , prit la couronne k l'encontre de Sem- 
bat, ce qui causa la ruine complete de la maison d'Armfinie. 5 ) 

«Bien des tr6nes 8'6croulaient, des maisons, des villas s'effondraient; des princes dis- 
paraissaient, sans laisser de traces, et s'endormaient avec leurs families extermin6es; sem- 
blables k la fum6e qui s'6vapore, les nobles s'effiujaient entiferement; les 6glises d&nolies, 
d6vast6es, tombaient dans l'esclavage; bourgs et villages, villes et forteresses furent sac- 
cag&, demanteles, et s'6clips&rent en quelques jours, sans qu'il en restfit vestige: toutes 
les provinces de TArm^nie ressemblaient k des tisons demi-rong6s par le feu. A ce spec- 
tacle les vieilles femmes, passant sur la route, branlaient la t6te et, l'esprit frappe de 
stupeur, continuaient leur chemin en soupirant 

«Gependant les derniers des Bagratides, destines k survivre quelques ann6es, fr6mis- 
saient et se lamentaient; circulant au milieu de ces existences bris6es, les patriarches 
abordaient $& et \k au gr6 de la vague, jusqu'fc Grigoris dit Pahlavouni 6 ), fils du grand 
Grigor-Magistros, marzpan, candidat, protospathaire, grand 7 ) et s6baste de la Grande 
Armeoie. Preferant la science k tout, il mit en sa place le vieillard Gorg — G6org — et 
se rendit an pays de Vatadz 8 ), de-lit dans la ville de Stenpol 9 ) — Constantinople — ou il 



1) II siegea en 465—475 de J.-C. 

2) Eglise de Dovin. 

3) Jean V d'Hovaik, dans le canton de Cotaik, en Al- 
rarat, ayant passe plusieurs anodes a Ai'rivank, pres de 
Garhni, en a tire le nom que lni attribae notre auteur; 
il stegea en 838—864. 

4) C'est le second Housouf, frere d'Afchin et fils d'Abou- 
Sadj, celui qui mit a mort le roi Sembat-le-Martyr et 
confera la royaute aux Ardzrouni: fin du IX e et com- 
mencement du Xe s. 

5) V. a ce sujet Hist, de Siounie, p. 173, N. IV. 

6) Notre auteur ne s'exprime pas ici avec toute 1' exac- 
titude desirable. Le catholicos, fils de Grigor-Magistros, 
fut Grigor II, Pahlavide, il est vrai, mais non connu sous 
le titre de Pahlavouni, qui est attribue specialement a 
son neveu Grigor III ou Grigoris. Grigor II siegea en 
1065—1105, mais a -peine exerca-t-il les fonctions de 
catholicos; car, elu malgr6 lui par les principaux de la 
nation, il se fit successivement remplacer par G6org, 
puis par Barsegh, fils de sa soeur, et designa, pour lui 
succeder plus tard Grigor HI Pahlavouni, neveu de Bar- 
segh; cependant trois ou quatre intrus s'assirent encore 
a cette 6poque sur le trone patriarcal. Pour lui, apres 
beaucoup de voyages, en Cilicie, a Constantinople, a 



Borne, a Jerusalem, il mourut en 1105, au convent de 
Carmir-Vank, pres de Kesoun, dans la principaute de 
Gogh-Vasil , Pun des premiers Armeniens installs en 
Cilicie, a la fin du XI e s. 

Quant a Grigor-Magistros , pere de Grigor II, qui de- 
vint ceiebre par sa science et par la grande existence 
que lui fit le gouvernement grec, on remarquera la forme 
de quelques-uns des titres qui lui sont attribues par Ste- 

phannOS, JiufAthuL pour Jtunqtuu/b , LkmuLwn pOUT 

IguMfnf/iifjuan — celui-ci se retrouve avec one autre alte- 
ration dans une inscription d'Ani, v. mon 8e Rapp. 
p. 94 — enfin Pinconnu l^n.nLq.fi^ 9 qui semble &tre 
Palteration de grand is. 

8) §huinuAftL\ si c'est un nom propre, ce pays ou 
personnage n'est nomine* nulle part, que je sache; s'il 
derive de Ju»u* mauvais, cela pourrait signifier «aupays 
dumechant, du malheureux;» Phistoire de Grigor II ne 
dit rien qui puisse aider a la solution de cette 6nigme. 

9) Cette forme est remarquable, auXIIIe 3., et prouve 
que le nom de Stambol n'est pas d'origine torque, mais 
simplement l'abrege de Constantinopolis. 
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s'occupa de traductions et revint ensuite dans sa patrie. A la nouvelle de la prise de sa 
viile natale, d'Ani, la residence de Chara 1 ), enlev^e aux troupes dn chef bagratide, par 
Fimpur Arphaslan, il passa auprfes da grand prince Gogh-Vasil, et demeura dans le grand 
convent dit Carmir-Vank. LA il manda pr&s de lni son parent Ter Barsegh 2 ), horame con- 
siderable et 6nergique, qu'il fit sacrer dans la maison archtepiscopale d'Haghbat; il ne 
revint plus, et mourut Ik — k Carmir-Vank. 

«Quant aux rois rest6s en Arm6nie, Gagic, fils d'Achot, et Pautre Gagic, de Cars, 
s'gtant rendus aupr&s des empereurs grecs, ils passerent cotnme r ombre, grice k la per- 
fidie de cette race abominable. L'un fut envoy6 dans une He, 06 il disparut; Pautre re§ut 
la citadelle de Dzamend, et fut plus tard 6trangl6 par la main d'un chien de pope. L'autre 
Gagic, de Vanand 8 ), mourut la m£me ann6e, laissant pour heritier de sa couronne le brave 
et gSuereux S6n6karim. Celui-ei, ayant donn6 ses possessions k Pempereur grec Diogene, 
regut en ^change 100 domaines ruraux, ainsi que la ville de S6baste. lis errferent de lieu 
en lieu et brillfcrent quelque temps; mais ce n'6taient plus que rfives de gens 6veill6s sur 
leur couche. 

«Cependant il s'alluma pour nous encore un autre flambeau, dans la maison Sisacane, 
de Baghk: ce fut le noble Sembat, issu (Tune grande race, le premier entre les descendants 
d'Halc, le bras droit de la nation arraenienne, haut, puissant et invincible. Ceux-l& prirent 
la couronne royale, et d6ploy&rent contre Tennemi leur force et leur audace. Gr&ce k la 
force du pays, ils ne pass&rent, de m&me que les rois bagratides, que bien longtemps, plus 
de 120 ann£es aprts eux. Les derniers furent S6n6karim et son fils Grigor. Celui-ci fut 
ggalement supprirog au temps d'Eltcouz, par la nation maudite des Persans, qui avaient 
dgchaing la guerre sur notre pays. C'est en 600 plus 15 de notre comput 4 ) qu'ils furent 
d&initivement extermin^s, passerent et disparurent comme des ombres, comme les figures 
fantastiques d'un r6ve; se fl^trirent, comme des fleurs bless6es par le soleil; se s6cherent 
comme les feuilles d'un arbre touffu, atteintes par un vent brftlant; comme une for6t du 



1) Petit-fils d'Haic, de qui Ton croit que denva, le nom 
du Chirac, lieu de sa residence, dout Ani fut plus tard le 
chef-lieu. 

2) Le catholico8 Barsegh. fils de Vasac et d'nne fille 
de Grigor -Magistros, fut en effet sacre a Haghbat, en 
1081, par Stephannos, catholicos d'Aghovanie, et siegea 
jusqu'en 1113, epoque de sa mort 

3) Ici je voudrais lire pwjy ou i^lo t^uBtf.f»lf» J umu^ 
uint-puMfofib f « pour Gagic, de Vaspouracan;» car le 
second des Gagic, prec£demment nommes, 6tait precise - 
ment roi de Cars, au pays de Vanand. Effectivement, 
Gagic d'Ani, fils d'Achot, fut tue en 1080, dans le fort 
de Kizistra, par trois freres, fils de Mangle : on ne sache 
pas qu'il ait jamais ete relegue dans une lie quelconque. 
Gagic, de Cars, apanage par les Grecs a Dzamendav, 
mourut en la me me annee, on ne sait au juste de quelle 



maniere. Quant aux rois de Vaspouracan — malgre la 
correction proposee — on sait positivement qu'il n'y eut 
pas de Gagic parmi eux, mais simplement un neveu ainsi 
nomine du roi Sen6kerim; celui-ci, en 1021, avait cede 
ses etats a Basile II et vint s'etablir a S6baste, ou ses 
descendants s'eteignirent en 1079. C'est done dans un 
sens non rigour euse ment historique que notre poete 
pent dire que Gagic de Vanaud avait laisse son heritage 
a Senekerim. 

4) Ce passage, le pins interessant de llSlegie de Ste- 
phannos, nous donne exactement l'epoque finale du 
royaume de Siounie. L'extinction de la dynastie bagra- 
tide d'Ani ayant eu lieu en 1045, par le transport du roi 
Gagis II a C. P., les 120 ans et plus, fixes par le poete, 
atteignent 1166, et 1 'annee 615 du comput armenien va 
jusqu'en 1166, date historique de la conquete de la Siou- 
nie; y. Steph. ch. LXI, p. 192. 
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Liban, comme les lauriers, les platanes et les cypres, tranches par la hache. Maintenant il 
n'y en a plus la moindre trace, ils ont pass§ comme l'herbe sans valeur, et je reste ici 
seule et veuve, mise k l'6cart, d6consider6e. 

« Maintenant isol6e, dans une plaine deserte, comme un animal de la steppe, j '616 ve 
mes yeux endoloris, je pousse de plaintifs g6missements: «Oil 6tes-vous, mes enfants, n6s 
orphelins; venez vers votre vieille m£re, soigner, en bons fils, celle qui vous donna le 
jour.» Mais non, au lieu d'eux, je ne vois que h6rissons et lapins, des Scythes, des trou- 
peaux de Turks ou leur d6gofttante prog&riture, qui n'ont cesse de me fouler aux pieds, 
qui sont les auteurs de tous mes maux. 

«H61as, mille fois h61as! tous les malheurs se reunissent contre moi; comparez ma 
splendeur premiere k ma derniere humiliation. Oil 6tais-je, oft m'a-t-on precipice! on m'a 
fait descendre du ciel sur la terre et tellement enfonc£e dans les abimes, que je n'ai plus de 
salut k esp6rer. Ou sont mes anciens 6poux, les rangs, aujourd'hui disparus, de mes pon- 
tifes! oil sont mes rois antiques, mes nobles et seigneurs apanages, mes princes -primats, 
les legions de mes satrapes, leurs armies et leurs camps, renfermant des multitudes in- 
nombrables! oil sont mes docteurs, les rangs des pr&tres et du clerg6, les diacres de mon 
ambon 1 ), les grammatistes du temple, les lecteurs des saints livres, les psaltes pr£sidant 
au chant! ou sont mes vfitements laconiens 2 ), ceux en gaze et en pourpre, en soie, en 

mousseline, en de l'lnde 3 )! ou sont les ceintures brodfees, en tissus d'or et de 

perles! 

«Ou sont mes bandelettes de Sopher 4 ); le diademe de ma t6te, en or pur, relev£ de 
pierres tres pr6cieuses; les escarboucles et pierreries 6tincelantes, les rubis, les sardoines; 
les bracelets 5 ) ornant mon bras, les anneaux de ma jambe, les chants harmonieux de mes 
serviteurs, les douces senteurs des parfums, la lumiere brillante des lampes, pareilles aux 
etoiles du ciel; les oflrandes du saint sacrifice, continuellement c61ebr6 chez moi, les pro- 
pitiations adress£es au Createur, et qui sauvaient mon pays! Puis-je done maintenant, avec 
convenance, comparer mes gloires antiques, enlevees par le souffle des vents, et T6tat 
ou m'ont r6duite les evGnements post6rieurs! vous qui voyez ma personne, et qui en- 
tendez ma voix plaintive, pleurez aussi sur mes malheurs, et, du matin au soir, lamentez- 
vous sans fin, plaignez mon affliction. Vous qui voyez ou apprenez les maux dont je suis 
atteinte, criez sur moi de toute votre force, pleurez d'une voix pitoyable, attirez les voyants 
d'autrefois, Jer6mie, Ez6chiel, avec le prophfete Barouk, ces Israelites des anciens jours, 
experts en fait de lamentations, afin qu'ils se livrent k une affliction sans bornes. S'ils 
d^plorent, comme il convient, la destruction de ma race, leur tfite sera une mer, leurs yeux 
des sources intarissables de larmes. Dans leur extreme tristesse des vicissitudes de mon 



1) fuutnpnfif& cf. fui*Ppafi(ifi , le lieu eleve d'ou 
les diacres lisent PEvangile, flctfpov. 

2) i. e. en fines etoffes. Diet. 



3) LuMtnnWftnuiL^D* 

4) ituJtul^utiy en or de Sopher ou d'Ophir. 

5) U^UM^UihOwf^D^ iUUMUipu/LQuihjt. 
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sort, ils diront: « Malheur k toi, ville antique, demeore du roi c61este! Comment as-tu 6t6 
abaiss£e jasqu'& ressembler k une chambre k fruits, k un jardin, k une vigne dont la clo- 
ture est bris6e, k une jonchaie ravagfee par les pourceaux! Au lieu des legions de Pem- 
pyr6e, ce sont celles des mauvais anges qui mfenent leur ronde chez toi; au lieu de chants 
616giaques, tu n'entends que les danses des dews et des hferissons 1 ); des amas d'ifnpuret6s 
de toute esp&ce remplacent chez toi les parfums du nard; au lieu des ministres du culte, tu 
sers de repaire aux monstres, et Pofirande du saint sacrifice a fait place k des ^tables de chevres. 

«Ah malheur et malheur sans fin sur toi! Malheur et millions de malheurs, sur tes 
antiques fiances, dont il ne reste plus de traces; sur les Arsacides, tes afn6s; sur les Ba- 
gratides, leurs cadets; sur tes Siouniens et Ardzrouniens, sur Mamicon et les Aghovans, 
sur Chirac et Vanand, sur Taron*) et Dzophk, sur tout ce qui tient k toi, tant que tes 
maux seront sans limites ni mesure, et que pour toi Pinfortune s'adjoindra k l'infortune, 
durant P6ternit6 sans fin. 

cMaintenant vous, mes filles premiferes-n£es, r6unies autour de moi, pour exprimer 
votre ineffable affliction, au sujet des affronts dont je suis atteinte, Dovin, capitale de l'Ar- 
m6nie; Ani, forteresse de Chara; Siounie, Aghovanie, Ib6rie; toi aussi l'antique Amaras 8 ), 
de Grigoris; tombeau du S.apfttre Thadd6e, dans PArtaz; Haghbat, Bedchni, Amatouniens; 
vous qui occupiez PAragadz, Anberd, Bagovan, Cars et le Basen; ville de Carin, Haute- 
Armfenie, maison de Vaspouracan, et vous, Taron, Sasounk, Dzophk, et vous, autres con- 
tr6es de PArm6nie, de la M6sopotamie et de la Grfcce, r6gion inffirieure de la Cilicie, 
objets de la v6n6ration de nos ancfetres, nous mettons fin k nos douloureuses lamentations, 
nous terminons ce triste discours. Nous ne devons pas d6sesp6rer du Verbe immortel, qui, 
de pierres insensibles, suscite des fils d* Abraham; au contraire, supplions-le avec ferveur, 
embrassons ses pieds, pers6v6rons du soir au matin, veillons, que le sommeil ne nous sur- 
prenne pas. Qui sait? peut-fitre la mesure des maux qui nous ont accabtes prendra-t-elle 
fin, ainsi que Pesprit mauvais qui nous tourmente depuis longues ann6es. 

«Peut-6tre il nous accordera une nouvelle restauration, qui nous fera oublier la gloire 
ancienne; rel6vera le trftne royal, puis, k son tour, la crosse du patriarche; redressera le 
si6ge de la souverainetS, redonnera de P6clat k notre gloire, et Paugmentera au-del& de 
nos esperances. Peut-6tre nous fera-t-il crier d'une voix retentissante que notre fin Pem- 
porte sur le commencement; alors tous, d'un commun accord, nous rendrons hommage k 
notre Sauveur. Pere, Fils et Saint-Esprit; gloire et honneur au Verbe incr66, dans les 
annees gternelles et sans fin, maintenant et dans P6ternH6 sans demarcation. » 



1) Il nijlfe; ce mot qui a dej& para prec6demment, 
ne me parait pas exactement rendu ; mais je manque de 
moyens pour en mieux preciser la signification. 

2) Taron, canton de la province de Tonroup6ran, 
a rouest du lac de Van; Dzoph , canton de la 4e 
Armenie, limitrophe du precedent: ces deux pays n'ont 

Hift. de la Sioanie. iDtrodaeiioo. 



rien qui les dgnale plus particulierement an sou- 
yenir. 

8) Amaras, au S. O.de Gantza-Sar, est un bourg du can- 
ton d'Haband, dans l'Artsakh, on une eglise fut fondle 
par S. Grigoire-rniuminatenr et acheyee par son petit- 
fils Grigoris, l'apotre de r Aghovanie, qui y est enterre; 
Alichan, Gr.-Arm., § 176. 

23 
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M6mento acrostiche de celui qui a chants ceci. 

Soutien (colonne) de lumi&re, depuis le commencement; tabernacle de splendeur, 
dress6 sur la terre, maison de Dieu , eglise catholique, fiancee celeste, couronn6e de lu- 
mi&re, fais retentir, comme il est dans ton droit, one plainte 616giaque, sur ta naissance 
d6daign6e, sur ton 6glise abimte de v6tust£; 

Trac6e en lignes mesur£es, snivant Tart d'Hom&re, par le miserable St6pbanos, a 
1'esprit mort et inutile, priv6 pour ainsi dire de la parole durant toute sa vie, 6cras6 par 
les vicissitudes du monde, d6pourvu de la grace 6th6r6e, et qui n'a produit que des oeuvres 
sans valeur; 

Ephore et surveillant supreme de la maison de Siounie, copie du ciel, admirte des 
6tres incorporels et remplie, comme le paradis d'Eden, de toute sorte de biens; assis au 
tr6ne m6tropolitain et titr6 protofront&s d\Arm6nie; 

Pour mettre la main k ce discours il a et6 contraint par les vives instances du doc- 
teur en chef, anim£ de r esprit saint, de r invincible orateur, florissant par la gr&ce, admirg 
de beaucoup de nations, nomm6 Khatcbatour, venu de la maison d' Ararat. 

Accueille done, je t'en conjure, saint tabernacle, 6glise d'Arm&iie, ce discours 616- 
giaque, cette oflrande k ta personne mystique, produit altegorique demes efforts; Men que 
moi-m&ne j'aie horreur de mes paroles, qui n'ont que l'apparence de la gr&ce. 

JVe dMaigne pas, comme les curieux de l'Evangile, qui traitaknt une telle offrande 
de vil fardeau, ne d6daigne pas l'hominage de mes oboles Rentes, semblables k la pite de 
la veuve, au crin offert par les indigents pour le Tabernacle; au contraire, re$ois-les sur 
ton autel, comme ce qui provenait de ces personnel 

Office ta plainte au Seigneur; daigne regarder notre pairie, notre nation d&ruite, et 
solliciter avec feryeur sa restauration, afin qu'il lui soit accord6 une profonde paix, dans 
rim mobile et immuable 6ternit6; demaade encore que le miserable captif soit d61ivr6 de 
l'esclavage. 

Sur la race humaine, sur ce peuple arm6nien, et aussi sur le saint frere 1 ), qui a 
r6clam£ cette po6sie, puisse descendre le salut, snivant la loi de la bont6 cr6atrice, sans 
fond, comme l'abfme; qu'elle m'accorde, comme au chien, les miettes de sa table: k elle 
gloire perp6tuelle, main tenant et dans P&ernit6 infinie. 

f 16. Tableau gfoealogivMS, des prtadpales tallies aeilieKfas daw les inseriptitas prii&eites. 

Pour faciliter ^intelligence des inscriptions de la Siounie et de l'Artsakh, ainsi que 
les recherches relatives aux personnages des grandes families dont les noms y reviennent 
continuellement, j'ai dress6 les Tableaux suivants, ne contenant que les renseignements 
fournis par les inscriptions m&nes, telles que je les comprends. 

1) i. e. Sur Khatchatour. 
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Poor les deux branches des rois et princes de Ehatchen qui succ6d&rent aux rois de 
Siounie, nous n'avons, hors les inscriptions recueillies par le P. Sargis Dchalaliants, que 
des matdrianx trfcs dteousas et incomplets, chez Kiracos, chez Yardan; et dans Pouvrage 
de St6phannos; il en est de m6me, it plus forte raison, pour les Khaghbakians, dont je me 
suis d6j& occup£, Addit. et 6clairciss. p. 321 , 322, et sur lesquels je puis ajouter ici sen- 
ment quelques details. Quant aux Orbtiians, je crois avoir r6uni tout ce que contiennent 
les deux volumes du Voyage du P. Sargis, afin de completer leur gen6alogie, commenc6e 
dans mes Addit. p. 342 — 346, ouvrage public en 1851. 

Tableau A. 

Des princes fils de Sacarh sont mentionn6s chez St6phannos, ch. LI et LVI, p. 156, 176, 

de la traduction, en 943 et 1026. 

Rois de Khatohen, Sacrhians au Sacarhians. 



Vakhtang dit Sacarh, 
Seigneur d'Hatherk, d'Handa-Berd et d'Havkakhaghats; Introd. p. 168. 



Hasan-le-Grand, vivait en 1182,1183,1201; fils 

de Vasac? marie* a Mama-Khathoun, fille da roi 

Kiourik6, pfcre de six fils; Introd. 158, 166. 

JL 



Ter Grigori8, vivait 
en 1182, 1183. 



Autre branehe des prinees^de Khatchm, 

Vakhtanc, marie" a Arzou-Khathoun, 
fille de Kourd-Emir; Introd. p. 154. 

j 

Hasan, Grigor, 6taient Mama; fille, viv. 
morts en 1214. en 1241, cf. Kirac. 
p. 125. 



Vakhtanc, dit Tonkic, msri6 a Khorichah, 

fille de Sargis I«*, Mkhargrdzel, laquelle 

vivait encore en 1213 ; Introd. p. 148, 144, 

150, 151; Kirac. p. 158. 

1 



ter Grigor on Grigoris, 

vivait en 1182, 1183, 

1224. 



Patronic Vasac, 
viv. en 1201. 



Sembat. Khord. N. 



Hasan, on Dchalai-Dola-Hasan, 
dit le Grand, roi, Amir-Hasan, 
marte a Mamkhan , fille du roi 
de Baghk, qui vivait encore en 
1251; f 1261; Kiracos, p 235. 
Aprfts 1261 on tronve nn autre 
Amir -Hasan, fils de Prhoch 
KaghbaJdan. 

J- 



Zakare. Dola, Marine, fille ; Ivan6. 



fcholtan, Khochakh, 
viv. en 1201. 



Athabag, 
vivant 1271, 
1276, 1306. 

Dchalal, 
viv. en 1811. 

I 



Hovhannea, cath. 
d'Aghovanie: 
v. Kiracos, 105, 
117; Intr. 151. 



Mama-Khathoun, 

marine a Oumec, 

viv. 1286. 

<■ L_ 

Vakhtanc, S^vada, 

fl337, Intr.76. 

Intr. 88. 



Oucnas, fille, 

viv. en 1809, 

Steph. 148. 



Rhouzoukan, mariee a 

Bougha, fils de Tchor- 

maghoun, viv. en 1261; 

Kiracos, p. 235. 



Mina-Khathoun, 

marine a Tar- 

sal^j Orb61ian; 

t 1296. 



Le baron Karimadin, fils d'une fille de Dchalal; 
Tcham. IH, 211. 



Athabag, en 1342. Aghabast Amir- Hasan. MedJIis. 



Onloabec. 



Altin v Khirache, 
en 1447. 



Bastam, Ter Vardan 
en 1443, 1471 ; Intr.p. 146,147. 



Toursoun, petit- fils ou descendant de 
Dchalal-le-Grand, en 1593. 



23* 
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Tableau B. 

Princes d'Aghovanie, Dophians i. e. issus de Doph; Introd. p. 155, 156. 

(Sargis Ier Mkhargrdzel). 
Doph ou Chouchen, marine a Qara-Grigor, vivait encore en 1225. 



Gngor, 6v6que d'Haghbat Hasan, prince d'Acan, Ter Hovhannes, frere cadet, batitG'etamedch; 
en 1178; Kiracos, p. 255; marfe a Mamkan, fille un Ter Hovhannes, petit-fils de Doph, nom- 

Intr. p. 158. d'Emir-Kourd. me en 1285; Sargis, 1. 1, 108; Introd. 162, 164* 



Grigor, 6pouse Aspha, 
fille de Tarsaldj; encore 
vivant en 1317; Aspha 

t 1312; Introd. p. 83. 

I 
Vahram. 

I 
Sargis. 

Hasan. 



Chahanchah, pere des Ouloubecants. AghboughT, pere des Aiftin^tsi. Dchahanchah, pere des DchahanchtoL 
S6ti vivait en 1440; Intr. p. 164. Toursoun. Seti. Prhoch. Grigor. Hasan. Hasan. 

Aitin. Chanche. Vahram. , 



Hasan. GrigorTBOTTAlttoatL 
Contemporains de Seti, % de . 
Chahanchah. 



Tableau C. Famille des Khaghbakians. Sur cette famille, d6jfc counue avant " 
et en 1046, v. Hist, de Siounie, p. 169, 180, 184, 199. * ~T~^ 

Dans un Memento, a la fin d'un Evangile, an village de Varda-Chen, on trouve indiquee la gfcitalogie raifaate, 

remontant an milieu du Ve 8.; v. sup. p. 142. 

Bad ou Bac, prince de Khalchen, au temps de Vardan-le-Grand et d'lezdeclterd JI._ _ ^_ 

Khaghbat, ou Khakhpac, petit-fils, i. e. descendant de Bac >t .. (ri 

Dchadchour r6sidant dans le Ehatchen. • -. , , : i 

Vaneni, fille, auteur du Memento en 1122: probablement soeur de Khaghbac, qui commence la aerfe desKhaghl 

Haghbac ou Khaghbac, originaire du Ehatchen. 



Grigor, f 1222; Vardan, p. 187. Vasac, f vers 1223; Mkhithar d'Alrivant, dans ftulnia '^Ini, p! ; WLfuJV. 



Hasan, dit Prhoch, marie a Khouthlou-Khathoun Papak, f 1222. Ifettkte. 

(ou Khothan, Sargis II, 131); vivant encore en 

1286; Ibid. 201, 205; cf. Ruines d'Ani, p. 172. u ( t 

— J . i.'.i ^,1 ^#,vt 



Mecdem; Papak, marte a Hasan ou Amir-Hasan x Vasac. 
Kiracos, Ehouzoukan. marig a Thadjer, fille V""" * ,— r-~ — 

p. 280. d'Oukan; vivait encore 

en 1307; Sargis II, 209. 

Eatchi, marie avant 1239 a Mama- ou Mariam-Khathoun, 

fille d'ElicoumlllOrbelianjlaquelle vivait encore en 1313 ; 

Sargis II, 148, 162, 202, 208; Hist de Siounie, p. 256. 

Dchaumg, mariee a Khoudchin; Sargis II, 211. 



>L 
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Les Orb61ians, vulg. Ourhb&ians 1 ), sont originates du pays nomm6 par les Arm6- 
niens, Dj6nastan, Tchin ou Tchinistan par les Persans, Sin par les Arabes, par les Syriens 
Tsinestan: la Chine des Europ6ens. Toutefois, il ne s'agit pas ici de la Chine proprement 
dite, mais de l'un des pays occidentaux, comme le Turkestan, le Thokharistan et la Trans- 
oxane, qui 6tait soumis au sceptre des empereurs chinois, et portait par consequent aussi 
le nom de Sin. Les auteurs armeniens, moins k port6e que les musulmans, d'etre rensei- 
gn6s sur l'histoire de la haute Asie, 6tendaient m6me le nom de Djen ou Chinois jusqu'aux 
Khazars, 6tablis dans les plaines k TO. du fleuve Ialk, l'Oural de nos jours. 

Quant k l'6poque de Tarriv^e en G6orgie des princes turks 2 ), qui devinrent plus tard 
les Orb61ians et les Djambacourians-Orb61ians, aucun historien ne fournit de donn6es pour 
la fixer positivement. On sait par des t6moignages incontestables que les Mamiconians 
arriverent en Arm6nie vers le milieu du troisifeme sifccle de notre ere; pour les Orbelians, 
le t6moignage des annales georgiennes est tellement vague, que Ton doit hesiter entre le 
commencement de Pere chr6tienne»et cinq ou six cents ans avant J.-C. Le nombre des 
families, celui de leurs migrations, la route m6me qu'elles suivirent, toutes ces questions 
restent incertaines pour le lecteur. On pent done admettre au moins deux migrations de 
Turks ou de Chinois en G6orgie; Tune par la route du nord, Pautre par la mer Caspienne, 
dont le souvenir n'a 6t6 conserve que par la tradition; il n'est pas non plus invraisemblable 
qu'au Ille si&cle, au moment oil les revolutions int^rieures du Turkestan chinois amenaient 
Mamcon en Perse et par suite en Arm6nie, les ancfetres des Orbfilians entraient par la mer 
Caspienne et par le Kour dans le pays des GSorgiens. Depuis la destruction presque com- 
plete de la famille, en 1177, sous le regne de Giorgi III, pere de Thamar, ou si l'on veut 
depuis leur reinstallation sous Giorgi-Lacha, on distingue les Orb61ians de G6orgie et ceux 
de Siounie. C'est aux premiers que s'applique le second titre de Djambacourians, ou plus 
exactement Djenbacourians, dont la premiere syllabe est certainement le nom arm6nien de 
la Chine. Quant k la deuxieme partie du mot, que je n'ai pu expliquer, Hist, de Siounie, 
p. 210, voici une 6tymologie que fournit M. Pauthier dans sa belle Edition du Livre de 
Marco-Polo, p. 452. Faghfour, titre du roi de Mangi, ou de la Chine m6ridionale, pro- 
vient du mot Baghan(cf.Bog, russe) l'6tre supreme, en Sanscrit; d'ailleurs bag, en ancien 
persan, signifie divin, dans la 16gende bien connue des monnaies des premiers rois sassa- 
nides; pour (poutra; lat.puer), fils; de Faghfour derive Bacour, etle 6orAOxaHi> des Busses 
n'est autre chose que la traduction du titre chinois «fils du ciel.» Ceci me paralt bien d6- 
duit et fort probable. Pour les Orb61ians de Siounie, on les appelle maintenantQaphlanians, 
Qaphlani-Chwili, non du turk qaphlan, tigre, mais de Parm6nien Capan, Tun des anciens 
noms du royaume de Baghk. 



1) V. S. Martin K Mem. sur l'Arm. t. II, p. 15—55. 

2) o^jGn, c'est- ainsi que l'annaliste georgien les qua- 



lifie, et non Tonraniaus, comme on lit dans la traduc- 
tion publiee par Klaproth. 
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Anac, mari6 a Ogouhi. 



Sacden, mariee a Djouancher, 
roi des Hephthalites. 



Khosrovouhi, marine au roi 
Tiran, d'Armenie. 

I 



Sooren ou Zgon, S. Gregoire, Hratcht, prince del Goths, S. Jacques de Nisibe, Ascdne, 

roi de Chine. Spouse Mariam. tue par le roi Trdat. dit Zgon. fille. 

V. ZSnob-Glac, Hist, du Taron, p. 28, 19. 



Sop6rieurs do convent de Gantza-Sar. 
Vardan, mentionn6en 1238. 



Hovhaonto 


» 


» 1271. 


Hovhan 


» 


» 1309, 1311. 


MattMos 


» 


» 1407. 


Eghia 


» 


» 1443, 1457, 1467. 


Nersfes 


» 


» 1467, 1471. 


Nersfcs 


» 


» 1593, 1595. 
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